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 Aéberus, Erasmus 


TALCORAN 


(| CORDELIERS. 


Tant en Latin qu'en François. 
| | CESTA DIRE, 


RECUEIL 


Des plus notables bourdes & blafphemes de ceux 
qui ont ofé comparer Sain& cols à lefus 
Chrift: tiré du grand liure des Conformitez, 
jadis compofé par frere Barthelemi de Pife , Cor- 
delier en fon viuant. 


Nouvelle Edition ornée de figurei 
deflinées 


S sv are 


Par B. PICART. 
TOME PREMIER, 


À AMSIERDMM, ^ 
AUX DEPENS DE LA COMPAGNIE. 
M. D. CC. XXXIV. 
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rence, ou pluftoft Difference , de 
S. François & de Iefus Chrift, 


Saint François a fniuy la trace 

(Ce did des Cordeliers la race) 

De Iefes Chrift, &9 comtrefait: 
Tout ce que lefus Cbrifl a fait: 

Er we s’eft fronud en ce monde 
Qs'vs [ain François qui le feconde. 
Jefus Chrift fut biem pomre icy, 

E: fainét François le fat am[fi, 

Qui nous delegma fa beface : 


^ dus Cbriff feul à fa menace 


— —— —— Á———— — — 


Fit taire les vests C9 les caux, 

Nofire fainé& Frangots les oifeans: 
le[us. Chrift repent ciuq wil bommes, 
Et faimct Framgois à qui mens fommes 
En entretient par fom fecours 

Plus de dix mille tous les jours, 
Gras, en bon poin&, fans s'entremettre 
De wieflier où la mais fami metres — 
deas aux enfers demalla, 

Saisct François auf y alla? 

Aefus Chrift eff monté em gloire. 
ÆEsnportaut d'enfer le aire, . 

5 fout differents em ce point, 

Car fainét Frawçois m'en revicst point. 


V. C.c. 


* 3 CON- 


L orum 





LE 


-— 


La 








1 
[ 
! 


LE mt. 


pas | 


Cfifference, ou pluftoft Difference ; de 


S. François & de Iefus Chrift. 


Sam? François a fuiny la trace 

(Ce di des Cordeliers le race) 

De Iéfus Chrift, 6$. comtrefatt 
Tout ce que lefut Cbrifl a fait: 

Et ne s’eff trouud en ce monde 
Qu'un fainc? François qui le feconde. 
Jefus Chrift fut bien ponre icy, 

Es fainét François le fat amffi, 


Qui nous delegua fa beface : 


lefus Chrift feul à fa menace 

Fit taire les vents Q9 les eaux, 
Noffre fainét François les oifeaux: | 
lef[us Chrift repeus ciug mil bommes, 
Et faic François à qui meus fommes 
En entretient. par fom fecours | 
Plus de dix mille tous les jours, 
Gras, en bon poin®, fans s’evtremetire 
De meflier où le main faut mettre: 
defas aux enfers deualle, 
Sein François auf y alla? 


. efus Chrift eff monté en glore . 


JEmpertaut d'enfer la victoire. . 
Us fout differents en «e point, 
Car faic? Frauçois m'en revient point. 


V. C.C. 
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CONRAD BADIVS 
a l'Eelife de Iefus Chrift, 
Salut. 


20$ E ferait vne chofe plusqu'in- 
Q C fkcroyable , que le monde 
euft jamais eité fi aueuglé 
par le paffé, & qu'il fe fuit : 
laiffÉ ainfi tromper a fon efcient, 
comme il a fait, finon que la veue - 
en defcouuriftle faiét. Mais quand 
il n'y aüroit que le liure appelé des 
Conformitez de la vie deS. Francois 
ala vie de lefus Chrift qui en feift 
. foy;il eft tout euident que le diable, 
ar vn jufte jugement de Dieu, auoit 
Jadis tellement eníorcelé, & ofté tout 
fens aux hommes, que de leur pro-. 
pre gré ils fe bouchoyent les yeux, 
de peur de veoir les abus infinis qui 
pour lors regnoyent, non point en 
vn lieu feulement, ains par le mon- 
de vniuerfel. Car ce maudit & exe- 
| crable 
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PR EF ACE. 
crable liure eft tel, que quand tous 
les diables d'enfer & tous les hom- 
mes aufli auroyent amañlé en vn tous 
les blafphemes &. menfonges qu'ils 
fauroyent jamais defgorger à l'encon- 
tre de Dieu, de lefus Chrift, des 


fainéts , & de la facree Parole de, 


Dieu, ils n'en fauroyent plus dire 
qu'il en eft là contenu. Et deuons 
bien auoir. en grande admiration Ja 
longue patience & benignité de Dieu, 
qui a jufques ici upporté le monde, 
lequel eftoit digne de perir mille & 
mille fois pour .ce feul liure diaboli- 
que & infernal.. Or il eft bien vray 
| que les beaux-peres Cordeliers, ayans 

ouffert qu'il fuft par plufieurs fois 
imprimé , & quil euft cours par tou- 
te l'Europe, (comme on fçait qu'il a 
efté imprimé à Milan chez Gotard 
Pontice, l'an M. D. X.) ont depuis 
que l'Euangile a commencé à reue- 
nir au deffus, & par confequent les 
abus ont efté defcouuerts, fait tous 


. leurs efforts de le fupprimer ,jufques 


a acheter tous les exemplaires qu'ils 
*. ^ CA 


PREFACE. 
en pouuoyent recouurer, afin de les 
auoir par deuers eux, & lés tenir 
precieux,comme les fecrets & myf- 
 teres de leur religion, ainfi que les 
Turcs tiennent leur Alcoran. Tou- 
tesfois le prouerbe dit, que desban- 
der l'arc ne guerit pas la playe. Car 
puis que le monde auoit ja efté in- 
- fecté de la poifon mortelle dece mau- 
dit & execrable liure, comment pou- 
uoyent-ils defraciner la füperftition 
plantee és coeurs des hommes, & les 
erreurs dont ils eftoyent abreuuez? 
Mais je refpon à cela, que:cés vene-: 
rables Pharifiens ne l'ont pas fuppri- 
mé pour l'efgard du poure peuple 
Chreftien, des ames duquel ils font 
marché comme de raues, & ne leur 
chaut qui perifle, pourueu qu'ils far- 
X ciflentleursvileins ventres:ains pour. — 


couurir leur turpitude & infamie, 


qu'ils voyoyent eltre defcouuerte par 
la venue de ce Soleil Iefus Chrift, le- 
quel parfon Euangile faitaujourd'huy 
zefplandir fa clarté en toutes les con- 
trees du monde: & fauoyent bien 

» om. ces 


- 


——— —Mepum——- —— ——  ——-- — 
* 
.* 
- 
L4 


- -. 04 \ 


LEE 
N 
, 


L4 


r 
| N 








PREFACE. 
l'ordre des diables Mineurs, di-je, 
maieurs, pour les vomir & en infecter 
toute la Chreftienté, Or on fe pour- 
ra esbahir, veu que ce liure ne con- . 
tient que blafphemes , comment c’eft 
qu'on le met en lumiere. Car il fem- 
ble bien , puis que la memoire en eft 
quafi perdue, qu'il vaudroit mieux 
laiffer le mouftier où il eft (comme 
on dit) & que tels abus font dignes 
d'vn perpetuel.oubli & filence: Ie 
confefle , que fi tout le monde eftoit 
pour le jourd'huy conuerti à lefus-- 
Chrift, & que la parole de Dieu fuft 
prefchee & receué fans nul contre- 
dit, & toutes autres doctrines & 
faufles religions abbatues, qu'il feroit 
bon: d'enfeuclir tels liures: mais d'au- 
tant que ces cagots en font leurs 
choux gras plus que jamais, deceuans 
. le poure peuple, & luy faifans a croi- 
requeles menfonges & miracles qu'ils 
puifent en ce retrait d'abomination 
font veritables, il eft bon de mettre 
en euidence leurs mefchancetez,afin . 
que les fimples vovent fur quel fon- 
o. e dement 


PR E F A C E. 
dement eft aflife cefte Papauté infer- 
nale, & ces bordeaux de Cordeliers 
& Cordelieres , (& pleuft à Dieu que 
ce ne fuflent que bordeaux: mais ja- 
mais les cinq villes, ne les Beniamites 
n'y feirent œuure) & quels font les 
principes de leur religion pour la- 
quelle mäintenir tant de fang Chref- 
tien eft aujourd'huy par eux cruelle. 


. ment efpandu, &les enfans de Dieu, 


qui cheminent fimplement & paifi- 
blement, comme agneaux entre les 
loups, fans faire tort ne nuifance, 
font martyrizez par feux, par glai- 
ues, & par toutes fortes de tourmens, 
defquels ces moines & autres eftaf. 
fers du Pape, & de fon pere Satan, 


- fepeuuentauifer. Afin, di-je,que 


leur turpitude eftant mife en veuë, 
chacun les detefle & fuye, & fe ran. 
ge à lefus Chrift feul vray Paíleur, 
pour receuoir la nourriture de vie, 


qui. eft fa faincte Parole. Parquoy 
Óachez que le mal ne vous eft pas 


Propofé. afin que vous l'enfuyuiez, 
mais afin qu'eftans aduertis, vous, 
o s. c5 vous 


| PREEXCHE 
vous en donniez garde : & quand les : 


yeux vous auront éfié ouuers pour - 


. veoir la foffe où vous alliez tomber, . 
vous ne lesrefermiez par obitination: 
pour perir a voltre efcient, ains que: 
vous l'euitiez , & que fuyuiez le che- 
min que Iefus Chrift vous monftre- 
de fa houlete. D'auantage, afin qu'on 
ne penfe que nous ayons inuenté ce: 
liure a plaïfir pour mettre les Papiftes . 
& cagots en la male grace des hom- 

mes en mentant, nous auons mis le- 
Latin deuant le François, felon qu'il: 
eft au liure des Conformitez , fans y 
ehanger ou adjoufter vn feul mot :: 
eomme ceux qui en ont des exem- 

plaires pourront veoir :& ce d'autant. 
plus fidelement l'auons-nous fait, que 
nous fauons que telles chofes- font 
fubjetes à calomnies. Mais nous def- 
pitons tous ces caphars qu'ils nous 

puiflent reprocher que nous y ayons. 
falfifié vn feul mot. Quant aux an 


notations qui font en marge, vraÿ. - 


æitqu’elles ne fonc:de celte farine-là: : 
ainsles auons dreflées Qu pouf ad» 


ü uertiflée 
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PR EF X CE, 
uertiffement , ou pour-expofition, ou. 
en deteftation des grams blafphemes 
& menfonges qu'on y veoit, afin que 
les cœurs infectez. de telles poifons,. 
euffent quelques preferuatifs & cone- 
trepoifons pour y remedier. Voila;. 
mes freres & amis ,.dequoy il nous a. 


. femblé bon vous aduertir, afin que 


la leéture deceliure ne vous fuit inu-- 
tile ou fcandaleufe. Dieu par fa mie. 
fericorde en face s'il luy plaift fortir: 
tel fruict ,. que les poures gens qui. 
ent. efté. jufques ici enyurez en fes. 
fuperititions , voyans quelle eft Ja: 
doctrine de ceux qu'ils tienent pour. 
Pafteurs & pilliers de l'Eplife, ils les 
fuyent.comre pefíles, . & fe vienent. 
rendre à lefus Chrift, qui crie, Ve. 
nez à moy vous tous qui trauaillez,, 
& efles chargez , & je vous foulages. - 


. ray, Ainfiioit-il. 
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MART. LVTHERVS 
Chriftiano Lectori. 
Salutem. 


| I bic igmota antea legeris LeGor, 
(NW S ne exiflimes ludos jocofque recen- 
ftri, quid incredibilia fer? videars- 
tur omnia, nec fieri poffe vn tan- 
Ja adunouaria in quenquam. bominum cadat. 
At re vera fic eff jam multis retrà annis. €2 
fradicatum C9. creditum. Id quod teflantur 
Jeripta illa, quibus titulus eff, Liber Ceri 
formitatum , que continent plaufira nuga-. 
yum blafpbemiarumque in Cbrifium , ve- 
ram religionem, ac omnes fanélos, ex qui- 
bus que bic vides pauca, decerpta funt. Æc 
Jiatim in ipfa inuocatione, que efl, Fran- 
e«ifce Jefu 1ypice  C9c.. duplicem idololatriam 
| 4c 


.« Ce mot Typique, fgnife la figure & femblance de 
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MARTIN LVFTHER 
eu Letfeur. Chreffien. ; 
Salat. 


XXL fe peut faire, ami Le&eur, 
1 que tu liras ici des chofes qui te 
xz fembleront cílranges , pource 
qu'elles t'ont efté incognues juf- 

ques à preient: mais n’eftime pas pourtant 
que ce foyent fables controuuees à plaifir, 
encore qu'elles te femblent prefque incroya- 
ble, & qu'il te foit auis n'eftre poffible : 
qu'vne idolatrie fi forcenee & execrable : 
ait peu jamais entrer au cerueau de l'hom- 
me. Car il n'y a rien fi certain que ces 
blafphemes ont efté mis en auant, & re- 
ceus pour vrais, il T a ja long teínps, 
comme tefmoigne le liure des Conformi- 
tez lequel contient vne infinité de blaf- 
phemes & menfonges à l'encontre de Ie- 
. fus Chrift, la vraye & pure religion, & 
tous les Sainéts: duquel auffi ce peu qu'on 
a ici recueilli a efté tiré. Qu'ainfi foit , 
qu'on regarde l'inuocation qui eft au com- 
mencement, affauoir, Sainct François qui 
eft le Iefus (a) typique, &c. & on trouue- 
| * 7 ra 


quelque chofe: toutesfois l'autheur de ces Conformitez 
" / abeo 


PR E F.A.C--E.: 
ac borrendam baerefim exercent .'mouacbr. 
Primd, -gmdd-ex Chrifto: Domino nofiro fi- 
guram folum.ac.typam Franci[c faciunt , boc 
efl , Chrifus eff fexuus, Francifcus- verd: 
Dominus ejus. Figure «veteris Teffaments 


adumbrarunt Cbrifium 4, ac babite funt ot — 


feras. Chrifli. Ex boc Chrifio Domino noflro 
monachi, ferui figuram faciunt , ac collocamz: 
Frauciftum longè fupra Chriflum. Figure 
ceffant, at quod bis fignificatum eff, sempe 
Chrifius , manet perpetuo. . Hinc [equitur , 
quid Chrifius. veluti figura Francifci, mibi 
fit ampliis : id quód C9. Turci fontium. At. 


figuratus ille. Fratciféut, omhia éft dn OM 


bus.  Ex.quo je altérá' berefs manat 
uid Francdifcum, vt verum Meffiam, Me-: 
dianrem, duocatum ac patronus inuocants. 
(9 vitai eternam ab ipfo petunt. Quis bec’ 
de tam [antis bominibus vel fufpicatus on= 
quam. fuiffet ? At nos adeb dtefiande abo- 
| | . ahinationi ». 
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abominables, le prend en fcns contraire affsuoir, ce qui a 
cité figuré: comme a plein on peur veoir-par les blaf- 
phemes fugmans. Dont le fens le cefte inuocation cit tel,, 
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' mierement en ce qu’ils 
.“hoftre Sauveur n'eft que la de S. 
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rs qu'en cela les moines font doublement 


idolatres , & heretiques execrables. Pre- 
ils font que lefus Chrift. 


Francois: c'eft à dire,que Cbriit n'eft que 
lc feruiteur, & S. Frangois le Seigneur. 
Les figures de l'ancien 'Teítament ont efté 


figures de lefus Chrift, & ont efté eftimees 
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comme feruantes de Chrift. De ce Ilefus 
Chrift, qui c£ noftre Seigneur, les moi- 
nes font vn ferucur, & exaltent leur S. 


François beaucoup par deflus iceluy. Or 
les figures prenent £n: mais ce qui eh Sgnè 
fié par icelles, affauoir Chrift, demeure 
cternellement. De la s'enfuit que Chrift, 
comme la figure de S. François, n'eft plus 
rien (comme auf les Turcs le tienent) & 
que ce François figuré eft tout en toutes 
Chofes. Dont fourd encores vne autre he- 
refie, affauoir qu'ils inuoquent ce S. Fran- 
Gois comme le vray Meffas, Mediateur,, 
Aduocat & defenfeur, & attendent la vie 
eternelle par luy. Qui eft-ce qui euft ja- 
mais penfé cela de fi fainétes & fi venera- 
bles perfonnes? Or quant a nous, armons- 
nous de la Parole de noftre Sauueur Iefus 
n Chrift 
$. is, de us a 
où Faso qui ER le efus ps tà Robe, PRES 


PR EF A CE. 
minations, Chrifli Seruatoris noflri yerbum 
mes quum inquit Jobannis yo, Ego 

0 eis Vitam eternam. Qui credit in me, 
babet vitam «eternam. Quicquid petieritis 
Patrem in nomine meo, dabit vobis. 1. Ioban. 
2, Aduocatum babemus apud Patrem, Je- 
Jum Ghrifum juflum, C9c. 1, Tim.1. Vnus. 
Mediator. inter Deum (9. bominem ; Lefus 
Cbrifus , CÓc.. Quare Chrifliane Fetzor, 
quum bec perpenderis, vem maximà feriam 
agi animaduertes. Ac faxit Deus, vt € 
#05 ferid €9 ex animo abominationem tantas 
deteffemur , ac Ghriflo fideliter adbereamas, 
Amen. . p E. LO Sac i 
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Chrift à l'encontre d’vne abomination fi 
deteftable: & oppolons a icelle ces pafla- 
pesci Ich. 10, le leur donne vie cternel- 

. Qui croit en moy, ha la vie eternelle. 
Tout ce que vous demanderez a mon Pe- 
re ca mon nom, il le vous donnera. 1.]Ich. 
2, Nous auons vn Aduocat enuers le Pere, 
Icfus Chrift le jufte. r. Tim. 2, Il y a vn 
Dieu, & vn Moyennenr de Dieu & des 
hommes, lefus Chrift homme, &c. Par- 
quoy, Leéteur Chreftien, quand tu auras 
regarde de pres a tout ceci tu cognoiftras 
qu'il cft ici queftion d'vne chofe de grande 
importance. Dieu I fa grace face que 
nousayons vne telle abomination vrayement 
en horreur, & que nous adherions totale- 
ment a vn feul Iefus Chrift. Amen. 
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RHONE FR 


1n principio Libri pictum Jrignatisatum. ido- 
lum invocat Francijeama > bis verbis: 


Francifce, Iefu typice , dux normáque Minorum , 
Mala pater egregié propelle animorum, 
Sedes nobis perpetue da regni fupernorum , &c. 


Folio primo. 


Queftio eff. de Francisci fublimitate , S vbi Deus 
pofuit eum refidere. 
^ Refponfio. 
Quid primum gradum tenet in celo, C9 boc sm 
fede alta, permanfione &9. feffione. n 
olto 


(a) Chrift eft la propre image de la fubftance de Dieu, 
eb. I. 
(b) Vh feul eft vofire Pere, qui eft és cieux. Matth. 25. 
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LALCORAN 
D ES 
CORDELIER S. 
Au commencement du Livre des Confor- 

mitez , Pidole de ce Francois ftigmatizé 


cit depeinte , & vn Cordelier à genouil 
deuant luy , qui l'inuoque en ces termes: 


Saint François, qui es le (a) Iefus typique 
& adombré , le chef & la regle des” reres 
mineurs. (b) O pere excellent, defen nos a- 
mes à l'encontre du mal, (c) & nous fay feoir 
eternellement au royaume de Paradis. 


Au premier feuillet. 
Queftion. Où, eft-ce que S. François refide 
és cieux? & en quel degré Dieu l'ail nxs ? 
| Refponfe. 
* IL tient (d) le premier rang au cicl, aflis en 


vn haut fiege & permanent. 
À 2 Au 


(c) Dieu eft le Sauveur de tous hommes. 1. Tim. 4... 
(d) Les fain&es lettres attribuent ceci à un feul iefus 
ito - 


4 L'ALCORAN 
Æolio fécumdo. 


Francifcus ad: literam fancium. | Euangelium 
obferuauit, non tranfgreffus apicem vnicum vel 
sota , C9 folus ipfe cum [uis babet regulam in 
Euangelio fundatam , fbirituali modo Gg for- 


ma. 
| Ibidem. 


uod meditaretur crucem affiduè, fratri Leo- 
ni fuit prov [ivasum qui vidit Gbrifium cruci- 
fixum B. Francifcum precedere cum nnmenfo 
lumine, dum iret femel de Perufio verfus S. Ma- 
riam de Angelis, 2 


Folio eodem. 


* 


sum beatus Francifcus effet infirmus graui- 
ter, à fratre quodam pro recreatione premonitus 
vt faceret aliquid coram fe legi, reflomdiz quid 
non indigebai: quia fciebat, inquit, Scio Iefum 
panperem RE cum. | 


- 


Ilidem. 


O quoties dominus lefus patri B. Francifco 
apparere dignatus eft! ÈS non folum ab p , 
fed à beata Virgine, à Iobanne Baptifla, loan- 

ne 


(a) I n’y a nul que face bien, non jufqu'à vn. Tou9 
ent peché , & font defnuez de la gloire de Dieu, Rom. 3. 
^ (b)lIls'enfuit que tous les autres ordres font du dia- 


e. 

(c) C'eft dementir l'Euangile, qui dit que Chrift fut de- 
fcendu de la croix par Iofeph & Nicodeme, mis au fepul- 
chre, & de là reffufcité monta aux cieux fans croix. Iehan 19, 


DES CORDELIERS. $ 
Au fecond fueillet. 


Saint Francois (a) a gardé le fain& Eyan- 
gile de mot à mot, fans en outrepaffer un feul 
trai&t ou iota: & (b) luy feul auec les fiens 
tient la regle fondée en l'Euangile, en manie- 
re & forme fpirituelle. 


Là mefmes. 


Que S. François meditaft affiduellement la 
croix, il appert par la vifion que eut frere 
Leon: lequel, vn jour que ledit S. Francois 
partoit de Peroufe pour aller vers fain&e Ma- 
rie des Anges, veit (c) Chrift crucifié qui alloit 
deuant S. François, auec vne grande lumiere. 


Là mefmes. 


Quand S..Francois eftoit fort malade, quel- 
qu'vn des freres l'aduertit qu'il feift lire quelque 
chofe deuant foy , pour recreer fon efprit :au- 

uel il refpondit (d) qu'il n'en auoit pas befoin, 
'autant qu'il fcauoit , Ie fcay Ielus le poure 
crucifié. 


Là mefmes. 


O combien de fois le seigneur Iefus a daigné 
(e) apparoiftre au Pere S. l'rangois! lequel n’a 
pas feulement efté vifité de luy , mais de la be- 
. noifte Vierge Marie, de S. Iehan Daptifte , de 5.. 

À 3 Ichan 


(d) La foy eft par l'ouyr, & l'ouyr par la parole de 
Bieu. Rom. 10. . 

(e) Que deuiendra cela: il eft monté au ciel & de là ne 
pattira jufques à tant qu'il viene juger les vifs & lcs 
morts? A@. 1. Et à qui eft-il apparu depuis fon afcen(íion, 
finon du ciel, comme à S, Eftienne, & à $. Pail? AG. | 
7 9. . . 


— 


æ 
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ne Enangelifla, fauclis Apoftolis Petro &y Pau- 
jo , Archangelo Michacle, €9 fanttis Angelis eft 
vifitatus ! . | 


Ibiden. 


Apud Gretinm reprefentationem faciens nati- 
aitatis (vt miles lobannes de Gretio vidit) bea- 
zus Francifcus Chriftum in vlnis babuit. tem, 
Dum oraret Virginem, vt fibi confolationem de 
Fefu paruulo faceret, virgo tbfa pnlcherrima afli- 
25t, C9 15 brachiis B. Francifci à principio noctis 
v[qke ad diem tenendum (sS ofculandum probus 
e conceffit, | 


Folio tertio. 


Francifeum vocat Chriffi Cancellarium , €9 
befa rarium, Vexilliferum , &$ Confiliartum : 
quia (inquit) faclus eft vnus Spiritas cum Deo. 


Ibidem. 


^ 6e etiam fequi lefus mandauit Apoflolis: quare 
ipfum imitari eft pojfibile. 


lbidem. 
In quo [adeo prodigiofa [Hgmatixatio fete 
- ejr * 


(a) Comme fi Iefus Chrift eftoit maintenant en forme 
de petit enfant entre les bras de la Vierge: ce qui repu- 

ne à ce qui eft efcrit de luy qu'il eft affis eternellement 
à la dextre de Dieu. Roth. r. 

(b) La cour de Chrift cft bien petite, puis que vn feul 
à tant d’eflats. 2. ! 

(c) Ergo, la tierce perfonne de la Trinité. 
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Jehan PEvangelifte, des Apoftres S. Pierre & 
S. Paul,de S. Michel Archange, & des autres 
fainéts Anges. 


Là meímes. 


S. François eftant vn jour en vne ville nom- 
mée Gray , & faifant la reprefentation de la nati- 
uité du Seigneur, fut veu par vn gendarmédudit 
lieu , nommé fehan , ayant (a) le petit Iefus en- 
tre fes bras. Semblablement, il feit quelquefois 
priere à la Vierge, qu'elle luy vouluft donner 


. confolation , enluy monftrant fon petit enfant 


lefus: & adonc icelle luy apparut belle par 
excellence, & luy bailla fon fils à embraller 
& baifer tant que la nui& dura. 


Au 3. fueillet. 


I! appelle S. Francois (b) Chancelier de Ie- 
fus Chrift: fon Threforier, Port’ enfeigne & 
Confeiller: pource (dit-il) qu'il a efté fait (c) 
vn mefme Efprit auec Dieu. 


Là mefmes. 


(d) Iefus commanda à fes Apoftres de le 
fuyure: il eft donc bien poffible de l'enfuyure 
& imiter. 


Là mefmes. 


(e) En quel des fain&s ont efté miraculeufe- 
À 4 ment 


(d) C'eft pour d rouner que ce monftre a peu faire tout 
ce que Chrift a fait. , | 

(c) Quant aux ftigmates de cefte idole , les Iacopins di- 
fent que ce fut S. Dominique qui les luy feit d'vne bro- 
che, cftant furuenu quelque different entreux, comme il 
eftoit caché fous vn jm t voila comme ces fe&tes detefta- 
bles fe defohizent l’va l'autre. 


$ LALCORAN 


[d Certè in sullo aho. nifi $m beato patre noflro 
rancifco, vt eri ecclefia Romana, ES fidels- 
bus ingerit ad credendum, £9c. — Deinde etiam 
papa Benedictus feflum de [hgmatibus colendum 
conce[fi$ ordim. : 


- 


Ibidem. m 
In manibus C9 pedibus Framcifes funt faéti 


 &laut, fine de neruis, fiue de carue , qui quidem 
claui aeuper erant quoad capita folidi , gro[fi ,&9 
obtufi. Erant longi, C9 extra mauus C9 pedes 
protendebantur ÈS recuruabantur, intra quarmm 
recuruationem arcualem ipforum, digitus manus ^ 
immitts valebat : ficut dicit dominus Prater Bona- 
wentura , Epifcopus Albanenfis [ance Romane 
Ecclefie Cardinalis, in tertia. parte Legende 
majoris , fe babuilfe ab illis qui hoc viderunt &g 
palpauerunt, C9 fic effe juramento firmauerunt. 
rgo non factum eff virtute nature [en imagina- 
tionss: mec virtute nature tanto tempore tmputri- 
bile potuiffet conferuari , ficut fuit 1m :zpfo patre, 
uia per biennium [Hgmatibus [anguis defluebat : 
fa petie ad fangumem reftringendum pouebantur, 
non vnguemium. Hoc de B. Maris facium Ec- 
clefia non póuit. Dominns igitwr nofter Iefus 
Chriftus 


(a) 11 ne s'en faut esbahir :car ce luy eft vne bonne va- 
che à lai&. 

(b) Si les gueux de ce temps ne fcauoyent faire le fem- 
blable par herbes & emplaítres , & autres drogues , on 
pourroit dire qu'il y auroit eu, non pas du miracle, mais 
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ment imprimées les playes de Iefus Chrift » Cer- 
tes en nul autre qu'en noftre benoift pere S. 
François , comme l’Eglife Romaine (a) le certi- 
fie , & veutque tous fideles le croyent, &c. En 
apres, Le Pape Benoift a permis à l'ordre de celc- 
brer la fefte des playes d'iceluy S. Frangois. 


Là mefmes. 


Es mains & pieds de fain& François furent 
faits des cloux , foit de nerf, foit de chair , let- 
quels eftoyent gros & maffifs : ils eftoyent auffi 
longs, & pafloyent outre les pieds & mains, 
ayans la poinéte recourbée en facon d'anneau , 
tellement qu'on y euft peu paffer le doigt , ainfi 
que Monfieur frere Bonauenture Euefque d' A1- 
bes , cardinal de la fain&e eglife Romaine , en ia 
troifieme partie de la grande Legende, dit l'a- 
uoir fÍceu par ceux qui les auoyent veus & ma- 
niez , & ontaffermé par ferment qu'ainfi eftoit. 
Cela donc ne s'eft point fait parla vertu de natu- 
re, ou d'imagination : auffi ne fe fuft-il peu gar- 
der fi long temps fans fe pourrir, par vertu de 
nature, comme il afait ence S. pere. (b) Car par 
l'pace de deux ans le fang defcouloit des 
« playes, & on n’y appliquoit point d'oignement , 
mais des drapeaux pour eftancher le fang. Or fi 
la vehemente contemplation de la paflion du 
Seigneur Iefus euft eu naturellement la vertu 
d'imprimer les playes d'iceluy en quelqu'vn, ce- 
la fe fut fait en la benoifte Vierge Marie 1a 
mere, laquelle l'a aimé par deflus tous, & a 

À 5 efté 
Ia memoite de fà pañhon Auf ainfieclcteie tar Dn que 


ces marques , a fcauoir , le Baptefme & la Cene ur 
memornaux eternels d'icelle en fon Eglife. É» P? 


v 
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C brifius fua potentia, volumtate £9 virtute , t9 
per feipfum, etfi (ub fpecie Serapbiui apparuit beato 
Francifco, prodigium impreffionis fuorum facrorum 
fligmatum eft tam mirabiliter quàm efficaciter o- 
perari dignatus." Fecit ergo Deus magna is bea- 
zo Francifco , dui porens ji. Luce primo. Nam 
pofuit im ipfo pro gia, Pal. 4$. Et beatus Fran- 
eifcus poteft. dicere illud Danielis 3, Signa C9. mi- 
racula fecit apnd me Dens excelfus. mE 


- 


\ 


Folio quarte. 


Francifeus in fede. celfa dicitur refidere , €9 
premium magnum babet sn cœlo. Beats Éran- 
cifct magna eft gloria , nam 1n fede [ublims S. 
Lucifer: fublimatur. Si enim iwxta Magift. 
Sentent. 2. d. 1. C9 9. bomines fancit ad or- 
dines fecundum. eorum | merita nantes cale 
fium fpiritaum, B. Francifcus 1o ordine Sera- 
phico locatur. | Quod patere p , primo, quia 
sncendio Seraphico (9 ad Chrifium € ad ani- 
mas fuit in vita prafents totaliter iguitus ,. Co? 
fie eifdem. fimilis. Er quód incendso Serapbico 
B. Francifcus fuerit sgnrtns , oflendit currus ig- 

peus 


(a) Non: car elle ne veut pas faire de la Vierge vm - 
monftre ou vne idole. | 

(b) Voi:e ; comme en Pharaon, l'ayant mis en fens re- 
prouué. ] 

(c) Voire, en ce fens que la mer cft appelée haute ; 
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eftédolente de fa pafhon. Atqui, l’Eglife (a) ne 
pole point que celaait efté fait en elle. Ergo 
aoftze Seigneur Iefus Chrift per fa puiffance, vo- 
lonté & vertu , & paríoy-meíme fjafoi qui foit 
apparu au benoift 5. Francois en forme de Sera- 
.phin) a daigrié faire le miracle de l'impreffion de 

es playes facrées en iceluy , tant admirablement 
que vertueufement. Ergo, Dieu qui eft puiffant, 
a fait de grandes choíes en S. François, Luc s. 
(b) Car il a mis des prodiges en luy , Peau. 45. 
Et S. Francois peut dire ce qui eft en Daniel, 
chap. 3, Le Dieu fouuerain a fait en moy des 
fignes & merueilles. 


Au 4. fueillet. 


S. François a vn grand loyer au ciel : car il eft 
dit de luy qu'il eft refident en vn fiege fupernel. 
Et vn peu apres, La gloire de S. Francois eft 
grande : car il eftefleué enla (c) haute place de 
9. Lucifer. Que fi (fuyuantle dire du Maiftre des 
Sentences, 2. dift.1. & 9.) les hommes faincts font 
receus aux ordres des Anges celeftes felon leurs 
merites , & affis en iceux , il ny a doute que S. 
Francois ne foit affis en l'ordre des Seraphins. 
Cequi appert, premierement par ce qu'eftant en 
ce monde, il a efté totalement emb:afé de vne 
ardeur Seraphique tant enuers Chrift, qu’enuers 
les ames: & par confequent fait femblable à eux. 
Il s’enfuit donc qu'il eft maintenant en leur or- 
dre & egal en gloire. (d) Or qu'il ait efté embra- 
fé du feu des Seraphins , il appert par le chariot 

À 6 de 
€'eft à dire profonde: ainfi il cft affis auec Satan au fond | 
d'enfer. 


(d) Ouy, brulant de toutes ordes , fales & deteftabies 
concupiféences : ce qu'il a laiffé par droi& d'heritage à tous 


^ les enfans qu'il a engendrez en Sitan. 
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weus 19 quo fratribus parus trasifiruratus. 
Prem ,. Frater Moffeus à B. Francifco fnblenstus, 
_fenfit tali amplexu tantum. de calore, acfi ise 


medio fuiflet fornacis ardentis. Incendium B. . 


Franc. fuit expertus b:mo B. Francifcum feo a- 
ello deduceus tempore niuis C9 magni algoris , 
qui ab ipfo tactus manu, [ummis. caloris smcemdsó 
eft ignitus. Id ipfum Abbas S. Inflini de Peru- 
fo efl expertus , pro quo pater orauit. Ad pre- 
bandum etiam B. Framcifcum effe virum Sera- 
pbhicum , ES Seraphico inceudio ejfe sgniendum 
€9 transformandum mmprcfhone facrorum. flignsa- 
zum in [pecie Serapbimi lefms Chrifins ei appare- 
re eff dignatus. | 


Folio eodem. 


Lucifer de ordine f[upremo fuit, ÈS confeqmeme 
ter de ordiwe Serapbico, C9 per confequens pre 
aliis ordinum inferiorum (edem babuit , ES lo- 
cum infigniorem. Quod awtem in praefati Lucs- 
feri loco bumilis ir S. Francifcus fedeat , pro- 
batur : quia fratri Pacifico, €y F. Leonardo de 
Affifio efl diuinitus reuelatum. Ac ipfe *diabo- 
lus per os cujufdam domine Zañtele de Ranen- 
na presbytero. lacobo de Bononia ir vs 

e 


(a) C'eft prouué de mefme & par tefmoings dignes de 


0 . 
' (b) Ceci a marque d'infamie execrable: & ne leur fuffit. - 


M 
bs 


som 
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FE agparvit à un. des freres sortant du te de 
nôtre Seigneur, tenant a la man l'étndart de la Croix . 
e 
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de feu dedans lequel il apparut à fes freres, 
tranffiguré. Puis frere Maflaut fon com 
(a) fut vn jour embraffé par luy & ígufleué de 
terre , lequel fentit par vn tel (b) embraffement 
autant de chaleur que s’il euft efté au milieu d'v- 
ne fournaife ardente. Semblablement vn autre 
homme experimenta l'ardeur & embrafement de 
S. Francois. Car vnjour qu'il neigeoit & faifoit 
rande froidure , comme il condutíoit le benoift 
ain@ jufques à certain lieu fur fon afne , il luy 
toucha feulement de la main, & incontinent 
Phomme fut embrafé d’vne chaleur extreme. 
Le mefme auffi experimenta l'Abbé de S. Iuftin 
de Peroufte , pour lequel le Pere pria. Pour acer- 
tener auífi que S. Francois eft homme Seraphi- 
que , & qu'il deuoit eftre embraíé du feu des Se- 
raphins, & transformé par l’impreflion des ía- 
crées playes , Iefus Chrift daigna luy apparoiftre 
en forme de Seraphin. Ainfi eftant par femblance 
aflocié aux Seraphins, il s'enfuit qu'il eft mainte- 
nant aflociéen vne mefme gloire. | 
Au meíme fueillet. 


Lucifer eftoit de l'ordre fupreme des Anges, 

& confequemment de l'ordre Seraphique: & 
ainfi il s'enfuit qu'il auoit vn fiege plus haut & 
us excellent que les autres ordres inferieurs. 
r que l'humble homme S. Francois foit affis au 
fiege d'iceluy Lucifer , (c) il appert par ce que 
Dieu l'a reuelé à frere Pacifique, & à frere Leo- 
nard de Affifio. (d) Le diable mefmereuela à vn 
preftre nommé Iaques de Bolongne par la bou- 

À 7 che 


de voiler ainfi leurs abominations, mais auffi le tranfBgu- 
rent ils comme a efté lefus Chrift. 

(c) Cefte prouue eft faite a chaux & cymens. 

(d) N'eft-ce pas vn tefinoin digne de ce fedu&eur? 


4 
*- 
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fede Laciferi refidere disis. Item, prefatos 
dolus rri Quum S. Frameifcus fit Tefs 
Chrifli fignifer : 69 talis babens effe juxta re- 
gem, binc efl quód nullus ordo fit Cbrifo pro- 
(opinquior : (8 jnxta regem. flat. beatus Francifcus 
_ qoriofus: quod € diabolus prefatus dixit, d 
poft. beatam Virginem , loban. Baptifien, t9 A- 
poflolos , beatus Francifcus cum [uis omues alsos 
precedit f[anctos. Quibus, ES altis que bic omiz- 
dantur, quanta eff gloria beats Francifci , euidess- 
ter afiruitur C9. monfiratar : o confequenter ep- 
perere quód. beatus Franci feno iw celo premisa 
babes maguum : C$. in fede cells [ablimavur: ve 
de ipfo dicatur Domino lefu sllu4 P(almi offaus , 
Gloria 69 bonore. coronafti enna, Cy conffituiffs 
faper opera manuum tuaram. Dedit emm ills 
gloriam regni qualem malins aute eum babuit, 1. 
Paral. 29. 00 m 


Ibidem. 

Chrifius fecit. Framcifcum fbi fimilem : primo, 
im vita virtwoí[a: desde imprejBone ffigmeturs. 
Hinc de beato Francifco illnd Ecclefiaffict 44. de- 
eitur , Non eff inuestus fimilis ilis ,. qus confer- 

sarcs 


e 


(a) C'eft a dire, en enfer. 

(b) 11 entendoit fort bien l'eftat de la guerre. | 

(c) Mais qui luy a dit, veu que depuis fa cheute il n'eft 
point entré au ciel, & n'y entrera jamais. 

(d) Le diable meíme auroit horreur de falfifer ainü 
l'Efcriture. | 

(e) Ergo Dieu & fils de Dieu, comment donc Cluit 
eft-il vnique ? 


st 
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che de dame Zantefe de Rauenne , que S. Fran. 
cois refidoit au (a) fige de Lucifer. Item, Puis 
que S. Fraugois e enfeigne de Iefus 
hrift, & que fes port'enfeignes (b) font affis 
aupres de la perfone du Roy , il s'enfuit qu'il n' 
a point d'ordre pins prochain de, Iefus Chrilt : 
que la fiene ,& qu'il eft aupres du Roy des rois 
en gloire: ainfi que le diable fufdit (c) a acertené, 
ant , qu'apres la BenoiGe Vierge, fainct Iehan 
Baptifte , & les Apoftres , fain& Francois auec 
les fiens eft par deffus tous les autres faincts. Par 
lefquelles & plufieurs autres qui font icy 
omufes, il eft clairement monftré & prouué com- 
bien grande eft la gloire de fain& Francois: & 
confequemmentil a qu'il ha vn grand loyer 
auciel,&qn'il eft efleucen vn haut fiege , teile- 
ment qu'au Pfeaume huitieme (d) il eft dit de lu 
à Iefus Chrift , Tu Pas couronné d'honneur 
de gloire, & l'as conftitué fur les ceuures de tes 
mains. Car il iuya donné en fon royaume plus 
grande gloire que à nul autre auparaüant luy, 
1. Paralip. 29. 


Au mefme fueillet. 


Chrift a fait S. Francois (e) femblable à foy : 
premierement en fa vie vertueufe : puis enimpri- 
mant en fon corpsfes playes. Dont vient que ce 
paffage de l’Ecclefaitique au cbsp. 44, (£) eft 
dit de luy , Il n’ena point eftétrouué de fembla. 

€ 

(f) S'il eft dit de François , non feulement Abraham, 
duquel il eft 1à parlé, mais auffi Chrift a efté inferieur à 
luy. En quoy on voit mañifeftement qu'ils tafchent de- 
defpouiller lefus Chrift de fon honneur pour en veftir ce 
puant idole: & cela fe rapporte à ce que nous difions au 
commencement : a fcauoir qu'ils font lefus Chrift figure de 
leur monftze abominable. | 
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aaret Legem Excelfi. ^ Quibus verbis beati Frass- 
cifei celebritas , preclarttas , fanciitas, d» fama 
radiofa declaratur. Fuit enim bomo f[yncerifimus. 
Item , Qualizer , quomodo, ÈS ad quid Deus fe- 
cit Franci[cum , oflenditur Genefis primo ES fe- 
cuudo , vbi fic [eribitur , Faciamus bominem (id 
ef Francifcum) ad imaginem. €£5^ fimilitudinene 
wofiram , t9 prefiz pscibus maris, Coe. volatils- 
bus cali, 69. befhis zerre , vmuerjeque creature , 
emnique reptilt quod mouetur im terra. Er fe- 
wit&r, Formauit Deus bominem de limo terre : 
L infpiranit is faciem. ejus [piraculum vite, > 
fhcius efl bomo in animam vinentem. — Sequitur , 
. Pofuit eum in fee. vt operaretur * cufto- 
diret illum. Et ibidem, Ex omni ligno paradifi 
comede : de ligno autem [cientie bons C9 mali ne 
comedas. - Et (ubditur quod. Deus ait, Quod nom 
erat bonum elle bominem folum: € fecit ei ad- 
jetorium fimile fibi. Et.Zulit vnam de coflis ejus , 
(9 ex ca Eunam edificauit. In quibus yerbis 
eflendizur quód B. Francifcus fuit bomo, primo 
Jimgulariffimus , (9 à Deo in muudum déflinatus, 
won ca[u fortuito, aut. bominum confilio: fed di- 
wiwa promidemtia , qua regulantur omnia. Ideo 
ad boc offendendum dicitur ,| Faciamus. verbum 
eft totius Trinitatis beatum. Francifcum ad mun- 
dum dirigentis. Secundo, quod fuit bomo fysce- 
rifimns , 69 # corporis brutalitate fegregatus : 
quia 


[d 


| (a) V entend par ceci, qu'Adam n'eltoit qu'vne figure 
de leur idole: comme fi le genre humain n'euít efté creé . 


-— 
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ble à luy, qui gardaft laloy duSouuerain. Par 
lefquelles paroles eft declarée la renommée , ex- 
cellence , fainCteté , & nom refplendiffant de S. 
Francois. Item, De quelle qualité, comment & 
a quelle fin Dieu a faitS. François, il eft monftré 
en Gen. au 1, & 2, chap. od ileft efcrit, Faifons 
l'homme , (c'eft a dire Francois) à noftre image 
& femblance & qu'il ait feigneu:ie fur les pois- 
fons de la mer , & fur les oïfeaux du ciel, & fur 
les beftes de toute la terre, & fur toutreptile qui 
fe bouge fur laterre. Puis 9'enfuit , Dieu forma 
l'homme du limon de la terre, & fovffla en la fa- 
ce d'iceluy refpiration de vie : & l'homme fut fait 
en ameviuante. Item, Le Seigneur Dieu print 
l'homme , & le colloqua au jardin d'Eden, pour 
le cultiuer & le garder. A donc le Seigneur Dieu 
commanda à l'homme , difant , De toutarbre du 
jardin tu mangeras : mais de l'arbre de fcience de 
ien & de mal , tu n'en mangeras point. Etapres, 
il y a ce que Dieu dit, Il n’eft pasbon que l'hom- 
me foit feul : & luy feit vneaide femblabte à luy, 
Et print vne des coftes d'iceluy, & en edifia Eue. 
(a) Par lefquelles paroles il eft monftré que S. 
François en premier lieu a efté vn homme tres- 
fingulier , & lequel Dieuauoit deftiné au mon- 
de, non point par cas fortuit ou par le confeil des 
hommes, mais par fa prouidence, par laquelle 
toutes chofes font difpenfées. Or pour monftrer 
cela, il eft dit, Faifons : qui eft la parole de tou- 
tela Trinité prefentant S. François au monde. 
Secondement , qu'il a eftétresentier , & exempt 
de toute brutalité corporelle: car il a efté hom- 
| me, 

de Dieu que pour eftre la figure de c'eft Antechrift Fran- 


gois , & que ce eftoit le but de la fapicnoe de Dieu, 
quant à la creation du monde. ' 
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| quia bome fuit, ES per comfequeus mom femfualis , 
aut fenfualitat: corporis deditus: [ed ab ea fepa- 
ratus, ratiomabilis, 69 ratiomi fubditus C9 [ub- 
Jectus. Vic emim motus fen[uales refrenanit pœ- 
mitentia aréliori, vt boftem domefltcum perfectè 
Jubjiceret , ES fiue difficultate rationi pareret. 
Tertio, quód fuit bomo perfedliffimus : quia ad 
nmnaginem Des. Quarto, bomo exempleriffimus : 
quia ad Dei fimilitudinem. Quinio, i» vita ri- 
Sidifinus : quia pifcibus maris prefuit. Sexto, 
Adugelis dilecliffimus : quia volatilibus celi juuétas 
fus. Septimo, cundlis peccatoribus amict[fimus : 
. quta beflsis terre. Oclauo, Deo vnitiffimns : ideo 
præfuit vuimerfe creature. Nono, diabole ix- 
Jefifimus : quia omni reptili terre. — Decimo ,fna 
riptratiome abjeciiffhnus : quia de limo terre. 
ndecimo, gratia pleniffimus : quia infbirauit im 
faciem ejus. [piraculum vite. — Decimo fecurdo, 
operatione virtuofiffimus : quia faclus eft in ami- 
‘ mam viuestem.  Decimo tertio, Deo contempla- 
pone intentiffimus , quia in paradifo fensper erat. 
Decimo quarto, verbo effeaciffmus: quia opera- 
Iu 


(a) Quel befoin auoit-il de penitence , eftant trefpar- 
* fait? 
(b) Voila de gentilles raifons & bien dignes de la beface 


frere rafé. 


(c) Js le feroyent volontiers lá quatrieme peifonne de: 
k Trinité. 


# 


a— 
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me, & par confequent non fenfuel , ou addonné 
à la fenfualité du corps, comme les beftes : mais 
exemptd'icelle, raifonnable , & obeiffant à rai- 


fon , & s'y affujetiffant. Tellement que par 


eftroite (a) penitence il refrenoit fi bien fes af- 
fe&ions fenfuelles , qu'il furmontoit en tout & 
par tout fon ennemi domeftique, & obeiffoit à 
raifon fans aucune difficulté. T'iercement , tres 
arfait: pour ce qu'il a efté fait à l'image de 
ieu. Quartement , exemplaire de tout bien: 
pource qu'ila eftéformé à la femblance de Dieu. . 

n cinquieme Leu, de vie trefauftere: pource 
qui a eu feigneurie fur les poiffons de la mer. 
fixieme, trefaimé des Anges (b) pourcequ'il 
eftoit conjoint aux oifeaux du ciel. En feptieme, 
and ami de tous les pecheurs: pource qu'il a eu 
mination fur toutes les beftes de la-terre. En 
huitieme , (c) tres-vni auec Dieu : pourcequ'il a 
efté ordonné fur le gouuernement de toutes 
creatares. Enneufietne , ennemi mortel du dia- 

ble: (d) pourcequ'il a eu puiffance fur tout re 
tile de la terre. En dixieme, le plus abje& de 
tous felon fa reputation : pource qu'il eftoit for- 
mé de la poudre delaterre. En onzieme , tres- 
plein de grace: d'autant que Dieu auoit foufflé 
en luy relpiration de vie. En douzieme, plein de 
vertu & de operation : pource qu'il eftoit fait en 
ame viuante. En treizieme , raui en la contem- 
lation de Dieu: pource qu'il eftoit tousjours en 
aradis. En quatorzieme , trefpuiffant en paro- 
e: 


(d) 1 I a icy volontiers quelque fine fubtilité de moine, 
ui eft à mon doenert telle: Le diable fous la forme 
'vn ferpent à 


ceu Eue: fed fic eft, que S. François a 


^ domination fer out reptile ; Ergo il ett ennemi mortel du 


€. 


e 
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iu: eff falutem multorum. | Decimo quinto, im 
emnibus ordinatiffimus: quia cuflodiuit fe ËS a- 
lios. | Decimo fexto , imitator Apoffolorum ES 
perfectorum: quia ex omni ligne comedit. Deci- 
mo feptimo | execrator f[celerum contra Deum 
commifforum : quia de ligno mali non comedit. 
Decimo octauo, Paupertatts defponfator, &9 ab-. 
dicator terrenorum : quia adjutorium fimile fibi: 
videlicet contubermium paupertatis eff fibi datum. 
Vltimo , ordinator omnis fancitatis ÈS religtomnis : 
quia ex eo Ecclefia quoad tres trdines eft for- 
mata: tres enim propagines ex 1pfo funt velut ex 
lateris cofta germinate G9 producta. 


Folto quinto. 
Ümues virtutes fanctorum, tam veteris quam 


sous Teflamenti in Franjifco pofite wmitimd ES 
conjuncim. 


ldem. — 


Quanto quifque magis flat juxt& regem , ES 
fibi rex fuum fizillum committit ES fecreta , 69 
eum facit fuum vexilliferum apud ipfum, tamtà 
£hrigfr falis apud altos. reputatur. Quid igi- 
iur lefus Framcifeum juxta fe t fuum vexilli- 

fersm 
paie amer que lup Ad quis Ge il ny a point qui 


(b) Qui dit tout n'exclud rien: neantmoins peu apres il 
excepte l'arbre de fcience de mal. 
( Voila vne glofe de mefme pour obfcurcir la fainéte 


. Ordonnance de Dieu touchant le mariage , & auoir lice 
de paillarder. Anage ; qoir icence 


. (d) Voire celle de Satan, 
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le: (a) car il a fait lefalut de plufieurs. En quin- 
zieme , bien reglé en toutes chofes : car ila gardé 
lesautres & foy aufli. En feizieme, imitateur des 
Apoftres & des parfaits : car il a mangé (b) de 
tout arbre. En dix-feptieme execrant les mef- 


. chancetez commifes contre Dieu : pource qu'il 
n’a point mangé de l'arbre de fcience de mal. En 


dixhuitieme, l'efpoux de pouureté, & renonçant 
les biens dece monde: pource que Dieu luy feit 
vne aide pour luy aflifter : (c) afcauoir poureté 
pour compagnie. Finalement difpenfateur de 
toute fainteté & religion: pource que de luy (d) 
l'Eglife a efté formée , quant à ce qui concerne 


. lestroisordres: car les trois branches font pro- 


uenues & ont germé de luy, comme de la co- 
fte prinfe du cofté. 


Au 5$. fueillet. 


"Toutesles vertus (e) des fain@s tant du vieil 
e du nouueau Teftament ont efté mifes en S. 
rangois , feparement '& conjointement. 


Là mefmes. 
D'autant que quelqu'vn eft plus pres de la 


_ perfonne du roy, &que le roy luy met fon feau 


en main , & le fait fon port'enfeigne , d'autant 
eft-il en plus grande eftime & reputation enuers 
les autres. Auffi puis qu'ainfi eft que Iefus tient 

S. 


(e) Ergo plus parfait qu'aucun d'iceux feparement : ce 
qui contreuient à ce qu'il a dit, & dira ci apres, afcauoir 
que la vierge Marie feulement, & les Apoftres eftoyent 
plus grans que luy. Ainfi voit-on comme tafchans à defrob- 

er la gloire de lefus Chrift, ils fe monftrent ridicules 
meíme aux petis enfans: & ce à bonne caufe, eftans mis 
en fens reprouué , ayans donné aux creatures l’houneur qui 
appartient au Createur, Rom, 1. 


"s. 
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ferum pofuit, prov? vidit. D. Kadolphas Erphor- 
dienfis Epifcopus , qui fa&us eft bac vifione fre- 
ter minor: (5$ duo ciues de Venetiis , qui locum 
fecerunt de Contrata ad bonorem B. Frabeifci : 
apud ipfum regem Cbrifinm B. Frameifeus ef 
im gloria fauclorwm , id eff pre elis famis, 
Virgine beata , C9 Apoftolis exceptss. | 


Ibidem. 


Item Francifeum Filius Des fibi per ommia fs- 
milauit. Item, Quid Spiritus [ancius fam&tif- 
cauit Francifcum patet ex febedula quam vidit 
frater Leo de celo fuper caput B. Frencifoi 
defcendere , &9 refidere , vbi erat. feriptuns , Ets 


eft gratia Des. 
Ibidem. 


B. Maria, vt Francifcus mitteretur im mun- 
dum , Patri fupphcauit. Îtens, Maria Francifci 
precibus. indulgentiam. pro peccatoribus im ecclefia — 
S. Marie de portiuncula impesrauit. 


Ibidem. 


Petrus €? Paulus Francifcum Rome in Ec. 
clefia S. Petri amplexasmtes , ofculati fumz. I. 
tem, lobam. Baptifla Co" Lo. uaugelta Fran- 
cifcum cum beata Maria © Cbrifto funt. comfo- : 
leti. Idem Michael Cg. alii Angeli feceruxt : vt 

patet 
- (a) 11 fe contredit en ce qu'il a dit ci-deffus. 

(b ) Blafpheme. 

(c) C'eit pourtant mieux confermer le blafpheme de de- 
Mant: & attribueroyent volontiers à ceftc idole ce que 


Dieu prononça de fon Fils Iefus Chrift , voici mon Fils 
bien aimé, &c. ‘ 


| 
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$. Fráncois fon rt'enfeigne pres de foy (com- 
me veit meffire Raoul Eue que d'Fphrod , qui à 
caufe de cefte vifion fe feit frere mineur: & deux 
citoyens de Venife qui fonderent le lieu de la 


^. tContrate, en l'honneur d'iceluy S. François) il 


Ù 
| 


s'enfuit qu'enuers Chrift le Roy , il eft en fa gloi- 


" redes fain@s , afcauoir par deffus tous les faincts, 


(3) excepté la vierge Marie & les Apoftres. . 
Là meímes. 


Le Fils de Dieu a fait S: Francois (b) fembla- 
bleàíoy en toutes chofes. Item le fainét Efprita 
fan&ifiéS. François , comme il appert (c) par vn 
efcriteau que frere Leon veit defcendre du ciel, 
& repoferfur la tefte d'iceluy S. François, au- 
quel eftoit efcrit, Ceftuy-ci eft la grace de Dieu. 

Là mefme. | 

(d) La vierge Marie feitpriere à Dieu le Pere, 
à ce que S. Francois fuft enuoyéau monde. La- 
quelfe auffi par l'interceffion d'iceluy impetra 
pardon pour les pecheurs en l'Eglife de S. Ma- 
rie de portiuncula. 

Là mefme. 


Sain& Pierre & fainct Paul ont embraflé & 


pale fain& François (e) à Rome , en l'Eglife de 


7 €r 


& Pierre. Item fain& Iehan Baptifte & S. Te- 
han 'Euangelifte auec la Vierge Marie & Iefus 
Chrift l'ont cenfolé: cequ'auífia fait faind Mi- 

che 
(d) Qui doute que la Vierge & les fain&s me fe levent 


au dernier jour à l'encontre de cefte generation peruerfe, 
qui abufe ainfi de leurs noms à des blafphemes fi exe- 


les? 
(e) Ou bien luy les idoles d'iceux, tant eftoit ido- 
tre, . | 


..4 
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petet. de citbaredo fibi apparente, cujus pul- 
Jetione C9 cantu ab infirmitate liberatus eft, 
€ cowfolatiomem | corporalem. Cg mentalen re- 
cepit. | 
4 
| Ibidem. 
Ecclefia militans vexilliferum f(nmmi Impera- 
toris lefu Chrifli meruit Francifcum inferuiffe 
eclis C9 aducatune apud Dominum pofidere. 


. Ibidem. 


B. Francifci glorificatio, eff moffri ordinis ap- 
probatio. Ordo nofter Francifco , velut que fs 
gularifimo , purifimo 6g perfectiffumo infignitur , 
dirigitur , C9 mirificatur, ac totus Gbriffo con- 
formis conuincitur &9 probatur. ^ Non fecit Deus 
zaliter omni nationi ficut ordini noftro, talem pa- 
trem concedendo , ipfum ÿ prejenr vita grattfi- 
cando , diuulgando , magnificando , [lgmattzando, — 
gloria C9 honore coromaudo, C9 [uper alios exal- . 
tando 6&9. [ublimando. . 


Ibidem. 
Francifcus fuit exemplor omnis perfectionis , im 


e iik bumana eft natura digrificata ; © Chrifti 
| i 


onis infigniis decorata. — Item, À protectione 


' ARTE adjuti , à diabolo non finuntux opprimi. 


Anime 


(a) Ce fut peut-eftre lors qu'il eftoit mené du malin 
efprit, comme Saul. 1. Sam. 16. 

(b) S'il eft tel, ergo brigand de l'office de Ieius Chrift: 
tefmoin $. Iehan au 2. chap. de fà: premiere. 


\ 


* 


seu To 
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chel &les autres Anges. cequife peut prouuer 
(a) par le joueur de arpequi luy apparut lors 
u'il eftoit malade, lequel joua & chanta fi melo- 
jeufement , qu'il fut guari , & receut coníola: 
tion tant corporelle que fpirituelle. 


Là mefmes. 


L'Eglife militante a merité d'inferer au ciel 
fainct François port'enfeigne de Iefus Chrift le 
fouuerain Empereur, & l'auoir pour aduocat 
enuers Dieu. 


Là mefme. 


La gloire de S. Frangois eft approbation de 
noftre ordre. Or noftreordre eft decoré , gou- 
uerné & rendu admirable par S. François, (c 
comme par vn chef tresfingulier, trefpur & tref- 
parfait. Et appert, fans qu'on puifle dire du 
contraire , qu'ileft en tout & par tout conforme 


-àlefus Chrift. Car Dieu n'a point faità toute 


nation comme ila fait à noftreordre, quand il 


. nous a donné vn tel pere , auquel il a fauorifé en 


cefte vie prefente, l’a diuulgué, magnifié, ftig- 
matizé , couronné de gloire & d'honneur exal- 
té & efleué par deffus tous les autres. 


Là mefme. 


Sain& François a efté l'exemplaire de toute 
perfe@ion : &la nature humainea efté en luy (d) 
dignifiée , & decorée des marques de la paffion 
de lefus Chrift: & tous ceux qui fuyuent fes 


pas, 


(c) Ils ne fcanroyent mieux s'ezcommunier de l'Eglife, 
qre en tenant ce fedu&eur pour chef & pere. . 

(d) 11 euft volontiers dit deifiee, ti Jc biafpheme n'euft 
efté trop apport. 
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Anime à purgatorio in (uo watalitio liberantur. 
Francifcus efl in gloria Dei Patris , Phil. 2. 


' Francifeus deificatus in gloria. faucforum , «4 
quam nos perducat B. Francifc: meritis Iefus . 


Córifius, qui cum Petre C9 Spiritu fandio vi- 
Hit, C9. | | 


Folio ocfanuo. 


Pium eft credere, quód tam vaticiniis Pro- 


Phetarnm, quàm figuris Janctorum , | Francifcus 
eff prefiguratus. tem, Francifcus ad snftar 
Chrifli fuit declaratus ænigmatibas £y Propbeta- 
vum eloquiis. Probat boc Abbas Ioachim 15 ex- 


poñtione  leremie ES Cyrillus beremita montis 


Carmel. 


Ibidem. 

Francifcus. fimilis Ade, Abel, Enos, Enocb, 
Noe, Abrabe, Ifaac, lacob, lofepb, Mofi, 4a- 
ron, Phinces, lofue , Samfon:, 1ephte, Gedeo- 
si, Samweli, Élie, Elfeo, lonadab, Efaie, 
Ieremiæ, lob, Tobie, Excchieli, Danieli, Mi. 
chee, leiro, lobanmi Baprifle, Iobanni Euas 
gelifle, lacobo , Bartbolomeo , Panlo: in fum. 
una; omnibus [auchis. ldeo B. Framcifems, qui 


fis 


(a) Non pas ponr aller en perdition. 

(b) Le ?feaume 91. attribue cela à Dien feul. — 

(c) I1 eft auffi vray qu'il eft vray qu'il y a. vn lieu de 
rgatoire. 

(d) Blafpheme execrable. | 

(e) Dieu nous garde d'vne foy fi infidele, 


o -—————-———— — — ——— L2 


LL. 








-— AT | 


S*François tre Les Ames du Purgatotre d jour res 
3anze, e principalement ceux de l'un des trois Ordres , Ces’ 
ames dekyrees de leurs pemes s'envolent en paradis . : 
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Pas, (a) jamais ne fe fouruoyent. Item, Ceux qui 
le mettent fous fa protection, le (b, diable n'a 
nulle puiffance à l'encontre deux. Le jour de fa 
natiuité (c) fes ames font delfürees de purgatoi- 
re: & enfin colloquees en gloire. Item, S. Fran- 
çois (d) eft enla gloire de Dieu le Pere, Phil. 2. 

tem , Il eft deifié en la gloire des fain&s, à la- 
quelle Iefus Chrift fous face paruenir par les 
merites dudit fain& François. 


Fueillet 8. ’ 


C’eft vne chofe fainête (e) de croire que fain& 
Francois a efté prefiguré tant par les efcrits des 
Prophetes, que par les figures des faincts. Item, 
François a eftéreuelé par les Propheties & pre- 
dications d'iceux (f) à la façon que Chrift I's& 
efté. Comme le prouue Ioachim Abbé, en fon. 
expofition furleremie, & Cyrillus hermite du 
mont Carmel. . 


LI mefmes. 


Francois eft femblable e à Adam, à Abel, 
Enos , Enoch , Noe, Abraham, Ifaac, Iacob ,. 
lofeph , Moyfe , Aaron , Phinees, Iofué, Sam- 
fon , Iephte , Gedeon , Samuel , Elie, Elifee , Io- 
nadab , Efaie , Ieremie, Iob, Tobie, Ezechiel , 
Daniel, Michee , Pierre, Iehan Baotifte, Iehan 
Euangelifte, Iaques , Darthelemi , Paul. Enfom- 
me , à touslesSainQs. Que fi ce fain& pcrionna- 
ge peut eftre figuré par ces fufd.ts , bien plus 

2 ort 


(f) Ergo Meffias , comme Chrift, & l'accompliffement 
de la Loy comme luy. | mu n 

(p) Notez qu'il met fort bien à propos, & tout au long, 
en quoy il leur reffemble: mais nous l'auons omis pour. 
ce que le recit en feroit trop long. 
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sphs Serapbim fuit fimilis, per ipfos € eorumdem 


guras, C9 com[equenter omnimus inferiorum or- 
dinum ,. [cilicet Cherubin, thronorum, domina- 
Wiowum , Virtuinm, poteffatum, principatuum, 
Archangelorum , Angelorum, poteft defignari ty 

wrert. Hunc figuranit lofepb miffus à patre 
ad fratres fuos , Gen. 37. € Efaias ca. 9. Ecce 
r^ | mitte me. Hunc fignificauit Ifaac , Obed, 
muel, Sc. s 


, - 
\ 


Folie nono. 


Francifcum figurauit Efcias eapite fexto, qui 
andiuit duos Seraphin, dicentes , Sanclus ,fauclus, 
fes»ciu:. Et Ezechiel cap. 3 , qui andiust vocem 
sommotionis magnæ, dicentis, Benedicla gloria 
Domini. Hunc figurauit Abraham, qui dixit, 
Ego fum vermis &9^ cinis. | 

^ Folio decimo. 

Francifcus fimilis Elie &y Eltfeo: quia mortuos 

we[fufcitauts. 


Ibidem. 
In quacunque neceffitate Francifcus imsocatsur, 
Jubnuenit Chriftus innocantibus. mE 


x 


1 


Ibi-c 


(a) Voire , d'autant qu'il n'auoit ne fens ne raifon. 
" . (b) C'eft contreroller le del, cela. — — 

( €) 11 difcourt ainfi tout du long du Vieil teftament al- 
, legant les paffag:s de mefme. DEED 


- 
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fort le doit-il eftre (a) par les creatures inani- 
mees , afcauoir parleSoleil ,la Lune , les eftoi- 
les , & chofes femblables. Partant S. François, 
uiaefté femblable aux Seraphins, peut eftre 
guré & denoté par eux & leurs figures, & par 
confequent (b) de tous les ordres inferieurs , a- 
fcauoir des Cherubins, thrones, dominations, 
vertus, puiflances, principautez , Archanges, 
Anges. lofephle figura quand il futenuoyépar 
fon pere à fes freres, Gen. 37. 1ía. 6, Me voyci, 
enuoye moy. [Il fut auf figuré par Iíaac , Obed, 
Samuel , (c) &c. ' 


Au 9. fueillet. 


Efaie figura S. François au fixieme chapitre, 
lequel ouyt deux Seraphins , difans, fain&, 
fain@ , fain@. Et Ezechielau troifieme chapitre, 
qui ouyt la voix d'vne grande efmeute , difant, 


enite foit la gloire du Seigneur. Abraham le 
figura , lequel dit, (d) Ie fuis vn ver & cen- | 
re. 


Au 1o feuillet. 


11 a efté femblable à Elie & Elifee: car il & 
(e) refTufcitóé les morts. 


Là mefmes. 


: En quelque neceffité qu’on inuoque S. Fran- 
cois ; (f) Chrift fubuient à ceux qui l'inuo- 
quent. , 
B 3 Là 
(d) S'it fe congnoiffoit tel, pourquoy s’eflenoit-il par 
deflus Dicu? 


. (e; tluftoft tué les ames par fa faufle do&rine, & fes 
.. abus dontila rempli le monde. - 


(f) Voire pour recompenfe de fon brigandage.. 





P d 
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Jiidem. 


ded babetne aliquas figuras que poft. Chrifiuim 
fium B. Frawci|cam eprimenr id figurent? 
Kidetur mibi dicendum quod fic que alteri à 
Chriflo competere bene nequeunt , nift beato Fran- 
eifco. Et prima efl illa Genefis primo €9 fecundo. 
de conditione bominis facta fexta die, ‘ad imagi- 
nem C9 fimilitudinem. Dei. Ifla ad ltteram efl de 
dum , Cy figurativè de Chriflo. Sed fi alters 
fancio debet. attributi , danda ef} beato. Francifco , 
gs [exta die, id efl fexti figilli apertione , vt ba- 
detur Apocalyphs fexto, facius ad imaginem im- 
preflam Gg. expre[]ajn Domini lefu, ES ejus fims- 
Hitudinem. — Secunda, Columba-emi[]a à Noe exe 
arca, que columba ordiuem Minorum fignificat. 
ltem, figura de lofepb, cui Pbaraa annulum 
fuuin dedit in manus. Nuls 'ancforum Cbriftus 
dedit annnlum [4e expre[[e figure Gg fhgmati- 
gationis, nifi. B. Fräncifco. ltem, Fitis'de qua 
tres propagimes exorte [unt, Genef. qo, fignifi- 
cat tres ordines, fzcilicez Minorsiim, | Pauperum, 
Doninarum , fratrum ES fororum de pœnitentia. 
| lem à 


" (à) Chrift eft bien dit l'image de Dieu, Coloff. r. mais 
c'eft entant que Dieu qui nous eft inuiüble , fe manifefte 
à nous par luy : cependant il eft dit qu'il eft deuant tou- 
tes chofes , & que par luy & en luy tout a efté creé: 
mais qu'appartient ceci à ce, monfre infernal ? 
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Là mefmes. 


Mais y a-il quelques figures qui exprimentou 
reprefentent H Fran dr feul apres Chrift? Il 
me femble qu'il faut dire que ouy : lefquellesne 
peuuent bien conuenir à autre quelconque a- 
pres Chrift, fi non àfain& François. Etla pre- 
miere eften Genefe au (a) 1, & 2, chapitres , où 
sl eft parlé de la creation d'Adam à l'image & 
íemblance de Dieu : laquelle s'entend literale- 
ment d'Adam , & figuratiuement dc Chrift. 
Mais fi elle doit eftre attribuee à aucun des 
Sain@s, c'eft à S. Francois, lequel au fixieme 
jour, c’eft à dire à l’ouuerture du fixieme ícau , 
(commeil eftefcrit Apocal.6.) a eft fait à l'ima- 

e imprimee & exprimee du Seigneur Telus, & 
àía femblance. La feconde eft de la colombe 
que Noé mit hors l’Arche, laquelle colombe 

ignifie (b) l’ordre des freres mineurs, fondee par 
S. François. La quatrieme figure eft de Iofeph , 
auquel Pharao mit vn anneau au doigt: Car 

Chrift n’a donné a aucun des Siin&ts, fors à S. 
François, l'anneaude fa figure expreffe & ftig- 
matization. Item ,la fixieme figure eft de la vi- 
gne, de laquelle fourdoyent trois ceps, (Gen. 
40.) laquelle figuroit fain& François, qui eftoit 
(c) vigne comme Chrift , en adherant à luv par- 
faitement. Etlestrois ceps , ce font les.(d) trois 
-ordres procedés de luy , afcauoir des Mineurs, 
Poures & Dames, quifont les freres.& focurs pe- 

B 4 . nitens. 


. (b) Entant qu'ils font retranchez du corps de l'Fglife, 
& errans çà & là. 

(c) Mais pluftoft la vigne dont parle Ifaie: laquelle au 
lien. de raifans a rapporté des lambrufces. 1(a. s. 

(d) Ou les trois Harpyes qui ont in£eO é le mende, 


- 
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Item , Francifcus eff figura Iofud , qui fuit mimi- 


. ier Mofis C9 ejus emulator: nemo autem fuit 
- minifier C9 feruus Chrifli ficut. Franciféns. Item, 
Francifeus ficut Elias , in curru igneo transfign- 
 vaius apparuit fratribus , vt dicit quarta pars Le- 
gende. Tres pueri in formace *i quartus fimilis 
filio Dei , funt quatuor ordines , Bafilit , Augufli- 
mi, Benedicti, Cg. Francifci: fed quartus eft fi- 
anilis fito Des, fcilicet vita: quia Cbriflo eff. fi- 
milis B. Francifcus : quia fignatts [uis ['gmatibus. 
Decima figura eff de viro Jipwanze Than, Ezecb. 
9. Qui vir fuit beatnus Francifcns , prout vidit 
jrater Pacificus &9 aliis indiciis eff probatum. 


Ibidem. 

Angelus babens fignum Dei viui im Apocal. B. 
fuit Francifcus , boc probat vwifio facla fancta, Syl- 
wefitro. Hic in babitu degens feculari , ES facer- 
dos exiflens , quum fancti Francifci viam fratrum- 
que fuorum bumano fpiriin abborreret , vidit. sm 
fomnis totam Affihs regionem à dracone immenfo 
circimdari , pro: cujus teterr ma borridáque effigte 
diuerfis (ut videbatur) mundi climatibus propin- 
quum exitium smminebat. Contuebatur poft bee 
erucem auream atque fulgentem , procedentem ex 
ere Francifci, cujus fummitas celos tangebat, 9. 
brachia protenfa in latum , vfque ad mundi fines 

|  vide- 
* (a) Efficace d'illufion en ceux qui rejettent verité. 
(b) Ci deffus il a condamné tous les ordres excepté le 


en. 
(c) Seigneur Iefus ne nous impute point l'opprobre que 
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nitens. Item, S. Frangoiseftla figure de Iofué, 
qui fut miniftre de Moyfe & fon imitateur. Oc 
nul n’a efté tel miniftre & feruiteur de Chrift que 
S. François. Item, François (a) apparut à fes 
freres transfiguré en vn char de feu, comme E- 
lie : ainfi que dit la quatrieme partie de fa Legen- 
de. Item, Lestroisenfensen la fournaife . & le 
quatrieme femblable au fils de Dieu , ce font (b) 
. lesquatre ordres, afcauoir de Bafile , d'Augu- 
ftin, de Benoift, & de François. Mais le qua- 
trieme (c) eft femblableau fils de Dieu , afcauoir 
en fa vie: carS. François eft femblable à Chrift , 
en ce que les marques de fes playes ont efté im- 

rimees en luy: Item, La dixieme figure eff de 

'hommequi faifoit le figne de Thau fur les fronts. 
Lequel homme (d) eftoit S. François, comme 
.veit frere Pacifique , & eft bien prouué par au- 
tres indices. 


Là mefmes. 


L'Ange ayant le figne de Dieu viuant, Apoc. 
6. (e) eftoit S. François, ce qui fe prouue par la 
vifion aduenue à Sylueftre: lequel viuant en 
habit feculier , combien qu'il fuft preftre, auoit 
en horreur la vie de S. Francois & de fes freres. 
Oril veit en fongetoutela region d'Affife envi- 
ronnée d'vn grand dragon , lequel eftoit fi bi- 
. deux & efpouuantable, qu’il ferubloit menacer 
la plufpart du monde de ruine & deftru&ion. 
Puis il veit vnecroix d'or & luifante qui proce- 
doit de la bouche de S. François: laquelle tou- 
choit le ciel en fa hauteur, & fes bras s'eften- 
' ^". B5 . , | doyent 
te font ces monfirescy. - 

(e) quete Le moquer de Ie parole de Dieu Bises 
sompre fi ceci ae T e . 
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videbantur. extendi. Cujus afpetius prefulgidus 


draconem 1llum tetrum£&S borridum penitus effu- 

abat . Hoc dum fibi tertió. demonftraretur, in- 
£ellexit B. Francifcum deflinaium à Domino vt 
gloriofe crucss ejm, to vexillo , boflis maligni 
robur elideret. Et f] quis banc figuram non efle 
. de B. Francifco dicaz , oflendat de quo alto fit. sm- 
telligenda, babente fignum. Dei vt babuit. Fran- 
cifeus : ÈS credam es. Item, Et fs Panlus dice- 
ret de fe spfo (Gal. 6.) Et fligmata Domini Iefn 
s» corpore meo porto : de wullo atio tamen po[[uni 
verius dici quam de beato Francifco. Et fi dica- 
jur Panlus babuitne fpiritum Propheticum? Re- 
fpondetur quód fic : quta raptus fuit v[gue ad tex- 


tium colum. 


Folio vmdecimo. —— 
Gens Mabume per ordinem B. Francifci ad 


Dominum conuertetur. 
Folio duodecimo. 


. Beatus Francifcus poteft. dici petra: quia filing 
fuit Petri Bernardonis: quia Petrus Cg. petra 
idem funt. 


. Fue 


. (a) Monftre premierement que ce fefk pas wne fable, | 
(b) Les ftigmates de Iefus Chrift que S. laul portoit en — 
' fon corps, eftoyent bien autres : afcavoir les prifons, liens, 
batures, loutlets, naufrages , lapidations , opprobresi - 
& períecutions de toutes fortes: & nonquelques rongnes 
naturelles ou.contrefaites, comme celles des gueux. 


(€) Les propheries que $, Jaul a psedites de ce epte« 
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doyent d'vn bout du monde à l'autre: & la re- 
fplendeur d'icelle eftoit fi grande qu'elle faifoit 
uir ee dragon horrible. Quand Sylueftre eut 
. veu cela par trois fois, il entendit que S. Fran- 

Gois eftoit deftiné à rompre la force de l'ennemi 
malin, ayant prins l'eftendart de la croix glo- 
rieufe. Que fiquelqu'vn veut debatre que cefte 
figure ne fe doit entendre de S. Francois, qu'il 
(à) monftre de quel autre elle fe doit entendre, 
qui ait eu lefigne du Dieu viuant, comme a eu 
S. François & jelecroiray. Item, combien que 
S. Paulaitditdefoy , Ie porteen mon corps les 
(b) enfeignes du Seigneur Iefus: fi eft-ce que ce- 
la ne fe peut plus vrayement dire de perfonne 
quelconque que de S. Francois. Que fi on de- 
mande fi S. Paul auoit vn efprit (c) Propheti- 
que: je refpond qu'ouy: car il a efté raui juí- 
ques au tiers ciel. 


Fueillet.11. 


(d) Les Mahiumetiftes feront conuertis au 
Seigneur par l’ordre de fain& François. 


Fueillet 12. 


S. Francois peut eftre dit (e) la pierre , pource 
qu'il eftoit fils de Pierre Bernardon : car en Latin 
Petra & Pctrus fignifient vne mefme chofe. 


B6 | Fuecÿ- 


œift fe lifent 2. Thef. 2 & au commencement du 4. chap. 
de la r.a Timot. 

(di Voire lors que les loups engend:eront des brebis. 
Et qu'auroyent gaigné les Turcs à Écfchange ? 
. te Afcauoir pierre de fcandale naturellement & non par 


accident, comme Clirift 
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Folio decimo tertio. 


.. Ordo minorum v[que ad diem judicii perfeuera- 
bit: fic £ reuclatum Francifco. Item, Hoc di- 
Gum, Ego ero ill: iu Patrem , €9 ipfe erit mibi 
im filium: non folèm de Filio Dei intelligendum 
eft , fed de sllis famctis bominibus circa finem muu- 
d: futuris, qui fequaturi funt vefligia ejus. Quod 
. Abbas Zoachim intelligit! de ordime beati Fran- 
et[ct. | 


Ibiden. 


Frencifeus picius in ecclefia S. Marci de Ve- 
"Betis | Pe oflium JacrefHie cum fiigmatibus, 
0 


epere AMofaico. 
Folio decimo quarto. 


» , 
Francifei mater dixit, Quid putatis filius mens 
erit? Meritorum gratia, Dei filium ipfum noue- 
ritis affuturum. Item, Beatus. Francifcus de- 
monibus declaratus qualis effet futurus: mam vs 
babetur in Legenda antiqua, demoniaco à Fran- 
etfco liberato ,spfe diabolus interrogatus de fandii- 
fate beati Francifci, dixit, quód in bora natiui- 
tatis B. roni tanta facia eft iu inferno com- 
motio, quid omues crediderunt-judicium futnruns 
| aduen}[ S tandem videntes quod jRdicium mon 

2 | pára- 


- 


(a) Mais: comme membre de l'Antechrift elle fera def- 
eonfite par l'Efprit de la bouche de Chrift. — 

(b) Ceci à cité dit de Salomon entant qu'il eftoit figure 
de lefus Chrift: mais ce François & les fiens n'ont enfuyui 
ledit Salomon qu'en fon idolatrie, & multitude de con- 
cubines. - 

(c) Mo/íe fe leuera au jour du jugement pour I: dementir, 


e 


ToU vow 


—. luy, fut demandé (e) au 
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Fueillet 13. 
L'ordre des freres mineurs (a) florira juíques 


‘au jour du jugement, felon qu’ila efté reuelé a 
S. 


rançois. -Îtem, cefte fentence, (b) Ie luy 
feray en Pere, &il meferaenfils: ne fe doit pas 
feulement entendre du Fils de Dieu, mais de 
tous ces fain@s perfonnages qui doyuent venir 
fur le definement du monde , leíquels enfuy- 
vront entierement fes pas. Ce que Ioachim A 
bé entend de l’ordre fainé François. | 


Là mefmes. 


Sain& Francois eft ena à ‘Venife auec fes 
figmates , en l'eglife S. Marc, fur la porte de la 
facriftie (c) d'ouurage Mofaique. 


Fueillet 14. 


La mere de S. François dit , Que penfez-vous 
que ce mien fils fera ? Scachez que (d) par la gra- 
ce de fes merites il fera fils de Dieu. Item, Saint 
François fut declaré aux diables quel il deuoit 
eftre: car comme ileft efcriten da Legende an-- 
cienne, vn demoniaque ayant efté guari par ice- 

diable de la faincteté de 
S. Francois, lequel refpondit que le jour de fa 


— nafiuité il y eut vne telle efmotion en enfer , que : 


tous croyoyent que le jour du jugement fuft ve- 
nu. Puis voyans que ledit jugement ne fe prepa- 
B 7 roit 

(d) Nous fommes fauuez de grace par la fov, & ce la 
non point de nous, c'eft don dé Dieu, non point par œu- 


' ures. E 


. P . 
(e) C'eft merueille que les principaux tefmoins de ce 
venerable fain& font les diables, defque!s Chrift & S, Paul 
ont 1efuífé le tefmoignage, Luc. 4. AGes 19, 
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parabatur, dixerunt pro certo aliquem elle ma 
Iu", qui ipfum commoueret imferuum , ÈS de- 
firueret. Et tunc à principe tenebrarum miffi in 
omnem terram, bunc B. Francifcum natum sm 
illa bora repererunt , pro certo. tenentes , per ip- 
fm eos fore &9 fuos defiruendos. Item , frater 
Aegidius dixit ,Ille bomo Francifcus nunquam de- 
beret momimari, quin bomo pre gando lamberet 
labia fua. — [tem , Soldanus meritis Francifci. re- 
generatus , in Chriflo.eft faluatus. rem, No 
men Francifct vulgatum in omni terra. Francifcus 
agnitus C9. declaratus omnibus generibus creatu- 
rarum qualis effet, videlicet , mari, igni , aeri, 
terre. | 


Folio decimo feptimo. 


Francifcus fuit Patriarcha, Propbets, Apoffo- 
lus, Martyr, Doctor , Confeffor, Virgo, Ange- 
lus, Es, Chrifto pra aliis Sanékis conformior, vt 
. pr Jens opus declarat.  Ssmilss fuit omnibus San- 
is. lem, Beatus Fraucifcus à Deo de[linatus. 
«ff : probatur ecclefie cenfura, quia Papa Grego- 
tins nonni adjcripfit eum in catalogo Sauorum. 

| 0/13 


(a) C'eft de Clirift, non de François, qu'il eft dit, qu'en 
fon nom tout genoil fe ployera de ceux qui font és cieux, 
& en la terre, & aux enfers. Phil. 2. 

b il faut dire que ce nom luy fembloit plus fain& que 
«elluy de Dieu: car on ne lit point que telle cbofe ait efté 
commandee de faire en le nommant. 

(c: La regeneration eft. l'oeuure du $. Efprit. 

(d^ Afcuoir Ennemi de Dieu ayant infe&é les. elemeng 
de fa puante vje, | . 

(e) Des idolatres. : | MM 

(£) Comme Hamanja, lere, 28, & Zedécia, 1. Rois 22. 
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roit point, ils dirent que pour certainil eftoit nay 
quelqu'un (a) qui efmouueroit enfer, & le de- 

ruiroit. Puis enuoyez par le prince des tene- 
bres par toute laterre, trouuerent que c'eftoie 
ce S. François qui eftoit nay à cefte heure-la , te- 
nans pour tout certain que ils feroyent deftruits 
par luy. Item, Frere Gilles a dit, cet homme 

rancois ne deueroit jamais eftre nommé, que 
celuy qui le nomme (b) ne lefchaft fes leures. 
Item, Vn Soldàn (c) regeneréen Chrift par les 
merites de fain& François, fütfauué. Item, Le 
nom de fain& François a efté diuulgué par tou- 
telaterre. François a efte cognu , declaré, & 


. manifefté (d) quelil eftoità toute efpece de crea- 


ture , afcauoir ,la mer , le feu , l'air , & la terre. 
Fueillet 17. 


s.F rancois a efté(e) Patriarche; (f) Prophe- 
te , (g) Kpoftre , (h) Martyr, (i) Do&eur, (k) 


Confeffeur, (1) Vierge, (m)Arige, & deuant tous 


autres faincts le plus (n) conforme à Iefus Chrift, 
ainfi que l'oeuure prefent tefmoigne & declare. 


Ha eíté femblable à tous les fain&s. Item, Se. 


François a efté (o! deftiné de Dieu, ce qui fe 
prouue par le tefmoignage & cenfure Eccle- 


‘ fiaftique : car le Pape Gregoire 9. l’a efcrit au. 


nombre des faincts. 
F ueil- 


(p Menfonger , & non enuoyé. 
(h, Du Pape. 
{à} De fauffe do&rine. 
(k) Mais pluftoft ennemi manifefte de Chrift & de I'E. 
Bangile. - 
(1) Comme ceux de fon ordre. 
(m). Ouy de tenebres, & phantofine execrable, 
. (n) Comme Belial. NN . 
. (0) Voire, poux vn fleau, pour punir lingutitude des 
bommes, | | 2 


LA 


_ 
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gem Francifcum , cum flante flantem , cum emnte 
euntem , C9. [ecum. loquenten. — ^ | 


Folie vigefimc quarto. 
- Abbar Ioachim, £9 alii quidam videbant Fran- 
Pid igmatizandurms , juxta dicium. Chrifli , 
oban. 8. Abraham vidit diem meum , C9. gauifus 
efi. Item, Superiores Eg cæleftes £9. finguli bea- 
gorum [pirituum ordines, quum beatum Frauct[cum 
eu [peculo illo. diuino. cernerent cum fuis perfecto" 
wibns, lenfuati fun fuper ejus natiuitate C9. or- 
34. Cherubim, ibromi, dominationes, virtutes, 
poteffates , priucipatus , Archangeli, Angeli per- 
pendentes im arce prima , C9 Jpecwio duinrali ;, 
Francifci ortum , mirum. in mo: (Tad funt, 
Sant ÈS letitia perf 5 inferiores Cs terreftres, 
vipote Prophete , Îobannes Apoftolus, Paulus, 
Cyrillus. Dauid clamat fe letaium in bis que 
dia (unt ei, — Quàd- Awgeli leiati funt, patet, 
quta démones infermales 1n beats Francifci matsui- 
tate maximo affecti funt terrore C9 dolore. Pates 
eiiam per ea que [fuperius dua funt ,, ubi didum 
eff quod Lacifer cum aliis demontbus crediderunt 
Chriflum ad judicium defcendifle: tandem inue- 
gientes Francifcun natum, indicibili dolore re- 
plets [unt , C9 cogitabant de extiuclione pueri,: 
PAIHCHZ 


(a Seigneur lefüs, fi tu eftois encore en croix las où- 
feroit noftre falut ? 2). 

1b) A quel propas? 

(Q) Par ce miroir les Sophiftes entendent la lumiere dé. 


_ 








Lm Jo Gad ebrii d ina ALGISSnc do S P ranqons. aps 
sous la forme dun Pelerin demanda, à le Dane at 

St si trouble de cette naissance, que les Drables crurent 
que cétoit La fin du. flonde ! 


— 


a 
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lefus Chrift (a) crucifié aller deuant S. François, 
Sarreftant quand fain@ François s'arreftoit , 
cheminant qnand il cheminoit , & parlant auec 
uy. 
| Fueillet 24. 


L'Abbéloachim & quelques autres voyoyent 
que S. François deuoit eftre ftigmatizé felon la 
parole de Ietüs Chrift , Iehan 8. (b) Abrahama: 
veu monjour, & s'en eftrefiouy. Item, quand 
chaíque ordre des plus hauts Efprits celeftes re- 
gardoyent fain& Francois auec toutes fes per- 
fedions, ence miroir Diuin fe fontrefiouis à fa 
naiffance. Les Cherubins, thrones , dominations, 
vertus , puiffances , principautez , Archanges & 
Anges confiderans en la haute & premiere tour 
&au (c) miroir diuin de la natiuité de S. Fran- 
Goïs fe font refiouis grandément. Les plus bas 
áuffi & terreftres, commeles Prophetes, S. Fe- 
han 'Apoftre , S. Paul, Cyrille, en ont efté 
tousesbaudoyez. Dauid crie s'eftre refiouy és 

fes qui luy ont eftédites. Queles Anges s’ert 
foyentrefiouis , iteft manifeite, car les efprits. 
d'enfer à la naiffance de S. Francois ontefté tou- 
chez(d) d’vne grande crainte, terreur, & dou- 
leur. Lemefme auffi eft clair par ce qui eft dit ci 
deffas , oü il eft efcrit, que Lucifer auec lesau- 
tres diables penferent , lors que Iefus Chrift 
eftoit defcendu pour juger le monde : mais enfin. 
trouuans que S François eftoit nay , furent agi- 
tez & remplis d'vne douleur indicible, & cher- 
choyent 


la face de Dieu, en la contemplation de laque]le, come 
me en vn miroir, les fain&s voyent ce qui fe fait ici bax 
mais ceft vn fonge. 

(d) Pouce qu'il deuoit eftre pire qu'eux 


v 
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flatuentes fs sp[um nequirent [uperare , tamem com- 
traordinem ipfius fenituros. Item, Domina Pica 
B. Francifci mater ,velut altera Elizabeth , quum 
B. Francifcum concepi[fet , won folum letata eft ot. 
Elizabeth, fed ipfum lobannem im (acro Bap- 
B[mo vocamit. Si emim beatus Francifcus fimilis 
fectus eft filto Marie Domino lefu Cbrifto: à for- 
siore , S. Lobanni Baptife. Imo Francifcus plus 
fuit quàm Iobannes Baptifta: quia lobannes Bap- 
sifta tantum fuit pewitentie predicator: Fran- 
etfcus vero fredicanr , (9 ordinis penitentie in- 
féstutor. Îtem, lobannes Baprifia fuit precurfor 
Chrifli: beatus Francifcus predicator Cj. fignifer 
Chrifli ,qua in re Iobannem ipfum excedit. Item, 
Aobassem Francifcus precedit | quia plures ad 
Dominum conuertit, 69 pluribus 1m locis, vide- 
licet in toto mundo. — lobannes duos annos 6$. pa- 
rum plus predicauit: Fraucifcus 18. aunos. : Jo- 


bawnes verbum de pœnitentia accepit à Démino: 


Francifcus à Domino €? à Papa, quod plus efi. 


Tobannes Baptifla qualis effet futurus, per Ange: 


]ym patri , per Spiritum [auctum , &9 Prophetas 
fuit decleratus: 5. Francifcus veri , 4 Propbetis , 
à D. Iefu Chrifto : item, per Angelum ^ I 

ou Jemn- 


bol 


. (a) Les freres grifars fcavent bien encores aujourd'huy 
à quoy s'en tenit. ^ \ 

(b) Tefmoin Iefus Chrift qui dit, Matt. 11. que il n'eft 
point iffu entre ceux qui font nais de femmes, plus grand 
que Jehan Baptifte. | - . 


2 — ef Aum a AE S ut 
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choyent moyen pour le faire mourir , deliberans 
fi d'auenture ils ne le pouuoyent furmonter , . 
qu'ils deíchargeroyent toutesfois leur rage (a) 
contrel'ordred'iceluy. Item Dame Pie mere de 
S. Francois , ainfiqu'vne autre Elizabeth , ayant 
conceu ledit S. F rancois , nonfeulement s'en eft 
refiouye comme Elifabeth , mais aufli elle l’ap- 
» pela Jehan au fain@ Ba efme. Car fiS. François 
eff fai femblable au fils de Marie (quieft no 
Seigneur Iefus) à plus forte raifon eft-il fembla- 
ble à S. Iehan Bapüñfte , Meíme S. Francois a efté 
(b) plus grand que Iehan Baptifte. Car Iehan 
Baptifte a prefché feulement la penitenee, & 
fainà Francois auec ce qu’il en a efté prefcheur , 
il a inftitué & eftabli l’ordre de penitence. Item, 
Jehan Baptifte a efté precurfeur de Chrift & S. 
F rangois prefcheur -& (c) port'enfeigne de 
Chrift : en quoy il deuance & excelle par deflus 
S.Iehan. Item, S. François furpaffe S. Iehan 
Baptifte, car ila conuerti plus de perfonnes que 
luy à noftreSeigneur, & ceen plus delieux que 
luy : fcauoir eit par tout ie monde. Ieharf n’a 
preíché que (d)deuxans, & vn peuplus: & S. 
rancois ena prefché 18. Iehan a receu de noftre 
Seigneur la parole de penitence: & S: François 
l’a receue denoftreSeigneur (e) & du Pape,qui - 
eft dauantage. Quel deuoit eftre Jehan Baptifte, 
ila efté declaré par l’Ange au pere d'iceluy , par 
leS.Efprit, & parles Prophgtes: mais S. Fran- 
ois, par les Prophetes, par noftre Seigneur Ie- 
us Chrift: item, par un Ange a efté declaré b 


(c! Frere Giles dit ci apres, que ce reftoit qu'vn nabot , 
Yenfeígne donc eft bien courte, ou il la traine, ou il la 
fait porter par autruy. 

(d. Chrift enuiron trois. 

(e) Comment peuvent accorder Chrift & Belial ? 


X 
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female in [pecie peregrini declaratus. S. Iobam- 
ses in vtero C9 extra prophetauit. B, Francifcus 
in vtero. i. in carcere apud Perufium captus cune 
gandio fe magnum futurum edixit, S. Iobannes 
amicus fpowh : B. Francifcus fimiiss Domino Iefu 
Chrifio. | Iobannes mundo fiugulariffimus fust 
Jfandiiate | Fraucifcus excellentiffimus fuit ad 
Chrifium pre aliis fligmaiizationss conformitate. 
S, Dobannes in ordine Se, apbico [ublimatus : bea- 
tas Francifeus in ipfo ordine in fede Luciferi col- 
docatus. Sed mumnquid alii gauifi funt de ortu bea- 
#3 Francifci? certè dicendum eft quod fic. Sed 
ui fuerunt bi? Dico quód fuerunt Enocb£g E- 
as, qui apparuerunt fratri quidam Benediclo de 
partibus vltramarimis , C9 snterroganerunt eum, 
Cajus ordiuis e5? refpondit Frascifci. Dixerunt, 
Ergo Francifcus venit? Et fecerunt maximum 
iripudium, (9c. Dicium fratrem. ducebant. per 
Paradifum , omnia oflendentes ei. . Nec immeritd 
Elias: &y  Enocb de beato Francifco letati funt, 
gsia fimile fimili gaudet G9 letatur. Gandent 
etiam anime in purgatorio que ejus natalizio C9 
prefertim , fi de aliquo trium ordinum fuerunt ,À 
ponis 


- (a) Comme il eft plus amplement recité au liure des 


Conformitez au fueillet 13. 
(b) N'eftoit-il pas tefmoin fuffifant? 
(c) Ergo Dieu, Fils de Dieu, & Meffias. Ergo Pierre 


Bernardon fon pere eft Dieu, & Pie fa mere, Vierge, & , 


a efté conceu du S. Efprit. | 
(d) I1 e& dit cy deus le contiane, 


Y 
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fimere, & àla chambriere (a) en figure de pe- 

| lerin: S. Iehan dans le ventre de fa mere & dehors 
la prophetizé : & S. François dansle ventre , c’eft 
. à direenlaprifon, eftant prins à Peroufe, &a- 
uec lieffe & joye (b) predit qu'il feroit vn grand 
períonnage. Sainc&t Jehan a efté ami de l'efpoux: 
& S. François a efté (c) femblable à Iefus Chrift. 
Iehana eftéau monde treffingulier & excellent 
en faindeté: &S. François a efté trefexcellent 
deuant toutautre pour la conformité qu'il a euË 
auec Tefus Chrift touchant fa ftigmatization. S. 
Iehan (d) a efté efleué en PordreSeraphique: & 
S. François a efté colloqué en mefme ordre en la 
chaire de Lucifer. Mais autres ne fe font-ils 
point refiouis à la naiffancede S. Francois ? Cer- 
tes il fautdire qu'il eft ainfi.. Mais qui ont efté 
ceux-là? Je dique ç’ont efté Enoch & Elie qui 
apparurent à quelque frere nommé Benoift , (e) 
des partiesd'outre mer : lefquels l'interrogans de 
uelordre il eftoit, il refpondit De S. Frangois. 

t lorsils dirent, DoncS. Frangoiseft venu? & 
{ur ce commencerent (f: à danfer & & à fauter de 
joye, &c. & menerentce di& frere( p ar tout 
en Paradis, luy monftrans toutes chofes. Et 
certes , nonfans caufe Elie & Enoch fe font re- 
fiouis de S. Frangois: car le femblable s'efiouit 

| defonfemblable: Les ames auffi fe refiouiffent en 
' Purgatoire, lefquelles au jour de fa natiuité (& 
| principalement fi elles ont efté de vn des trois 
| or- 


—— 


fe) 11 faut bien que celuy qui ment fi impudemmenr 
mente de bien loin. 
(f) C'eft bien l'eftat de tels perfonnages. 
(gj) ils font de paradis comme de leurs cloiftres & jar- 
gus , ou pour déduit ils pourmenent les íeigneurg & 
ames, | 
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pœnis liberantur , (9 ad gandia volant Paradifs. 
' Mortui etiam gaudent , quia ejus meritis fu[citan- 
zur. Sed omitto alias nugas. | 


. Folio 28. 

Sicut Simeon puerum Cbriflum invlnas accepit, : 
ifa peregrinus quidem, qui fuit ‘ngelus, venit 
ad oflium domus patris B. Francifci, €9 petiuit 
infTanter famulam , vt puerum poffet amplecti : cui 
benedixit C9 lot dicitur) i bumero destro firsum 
erucis irypreffit , dixitque , In iffo vico [mnt nati 
duo. pueri , Francifcus bic C5 alius. — Hic erit de, 
melioribus, alius de peioribus. Sicut B. Maria 
Jefsim tradidit mago petemti: ita mater B. Fran- 
cifci tradidit eum peregrino petenti. Item, Ha- 
buit Francifcus fpecialem dileclionem ad B. Virzs- 
sem, $. Micbaelem, Iobannem Baptiftam, Pe- 
trum C9 Paulum. | | 


Folio 29. 

Francifcus omnes morbos expulit , £9, quod 
majus"eft, leprofos [uis mamibus comtreciando libe- 
rauit. Soldenum Babylone conuertit: Inuoca- 
tione 69 meritis Framcifci , Chriflus fufcitautt 
multos mortuos : eff enim Francifcus inter Sanctos 
Jingularifmus , meritis Gg. diguitate fligmatizatio- 
Nis. 


- Folie 
(a) Les forciers qui ont efté executez en ces pays, ont 
tous confeffé auoir efté marquez du Diable en quelque 
artie de leurs corps: mais {e S. Efprit marque les efleus 
interieurement imprimant en leurs cœurs vne viue foy; 
non vne croix charmee. ' 


-— 
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ordres) font delivrees de leurs peines , & s'enuo- 

lent és joyes de Paradis. Les morts d'auantage 
s’en refiouillent: car par les merites dudit S. 
François, font reffufcitez. 


Fueillet 28. 


Ainfi que Simeon receut entre fes bras le petit 
Iefus: en mefme forte vn pelerin , (qui eftoit vn . 
Ange) veint à l’huis de la maifon du pere de S. 
Francois, & pria inftamment la chambriere 
qu'elle luy permift de baifer l’enfant: lequel il 
benit: & (comme on dit) il luy (a) imprima le 
figne de la croix en l’efpaule dextre, difant, En 
ceíte rue font nais deux enfans ,ce François-ci, 
& un autre :ceftuy-ci fera des meilleurs, (b) & 
l'autre des pires. Item, Ainfi quela Vierge Ma- 
rie mitentre les bras d’vn des trois Rois le petit 
lefus Chrift : pareillementla mere de S. François 
ottroya ledit Francois au pelerin paffant. Item, 
S. Francois aima la Vierge d'vneamour fpeciale, 
E Michel auffi, S. Iehan aptifte 9. Pierre, & S. 

aul. ) 


Fueillet 29. 
Sain& François chafla (c) toutes les maladies : 
& qui plus eft , touchant de fes mains les ladres , 
lesa guaris. Il conuertit le Soldan de Babylone. 
Item, Par l’inuocation & interceffion de S. 
François, lefus Chrift a reflufcité beaucoup 
de morts: car Saint François entre les Sain&s 


.- 


'eft treffingulier (d) en merites, & aufli quand 


à la dignité de fa ftigmatization. 
C Fueil- 
(b) 11 entend S. Dominique? car ces deux ordres touf- 


. jours ont picque enfemble. 


.(c) Fors que la fiene, qai eftoit incurable: afçauoir im- 
pieté. . . | 
(d) Car il a merité Enfer, qui eft bien grand. 
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Folio 30. 


Francifcus quum effet im carcere , aliit concap- 
tiuss dolentibus, spfe jucundus ffabat ES alacer, 
edeó vt fibi ad fiultitsam imputereter , [uper quo 
D vuo repreben(íus , refpondit viua voce, Quid 
utatis de me? adbuc adorabor per totum. mum 
m. lbidem, Francifcus viliffimà indutus babi- 
at in flabulo , jacebat in terra, comedebat ra- 
pu, luto C9 lapidibus sonpetebatur , à demonibus 
eft cradeliter flagellatus. 


Folio 31. 


Francifcus cum fcutella eundo cibaria quefinit. 
Quando autem voluit comedere illa tibaria fimul . 
pofita , borruit primo: tandem vincens feipfum , 
«mpi? comedere , C9 vifgm eft illi quód in come- 
dendo aliquod cletuarium, numquam fuerit fic 
delecfatus. | | 


Folio 38. 


+ Francifcus dixit fratribus fuis, Fratres mei, 
Deus vocañit me per viam fimplicitatis 69 bumi- 
datis, C9 banc viam offendit mibi in veritate 
pro me &9. pro illis qui volumt mibi credere , ES 

"me 


' LJ 
(a) Ce feul blafpheme donne affez à congnoiftte quel a 
efté ce monftre: n'eft-il pas dit, Vn feul Dieu tu adore- 
ras? Deut. 6. Matt. s. . 
(b) Que fert l'humilité exterieare, & le cœur eft confit 
en orgueil, fufques à s’efimers Dieu? 


— T2 
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Fueillet 30. 


S. François eftanten prifon, tenoit vne chere 
gaye & alaigre , en lieu que les autres prifonniers 
eftoyent triítes & abbarus : en forte que cela luy 
tournoit en note defottie. Et eftant interrogué 
de l'vn d'iceuxtouchant ce, refpondit à pleine 
voix, Quepenfez-vous de moy ? (a) Ie feray ene 
core adoré par tout le monde. Item, S. Fran- 

ois (b) eftoit fort contemptiblement veftu, ha- 
Éitoit (c) en vne eftable, couchoit fur la terre, 
mangeoit des raues , onluy ruoit des pierres, & 
delaboué au vifage, brief ila efté cruellement 
(d) tourmenté par les malins efprits. 


Fueillet 31. 


S. François s'enalloit quefter (a vie auec vne 
efcuelle de bois: & la premiere fois qu'il voulut 
manger les demeurans qu'on luy donnoit , ainfi 
meílez & confus enfemble, il en eut horreur: 
mais en la fin fe vainquantfoy-mefme , commen- 


ça à manger, & luy fut auis en mangeant ces 


aumories que jamais julep ni fyrop (e) ne fut plus 
dele@able à prendre. P 


Fueillet 38. 


Sain& Francois dit à fes freres, Mes freres ; 
mes freres, noítre Seigneur m'a appellé à foy pat 
le chemin de fimplicité & humilité, & m’amon- 
ftré en verité cefte voye & pour moy, & pour 
C 2 ceux 
© (c) Lieu digne d'vn tel porceau. 
(d) Car il eftoit demoniaque.. 4. 
..(&) Ces befaciers l'ont fort bien enfuyui en cela: car 
ils HODUCAt les bribes bonnes ; il n'eft fauffe que d'ap-- 
? | 


4 
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me imitari. Et ideó molo quod mominetis mibi 
aliam regulam preter illam que mibi à Domino 
. anifericorditer eft offenfa 6j donata. Et dixit 
mibi Dominus quód volebat me effe vnum fatuel- 
Ium in boc mundo, Cyc. Ibidem, Frater Paci- 
ficus raptus in celum , fine corpere , fine extra 
eorpus , Deus mouit, Es vidit in celo multas fe- 
des , inter quas vnam vidit. eminentiorem alits , 
ernatam lprde pretiofo. Ez audiuit vocem dicen: 
sem fibi , Hec fedes fuit Luciferi, &y loco ejus 
fedebit bumilis Francifems. — Ibidem | Francifcus 
dedit femel mantellum vni vetule dum per ciuita- 
pem iret Affifis , C9 vanam gloriam babuit :flatim, | 
| Se fequentibus prodidit. quomodo vanam. gloriam — | 
babuerat dando mantellum : confitebatur etiam 
peccata fua , quód infirmitate [ua comederat car- 
nes Cg brodium conditum 69 cibarta condita cum 
lardo. Ibidem, Homines ofeulabantur manus €9 
(pedes Francifes , quem bonorem ad Deum remit- 
tebat. Ibidem, Hoc fuit fignum in beato Fran- 
cifco, quód mundum coniempft: quia spfum non 
dlexit, | 


— 


Folio 39. 
Francifcts efl melior. Apoftolss, quód taniim 


None 


(a) C'eft pourquoy luy & les fiens ont prins vn habit de 
fol? non À quil alt fuiui la folie de la predication de 
laquelle il ef parlé 1. Cor. 1. car ça efté le plus prefum- . 
ptueuxr, & fage mondain ,qui jamais ait efté veu: téfmoin 
ce qu'il fe vantoit qu'il feroit adoré par tout le monde. 

(b) Singe de S. Faul, la face du tefmoin que tu prens 
te fera vn jour bien horrible, & ton menfonge cher 
vendu. — * 
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ceux qui me voudront croire & imiter. Etpour- 
ce Je ne vueil pas que m'apportiez aucune reigle 
outre celle qui m'2 efté monítree & donnee de 
Dieu par grande mifericorde. Et Dieu nva dit, 
qu'il vouloit que je fuffe comme vn (a) fot & niais 
encemonde, &c. Item , Frere Pacifique eftant 
raui au ciel, foit en corps, foit en efprit, (b) 
Dieu lefcait, veitauciel vn grand nombre de 
fieges, entre lefquels y en auoit vn plus eminent 
que les autres, orné de pierres precieufes. Et 
entendit vne voix, difant a fon fibi , en cefte for- 
te, Cefiegeaeftéautrefois le ficge de Lucifer, 
'& l'humble Francois fera mis en fa place. Item, 
Sainct François allant quelque jour par la ville 
d’Aflife donna fon manteau a vne vieille, & de 
ceilenconceut vne vaine proue: ce que tout 
foudainil declara & confeflà à ceux qui le fui- 
uoyent. Illeur confefloit auffi fes pechez: & 
qu'vn jour eftant malade, (c) il auoit mangé de 
la chair & du potage trop delicatement affaifon- 
né, & d'auantage des viandes lardees. Item, 
Chacun baifoit les mains & pieds du dit S. Fran- 
ois,(d) & rendoit ceft honneur-la à Dieu. Item, 
Laelté va figne en fain& François, qu'il amef- 
prisé le monde: (e) d'autant qu'il ne l'a point 
aimé. 


Fueillet 39. 
Sainét François eft plus (f) excellent que les 
C 3 Apo- 


(c) Conícience cauterizee. 

(d) En quoy il a fort bien enfuyui Paul & Silas, AQ. 14, 
& l'Ange que lehän vouloit adorer, Apo. 19. 

(e) Comme Timon d'Athenes, qui haiffoit tous les hom- 
mes: dbnt il fut appellé Mifanthsope , c'eft a dire ennená 
du genre humain. ' 

(f) 1 dit ci deffus le contraire, 


— 


- 
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nauem €5 alia reliqgeruns , non tamen veffimen- 
zum , quod in dorfo babebant. Beatus vero Fran- 
cifcus | non foläm omnium terrenorum facultati 
abrenuntiauit, fed etiam pannos Gg fœmoralia re- 
jecit, &y nudum corpore 5 menie [e obtulit bra- 
chiis crucifixi: quod de uullo alio fancto legimus. 
Vnde beue poterat dicere Chrifta, . Reliqui omnia, 
Cy fequutus fum te. Ibidem, Beatus Francifcus 
Euangelium [eruauit ad iutegrum: wt de eo can- 
3atur, Francifcus Euangelium, nec apicem vel 
enticum tranfgreditur., nec 108, C9«..— Ibidem, 
JMundani optant domus altas , pulchras , fumptuo- 
fas C9 latas. Beatus Francifcus mbil talium op- 
&auit: im volebat quód domus ÈS loca frazrum 
fuorum , quoad inateriam ,uoy e[[eut. de lapidibus, 
vel de faxis aut lateribus , fed de viminibus ,luto 
paleis conferto , &y effent parua ÊS now alta ?ugu- 
riuncula. Ibidem, Francifcus fumica fola babi- 
tuali, corda fuit contentus , € fœmoralibus.  I- 
tem , d unicam [uam fratri Ruffnto , poft smpreffio- 
nem [Hgmatum dedit. Ibidem, Queremde femel 
beatus Francifcus ab uno fratre vnde veniret : iile 
refpondit , De cella tua: Francifcus quum. audi- 

fet, 


(a) Comme fi c'eftoit l'a&e de vn homme fain& & non 
g'vn infenfé. | | 

(b) Nud d’efprit c'eft à dire n'en ayant point. 

(c) Voyla l'humilité de ce beau S. François, ne fe re- 
cognoiffant poigt homme. 
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Apoîñtres : lefquels ont laiflé feulement leurs 
barquettes & naflelles, non toutesfois les habil- 
lemens qu'ils auoyent en leurs.dos: mais fain& 
François non feulement a renoncé à tous biens, 
facultez & richeffes terriennes: ains aufli il re- 
Jetta & laiffatout ce qu'il auoit pour veftir fen 
corps: (a) voirefa chernife & fon haut de chauf- 
Íes, ou brayes , fe prefentant tout nud de corps 
& (b) d'efprit entre les bras du Crucifix: ce qui 
jamais n’a efté leu d'autre fain& que de luy. Par- 
quoy il pouuoit bien dire a Iefus Chrift, I'ay laif- 
étoute chofe, & t'ay fuyui. Item, (c) Sain& 
François a gardé foigneufement de bout en bout 
l'Euangile, & n'en a paflé vn feul poin&, non 
pas vniota, &c. Item, Les mondains defirent 
e grandes maifons , belles, riches & fpacieu- 
fes: mais S. François n’a defiré aucune de ces 
chofes , ainsil vouloit (d) queles logettes & re- 
traites de fes freres (touchant la matiere) ne fuf- 
fentde pierres, ou detuilles , mais bien d'ozier: 
& en lieu de plaftre ou cyment, que ce fuft de la 
terre deflayee, meflee auec dela paille, & que 
ceídites logettes faites de cefte matiere ne fuf- 
fentgueres hautes. Item , Sain@ François (e) fut 
content d'vne feule robbe (de laquelle il fe ve- 
ftoit tout à coup) d'vnecorde, & d'vn brayer. 
Item , Il donna à frere Ruffinía robbe apres l’im- 
preffion des ftigmates. Item, Vn jour S. Fran- 
çois demanda à vn fien frered’ou il venoit: illuy 
refpondit, De talogette: & S. Francois ayant 
| C 4 : ouy 


(d) En quel endroit du monde eft-ce que les mineurs 
obferuent ces chofes? & ou font les rois & princes mieux 
loger queux: | di af à 

€) Toutesfois il dit ci-deffus que ledit François dalai 
routes chofes. q ançois delai 
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ret , tua, predicta cella noluit amplius babitare. 
Ibidem, Ad ordinem venientibus dicebat verbum 
Evangelii, $1 vis perfecfus effe, vade, vende 
omis, C3 c. 


— 


Folio 41. 


Tentatio fuperatur dioendo Aue Maria gratia 
(o plena, &jge. vel, Maria mater gratie , tu nos 
 bofle protege, &$«. Qua expertum eft. diabolune 
abfcedere flatim. | Ibidem, Francifcus & diabolo 
tentatus , vt fimilis im boc ipfi Chrifto tuentur. 
- Whi fciendum quid ficut mullus eff [amctorum ,bea 
ja Virgine excepta, qui à diabolo non fit agitatus 
perfecutiomibus : fic nullus eft qui non fit tentatio= 
uibus expetitus. Et precipuè fuit beatus. Fran- 
cfcus, cujus ortu in inferno facta efl. commotio 
magna, vt diclum eft. Ibidem, Francifcus ante 
JHgmatizationem fuit bilaris , jocundus , liberalis, 
Vacans focis C9. cautibus , dc. | 


> 


| Folio 42. 


Antiquus boflis Francifcums à falubri propofito 
Æomabatur auertere , Q9. füminam quandam mon- 
. | ffruosè 


G) Car il ne vouloit rien auoir qui fuft propre à foy 
(b) Car,ce font blafphemeg fi execrables , que Satan . 


meíme en ha horreur. Car faluer la Vierge ainíi que fit 
YAngs Gabriel, comme fi elle portait encores Iefus Chrift 
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euycemot, Ta, deflors (a) ne voulut plus ha- 
biter en ladite logette. Item, Il fouloit dire ce 
paffage de PEuangile a ceux qui fe faifoyent de 
onordre, Si tu veux eftre parfait, va, & vend 
tout. 


.Feuillet 41. 


On furmonte la tentation en difant Aue Maris 
gratiä, &c. vel Maria mater gratiz , mater mi- 
fericordiz, tu nos ab hofte protege, & hora 
mortis fufcipe , C'efta dire, Marie mere de gra- 
ce mere de mifericorde , defen nous de l'ennemi, 
'& nous regoy à l’heure de l4 mort. Par la vertu 
deíquelles prieres S. Francois aexperimentéque 
foudain (b) le diable s’enfuit. Item, S. François 
a efté tenté du diable, afin qu'ence il fuft auffi 
trouué femblable à Iefus Chrift. Là où il faut 


. * noter qu'ainfi comme nul des SainGs (excepté Ia 


vierge Marie) n'a efté fans eftre agité de perfe- 
cution , auffi n'y a-il aucun qui neait efté affailli 
detentations. Et entre eux, S. Frangois nom- 
meement l'a efté, à la naiffance duquel fut fait 
grand trouble en enfer, ainfi qu'ila efté dit. I- 
tem, S. François , deuant la ftigmatization eftoit 
joyeux, difpoft, alaigre, liberal, addonné a 
tous jeux , chanfons ; & telles chofes. 


Fueillet 42. 


Noftre ancien ennemi tafchoit de deftourner 
S. François de fon fain& propos, & luy mettant 
.C5 . en 
en fon ventre 'eff-ce finón fe mocquer d'elle? Er /’ | 
der Mere dé grace mere de mifericorde ; u'eft-ce inim 
a fairc brigande de ce qui appartient ropre a 1 
fas Chii ful? d ' Pr - 


* 


$9 L'ALCORAN - 


Jirnosé gibbofam cordi ejus immittit, ES mifi refs- 
pifcat 4 ceptis , fimilem fe faciurum minatur. 
Ibidem , Francifcus infirmus capite G9. oculis , pra- 
zer folitum morem ceruical fub. capite babebat : fla- 
tim diabolus ipfum inquietautt , Frageifcms: igitur 


- focio vocato, pulutmar sum demonio extra cellam 


fecit afportari , Ggc. .— Ibidem, Diabolus ad Fran- 


. etjcum orantem dixit : Francifce , Francifce , Fram- 


cifce. Francifcus refpondit, quid fibi velit. Ille 
Jabjuuxst, Nullus h in mundo pecsator, cui, fa 
conuerfus fuerit, non indulgeat Deus: fed qui 
poenitentia dura fe necanerit, milericerdiars yon 
inueniet in eternum.: Îbidem, Francifcus C9 fo- 
cjus in Apulia burfam magnam inuenerunt, ve- 
rum ipfe fciens diabolicum effe figmentum, [octo 


tnflante vt. burla ad dandum pauperibus tollere- - 


tur ÈS dum eam tangit , flatum diabolus 12 fpecie 
colubri ab ea egre[Jus fymul cum bur[a difparuit. 
Altus frater. denarium in via repertum , ad. dan- 
du pauperibus [u[cipit in ore, flatim per diabo- 
lum lingua C9. merbris priuatus fuit : [ed dena- 
rium dum ab oré projicit, (y pœnitentiam pera- 
gi? , bberaïur. Ibidem ,| Francifcus fepe vidit 


- diabolum , non tantum fimulata [pecie , fed clara 


vifione fe in proprio e[Je ad eum terrendum offen- 


— 


. . 
e - 
* 


(a) Tonte @eature de Dieu ef bonne, & rien n'eft a 
xejetter quand il eft prins auéc action de gtaces, x. Tim. 4 
(b) Si «ci a efté dis, il n'eft point de Satan. 


, debat. 


E 


Diable avoit rug Za pour Le tenter; mars suot que le A 
7207 €t nl ele do. 


et sor. Corpagnon trouverernt une Bourse que 





AA 





- 
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en fon cœur vne certaine femme defpiteufement 
boffue , le menacoit dele faire femblable ,s’ilne . 
changeoit fa deliberation , & ce qu’il auoit com- 
mencé. Item, fainé François eftant alangouri 
d^vn mal de tefte & des ye:ix, auoit vn couflin 
fous fatefte, contre fa couftume, & foudain le 
diable le veint tourmenter. Donc appelant fon 
compagnon, (a) feit emporter le couffin & le 
diable. Item, Le diable venant à S. François , 
comme il prioit, luy dit, François, François, 
Frangois: & Frangois refpondit, Que me veux- 
tu? Etlediableluy dit, Il n'yanul pecheurau 
monde auquel Dieu ne pardonne;,s'il fe conuertit: 
(b) mais celuy qui fe fera ainfi meurtri & tué par 
enitence , il ne trouuera jamais de mifericorde. 
tem, S. Francois & fon compagnon trouuerent 
vn jour en la Pouille vne grofle bourfe (c) , mais 
luy fcachant bien que c'eítoit vne illufion diabo- 
lique: & comme fon compagnon le prioit inftam- 
ment qu'ils prinflent cefte bourfe, pour donner 
aux poures ce qui efteit ded:ins , ainfi qu'il la tou- 
€ha, voycile diable en forme de ferpent, qui 
en fort dehors, & foudain difparut auec ladite 
bourfe. V nautrefrere ayant trouué vn denier 
parlechemin, & l'ayant mis en fa bouche pour 
e donner aux poures , foudain il futrendu par 
le diablepercius de la langue & de tous fes meme 
bres : mais ayant jette le denier hors de fa bouche, 
& faifant penitence , futguari. Item, S. Fran- 
Gois a veu fouuent le diable, rion feulement 
transformé en quelque figure, maisauffien clai- 
re vifion , (d) & en fa propre effence, fe mon- 
Có ftroie 

Voyez ou faperftition mene ceux qui la fuyuent: 

fi les 


(e 
. (d) Cómme Íprits i i 
én leur eflence iod prits incorporez € pouuoyent veoix 
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debat.  Interrogauit frater Megidims , am diabolus 
fit fic terribilis , quód bomo per vnum Pater nofter 
805 y JM fuflimere. — Pefpondet , quód n‘llus pof- 
fet [/ inere diabolum per medium. Pater vafer, 
quim ffatim moreretur. | 


Filio 43. 


Diabolus apperuit Francifco , dicens, Nefcis 
| wr dormire , corporis eft potiffimum alimentum? 
tatim Francifcus , tunica exuta Cg. faemoralibus , 
de cella extens ad fyluam nudus, qnum frigus ef- 
fet , Gg niuis Ed glacies , fo in [ylnam fpinis ple- 
‘san volutabet , fpimarum puuciwris cruentatus. 
Ibidem , Diabolus orantem Francifcum in monte 
Aluerne per deuexitatem faxorum precipitare vo- 
lebat, fed Francifcus manum ad [saxum extendit, 
(9 lapis ille, ut apparet bodie cernentibus, vt 
cera. digttis B. Francifci ceffit manibus, &9 ad 
tique fe fortiter tenendo, «a[um euafit inimi- 
e, pg. C 


Folio 46. _ 
_ Francifcus in Fuangelio audiens, Now babere 


M9 ZONS DecuMiam , non duas tumicas , ÈS c. Spi- 
| | riis 


(a) Diftinguo: dit un Cordelier ou Chartreux, ou bien 
en defcroteur de Meff: de chaffeurs. 

(b) le ne fcay ou il auoit fi tof recoun:é des habits, 
veu qu'il auoit donné les fiens à frere Ruffin. 

(c) Meritant par cela comme les Sacrificateurs de Bale 
qui s'incifoyent de lancettes, 1. Rois 18. 
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it aluy pour l’efpouanter d'auantage. Frere 

' Gilles l'inverroga fi lc diable eftoit fi terrible, que 

l'homme ne l’euft peu fouftenir (a) par l'efpace 

d'vn Pater nofter , auquel re! pondit S.F ançois, 

que nul ne le pourroit louftenir , non pas juíques 

a la moitié d'vn Pater nofter , que foudainement 
il ne mouruft. OT 


Fueillet 43. 


Le diable apparut a fain& François , difant, 
Ne fcais-tu pas que le dormir eft a principale 
nourriture du corps? Et foudain S. Frangois (b) 
oftant fa robbe & fes brayes , .fortoit tout nud de 
fa logette, & s'en alla en vne foreft en temps 
d'hyuer, de neige & degelee , & fe veautroit en 
vn buiffón plein d'efpines, (c) eftanttoutenfan- 
lanté de leurs pointures. Item, vn jour que S. 
rançois prioit en la montagne d'Aluerne, le 
diable le voulut precipiter du haut des rochers, 
mais S. François (d) Jettant fa main fur vn roc 
foudain il s'amollit.comme cire, & ceda aux 
. doigts de fain& François (comme mefme (e) on 
voit aujourd'huy) lequel s'attachant fort & fer 
me audit roc, euitaledanger queluy procuroit 
fon ennemi, &c. ' 


Fueillet 46. 


Sain@ François oyant en l'Euangile ces pas 
rolles, N'ayez point en vos ceintures d'argent, 
ni deux robbes auffi, &c. incontinent eftant 

C 7 tem- 

(d) Chrif, auquel ce' moine fe, fait femblable, m'a ro. 

| ou die Saran par ces moyens, mais par la parolle de Dieu, 
ec) Comme s'il eftoit impoffible de 

tout expres, ou que il fufi indi de acu, et va rocher 
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rits Domini repletus ,. sllico calceamenta. depe- 
Just, rejecit baculum, vua rudi C9. deformi con- 
genius tnnicula im crucis modum. exprel]|a, pe» 
cingulo fanem [umpfit , Cg c. Sec igitur à beato 
Francifco vita ty zorma fumpta Apofholica. 


P d 


Nomina xr. Apoftolorum Francifci , qui 
fuerunt vita, verbo & fignis infignes. 


rm LI 
Peirus Catbanai.  Angelus Tamredi. 
Toban. de Capella. — Iob. de fan. Conflantio. 
Philipp. Longus. Bern. de Quinzavalle. 
Frater Barbarus. Frater Moricus. 
Frater Aegidius. Frater Sabatinas. 
Bernard. de Gle- — Frater Sylueffer. 


airidante. 


Inffitutus ordo, anno 1207, ‘die decima fexta. 
Aprilis. 


lbidem. 
F. Aegidius rapins ad tertium calum, vt D. 
Paulus. — Frater. Syluefler loquebatur cum Deo, 
ficut amicus cum amico, velut alter Mofes. Fra- . 
ter Moricus crudis berbis victitabat. Et ficut Iu- 
das -Ifeariot ab Apoftolatu amotus eft, fie frater 
Jobannes de Capella remotus eft : deinde effectus 
leprofus , ob impatientiam fe [ufpendit , im cujus. 
' focum Gulielmus Anglicus venit. 


. Folio. 

(4) O que c'eftoit bien entendu l'Euangile a ly , de 
prendre l'efcorce nue, & laiffer ie bois, & la feue*.. 

(b) Tel Chrift, tels Apoftzes. Un 

(c) Y a-il my&ere en l'Efcituse que ces finges ne «of 


, 
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rempliduS. Efprit, (a) laiffa fa chauffure, & 
fon bafton , eftant eontentdvn fimple & vil ha- 
billement fait enformede croix, & printen lieu 
de ceinture vne corde, &c. Donc en cefte for- 
te, S. Frangoisa prinsla regle & maniere de vi- 
ure d" Apoftre. | 


(b) Les oms des douze Apoftres de S. François 
Jefquels ont efid de vie, de parelle 9 
de figues trefexcellens. 


Pierre Cathanai. ^ Ange Tamredi. 
Jehan de la Chap.  Iehan de S. Conftant.. 
Philippe le Long. Bern. de Cinq-vallee. 
Frere Barbare. Frere Morice. 

Frere Giles. Frere Sabatin. 
Bernar. de Cleuir. Frere Sylueftre. 


L'ordre fut inftitué l'an 1207, le fezieme 
jour d'Apuril. 


Là mefmes. 


Frere Giles (c) efte raui au ciel comme S. 
Paul. FrereSylueftre parloit a Dieu, comme vn 
ami a fon ami, ainfi qu'vn autre Moyíe. Frere 
Morice viuoit d'herbes crues. Et comme Iudas 
. Écariota efté dejetté del'office d' Apoftre , ainfi 
Frere Iehan de la Chappelle a efté dejetté: en 
apres eftant deuenu ladre, (d)fe pendit par im- 
patience, au lieu duquel fucceda Guillaume 
d'Angleterre. | 


Fueil- 
| ttefacent, ou ces pourceauz ne fouillent de leurs pnants 


E Ce faux Chrift n'euft pas bien joué fon myftere s'il | 
a'cuft eu fon Judas. | ^. uM ns 
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Foho 47. | 


Francifeas in Afffio fepultus, de cujus. corpore 
' ed offendendum populis nibil inuenitur. Ibidem , 
$. Érancifcus aperuit Miffale, ES in prima aper- 
zione occurrit illnd confilium Domini , Ss vi: per- 
fedis effe (ge. Secundo aperait librum "i in- 
"enit, Nibil tuleritis in via. Tertio peru i» 
inuenit, Qui vult vemre pof me, . Tunc 
dixit Francifcus Bernbardo, (9 Petro, bec eff 
regula Eg vita noftra. 


| Folio 48. 


— Frater Bernbardus videbat vnum fratrem pale- 
frenum magnum equitautem: C5 pot eum fortie 
zer fufflabat , dicens , Nimis eft altus ES groffms 
equus , mon fic docet Regula, fuit emim beatus 
ernberdus totus. chaeritatiuus. Îbidem, Frater 
Aegidius videns Bernbardum , dixit, $uríum cor- 
da: refpondit Bernbardus ,| babemus ad Domi- 
. aum. Et Bernbardus pofl mortém [gam fans 


eft albus , 69 caro fua mollis , CS" quafi ridere 
n , . vide- 


_ fa) Si fait-on bien fes brayes qu'on met X Paris fur fe 
ventre des femmes groffes pour les faire ascoucher. Mais 


ces monftres feignent ceci, afin qu'on penfe leur idole 


foit monté au ciel, & qu'il ne luy refte rien à eftre Chrift, 
. (b) Les Cordeliers ne vendent. ne donnent, mais grip- 
ent teut. E 
(c) Ils ne portent que les beris pleins, & les befaceg 


garnies. . . | 
(d 1l m'y a gens qui s'aiment plus me qui cérchent plus 
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Fueillet 47. 


S. François a efté enfeueli en Affife, maison 
ne trouue rien (a) de fon corps qu'on puiffe 
monftrer. Item, S. François ouurit vn Meffel , 
& enPouurant js premiere foisil trouua de pri- 
me face ce confeil de Dieu, (b)Situ veux eftre 
parfait, va, & vencequetuas, &ledonneaux 
poures. Secondement l'ouurant trouua, (c) Ne 
porte rien par le chemin. La troifieme fois ren- 
‘contra, Quiconque veut venir apres moy , (d) 
qu'il renonce foy-mefme, & porte fa croix, & 
m'enfuyue. LorsS. François dit à Bernhard & 
à Pierre, Voila noftreregle , & noftre forme de 


Fueillet 48. . 


Frere Bernhard voyant vn certain frere che- 
uauchant vn beau & d palefroy , fiffloit de 
toute fa force apres luy, difant, (e) Tu as vn 
cheualtrop haut & gras , noftre regle n'enfeigne 
point cela. Car S. Bernharda efté tout charitatif. 

tem, (f) Frere Giles voyant Bernhard, dit, 

Surfum corda: & Bernhard refpondit, Habemus 

ad Dominum. Item, Frere Bernhard apres fa 

mort, (g) fut faittout beau & blanc, & fa chair 

deuinttoutemolle, & delicate, & fembloit off 
qu'i 


* 


leur aife. ne qui s'efloignent plus de Chrift & de fa croix. 
(e) Voila vn gros peché de Cordelier. 

(f) N'eftoyent-ce pas deux fcauans perfonnages? 

(g C'eft le contraire du Cordelier De cornibus: car quand 

. à fut mort de la verole (comme chacun fcait) les boutons 
commencerent à fortir, qui le rendoyent rouge: tellement 

que les femmes qui le voyoyent quand on le portoit mort 


par les rues en fon habit, à face defcouuerte, difoyent 
qu'il e&oit deuenu Seraphin. ! | 





xw 
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videbatur , C9 pulchrior erat mortuus quam vi- 
xu. E 
| Folio 49. 
2. Vans ex fociis Francifci raptus in paradifum , 
vidit beatum. Francifcum eblamidatwm chlamyde 
tua flellis pulcherrimis decorata 69 quinque [tg 
mata ejus eraut ficut quinque pulcberrime felle, 
que videbantur totam ciuitatem. illuffrare. — Ibi- 
dem, F. Leo quum B. Francifcum non reperiffet 
sn cela, vidit euntam alt? eleuatum ,. quód tau- 
gere poterat pedes ejus , quos ofculando ÈS ame 
Plexando dicebat , Dens propitius eflo mibi pecca- 
fori, C9 per merita bujus Jandtiffimi viri fec me 
tuam milericordiam inuenire. Aliquando vida 
eum elenstum ad cacumina arborum, | lbidem, 
Huic Leoni B. Francifcus predixit de [na fHigwa- 
tizatione in breui futura ,indicando es quod Deus 
‘in monte Aluerne faceret ad pancos dies nsirabi- 
lia que nunquam fecit alicui creatura , de quibut 
admirabitur totus murdns. — Hic frater Leo cum 
beato Francifco erat. in monte, quaudo" Domina: 
fHgmoata ipfi beato Francifco impreffit. Huic foli 
fratri Leon: B. Francifcus fna Jfigmata committe- 
bat taugenda , &s manus ilias tam venerandas 
fligmatibus infignitas ante cor t9 oculos. F. Leoni 
SJ. Francifcus [Eudiorus appomebat: ex qua appofitione 


tantam 


(a) 1t faut bien dire que ces rufres auoyent quelque 
efchelle comme celle que veit lacob puis qu'ils montoyent 
ainfi dru au ciel. | , 


ay 
A | 


à St 


mmprzme les St 


lagne deÂlyerne en presence de frere Leon. 


^E . 


€ 





anis sur la lon: 
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qu'ilfourift, de forte qu'il eftoit trop plus beau 
mort que vif. 


| 
| 


Fueillet 49. 


Vndes compagnons de S. Francois (a) fut ra- 
ui en Paradis, & la veit ledit S. Francois attour- 
né d vne belle chappe toute couuerte de fort bel- 
les eftoilles, & les ftigmates eftoyent comme 
quelques fortexeellentes eftoilles, lefquelles à 
ce qu'il fembloit, eíclairoyent toute la cité. I- 
tein, Frere Leon netrouvant S. François en fa 
logette, le veit tellementefíleué de terre, qu'il 
uuoit bien toucher fes pieds , & difoit les. em- 

. bsaffant & baifant, (b) Dieu foit propice à mo 

: *ponre pecheur: &par les merites de ce fain 
perfonnage, fay que je puifle trouuer enuers 
toy mifericorde. Quelque fois auffi il le veit efle- 
né jufqu'au fommet des arbres. Item, à ce mef- 
, me Leon S. Francois predit qu'en brief fa ftigma- 
tization aduiendroit , luy declarant ce que Dieu 
auoit propofé de faire en la montagne d Aluerne 
dans peu de jours , qui feroyent chofes merueil- 
leufes , lefquellesil ne feit jamais à creature vi- 
uante, & lefquelles auffi (eroyent en admiration 
àtoutlemonde. Cedit frere Leon eftoit en la 
montagne auec S. Francois, lors que Iefus Chrift 
imprima les ftigmates audit S. François, lequel 
(€) ne permettoit à autre qu'à luy de toucher fes 
ftigmates. Aufli ledit S. Francois fort charita- 
blement apliquoit fur le cœur & les yeux de F. 
Leon, festant venerables mains, ornees de :es 
|  faincts fligmates : par lequelattouchement frere 
| Leon 

- e) Fut-il jamais vne telle idolatrie? 
(c) 1l faut dire qu'il eftoit barbier. 
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santam deuetionem F. Leo fentiebat im cordé , quo 
saf expirabat. Ibidem, B. Francifcus apposme- | 
at remedium [uis vulneribus ad retinendum. fan-^ 
guinem , excepto die Iouis de fero, Ed per totum | 
diem Veneris , in quo nullum. remedium volebat. 
apponi, vt amore Gbrifli eo die crucifixi cum spfo 
penderet. — Ibidem , Beatus Francifcus juflit Iapi- 
dem , im quo fedebat-Cbriftus quando apparuit ei, 
lauar: aqua, vino , oleo, ballamo, quia quatuor 
{swquit) mibi pro ordine repromifit. 
1. Qui diligit ordinem, bonum finem babebit. 
.. 2. Ordinis perfecutor panictur. 

3. Qui non feruat ordinem , confundetur. 

4. Keligio durabit v[que im finem feculi , Coe. 
Ibidem, F. Leo B. Francifcam pofi mortem. ejus 
&]fectabat videre , Gy ob boc fe jejuniis C9 oratio- 
nibus afflixit, cus apparuit B. Francifcus totus 
jocundus C9 (plendidus , babems alas cum pennis 
fulgentibus , C9. cum vnguibus ad modum aquilo 
+ deauratis. Tunc frater Leo snterroganit quare. fie 

volaret: Refpoudit , Inter alia doma que Dominus : 
mibi concefhit , eft , vt deuotos ordimis me: adju-. 
uem. quafi volans in tribulaziomibus eorum, citius , 
iNNOCAINI : KJ eorum ac bonorum fratrum amima: 


(a) Il faut dire qu'il auoit en foy quelque fouree de 
fang qui ne fe pouuoit efpuifer. 
13 C'e& pour contrefaire le patriarche Iacob. Gen. 35. 


| 
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. Leon receuoit telle deuotion enfon cœur, que 
peu s'en faloit qu'il n'expiraft. Item, S. Fran- 
| cois appliquoit quelques remedes à fes playes 
| poureitancherlefang, & cetousles jours fors. 
| le jeudi fur le vefpre, & le vendredi tout le jour 
entier , (a) afin que ce jour-la pour l'amour de 
Iefus Chrift, il futaufh pendu & crucifié auec 
Iuy. Item, S. François commanda qu'vne pierre 
fur laquelle s’eftoitaflis Iefus Chrift lors qu'il luy 
 apparut, (b) fuft lauee d'eau, de vin, d'huy- 
. le, & de baume. Pource (difoit-il) que Iefus 
Chrift m'a (c) promis quatre chofes pour noftre - 
ordre : . 
I. Qui aimera l'Ordre, il fera bonne fin. 
2. Quiconque perfecutera l'Ordre, fera puni. 
3.. Qui ne garde point l'Ordre, fera confondu. 
4. La Religion durera jufqu'à la confomma- 
| tion dufiecle. Item, Fr. Leon defiroit de veoir 
| S. François apres fa mort, & pour cefte caufe 
's'affligeoit de jeufnes & oraifons : & enfin S. 
. Francois luy apparut d' vn vifage fort joyeux & 
reluifant, ayant des ailes de plumes fort relui- 
fantes, ayant aufli des ongles dorez faits en la 
maniere de ceux d'vn aigle. Etlors frere Leon 
l'interrogua, pourquoy il voloit en cefte forte. 
. Et fain& Francois refpondit, Entre les autres 
dons que m'a faits noftre Seigneur , c’eft que j’ai- 
de les deuots de noftre ordre, afin qu'eftant in- 
uoqué d'eux en leurstribulations, & volant , je 
leur fubuiene pluftoft , afin auffi que je conduife 
leurs ames & celles de nos autres bons freres au 
royaume de Paradis. Enapres les ongles m'ont 


| efté 
(cV Voire , Iu recompenfe des horribles facrileges, 
cp 


blafphemes & defpitemens que cefte fee infernale exerce 
à l'énconte du Fils de Dieu. 


e 
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ad celeflia regua perducam: demones verd vw- 


guibus feriam , ac fratres reprobos Gg ordimis per= 


fecutores dura puustiome corrigam &S. difcerpam. 


Filio yo. 


widam pner morbo cadnco laborans omni die, — 


ad fratrem Leonem accedems ,clam de tunica ejut 
accipiens (u[bendit ad collum, Co liberatus fuit: 


fed cafu decidente à collo predicto fruftro tunice , ' 


quum morbo priflino laboraret , ad prefatum fra- 


rem rediens, de tunica quum accepiflet, Co ad - 


collum fufpendiflet, flatin fuit 69 perpetuo à dite 
morbo liberatas. À 

laria moritura à quadam domina audiuit, Tu ba- 
tes fidem in fancio F. Leone? Recommenda te fi- 
b5. llla quum loqui non poflet ore, corde fe com- 
mendans fari Leomi , fLatim fuit optimà liberata. 


cHbidem , Franci[cus beati viri fratris Mallei arca- 


sa intellexit. Nam Ma[Jeus antecedendo B. Fras- 

cifcum , intorrogaut? per quam. viam ire vellet. 

Refpondit B. Francifcus , Per illam quam Domi- 

mus offeudet nobis. Malleus dixit, Quomodo boc 

fere poterimus? Kefpondit B. Francifcus, Per 
fignum quod factam 15 te. Vnde mandauit e: per 
jenciam obedientiam , quód volueret fe in prm ; 
(14 7] 


(a) Mais pluftot pource que j'ay rapiné durant ma vie 
tout ce que j'ay peu, voulant viure à mon aife fans rien 

ire : & auffi pource que j'ay laiffé ceft exemple à ceux 
mon ordre, qui m'ont en ceft endroit fort bien en- 
JUL 


bidem, Comitifla de Anguil. 


| 
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efté donnees (2) afin que y'en combate les dia- 
bles, & quej’en corrige bien durement & de- 
fchire les freres reprouuez, & ceux qui per- 
fecutent mon ordre. 

.Fyeillet so. 


Vn jeune enfant tombant chafque jour du 


haut mal s’approchant de frere Leon, (b) print 


fecretement quelque chofe de fa robbe, & la 
pendant à foncol, futguari: mais aduint que 
cefte piece de l’habit de frere Leon tomba du col 
dudit jeune enfant , dont il retomba en fa premie- 
re maladie.Et derechef retournant vers ledit fre- 
re, & prenantencore quelque piece de fa robbe, 
laquelle il penditauffi à fon col, fut deliuré to- 
talement de ce mal. Item, Laconteffe de l'An- 
guilaire eftant prochaine de la mort, entendit 
uelque dame luy difant , (c) Auez-vous foy en 
d frere Leon? Recommandez-vous à luy. Et 
comme la ContefTe ne pouuuit parler, elle fe re- 
commanda àluy de cœur, & foudain elle fut 
tresbien deliuree. Ttem, S. Francois entendit & 
cognut les fecrets de frere Maffé fain& perfon- 
nage. Qu’ainf foit, frere Maflé marchant de- 
uant S. François, lay demandá quelle voye il 
vouloit tenir: & S. Francois refpondit, Celle 
enoftre Seigneur nous monftrera. Maflé dit, 
Comment pouuons nous fcauoir cela? S. Fran- 
ois refpond, Par le figne que jeferay en toy. 
Donc il luy commanda par la fain@e obedien- 
- ce 


(b) C'eft pour obfcurcir le miracle de la femme guarie 
du flux de fang par J’attouchement de la robbe de leíus 
Chrift. Mat. 9. | 
" (c) Blafpheme plus que gexloctible @ cfpounuanta- 

e, 
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ficut aliquando [olent pueri , C nunquam ceffaret. — 


domec ipfe fibi diceret. Quod faciens, ex vertigi- 
ne capis pluries FP. Tandem dixit fibi P. 
, Francifcus quod Je sos moucret ,ÊS diceret verfus 
sam partem baberet faciem : &9 ille diceret, 
Verfus Seas. B. Framcins dixit ,Vadamus Se- 
wes, quia fic eft Dei voluntas. IDidem, In ifla 
vita, tam [anita opera funt falla per fratrem 
Francifcuns , quód fi ea fecifft Angelus ,non fuis- 
fet mirabilius. Ibidem , Francifcus 3 F. Maffeus 
mendicabant, ES P ftia B. Francifcus erat bomo 
defpectus 65. F. Maffeus pulcher , plures &9 pul- 
ebriores babuit elleemo[ysas &9 bolos penis. 


Folie $1. | 


B. Francifius suit ad orandum pol} altare, vbi 
Nifitationis Diuine recepit tam ignitum feruorem, 
ejus animam ad paupertatis cowcupifcentiam in- 
flammantem , quód videbatur ex facie 69 oris bia- 
tu quaft flammas ardoris emittere. Ex egrediens 
ad [ocium fic ignitus ore, dixit A ,a,a, frater 
Maffee :prebe mibi teipfum. babebautque os fuum 

| lat 


(a) 11 ne luy feit faire chofe qu'vn bateleur ne feit bien 
faire à fon chien ou à fon finge. 

(b) Mais pluftoft & execrables que les diables mefmes ea 
pourroyent auoir horreur. 


(c) Que s'enfuit il de cela? 


Fo rx “CN AS cm —— c. = 
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ce (a) qu'il fe tournaft en rond, comme font 
quelquefois les enfans, & qu'il ne ceffaft de 
tourner ainfi, tant que ledit S. Francois luy 
commanda de s'arrefter. Laquelle chofe faifant, 
il tomba plufieurs fois eftant efprins &vn eftour- 
diffement & tournement de tefte. Et enfin S. 
Frangois luy commanda de ne fe bouger, & 
qu'il luy dit vers quel quartier il auoit la face 
tournee. Et frere Maffé refpondant ; Vers Se- 
nes: S. Francoisdit, Allons à Senes, car telle 
eftla volonté de Dieu. Item, S. Francois a fait 
encefte vie (b) tant de faindes œuurés, que fi 
vn Ange les euft faites , elles n'euffent point cfté 
plus merueilleufes. Item, Frere Francois, & 
frere Maffé mendioyent, & d'autant que frere 
Francois eftoit homme abje& , & au contraire 
frere Maflé eftoit beau, (c) ibreceuoit plus d'au- 
mones, & de plus belles bribes que frere Fran- 
GOis. - 


Fueillet 41. | 


S. François s’en alla pour prier derriere vn 
autel, (d)là oüilreceut vne ardeur exceffiue de 
la vifitation Diuine, qui enflammoit fon ame à 
la concupifcence de poureté , de forte qu'il fcm- 
bloit jetter de fa face & de fa bouche (laquelle il 
tenoit ouuerte en cefte contemplation) de gros- 
fesondes de flamme. .Et retournant à fon com- 
pagnon, ayant la face ainfi enfizmmee, dit, 
A ,2,a, frere Maffé, Approche toy de moy, 

| D que 

(d) On ne trouue point en l'Efcriture queDieu ait tenu 
vne telle procedure, quand il a voulu donner fon S. Ef- 
prit : mais il eft à craindre que ce bon pere nit voulu 
couurir fon yurongnerie ou autre imperfection fous l’om- 
bre idu S. Efprit, comme Mahomet fcauoit bien voiler 
fon mal caduque fous vn tel pretexte. 


-— 
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latè diduclum pre nimio feruore Spiritus. fauci, 
€9 clamabat continué , 4, a, a, À. Maffee: qui 
fe mifit in brachia $. Patris: unc. erexit. Mas- 
. feum de terra, Cg cum ipfo flatu oris leuauiz im 
aerem , C9. impulit illum ante fe, quantum effet 
vuius bafle longe menfura. F. Mafeus fFnpuit 
de tam mirando S. Patris feruore: tantam dulce- 
dinem &9 con‘olationem fpiritus perfenfit, quod 
nunquam iv Vita [ua tam maximam confolationem 
fe meminerat babuiffe. Poflea Romam pergentes, 
B. Francifcus fuit à [anciss Mpoflolis, Petro €9 
Paulo dulciter amplexatus. — Ibidem , Petrus &9 
Paulus à Francifco rogati , impetrarunt à Chrifto 
regule Minorum confirmationem. | Ibidem , Mul- 
titudo tiaxima auium congregata ad audiendum 
predicationem B. F.— Ibidem, Frater .Maffeus 
manfit in tanta gratta , quod femper fuit in jubt- 
lo: 9 fepe quando orabat , faciebat vnum jubilum 
quiformem , C9 voce obtu[a faciebat. [cut colum- 
bus, ou , ou , 0M. — Tteng , F. Conradus. de Offida 
dixit quod Ruffinus à diabolo tentatus ef, ne B. 
Francifci vefligia fequeretur: quia B. Francifcus 

, fuit idiota Gg! fimplex. 


Ibs- 


(a) Ce qui a efté dit ci deffus que frere Mañfé eftoit | 
beau, fait foufpeconner ici quelque impudicité. 

(b) Ce gentil moine ne fe foucie pas beaucoup de tant 
de redites, dont il vfe. | 

(c) Pource que fes prefches eftoyent faits à Ja pippece 
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que je "attouche: & auoit fa bouche fort ou- 
uerte pour la trop grande ardcur du S. Efprit, 
& crioit continuellement, A ,a,a, F. Malé, 
(a) lequel fe veint rendre entre les bras du S. Pe- 
re: lors fouleuant ledit F. Maflé de terre , l’efle- 
ua en l'air de fon haleine , le pouffant deuant luy 
auffi loin qu'eft la longueur d'vne bien longue 
picque. Frere Maff ut tout efmerucillé, voire 
mefme eftonnéd’vne fi merueilleufe ardeur du 
S. Pere: & fentit telle douceur & confolation 
d'efprit, en forte qu'il n'auoit point fouuenance 
d'auoir jamais receu vne pareille & fi grande 
confolation. (b) De là s’en allant à Rome, S. 
François fut tendrement embraflé des fainéts A- 
poftres, S. Paul & fain@ Pierre. Item, S. Pier- 
re & Sain& Paul eftans priez de S. Francois , ont 
impetré de Iefus Chrift la confirmation de la rei- 
le des Mineurs. Item, Vn grand nombre d'oi- 
faux (c) s’amafloit pour ouyr la predication de 
S. François. Item, F. Maflé demeura en telle 
grace (enuers Dieu) qu'il en eftoit tousjours 
tout remply de lieffe , & fouuenteffois auffi 
quand il prioit , il faifoit vn fon tout d'vne te- 
neur , difant d'vne voix fombre (d) comme fait 
vn pigeon ,' ou , ou ,ou. Item, Conrad de Offi- 
da, dit que Ruffin fut tenté du diable, (e) afin 
qu'il ne fuyuift les traces deS. François, d'au- 
tantque S. François eftoit idiot & fimple. 


D 2 Là 


(d) Auffi efloit ce vn pigeon prine à la glu de ce pi- 
peur François. | 

(e) Qui euft cuidé que $atan euft fi grand foin du fatut 
des homines? 
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Diabolus tentauit Ruffnum , dicens , Tu es 
damnatus ; C9 spfe Francifcus efl. damnatus: €9 
uicunque eum [equitur , decipitur. — Quod quum 
nus Francifco dixit, refpowdis Francifcus , Si 
sterum apparebit , ‘ÈS aliquid tibi. dixerit, dicas 


ei, fcilicet diabolo, Aperi os tuum, € ego fler-. 


corizabo im illud. — Poflea Ruffnus quum oraret, 
sterum apparuit ei diabolus in. [pecie Chrifli, di- 
cens, F. Ruffine nonne dixi tibt quód non crede- 
res filio Petri Bernhardonis? cur te affigis? Ez 
ffatim frater. Ruffinus fibi dixit, |. Aperi os tuum 
€9 ego tn spfum flercorizabo. Tunc diabolus in- 
dignatus, cum tanta furta C9 tempeftate ab eo 


receffit , Co'c. 


Folio 32. 


Quadam die dixit beatus Francifcus Raffino vt 
fret ad predicandum Affifis quicquid ei [psritus 
feggeffiffet. Frater Ruffnus dixit, Sum idiota, 
parce mibi domine. | Beatus. Francifcus dixit, 
Qnia nen flatim obedsiffi, ideo per [anctam obe- 

tentiam tibi precipio , vt nudus folis braccis re- 
manentibus vadas Affifium in ecclefiam. aliquam , 
ES ffe nudus populo predicabis. Poftea pœniten- 
tia ducius Francifcus de mandato tam dnro , etiam 

T - 2 |CO€NfE 


(a) Ce que le S. Efprit luy annonçoit pour le retirer de 
la voye de berdition , il l'attribue au diable. . 

(b) Vray eft que Satan fe tranfigure en Ange de lumie- 
re quand il nous deçoit fous couleur de fainéteté: mais 
qu'il prene la figure cerporelle de Chrift c'eft à faire aux 
moines de le croire. . . 

(c) Notez que le diable appelle Ruirin fon frere, 


— P -- 
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Là mefmes. 


Le (a) diable tenta Rufin , difant, Tu es 
damné & Frangois auffi: & quiconque le fuit, 
eft deceu. Ce que Ruffin difant à S. François, 
Frangois refpondit, Si derechefcela t'apparoitt, 
& qu'il tediequelque chofe refpons luy , à fca- 
uoirau diable , Ouure ta gueule & je chieray de- 
dans. Doncainfique Rufhn prioit , le diable luy 
apparut derechef, (b) mais en figure de Iefus 
Chrift , difant, (c) Frere Ruffin, ne t'ay-je 
point dit que tu ne creuffes pointau fils de Pier- 
re Bernardon? pourquoy t'afflizes-tu ?: Et fou- 
dain frere Ruffin dit à fon fibi , Ouure ta ucule, 
& je chieray dedans. Etalorsle diable eant in- 
digné amerement, (d) s’enfuit auec vne merveil- 
leufe furie & tempefte, &c. 


Fueillet 52. 


Vn jour S. Francois dit à frere Ruffin qu'il 
senallaft prefcheren Affife (e) tout ce que fon 
efpritluy diroit: & frere Ruffin refpondit, Ie 
fuis idiot, pardonne-moy mon maiftre. S. Fran- 
çois refpondit, Pource que tu n'as point obei 
tout foudain , jete commande par la faincte o- 
beiflance que tu t'en ailles tout (f ) nud (hors mis 
tes brayes) en Affife, en quelle Eglife que tu 
voudras: & eftantainfi nud, tu preícheras au 
peuple. Mais peu apres fain&t François fe re- 

D $ pen- 

(d) Le diable ne s'enfuit point pour de fi puante eau 

*(e) Chrif dit bien autrement à fes Apoftres, Allez & 


prefchez l'Euangile à toute creature: & non le fonge de 
vos teftes. Marc. 16 ] 


(f) Ils parloyent prudemment: car à la verigé c'eftoit 
acte dc gens plirenetiques & infenfez, v - 


- 
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venit nudus , (9 audiuit predicantem fratrem 
Ruffnum. Sed ciues Affifinates videntes 1flos #u- 
- dos, dicebant , Ifli faciunt tantam pœnitentiam, 
quid afficiustur amentes. — Ibidem , Beatum fe 
effe putabat, qui po[fet tangere fimbriam veflimen- 
zorum Francijc:i tg Raffini. Ibidem , Dum frater 
Raffnus femel irez pro pane queritando per Affi- 
Jium , ecce quidam. demoniacus clamauit. lle 
frater pauperculis 8. Raffinus qui incedit cum ta- 
fea, [mts pu virtutibus Cy orationibus me 1#- 
cendit &g cruciat. — Ibidem, Frater Raffinus flig- 
mata beati Fraucifei videre promeruit: primo, 
lauanda femoralia beati Francifci , ex parte dex- 
tri lateris multipliciter cruentata de fanguine , qui 
de plaga. lateris exibat. Secundo, [calp udo B. 
Francifcum , digitos in dicam plagam findiofè im- 
mifit : propter quod B. Francis us augu[hatus , 
maximum clamorem emifit, dicens , Parca tibi 


Deus, F. Ruffne , quare boc fecifi ? 


- Folio. 


(a) Cela eft dit pour faire conformité de ceft idole , aucc 
Chrift qui fut touché de la femme malade du flux de fang. 
Matth. 9. . 

(b) Es-tu venu ici deuant le temps pour nous tourmen- 
ter? Matth. s. 

(c) ll luy fied mal à mentir: car ci deffus il a dit que 
g'a eíté frere Leon, , 
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pentant du commandement fi dur & exceffif, 
s'en vint auffi luy-mefme tout nud pour ouir 
prefcher frere Rufin. Donc les citoyens d' As- 
fife voyans ceux-ci toys nuds, difoyent: ceux- 
ci font telle penitence, & fi dure, qu'ils en 
font tout hors du fens. Item, (3) Celuy s'efti- 
moit bien-heureux qui pouuoit toucher le bord 
de Phabit, tant de S. François que de Ruffin. 
Item, Vn jour que F. Rufin alloit demander 
fon pain cà & là parla ville d Aflife, voici vn 
certain demoniaque criant, Ce pouret freres. 
Ruffin portant vne beface, par fes fain tes ver- 
tus & oraifons (b) me tourmente & fait enraver 
du tout. Item, Frere Ruffin (c) mcrità premie- 
rement de veoir les ftigmates de fainct François, 
luy (d; lauant fes brayes: lefquelles vers le cofté 
droit eftoyent merueilleufement enfanglantees 
çà & là en toutesfortzs, & ce à caufe du fang 
qui decouloit de la playe du cofté de S. Fran- 
çois. Secondement , il merita le mefme, frot- 
tant & gratant ledit S. Francois: car en ce fai- 
fant, il mit fongneufement fes doigts en ladite 
playe: & S. François eftant fort angoiflé de la 
douleur qu'il fentit, (e) jetta vn cri efpouuan- 
table, difant, Dieu te vueille pardonner , frere 
Ruffin, pourquoy as-tu fait cela ? 


D 4 Fueil- 


(d) Ces gadouars font fi puans & punais que ils n'ont 
nulle honte de remuer leurs infeétions & ordures publi- 

uement, & les prefenter au nez d'vn chacun, fans en rien 
fentit: mais puis que ces ordes brayes ont efté fi bien la- 
uees, je ne m'esbahi plus fi les femmes groffes les baifent 
fi meritoirement. | 

(c) I le grattoit qu H ne luy demangeoit pas, 
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Folio $5. 


Frater lacobus vidit animam S. Francifci euo- 
lare ad celum, ficut flellam fuper nubem candi- 
dam. libidem, lacent 11 loco $. Marie fratres 
qui audierunt Cg viderunt multas aues alaudas 
congregatas , cantantes fuper tecum ecclefie S. 
Marie in obitu B. Francifci. Ibidem , Frater Io- 
bannes tam fimplex: fuit , quicquid videbat B. 
Francifcum facere ,. faciebat ES ipfe. Quando 
Francifcus fcopabat ecclefiam , juuit spfum. Si B. 
Francifcus fpuebat , ES íipfe f[buebat : fi genu fle- 
ebat , 9 jd genua flectebat. Et quum fuper 
boc à beato Francifco reprebenderetur , refpondit , 
Ego promifi facere omma que tn facis. | 


Filio $4. 


Frater. Ægidius laicus , cuidam magiftro tbeo- 
logie , predicauti S. Clare G9 ejus fororibus , 
dixit: Tace magifler , quia ego volo predicare : 
qui [latim tacuit. Er frater. /Egidius erutlauit 
mellifiua. Tunc beata Clara exultans im fpiritu, . 
dixit, Hodie completum eft defiderium beati Fran- 
cifci, toc. lhidem, Frater Ægidius dixit, Im- 
ter omnes virtutes ego diligerem caflitatem. Et 
quum quidam frater diceret , Nonne major eft 
charitas? Refpondit , Et quid eft. caftius charita- 
te? (9 frequenter cauendo dicebat, O fancta ca- . 

i 


- fhtas, 


(a) Les efprits ou ames font inuiübles, ergo celuy de — 
ce diab'e de François éftoit menftrueux. 

(b) O le grand miracle !” 

(c) On fe devroit donc bien esbahis de la fimplicité des 


$ 
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Fueillet 53. 4 


Frere Jaques (a) veitl'ame de fain& François 
s'enuoler au ciel comme vne eftoille, eftant 
porté fur vne nuee blanche. Item, Au lieu de 
S. Marie font enterrez beaucoup de freres (b) 

uiont veu & ouy vne grande multitude d'oi- 
eaux, nommémentd'alouettes , qui chantoyent 
fur la couuerture de l’Eglife faincte Marie, à la 
mort de S. François. Item, Frere Iehan a efté 
(c) fi fimple, qu'il faifoit tont ce qu'il voyoit 
faire à fain& François. Quand S. François cra- 
choit, il crachoitauffi : s’il s'agenouilloit , auffi 
faifoit-il. Mais comme fain@ François le repre- 
noit de cela, il refpondit, (d) l'ay-voué que je 
. feroye tout ce que tu fais. 


Fueillet 54. 


Frere Gilleslay, dit à vn certain Do&eur en 
Theologie , qui prefchoit S. Claire, & fes 
foeurs, Taifez vous monfieur noftre maiftre, 
carje vueil prefcher: & le Doûteur foudain fe 
, teut. Lors frere Gilles routa de chofes melliflues; 
' c'eft à dire plenes de grande confolation. Ce 

u’oyant fainéte Claire , s'efiouiffant eneefprit , 
it, Aujourd'huy (e) le defir de S. François eft 
accompli, &c. Item, frere Gilles difoit, Entre 


toutes les vertus j'aimeroye la chafteté:. Mais : 


vn certain frere luy refpondant, La charité n’eft- 
elle pas plus grande? il dit, Et qui eft plus 
chafte que la charité >» & fouuentesfois en chan 
| Ds . tant 
finges, qui font fi bien tout ce qu'ils voyent faire. . 
(d) Eft-ce à vn vœu de Chreftien, &cnon pluftoft d'vn 


infenfé. 
.(e) Peut eftre du tems que Les beftes parlayent. 
* 


/ 


/ 


82 L'AILCORAN 


flitas , qualis es, qualis es? tu es talis £9 tanta, 
qualem €9 quantam te fatui non cognofcunt. Ibi- 
dem , Fratri pradicatori tentato de virginitate 
beate Marie, ES eunti ad fratrem Ægidium pro 
confilio : frater /Egidius boc videms in fpiritu , oc- 
currit ei, C9. baculo ter terram percutiendo dice- 
bat, Virgo ante partum, in partu ,-C9-. poft .pat- 
tum : 65 qualibet. perculfione terre ,lilium orten- 
do, fratrem à tentatione liberauit. Ibidem, F. 
Ægidius fancium Ludouicum Regem. Francorum 
cognoutt , qui ad ipfum videmdum in babitu. pere- 
grino Perufium venerat, C9. ei occurrens in am- 
plexus mutuos ruentes , fe folo fpiritu ÈS nom ver- 
bo extrinfeco alloqueutes , ab isnicem difcefferunt 
fumé confolatt. | 


Folio $5. 


Frater. Ægidius dicebat. fe quatuor vicibus na- 
jw.  Primé , ex genitrice: [ecundo , ex baptif- 
mo: fertió, in ingre[[Ju ordinss: quartó, quando 
fes Dogs fepe apparuit , ES fuit raptus. Er in 
bac natjuitate, vt dicebat perdidit omnem fidem , 
ex 


(a) Vous dites vray de cela, frere: mais illa faudroit 
auoir au cœur auffi bien que en la bouche. - e 

(b, Tels que font les encapeluchonnez & enfrocquez 
qui l'ont bannie de leurs cloiftres faifans femblant de l'y 
tenir enclofe. : 

(c) Ce n'eft pas pour efpargner les lacopins. - 

(d, Cefte façon de parler l'vn à l'autre, ne fe trouse rni 
au vici] ni au nougcau Teflaient: car de l'abondance du 


—-—— —-w——--7- 
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tintildifoit, (a) O fain&e chafteté, quelle es- 
tu, quellees-tu? tues telle, & de tant d’efti- 
me , que les (b) ignorans & fots ne te cognoifTent 
oint. Item, Ainfiqu'vh certain (c) frere pre- 
cheur fut tenté touchant la virginité de la vier- 
e Marie: &s’enallant à frere Gilles pour con- 
feil ledit frere Gilles voyant cefte chofe en efprit, 


| veintau deuantdeluy , & frappant de fon bafton 


fur la terre, difoit, Vierge deuant l'enfante- 
ment , enl'enfantement , & apres: & chafque 
fois qu'il frappoitainfi fur la terre il fortoit vn 
beau lis, quideliure le frere de fa tentation. I- 
tem , F. Gilles cognut S. Loys Roy de France, 
lequel veint en habit de pelerin à Peroufe pour 
ouir ledit F. Gilles: & ainf qu'ils fe rencontre- 
rent, ils s’entre embrafferent fort eftroitement: 

arlans l'vn à l'autre non par parole exterieure , 
(d) mais feulement de l'efprit: & ainfi fe fepare- 
rent eftans merueilleufement confolez. 


Fueillet 5. 


Frere Gilles difoit auoir efté nay quatre fois. 
Premierement de fa mere: Secondement, au 
Baptefme : (e) Tiercement, eftanten la regle: 
Quartement , quand Dieu luy apparoifloit, & 
lors qu'il eftoitraui. Et en cefte naiffance der- 
niere (f ) il perdit entierement toute fa foy, (com- 
meildifoit) pour la grande vifion & manifefte 

D 6 qu'il 


cœur la Bouche parle, & rend tefinoignage de ce qui ef 
au s. 

(e) Ces deux dernieres manieres de naiftre fentent leur 
fubtilité monachale. 

(£) Comment la pouuoit il perdre quand il ne en eut 
jamais? Cependamt il fait vne allufion à ce paffage des 

brieux cha. 11. La foy ef certification des chofes qu'on 


ne voit point. : 
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ex aperta vifione eorum que [nnt fidei. Ibidem, 
Diabolus tam terribilis ev apparutt, quod pre ti- 
more lquelam amifit: C9 quum diabolus [uper 
eum afcendit 69 oppreffit , frater /Egsdims furgere 
non valens , traxit fe ot potuit ad vas aque bene- 
dicle, qua fide afperfus, fuit à demonis moleffia 
liberatus. — Ibidem, Fratris /Egidit animam que- 
dam [ancla perfona vidit cum multis. amimabus 
fratrum. de Purgatorio ad celum efcesdentem. 
Ibidem , Propter fratris /Egidis fanctitatem Cbri- 
fius conceffit, quod emnes anime que erant im 
Purgatorio , fecum ad Paradifnm tranfirent : cura 
quibus frater Lollus in tormentis extflens , fratris 
JE gidis meritis fuit liberatus. — Ibidem, F /Egi- 
dins femel raptus fuit vfque ad tertium celum. 


Docirina fratri. Egidii. 


Nibil eft im: quo magis placeas Deo , quàm quód 
je per gulam fu[pendas. Quod fic interpretabatur, 
Homo [ufpen[us non eft in celo , 9 tamen efi fu- 
. -bleuatus a terra, €9 femper refpicit. inferius, ita 
#05 oportet bumiliari. lbidem, F. Ægidius cu:- 
dam dixit, $1 vis religionem intrare, cito snter- 
fice parentes, fed non materiali gladio, fed men- 

i 


(a) Notez qu'il faloit que le benoiftier fuft à terre, & 
que le diable eftoit bien lafche & fot de le laiffer ainf 
trainer. 

(b) Quant aux ames, elles font inwifibles, & du lieu de 


[4 
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'il eut des chofes qui appartiennent à la foy. 
fem , Lediable luy apparut f terrible, qu'il en 
perditla parole de frayeur: &ainfique le diable 
eut monté fur luy , & le prefloit, frere Gilles ne 
fe pouuant releuer , fe traina (a) tellement quel- 
lementa vnbenoiftier : & par foy eftant arroufé 
de l'eau benite quiy eftoit ,. fut deliuré de cefte 
oppreflion du diable. Item, Vne fain@e per- 
fonne (b) veit l'ame de frere Gilles accompagnee 
d'vn grand nombre d'ames de freres , lefquels 
fortans de Purgatoire s'enalloyent droit au ciel. 
‘Item, Pour la fain&eté qui eftoiten frere Gilles, 
Chrift luy accorda que toutes les ames qui 
eftoyent en Purgatoire en fortiroyent , & l'ac. 
compagnant s'en monteroyent auec luy en Pa- 
radis. Entre lefquelles frere Lolle eftant aux 
tourmens, futdeliuré par les merites de frere 
Gilles. Item, Frere Gilles fut vne fois (c) raui 
jufques au tiers ciel. 


La do&trine de frere Giles. 


II n’y a chofe en quoy tu puiffes eftre plus a- 
reable à Dieu, qu'en te pendant par ta gorge. 
e qu'il interpretoit ainfi: (d) Vn'homme qui 

eft pendu n’eft point au ciel, & toutesfois il eft 
fouleué de terre, & tousjours regarde en bas. 
Ainfi nous faut-il humilier. Item, Frere Gilles 
dit àquelqu’vn, Situ veux entrer en religion, 
tue incontinent ton pere & ta mere: mais non 
point auec vn glaiue materiel , ains fpirituel. 

D 7 Car 


Purgatoire il n'en eft point: comment donc les a il peu. 
veoir ? 
(c) Ces moines volent au ciel dru comme mouches. ’ 
(d' Voyla vne allegorie fubtile & monachale, pour mon- 
Érer que c'e& qu'humilité — 
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sali: quta Li son odit patrem 6$ matrem , mom 
poteft effe Chrifts difcipulus. Ibidem , Religionem 
iwtrare , eft regui celefls thefaurum infinizsenm 
inncnire. 

Folio $6. 

Laboritinm faper laboritium , eft fludere pietars 
(9 benignitatt. 

Folio $7. 

Frater Ægidius dicebat Francifco quód non 
multam placebant ei formice , propter nimiam fol- 
licitudinem. congregand: vidualia fua : fed aues 
celi magis placebant , quia mon congregant in bor- 
rea. 


Eolio $8. 
Sancii religiofi funt quaft fancti . ]upi , fh vix 


exeunt in publicum , mifi pro magna neceffitate. 


_ 


Folio $9. 


A principto mundi v[que nunc, melior religho. 
mec expeditior religione fratrum. Minorum. appa 
rut. | 


Folro 


fa) Eftre difciple de Chri&, ce n'eft pas entrer en vne 
cagoterie: puis quand Chrift commande de hair fon pere, 
il entend que rien ne nous doit eftre fi cher que nous 
B abandonnions pour le fuyure s'il nous retarde de ce. 

re. 

(b) Ou pluftoft amaffer le threfor de l'ire de Dieu. 

(c) Ce bon frere, a ce qu'on peus veoir , armoit bien be. 
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Car celuy qui ne hait fon pere & fa mere, (a) ne 
peut eftre difciple de Chrift. Item, Entrer en 
religion, (b) c'eft trouuer vn threfor infini du 
royaume des cieux. 


Fueillet 56. 


Trauail fur trauail, c'eft eftudier a pieté & 
benignité. 


Fueillet 57. 


Frere Gilles difoit à S. François (c) que les 
formis ne luy eftoyent point fort agreables, 
pource qu’elles font trop fongneufes d'amaffer 
çà & là leur viure: maisles oifeaux du ciel luy 
plaifoyent d'auantage, d'autant qu’ils n'amaífent 
rien en leurs greniers. 


Fueillet 58. 


Les fain&s religieux font comme les (d) fainêts 
loups, lefquelsa grand' peine fortent jamais en 
public, finon en grande neceflité. 


Fueillet 59. 


Depuis lecommencemerit du monde jufqu’à 
prefent (e) jamais n’a efté religion meilleure ne 
plus vtile que celle des freres mineurs. 


Fueil- 


fongne faite, & trouuer la nappe mife: ear pourquo 
lefprit de Dieu renvoye il le pareffeux aux fourmis , fi- 
non qu'il approunaf leur prouuoyance ? Pro. 6, & 3o. - 
. (d) Voycileur propre prophete: mais quelle fain&eté a - 
" à] trouuée aux loups? 

(e) Notez que ceft autheur eft tout confit en antiphrafes, 
nommant les chofes par leur contraire, 
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Folio 60. . 


Frater. Ægidius interrogatus quid fentiret de 
beato Francifco, refpondit totus inflammatus ex 
auditu beats Francifes ,diceus, Beatus Francifcus 
uunguam deberet nominari , quin bomo pre gaudio 
lamberet labia fus. “Tantim vnum [fibi defuir, 
fcilicet corporis fortitudo. Si tale corpusebabuilfet, 

uale ego babeo, fcilicez ita robuftum : procul du- 
Lo totus mundus eum minime fequi potuiflet. 
Ibidem, Fraier Conradus de. Offida dum 14. an- 
orum e[Jez, venit ad ordinem: C9 quum e[fet 
ad findium pofitus, fe deinde de [Indio leuauit, 
faciens deinde officium per decem. aunos eleemofy- 
e ,..feotiliter Cg. coquime,. | Venit ad eum pul- 
eberrima auis quotidie ,C9 Je fuper ejus bumerum 
ponebat, C9 quandique antecedebat eum. euntem 
in fyluam dulciffim? canendo, à qua indicibiles 
confolationes reciptebat. Appripinquante autem 
die louis fancto, rogauit frater Conradus Domi- 
uum, quod fibt auferret. 1/]am. auem illis. iribus 
diebus , quia confolationem ifl tribus diebus wo- 
lebat rectpere , fed dolorem ES trifHtiam propter 
diem Veneris [anctam. Quod ÈS facium efl : nam. 
dida aui occultauit fe ufque ad diem Refur- ^ 
rectionts de maue. Quo mone venit pulchrior 
folito, ES fecit fibi dulciorem cantum ty majorem 
&on(ü.- 


(a) Si la corpulence eftoit en eftime. deuant Dieu, Go- 
liath euft efté à preferer à Dauid. 
(bj Puis qu'il ie attache à la grandeur & force du corps, 
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Fueillet 60. 


Frere Gilles eftant vn jour interrogué quelle 
opinion il auoit de S. Francois, eftant tout en- 
flammé & raui pour auoir ouy nommer S. Fran- 

ois, dit que jamais on ne deuroit nommer S. 

rancois, qu'on n'en lefchaft fes leures. Vne 
chofe luy defailloit, difoit-il, afcauoir force de 
corps. S'iFeuft eu le corps tel quej'ay , (a) afca- 
uoir ainfi fort & robufte qu'eft le mien : fans fau- 
te tout le monde ne l'euft peu (b) fuiure. Item, 
F. Conrad de Offida eftant de l'aage de 14. ans, 
veint à l'ordre des freres , .& eftant mis à l'eftu- 

e , peu apresil s'en ofta , & delà feit par l'efpa- 
ce de dix ans deuoir d'aller demander les aumo- 
nes: femblablement il fut cuifinier. (c) Et chaf- 
que jour venoit à luy vn fort bel oifeau , lequel 
e repofoit fur fonefpaule, & quelque fois a 
voloit deuant luy , chantant fort doucement 
ainfi qu'il alloit au bois: en forte qu'il receuoit: 
de ceft oifeau des confolations indicibles. Et 
comme le Ieudi fain& approchoit, frere Conrad 
pria noftre Seigneur qu'il luy oftaft ceft oifeau 
pour cestroisjours,, pource qu'il ne voulait re- 
ceuoir aucune confolation ces trois jours-là, 
ains toute douleur &triftefle, à caufe du Ven- 
dredifainà. Ce que Dieu luy ottroya, carledit 
oifeau n*: pparut jufquesau matin du jour de la 
refurre@ion, & fe monftra ce jour-là plus beau 
que decouftume, & chanta auffi plus delicieu- 
iement, & luy apporta plus de confolation. 
. — Brief, 
ii entend auffi ce fuyure de la couríe , voulant dire que 
S. Fraugois eut efté gentil coureur. 


(c) Ces fables font fi abfurdes, que mefmes elles n'onr 
sucune apparence de verifimilitude. 
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eonfolationem , C9 fibi, wr dicitur , locuta eff 
magnalia, ac ipfo vidente , recto tramite ad ce- 
lum tran[uolauit, Ego credo firmiter quod fuit 
dpiritus fantlus, vel ad minus Angelus Gabriel, 


_ Tbidem. 


Quidam lupus venit ad fratrem Conradum, 
&y accepit euim per collum ficut agnum ,€9 duxit 
eum a4 locum fratrum. Quod videntes fratres 
mirait funt, Co cœperunt pro deuotione lacry- 
mari fortiter videndo fanclitatem predidli fratris. 
Predicius frater im fefto. Purificationis rogauit 
beatam Virginem , vt fibi aliquam dulcedinem de 
et: de illa confolatione quam exhibuit S. Simeo- 
M, C9 flatim fuit exanditus. Nam Domina 
wofira apparuit magno lumine cum puero [uo fpe- 
etofo pre filiis bominum, ES pofuit eum tm vinis 
fratris Conradi , quem deuoté accipiens, ES labia 
labiis imprimens , €? pecfus pedlori aftringens , to* 
Ius liquefiebat ém ofculis ES amplexibus charitatis 
d[bidemm , Anima cujufdam mortui fratris apparsit 
F. Conrado , 69 infinnauit ei quód propter aliquas 
calpas era im purgatorio, i quód aliquot softer 

nojier 


(2) On fcait que le S. Efprit de Mahumet'eftoit vne co: 
. Jombe sppriuoifee qui luy venoit cercher en l'oreille des 
grains de blé qu'il y mettoit lors mefme qu'il eftoit tom- 
€ du haut mal, feignant eftre en ecftafe : qui me fait 
croire que c'eftoit vn oifeau priué (fi ce recit eft vray) cat 
outre ce que les moines ont beau loifir de les appriuot- 
fer il n'y a tromperie que d'eux. 
(b) La fain&eté: à fcauoit que le loup emportoit. 
(c) Ou fe lit cela ? Simeon ne veint-il pas au. temp. 


u^ 


DES CORDELIERS. 9t 


Bref, ainfi qu'on raconte, il luy dit chofes 
merueilleufes , & des plus hauts fecrets de Dieu. 
Apres ce ledit F. Conrad le veit s'enuoler droit 
au ciel. (a) Quant à moy je croy que c’eftoit le 
S. Efprit, ou au moinsl Ange Gabriel. 


Là mefmes. 


—. Vn loup veint à frere Conrad, & le print par 
le collet comme il euft fait vn agneau, & le me- 
na au lieu & habitation des freres. Ce que 
voyans lefdits freres, furent forteftonnez , & fe 
prindrent tous à pleurer profondement par 
grande deuotion, voyans (b) la fain&eté dudit 

ere. Item, Lefrere fufdit, le jourde la Puri- 
fication pria la vierge Marie qu'elle luy ottroyaft 
quelque douceur dela confolation qu'elle donna 
(c) à fain& Simeon : & foudainil futexaucé: (d) 
car noftre Dame luy apparut en vne fort gran 
lumiere, tenant fon enfant beau exceffiuement 
entretous les fils des hommes, & le meit entre 
les bras de frere Conrad, quilereceut fort deuo- 
tement, &fíerrantfíes leures contre les fienes, 
& preflant poi&trine contre poi&rine. fondoit 
tout en baifers & embraflemens de charité. Item, 
L'ame d'vn frere mort apparut à frere Conrad, 
& luy declara qu'elle eftoit en purgatoire pour 

quelques fiens pechez: & pourtant, qu'il pleuft 
audit 
admonefté par l'Efprit ou il print l'enfant Iefus entre fes. 
bras ? quelle confolation receut il lors de la Vierge? 

td) "Voyez comment ces abominables fous ombre de de- 
wotion fe mocquent du Fils de Dieu, & de la Vierge, & 
s'en jouent comme de leurs fols : joint qu'il y a note 
d'impudicité en leurs propos , exprimans des geftes peu 
chaftes & fort lubriques. | 
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wofler diceret pro efus anima. Qui quum cen- 
tum Pater nofter dixi[Jet , anima slla regratian- 
do illi fratri pro parte Des, dixit, quód. libera- 
ja à pœnis pergebat im glortam. lbidem , Fra- 
Jer Conradus Tui mauus predicator, ÈS quim 

we mertuos fufcitauit, vt afferuit diabolus. I- 

idem, Frater Senfus laicus, femel comedebat in 
die caules marcidos ffantes ad falem : &9 licet es- 
fet laicus , illuminatus tamen multa pulchra dice- 
bat. lbidem , Frater Guliehmms duos mortuos 
falcitanit. 


4 


Folio 61. 


Frater lacobus de Romancio dixit quód frater 
Tuniperus per [ex men[es tenuit filentiuyn. Huja: 
odorem [en aduentum frater. Iohannes de vallibus 
dixit fe [znfile per 28 miharia. Ibidem, Frater 
Simon de Collazo morzumm excitauit , equam in- 
ualidum [anaust , oues que flare non poterant ,cu- 
rauit,, antigua mulieri auditum reflituit, tres 
€uruot erexit , decem guttofos fananit. Ibidem, 
Quidam medicus de Spoleto feipfum. curare. non 
potuit ,. donec affumeret babitum tertii ordinis B. 
epe : iUusc à morbo perfechiffüunà liberatus 
efi. | 


Folte- 


(a) Vous diriez que le ciel eft leür refretoir, & qu'ils 
l'ounrent à qui il leur plaift, faifans de leurs merites la 
clef de Paradis qui fera pour eux la clef de la gehenne 
eternelle. 

(b) Voudriez-vous vn meilleur teímoin? 

(c) O le grand merite! 
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audit frere Conrad de dire je nefcay combien de 
Piter nofter pour elle. Lequel apres auoir dit 
eauiron cent Pater nofter, ladite ame remer- 
ciant dela part de Dieu, frere Conrard , luy dit, 
qu'eftant deliuree des peines de Purgatoire (a) 
elle s’en alloit en la gloire de Paradis. Item , Fre- 
re Conrad fut vn grand prefcheur, & refluícita 
cinq morts, (b) comme le diable l'a acertené. 
Item , Frere Senfus lay (c) mangeoit vn jour des 
choux fleflris, quiauoyent long temps demeu- 
réau Soleil: & combien qu'il fuft lay, fi eft-ce 
toutesfois qü’eftantilluminé du S. Fforit, ildi- 
foit beaucoup de belles chofes. Item, Frere 
Guillaume (d) reffufcita deux morts. 


* 


Fueillet 6r. 


. Frere Iaques de Romancio afferme que frere 
Iuniperus fut fans dire*mot par l'efpace de fix 
mois.F. Iehan des vallees dit,qu’il fentoit 'odeur 

: & la venue dudit F. Iuniperus (e) de 14.lieues 
loin. Item, FrereSimon de Collazo (f )reffufci- 
ta vn mort, il guarit vn cheual alangouri: les 
moutons qui ne fe pouuoyent fouftenir, il les 

arifloit : il reftitua l’ouye à vne vieille femme, 
Il redrefla trois boflus, il yuarit dix goutteux, 
&c. Item, Vn certain medecin de Spolete ne fe 
peut guerir jufques à tantqu’il eut prins l’habit 
du troifieme ordre de S. François: ce qu'ayant 

-fait, il fut totalement & bien toft deliuré: 

ueil- 


fd) Cela n'eft ron plus difficile aux moines que de 
boire vn verre de vin. 

(e) 11 faut dire qu'il eftoit engendré de Quelque gene- 
urier puis qu'il en portoit le nom. & qu'il fentoit fi bon. 

(£).1] efoit moine, marefchal, medecin, berger, & 
Chirurgien tout enfemble : & bien d'autres chofes qui ne 
font ici recitees: en fomme vn vray maiftre Aliborum. 


— — 
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Folio 62. 


. F. Rammerims laicus duos mortuos fufcitauit. 
dbidem , Quedam mulier que ignoranter cum ole- 
tibus os comedit, Co guttur ejus obturauit, cor- 
de inuocauit F. Hermanum, G9. liberata efl. Ini 
dem, Fgolinus de ciuitate Narnie, paralyticus 
snnocaust F. Mattbyum de Narnia, Janatss 
efi. ldem, PF. lobannes de laudibus , vinente 
Franci[eo , vuluus laterale fligmatum. tangere 
"meruit. Ibidem, F. Barbarus 6? Moricur, vhi 


, jacent , non babetur , ntfs dicere velimus quid fe 


, 


ceant in fancta Maria de Angelis. — Ibidem, F. 
Simon de Affifio nunquam Grammaticam didicit, 
€ tamen de Deo tam altè loquebatur, quod ver- 
ba ejus fupernaturalia videbantur : qui aliquando 
«d [uperiora raptus aded infenfibilis eft effectus ; 
quod quum carbo ignitus pofitus effet à fratre gui” 
dam jupra pedes ejus , non fenfit. 


bidem. 

F. Rollus de Bruforciis , quadam die in fylsa 
orabat, C9 aues garrule fibt impedimentum pre 
tumore faciebant: qui commer[us ad eas, precepit 
in nomine Domin: lefu ne amplius ad dictam Jjl- 
sam venirent. Mirabile diu , flattm receflerunt, 
G9 nunquam amplius apparnerunt. Ibidem, F. Lm 

warats 


(2) Voila vne ceuure excellente. 
(b) Peut eftre qu'il n'y entendoit rien , ne les autres 


aufi. 
(c) ll faut dire qu'il eftoit ladre: car la do&trine de 


/ 
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Fueillet 62. 


F. Renierlay, reffuícita deux morts. Item, 
Vne certaine femme par ignorance auallant vn 
osparmi des herbes, fut enoffee: & la bonne 
. femme en cefte perplexité inuoqua de éœurF. 
Herman, (a) & fut deliuree: Item, Vgolin de 
fa ville de Narnie eftant paralytique inuoqua F. 
. Matthieu de Narnie, &futguari. Item, F. Ie- 
han de laudibus, S. François viuant, merita de 
toucher la playe ftigmatique du cofté dudit S. 
François. Item, On ne fcait ou font enterrez 
F. Barbare & F. Morice, fi nous ne voulons dire 
qu'ilsfont enterrez en l'Eglife de S. Marie des 
. Anges. Item, F. Simon d'Affife n'apprint ja- 
. mais la Grammaire , & toutesfois il parloit fi haue 
 tementde Dieu, que fes paroles eftoyent (b) fu- 
pernaturelles: & autrefois a efté tellement raui 
en chofes hautes, qu'il en demeuroit tout infen- 
fible. Enfortequ'vn certain frereluy ayant mis 
vncharbon tout ardént furle pied, (c) il ne le 
fentit point. 


Là mefmes. 


F. Rolle de Bruforciis vn jour prioit en vn 
bois, & commele caquetdesoifeaux luy faifoit 
(d) empefchement, il leur commanda au nom 
du Seigneur Iefus, qu'ils ne retournaffent plus 
en cedit bois. Et (qui eft chofe efmerueillable) 
Íoudainementils s'enuolerent, & jamais depuis 
n'apparurent. Item, F. Leonard fut compagnon 

e 


Dieu n'ofte point le fentiment aux hommes. 

(d) L'affe&ion eftoit maigre, puis que ce qui le deuoit 
inciter à prier l'empeíchoit: mais il ne faut pas faire vn 
miracle d'auoir effarouché des oifeaux. — 
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sardus ferius S. Francifci afinum S. Francifci 
duxit. Francifcus vero afinabat , ob quod F. Leo- 
nardus cogitabat , Non de pari ludebant parentes 
sius Cg mes? (9 ifle equitat, Ed ‘ego pedefter 
afinum ejus duco. Statim. B. Francifcus cogita- 
fum ejus agnouit. Tunc F Leonardus B. Fran- 
ce pedrkus prouolutstts , cum lachrymis veniam 


poffalauit. 


Ibidem. 


Predicfus fraticellus nudatus totaliter de Fal. 
gino vemit , C9 tranfiens 'per Spelum venit per 
mediam cinitatem Affifis vfque ad. locum fratrum, 
C9 quum valde à geueralt minifiro reprebendere- 
iur, refpondit quod banc febi imponeret pœniten- 
ziam , vt fibi precipiat quód ficut venerat nudus 
fic rediret. Alia vice intranit Viterbium , 
dum effet in porta, fœmoralibus pofitis 1m capite, 
babitu in modum fardeli ligato ad collum, fic nx- 
dus ad plateas init ciuitatis: ubi multas verecun- 
dias perpe[[us eft, ÈS mudus ad lecum fratrum 
iuit, omniius contra eum ex boc clamantilus, 
ipfo tamen de eis parèm curante , tam fanctns fuii 
Ile fratricellus. | — | 


1hi- 


(a) Comme (i c'eftoit vn miracle d'apperceuoir 1e mef- 
contentement d'vne perfonne. 


(b) ls ne pouuoyent mieux fe faire moquer d'eux, 


$ :- 


*— 
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deS. François: & comme vn jour il alloit auec 
S. François qui afinoit, c'eft à dire cheuauchoit 
vnaíne: eftantlas & trauaillé en chemin, mur- 
muroit quelque telle chofe entre fes dents. Les 
parents de ceftuy-ci & les miens ne jouoyent-ils 
pas pareil jeu ? & voicimonfieur qui va à cheual, 
& moy eftant à pied il faut que je meine fon afne : 
mais Frangois(a) cognut tout foudain cefte pen- 
fee. Parquoy F. Leonard fe jettantaux piedsde. 
S. François, luy demanda pardon auec larmes. 


Là mefmes. 


(b)Ledit poure frere veint tout nud entiere- 
ment depuis Fulgine, & pañant par Spele, paífa 
aufli par lemilieu dela ville d’Aflife , jufques en 
la maifon des freres: & comme il fut afprement 
repris du miniftre general ,il refpondit, Ie vous 
- prie me donner ceíte penitence, aícauoir que 
Je m'en retourne ainfi nud.  Vnne autre fois il 
veintà Viterbe, & eftantà laporte de la ville , il 
defchaufla fes brayes, & les meit fur fa tefte, 
liant fon habit en forme de fardeau à l'entour de 
fon col, (c) & pafía tout nud en cefte forte par 
le milieu desplaces dela ville, là où il endura 
beaucoup de vilenies: en fin il s'en alla ainfi tous : 
nud en la maifon des freres , lefquels fe prindrent 
tous à crier contreluy pour cefte faute là: mais 
tant fut fain& le preud'homme & fainG frere, 
qu'il n'en fit aucun conte. - 


E | Là 


ue de mettre en auant fes fots contes & niaiferies ou il 
n'y a ne fel ne fauge. 

(c) Le fens commun luy defailloit , d'auoir ainfi perdu tou- 

te honte de ne cacher les parties que natare miefme a cachees. 


. Ihdem. 
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Frater Innipersis fuit fic bumilis quód portabat 
forcarinm , quia frequenter babitabat im locis de- 
fertis, ÈS tunc. factebat ignem ad fe calefacien- 
dum : 69 fubulam ad [nendum foleas fratrum. At 
demoues cuidam mobili , fed viro peflimo womine 
Nicolao, babents caffrum juxta rhin , qui 

propter magna [ua male opera, magnas. babebat 
suimicitias | apparentes ei dixerumt , quód quidam 
fratricellus veniebat ad. iuterficiendum eum, 
cafirum ipfius sncendendum : 69 boc fignum erat, - 
quia btc user babebat [nbulam qua eum. occtde- 
re: 9 focarium , quo cafirum incendere debebat. 
Quum ergo F. Iuwiperus folu: fine focio ad dicium 
cafirum vem[Jet , mandato dici tyranni captus, 
inuentum eft focarium cum fubula. Et quum tt 
ferragaretur , fi veniffet ad occidendum. dicum 
sobilem , c caftrum incendendum | refpondit , E- 
go facerem boc ES pejus , fi Deus permitteret: 
quum effet pofitus ad eculeum , fater Tuniperss 
dicebat , Landatus fit Dominus , laudatus fit Do- 
mi»us. Depofitus de eculeo, € tondelato fibi ca- 
pite fortiter (propter quod nunquam. deinceps fuit 
capite fanus) interrogatus ft eum ad occidendum, 
af caffrum incendendum veniflet: F. [nstperus 
wt prius femper refpondebat ; propter quod à 
fufhendium juéicatus eft. Et quum. duceretur 
fuper afellum , spfe pumgebaz afellum wt cità Hs 
| a pte- 


fa) Vons verrez yci vh beau miroir de la patience mo- 


hachale. . 
(b) C'eft réfpondu cathegoriquement. 


e 


—ÓMÓ EIER PE E nues ne Durum mper —. — -— 1? 


afne, ille (d) picquoir pour le hafter d'aller. 
nu 1. c0 


* 
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Là meímes. 


(a) F. Iuniperus eftoit i humble qu'il portoit 
vnfufil, pourcequ'il ftequentoit les deferts: & 
lors il allumoit du feu pour fe chauffer, & por- 
toitauffi vnealene pour rabobliner les fouliers 
des freres. Oril y auoit vn feigneur fort mefchane 
homme, nommé N:co'as qui auoit vn chaíteau 
aupres de Viterbe, lequel pour fes mefchans 
actes, auoit beaucoup d'ennen.is. Les diablos 
s'apparurentà luy , &luy firent quit y auiut 
quelque moine qui venoit pcur le tur, & pour 
brufler fon chafteau. Et qu'ami far, qu'on 
trouucroit fur luy vne alene de quy il is ioit 
meurtrir, & vn füfil pour mettre le feu au cia- 
feau. Donc quand frere Iuniperus fut venu 2u- 
dit chaffeau fans compagnon ledit tyran com- 
manda qu'il fut prins: & futtrouué rfi de l’a 
lene & du fufil. Lors interrogué s'il eftoit là ve 
nu pour tuer le Seigneur , & brufler le chafteau, 
Míeitrefponíe, (b)Ieferoye encore pis que ce- 
la fi Dieule permettoit. Eteftant mis à la gehen- 
ne, frere Juniperus difoit, Loué foit Dieu, 
Louéíoit Dieu. Puis on l’ofta de la gehenne, & 
Auy martela-on la tefte à bon efcient , (fi bien que 
' (c) depuiscefte heure la il n'eut jamais la tefte 
faine) pour luy faire dire s'il eftoit venu pour 
commettre ceíte aCle-Ia : mais il refpondoittous- 
jours vne mefmechofe. Parquoy il fut condam- 
né à eftre pendu. Et comme onle menoit fur ve . 


Ce- 

(c) Si eB-ee que à veoir.ces ates heroiques on peut ju- 

* qu'il l'auoit de tout temps mal faite, c'eft à dire fans 
& ceruelle. ° 


(d) Des brodaquins : vela fe doit entendre, 
/ / 


- 
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Interim quedam mulier iuit, 69 fratribus nan 
tiauit quod vuus frater m nor duceretur ad furcas. 
"Tunc Car dimus cucurrit , £9 vocem ejus audies 
Jo cognouit e[Je fratrem luniperum: TS difcoope- 
riens faciem ejus jam panuo lgatam , vidit. quod 
erat F. Inniperui. Sed F. Inmiperus nibil curans 


de boc: vt vidit Gardianum, dixit, Quomodo es: 


pinguis , (Gardiane? Gardianus vero perfufus la- 
chrimis dixit ad cos qui eum ducebant , quod bic 
erat de [anclioribus fratribus ordinis, quod 
fuflinerent donec iret ad loquendum dicio Nicolao: 
qui ficterunt. Vi autem. andiuit boc. Nicolaus 
predictus , fuit valde territus Q9 dolens, ES ad 
fe eo reuocato, cognouit culpam fuam. Et cum 
eo contraxit dicius Nicolaus amicitiam :€9. F. In= 
wiperus ibat bis sn anno acquirendo aliqua mu- 
eu[cula ab amtcis ,que deferebat dicfo Nícolao : € 
dicebat quod nunquam insenerat bomivem fecum- 
dum cor fuum ficut predicóum dominum. 


" — Hhidem. 


Hem fratrisellus à quodam receptus fuit bowo- 
rificé, S9 collocatus in lecfo pulcherrime: fed F. 
Juniperus i! lecfo, &9 snfalutato bofpite, 


de mane receffit.  lbidem ,| Romam voluit ire 2. 


quod Jcientes multi Romas, ebuiam es proce[fe- 
rant, quos declinare volens, cum uno puero ad 
-. 4«bwu- 


(a) Ce font bien Îes propos d'vn homme qui doit aller 
deuant Dieu: & tant s’en faut que ce foit force ou patien- 
ce que c'eft pluftoft vne ftupidité & forcenerie brutale 8e 
Payenne. 

; b) Si F. Tüniperus eft fain& à caufe que ceci luy. eft ad. 
uenu, il faut que le Pape canonize le gros Girard, & Che. 
lot de S. laques, poures idiots qui ont efté menez au gi 


- 
L 2 
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Cependant quelque femme courut, & annonça 
aux freresqu'on menoit vn frere mineur au £: 
bet. Lorsle Gardienaccourut, & cognut F. Iu- 


niperus à la voix: & luy defcouurant la face, 


u'il auoit defia bandee , il veit que c'eftoit luy. 
is F. Iuniperus ne s'en fouciant nullement, 
uand il apperceut le Gardien, il luy dit, (a) 
Que vous eftes gros & gras en bon poin& , Pere 
gardien. Lequel pleurant tend-ement dit à ceux 
qui le menoyent , qu'ils euflent patience jufqu'á 
ce qu'il fuft allé vers ledit feigneur: lefquels 
s'arrefterent. Or quand le feigneur entendit que 
c'eftoit , il fut fortefpounanté & dolent, (b) & 
ayant fait retourner à foy ledit frere, il recognut 
on peché, & print déslors frere funiperus en 
grande amitié. Iuniperus alloit deux fois l'an 
vers fesamis caymander des petis prefens, qu'il 
portoit audit feigneur: & difoit qu'il n'auoit ja- 
mais trouué homme qui fuft plus felon fon 
cœur, que ledit Nicolas. 


Là mefmes. 


Item , Cedit poure frere fut vn jour receu ho- 
norablement de quelqu'vn qui luy auoit preparé 
vn fort beauli&: mais Juniperus, (c) faifant fon 
ordure dedans celi& , s'en alla de grand matin 
fans dire bon jour à fon di& hofte. Item , le mef- 
me voulant vn jour aller à Rome, plufieurs de 
la ville ayans entendu cela, veinrent au deuant 

E 3 de 
bet pres d'eftre pendus par les Preuofts des marefchaux , 
s'ils n'euffent efté cognus des paffans, eftans trouuez en la 
compagnie de quelques pendars, ou pour autres caufes. 

(c) le ne fcay lequel eftoit plus impudent: ou le moine 
qui a efcrit ceci, ou celuy qui feit la vilenie : mais ne voi- 
Ja pas wne fainéteté Epicuriene , ce e(t à dire digne dvn 
poreeau de cefte fe&ela? — - 


- 
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fabulam ad ludendum fe pofuit, que im umo capi- 
‘te eleuabatur , in alio deprimebatur. Quod :m- 
tuentes illi aliqui credebant quod faceret ex con- 
temptu fui: aliqui quod faceret ex fatmitate. — Ip- 
fe tamen tandiu ftetit im dicto loco, quod. omnet 
receferunt.  Poflea folgs vrbem. intrauit. Ib 
dem, Quidam Frater. infirmus eppetebas de pede - 
porci Manducare, Tune frater pr arrepte 
gladio ad gregem porcorum venit , (9 vnum por- 
eum apprebendens , amputauit pedem ejus Cg. de- 
coxiz predicto fratri. ‘Tunc Dominus porci beato 
Francifco &9 fratribus multa ininriofa verba dixit: 
fed frater Iuniperus dedit Domino po: ci tam bons 
verba, quod ipfis fratribus totum porcum. came» 
dendum pro piclautia dirigebat, 


Folio 63. 


Cuidam petenti eleemofynam dixit, - Ego baki- 
fum meum non pulum b: dare: [ed fi accipiat, 
tibs non contradicam: Quod ES fecit. Ibidem, 
Hunc fratrem Inniperum demones valde timebant. 
Vnde trasfiems per quendam villam demoniacas 


quidam fugit per feptem milliaria ; G9 énterrigaiss 


(a) En l'humilité de ecs freres il y a telle ambition, en 
leur fimplicité telle follie; qu'on voit affez de quel efprit 
Als ont efté menez. | 

(b) Sëce n'efk larrecin,, je ne fay que ce peut eftre. 
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deluy : (a) mais ledit frere ayant cela en defdain, : 
fe meit à jouer auec vn enfant fur vn ais au jeu 
qu'on appelle La baícule, ou à La haufle qui 
baiffe. Ce que voyans ceux qui eftoyent là ve- 
nus, les vns penfoyent qu'il fes euft en mefpris , 
les autres penfoyent qu'il fut fol: mais il demeu- 
ralà jufqu'à ce qu'ils s'en fuffent tous allez: & 
lors ilentra tout feul en la ville. Item, Vn cer- 
tain frere malade defiroit de manger du pied de 
porceau. Ceque F. Iuniperus ayant entendu, 
s'encourut tout foudain à vne troupe de por- 
ceaux, & en prenant vn, (b) luy coupale pied, 
& le feit cuire pour ledit frere malade. Mais le 
maïiftre à qui appartenoit le porceau, veint à 
fain@ François & fes freres, leur difant beau- 
coup de paroles iniurienfes. A quoy frater Iuni- 
perus refpondant, (c) parla fi doucement & hu- 
mainement que ledit à qui appartenoit le por- 
ceau, le donna tout entier aux freres pour leur 
pitance. | 


Fueillet 63. 


À vnquidam qui luy demandoit l’aumofne, il 
dit, Ienete pourroye donner mon habit: mais 
fi tu le prens jene terefifteray point. (d) Ce qu’il 
feit. : Item, Les diables craignoyent fort ledit 
frater Iuniperus. En forte que paffant vn jour 
par quelque ville, (e) vn demoniaque s'enfuit de 
deuant luy bien trois lieues & demie loin: & 
comme on l'interroga pour quelle caufe il s'en- 
4 fuyoit 


(c) François Villon en fcauoir bien faire autant , mais 
cependant c'eft extoríion. 

«d) C'eftoit donc larrecin: mais à qui doit-il eftre im 
puté finon à celuy qui en eftoit le motif? 


(e) ll faut dire qu'il abhorroit ce diable defhain® 
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de caufa, refpondit quod illius ffulti Inmiperi nom 
poterat patientiam expectare. Vnde beatus Fran- 
cifcus quando demones nom volebant exire ab bo- 
minibus, dixit, Nifi flatim recedas , faciam fre 
trem Inniperum contra te venire: ÈS fic: demon 
prefentiam timens. fratris Inmiperi , €9 fanci 
Francifci virtutem 69 bumilitatem non ferens ,re- 
ceffit. Ibidem, F. Fusiperus cogitauit coguinan 
: facere notabilem , €9. pullos, carnes receutes , Cg 
falatas , olera 9 legumina 1m magna calderia igne 
maximo [uppofito, nibil lauando nec mundando, 
omnia predicta fimiliter pofuit , &$ pro decoctione 
multum laborauit : € "jen ganderetur de fua 
coquina , ac fratribus ad men[am minérales I" 
penerunt pullos. cum omnibus pennis decocfosz 
propter. quod. repreben(us à Gardiano bumiliter 
fuam culpam recognouit. Ibidem, S. Francifcus 
videns fanctitatem Inniperi, dicebat fociis , Vti- 
nam de talibus Inniperis baberem onam maguam 
fyluam. | Ibidem F. Inniperus per fex menfes fi- 
entium tenuit i[lo modo. Prima die tacuit ob 
reuerentiam Paris, fecunda Filii , tertia Spiri- - 
(a5 


(a) Ain@ frere luniperus a efté plus fain& que] fainc& 
Francois. 

(bi Quelle difference fcauroit-on mettre entre ce moine 
& vn poiccau ? N'eft-ce pas là prendre les-creatures de Dieu. 
en meipris du Createux, Ócnon auec a&ion de graces? 
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fuyoitainfi, il refpondit qui ne pouuoit atten- 
dre la prefence de ce fot Iuniperus. Pour cefte 
caufe, quand les diables ne vouloyent point for- 
tir d'vn corps qu'ils poffedoyent, S. Francois 
leur difoit, Si vous nefortez d'ici, (a) je feray 
venir frater Iuniperus contre vous autres. Ce 
que le diable oyant, foudain s'enfuyoit, crai- 
gnant la prefence dudit frere Iuniperus , & aufli 
ne pouuant porter la vertu & humilité de S. 
Francois. Item, F. Iuniperus s'auifa vne fois de 
faire [5 cuifine fort notablement: donc mettant 
en vne grande chaudiere des poullets, de la 
chair frefche & fallee, des herbes , des pois , des 
feues, & touteautre forte de legume, fans rien 
nettoyer ne lauer, feit tout bouillir enfemble 
deffus vn grand feu, & trauailla beaucoup à fai- 
re cuire toutes ces chofes. "Donc s'efiouyflant 
de fa belle cuifine, & comme il leur eut apporté 
la viande fur la table, eux trouuans les poullets 
tous cuits auec leurs plumes, en feirent plainte: 
a caufe de quoy le frere Iunipérus eftant reprins 
du Gardien ,. recognut fa faute humblement. 
Item, S.F rangois voyantla faindeté de F. Iuni- 
rus (c'eft à dire (c) geneure) fouloit dire a fes 
eres & compagnons, Pleuft a Dieu que i'eufle: 
vne grande foreft remplie de tels geneures. I- 
tem, F.Iuniperus (d) teint filence par l'efpace 
de fix mois en cefte forme: Le premier jour it 
feit filence pour la reuerence qu'il auoit en Dieu 
le Pere: le fecond,, pour l'amour de Dieu le 
5$ ils : 


(e Si le ure eftoit auffi puant que ce bouc, il ne 
feroit en tel eftime qu'il eft. 

(d! La fuperftition de ceft odoriferant Saint eft plus. 
puanie que l'ordure qu'il laiffa au lit de fon ami, : 


-— ——.——— ——u 
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aus fandli , pns beatae Virginis: t9 f dies 


ebferuando , fingulos ob reuerentiam alicujus. [an- 
3 feruautt. 


lidem. 


F. Iuniporus babuit. quendam fratrem em difes- 
pylum tm patientem, quód. fs per totam. diem 
verberatus fuiffet , mibil dixi[Jet. — Quando frater 
duniperus dicebat , Plora: flatim plorabat : fi fla- 
sim dixit, Ride tunc ridebat, Quum ejus mor» 
te audi(Jet frater Iumtperus , dixit, Nom. babe 


amplius bonum in ifle mundo: &$ omnia vtenfila 


domus frangens , dixit quod totus mundus sm mor- 
te illins erat deflrucius, ES quod fr fratribus mom 
fuiffet in borrorem , de offe capitis fui dnas partes 
faceret: de vna fcutellam in qua comederez , 6&9 
de alia feyphum in quo biberet. Ibidem ; F. In- 
uiperus dixit, Ego vellem. juxta mortem. meam, 
quod tantus fütor exiret de corpere meo, quid 
aullus poffet appropiuquare , &» quód finaltter me 
in fol]a tam projicerent , €5 ib: Jolus abominabilis. 
morerer , Co relinquerer cantibus deuorandus, Hunc 
&, Eratrem besta Clara ad mortem veniens fecum. 

H | ha: 


(a) Ces gensci font merueilleufement-bien appris di 

ire de vice vertu. 

(b: Ce hon frere auoit lors oublié la patience de_foa- 
difciple.. AE 


(ei. Le-mondé, donc confiftoit par leg. ' 
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Fils: le troifieme pour le S. Efprit : le quatrie- 
me pour la vierge Marie. Brief , il feitainfi tous 
lesautres jours fuyuans en reuerence de quel- 
que Sainét. 


Là rnefmes. 


F. Tuniperus eut vn certain frere pour diíci- - 
ple merueilleufement patient , de forte que fi on 
l'euft batutout vn jour entier , il n'euft pasdit vn 
feul mot. Sifrere funiperus luy difoit , (a) Pleu- 
re: foudainil pleuroit: & fitout incontinent il 
luy difoit, Ry: il rioit. Donc frere Iuniperus 
ayant entendu la mort dudit frere, s'efcria en : 
cefteforte, Helas, jen'ay plus aucun bien en 
ce monde : & difant ces paroles (b) veint rom- 
pre toutes les vtenfiles de fa maifon , -pronon- - 
ceant qu'à la mort d’vn tel frere (c) tout le mon- 

e eftoit perdu & deftruit: .& que mefme, fice- 
li n'euft efté en horreur aux freres, qu'il euft- 
fait (d) de Posde la tefte de fon frere deux par- - 
ties, defquelles l’vne luy euft ferui d’efcuelle 
pour manger fa fouppe: l'autre de godet pour : 

oire. . Item, Frere Iuniperus difoit, Ie vous 
droye qu'à mamort il fortift vne figrande puan- : 
teur de mon corps, que perfonne n'en fceuft ap- - 
pracher, & finalement qu'on me jettaft en vn : 
foffé, & que là je mouruffe abominable: (e) 
brief , qu'on melaiffaft là pour eftre defchiré & - 
deuoré des chiens. Sain&te Claire eftant procliai- - 
ne dela mort, voulutauoir le dit frere Iunipe- 
| E 6. rus 


(a C'eft vne bárbarie & cruauté Scythique. f 
e) Diogenes Cynique en feit tout autant: fi non qu'il 
*oulut auoir vn baíton aupres de foy : mais cependant où : 
eff l'efperance de la iefuuedion de- la chair, seprefentee 
par La pue ? 
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Babere voluit. Wbidem, $. Frater Electus annis 
10. fepultus , multis videntibus furrexit , ES fe 
fs fepaltbro repofuit. — Ibidem , F. Andreas de A4- 
sania quadam vice quum appett/Jet. auicules a[fa- 
2a: comedere , C9 præparatas ante fe baberet , no» 
lens appetitus condefcendre , figno crucis. facto: 
mandautt vt abirent , que flatim renixerunt C9 
auolancrunt. | Ibidem, Frater Leonardus cecum 
natum octo amus illuminauit. Ibidem , Frater 
Ambrofius de Maffa figuando verbo faclo. aliquens 
gpurba[Jet , chorda collo appemía veuism bumiliter 
pefiuianit : Co bumislitatis [ludio lamauit Par - 
des. Sex morzuos fufcitanit, Co wnum a lupa 
Gberauit. — Ibidem, Frater. Moricus loricam por - 
faut? ad carnem, crudis contentus cibariis mom 
volutt comedere carnes in die Natahs Chrifis ,que 
fuit in die Veneris : tunc Francifcus dixit, Volo. 
es Éd parietes tali die comedaut carnes, fi fient: 
pose w- 


Foo 6% - 


Frater Risaldus regauis Chriflum.vt fibi dice 
vei quem. ordinem. deberet inirare pro [wi [alua- 
| | tione= 


(a) Satan eff bon ouuriet de faire dé tels miracles em Ia 
papauté: tefmoin. $. Regnaud' de noftre dame des champs, 

Z Paris. 

(b? Ces forgeurs de miracles ont fort bien entendu & 
prattiqué 1'víage d'iceux. Uv 
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rus aupres d'elle. Item, S. Frere Eleu, dix 
ans apres qu'il futenterré (a) fe releua du tom- 
beau enla prefence de chacun, & puis Ji Te» 
meit. Item, Frere André de Anania, defirant 
vn jour de manger de petits oifeaux roftis, &les 
ayant deuant foy tous preparez , ne voulant con- 
efcendre a fon appetit, (b) feit le figne de la 
£roix, & leur commanda qu'ils s'en allaffene, 
lefquels tout foudain retournerent en vie, & 
s'enuolerent. Item, Frere Leonard rendit 1e 
veue a vn aueugle nay dehuitans. Item, Fre- 
re Ambroife de Maffa , fi quelque foisil y auoie 
aucun deftourbé paría parole, ou par quelque 
autre fait, fe mettant vne corde au col , il de- 
mandoit pardon humblement. Auffi par grande 
deuotion d'humilité il lauoitles efcuelles : (c). 
il a refüfcité fix morts, & a deliuré vne per- 
fonne de la gueule du loup. Item, Frere Mo- 
rice portoit la haire fur fa chair, (d) & mangeoit 
fa pitance toute crue. Le jour de Noel, qui 
eftoit le vendredi, il ne vouloit point manger 
de chair, mais fain& Francois luy dit, (e) Ie 
vueil s'il eft poflible que les murailles mangens 
de la- chair ce jour-là. — - , 


Fueillet 64. 


Frere Rinaldus pria Iefus Chriff qu'il Tuy 
voufift dire en quel ordre il deuoitentrer pour 
| Ez | faire 


€ 


(c) C'e bien faut£, dé fanter dé la cuifine à Ia- refuc» 
zeGion des morts. 

(d) Auffi font bien les foups & Hons. . 

(e) Confcience cauterizee en tous deux, tefinoig 5. Paul; 


, * 


Galát.4, Vous ohferuez Its jours &cles mois A. — .. 
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groge : €). Domnus le[us Chriffus réfpondis ,quid 


spgrederetur ordinem fratrum minorum, Ibidem, 
fratrs Acurfo laico apparait [epe beata Virgo con- 
folass eum. Ibidem, Corpus fratris Benedic 
de Mucello, per multa tempora eft intactum re- 
pertum cum babitu C9. cborda, acfi eodem die. 
fuillet fepultus. — Ibidem, Frater. Benedicius de 
Aretio Impergtorem Conffantinopolitanam , (9 
regem Ferufalem, videlicet. regem lobannem, vt 
dicitur , ad ordinem noffrum recepit... Ibidem, 
ldem frater demotus fuit fancdio Danieli, cujus 
Jepulchbrum efl sn. Babylonis , quod cuftodiunt d - 
comes, quod affeciauit videre deuotus frater, ed 
gos potuit ex. siimeris prolixitate, G9 propter dre 


. €ones : iun apparuit. ei immenfus draco C9. recs- 


piebet eum. infra candam, C9 portauit eum a4 
Jepulcbrum Danielis. Tuuc aperieus fepulcbrum, 
qccepit digitum de corpore, Danielis. ex. deuotione. 
Ab eodem: dracone reportaius eff: vnde creditur. 

uod Angelus Domiss fuerit. Idem ficut. alter 

enas tempore tempe[Iatis in mare mis efl, X. 
flatim à nubecula aeceptus , ad paradifnm eff por-: 
Ba/4i. Qnem videntes Enojb Elias, rogane- 
runt quis effet: refpomdit,, Sum fraier S, Fran-: 
ect: tuwc fecerumt magnum .iripudium : Ed 
eircunducentes esum, oflendebast ei omuia in pa- 


radifo , poffea per uubeculam reportatus eft. ad. 


» 


(a) Ils font Jefus Chtift menteur, léqnel a dit, Te fuis: 


la voye, & la verité, & la vie: nul ne vient a mon Pere: 


finon par moy. | 
A) On fcait bien qu'ils font bons ouuriérs de les eme- 
mer, 
(a. Cet: e cüunge metamecpboíe ? -d'anpeguss #7 


- 
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fire fon fauuement: (a)auquel Iefus Chrift ref. 
ndit, Fay toy de l'Ordre des (reres mine 
tem, Le corps de F. Benoift de Muceljo (b) & 
efté trouuéentier auec fon habit & fa corde vn 
long temps, .tout ainfi que s'il euft efté mort 
tout recentement. Item, Frere Benoift d'Are 
rezze receut.en nof&re ordre (c) l'Empereur de 
Conftantinople & ie Roy de Ierufalem , afcauoir 
le Roy Jehan. Item, Ledirfrere fut fort deuot 
enuers S. Daniel, duquel le fepulèhre eft en 
Babylone, gardé par des dragons. Ce que ledit 
frere defira veoir: ce qu'il ne peut accomplir 
pour la longueur du chemin, & pour la.crainte 
"des dragons & ferpens. (d) A donc vn grand 
dragon luy apparut, & le mettant fur fa queue, 
le portadroitau fepulchrede Daniel. Alors le- 
dit frere ouurant le fepulchre, print vn doigt 


du corps de Daniel par.deuotion: & le frere - 


— fut reporté en fon liew par le mefme dragon. 
Et penfe-on que ce fur va Ange de Dieu. (e) 
. Le mefme frere fat comme vn. fecond Ionas, 
Jetté dans la mer en temps de tormente, mais. 
Íoudain eftant enueloppé d'vnepetite nuce, il 
füt porté en paradis terreftre. Or Enoch, & 
Elie le voyans , luy demanderent qu'il' eftoit, 
auíquels il refpondit, Iefuis le frere de Sain& 
François. Cequ'oyant ledit Elie & Enoch 'dan- 
ferent dejoye, & menerentpar toutledit frere. 
De là il fut reporté en la mer, par vnepetite 
. . ' nuec. 


Rois deuenir Cordeliers, tefmoin le Comte de Carpi, qui 
en eft & fera mocqué à jamais. 

(d Cefte fable approché aucunement de celle du has. 
peur Arion, finon que elle eft par trop abfurde. 

(e) Ces bourdes font fi menfongeres & & iourdés qu'e» - 
de f$ céfurent d'elles mefinen. 





E 
| 
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mare. Quod videntes bomines , admirati (uus. 
Ibidem, Idem mulierem 30:0 corpore. fiflulatam 
esranit. | | 


Hidem. 
 F. Galielmns de Radicofano in quodam beremi- 
torio , quod Garderis dicitur , flectendo genua 


erauit. Tnnc diabolus aflans genuflexione quadam 
eum in maxillam percutichat. Quens quum din 


pO pertuliffet | tandem-menum extendit vt caperet 


Je percatientem. Elle fugiens , mannm fratris te- 
pigit , ac fic Mp quod is ea quinque vefice 
turgentes exorte [unt ,13a quod dicbus multis cum 
ea nibil potuis operari. Ibidem , Iobannes de 
Aluerna infans, die Lune, Mercurii, 69 Venc- 
vis, femel tanthm mammas [ugebat : paffionem 
Cbriffi meditando, im tantis lachrymis [^ cracier 
bat , (9 maciabet corpus [num tem duris difcipli- 
wis, quód de carne ejns mundif/ma ES cand: jf 
ma rinuli fanguinis defiuebant ,(9 confmebat cirea 
collum € corpus urticas , Et quum quidam dice- 


ret, Hic effét bonus frater minor : silo verbo au- : 


dito, à Domino infpiratus ordinem. intrauit, €9 
enflodinit [aerifMam , ES in cboro cantariam fecit. 
empore wagsi algorss Cj sinimm C9 byemis., nudus 
iuit, 


Gy ve e:ce eft que de fe jouer au diable, — 
"i Male ad Premier &au cinquante & huitieme chapitre: 
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mee. Ce que leshommes voyans , furent mer- 
ueilleufement eftonnez. | 

Item, Le mefme t vne femme qui auoit 
le corps tout plein de fiftules. 


Là meímes. 


F. Guillaume de Radicofano , en vn certain 
hermitage, nommé Gardiere, faiíoit fes orai- 
Íonsa genouil, & le diable eftant là, faifant. 
certaines gambades,, le frappoit en la joue: ce 

ue le fain& perfonnege ayant long temps en- 
uré, enfin il eftendit fa main pour attrapper 
ce diable qui le frappoit ainfi: mais le diable 
s'enfuyant frappa tellement la main du frere, 
(a) que cinq groffes veffies luy efleuerent en la 
main, de forte qu'il fut je ne fcay combien de 
jours fans en pouuoir rien faire. Item, Iehan 
de Aluerna eftantenfant, le Lundi, Mercredi 
& V endredi prenoit vne foisfeulement la mam- 
melle. En meditant la paffion de Iefus Chrift, il 
s'affligeoit tellement de larmes, & mattoit fon 
corps d'vne fi dure & excefliue difcipline , que 
de fa chair blanche & delicate il en defcouloit 
des ruifleaux de fang. Il coufoit a l'entour de 
fon col & de fon corps des orties. Et comme 
quelqu'vn luy eut dit qu'il euft efté bon frere 
Mineur, tout foudain apres :uoir ouy cefte 
parolle, eftant infpiré de noftre Seigneur, il 
entra en noflreordre, & futfecreftain, & feit 
office de chantre au cœur. (b) Vn temps de 
grande froidure, de neige, & de grand: hy- 
uer, il alloit tout nud : il n'auoit aute. li- 
ure : 


monftre affez combien telles penitences & macerations font 
defplaifantes à Dieu. | 
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ipit , mibil babuit mifi breniarium. — Aliquande 
portait loricam , aliquamdo corium porcimum , ali- 
quando tuuicam de pilis equinis nodofam, € ad 
carnem circulum ferreum: triginta annis aquam 
tantum bibit. Im quadragefima nibil comediz fin- 
gulis dicbus nifs berbas , quantum intra duos digi- 
* £05 morus Does Jirimgere: tribus annis nunquam 
fedit nec dormiendo , nes vigilando, nifi quando 
[et in menfa, vel im capttulo , vel in choro. 
gem Deus vifitauit per tres menfes omni die ES 
dedit ei gratiam wt omnem fen[um Scripturarum 
intelligeret. Florentie im platea predicauit quum 
ge Jereustas: fed mox [equebatur pluuta ,Cy nec 
uper tp[um nec [uper pulpitum pluebat , quod ad 
magnum miraculum fuit toti pepulo. A Sanctis, 
B. Virgine , £9 Augelis vifitabatur. B. Maria 
tota die [etit cum co in illa forma qua in terris 
conuer(ata eff. Apparuit ei beatus Francifcus cum 
Jligmatibus , £9 cum eo diu. fletit: 69. dixit, 
Pete à me quamcunque gratiam vis, ES faciam 
(bj. Qui petiit tangere, {9 obfculari. fHgmata: 
duod et Beatus Francifcus: conceffit , $1 valde 
confolatus eff; Apparutt ei etsam fancius Lau- 
rentins quum, cantaret de fefto [no quód aljaretmm 


- 


- 


fa) Voyla comme ces monfttes font glaire d'auoir la pæ 
role de Dieu en mefpris. - 7 


fb) Quand il dormoit , il n'eftoit pas affis ,; mais cot- 


ché. Et faut bien dire qu'il eftoit en ces trois lieux, La 
pluspart du. temps. . 


a -— à Sn 
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ure (a) que fon breuiaire. Quelque fois il por- 
toit vn halecret fur fa chair , quelque fois vne 
peau de porceau , mettant le poil fur fa chair, 
& quelque fois vne haire faite de poils dé che- 
, val, & ceignoit a l’entour de fon corps vn gros 
cercle de fer. I1 ne but que de l'eau l'efpace 
de 30.ans. Tout le temps de Karefne il ne man- 
geoit que des herbes, autant qu'il en pouuoit 
prendre entre deux doigts. Par l’efpace de trois 
ans, on neleveit jamais feoir, fuft-ce en dor« 
mant, fuft-ce en veillant, (b) finon quand il 
eftoit à table, ou bien enchapitre , ou au cœur. 
Dieu le vifita par trois mois chafque jour, & 
luy donna grace & intelligence, pour entendre 
(c)tout fens de P E(criture. Il prefcha vn jour à 
Florence en plein marché, £ le temps eftant 
beau & ferain , foudain voyci venir vne grand 
pluye, laquelle toutesfois ne tomboit ni fur luy 
nifur fa chaire , cequi fut eftimé à grand miracle 
detoutle peuple. ltem, Il futvifiré des Saints, 
de la vierge Marie, & des Anges. La Vierge 
fat auec luy tout vn jour entier (d) entelle figure 
qu'on la veue conuerfer en terre. S. Frangois 
luy apparutauec fes ftigmates , & demeuralong 
temps auec luy, difant, Demande moy telle 
graceque tu voudras, & jete l'ottroyeray. (e) 
Alorsil le pria de toucher & baifer fes ftigmates: 
ce que S. François luy ottroya, & fut grande- 
ment confolé. S. Laurent aufli luy apparut 
'ainfi qu'il chantoit de fa fefte, & ledit $. Lau- 
| | rent 
(c) Voire, fans y eftudier, puis qu'il n'auoit autre liure 
que fon breuiaire. . 
(d) Qui a vefcu fi long temps pour certifier quelle elle 
eftoit lors ? 


(e) 11 feit bien de luy demander cela: car autre chofe 
ne luy-euft-il fccu donner, finon fauffe infrmuétion. 
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+ C9 snfpexit eum al]atns oculo compaffiue , C9 quans 


cantaretur , Salue regina, rurfus apparuit, di- 
cent, Habeo magnam gloriam propter illem cra- 
ticulen. | 
Semel Miffam faciens optabat videre Cbriflum 
ea forma qua de cruce futt depofius, tunc apba- 
ruit ei Chriflus oculo compa[Juo eum refpiciendo. 
Semel in fylua rogauit briffum vt appareret 
Jibi. Tusc Chriftus a operuit fibi ter vel qua- 
Pr, dorfum ei oflendens : £9 nibil dixit : fed 
ater tam. din lacbrymabatur , donec C gli et 
faciem oftendit, £9 "mangs fuas extendit ficut fa- 
ci facerdos dum Je ad populum vertit. Tunc 
fiatim acceffit. ad pedes Chr » fw fibi ad 
ob(culendum porrexit » 9405 lachrymis , vt altera 
arta irriganit: demum manus fuas ad ofculan- 
dum prebuit, ye. ‘Es frater. Iobsnnes [urgens , 
«d peius Domisi aeceffit , € amplexatus eft 
eun, CS Chriflus verfa vice eum ofculatus eff. 
Deinceps. de quacunque. profunditate Theologie 
predicare potuit. Centies plus 244m fi effet in 
fornace ejus anima 6g cor ardebat, (9 pre mi-- 
mio ardore füriiter cogebatur clamare. Ra er 
| | eme 


(a) Si S. Laurent auoit demeuré fur le gril & fur Ies 
charbons vifs jufqu'à ce temps là, il ne luy tenoit de fe 
prefenter à ce moine: mais voyla comme ils fe jouent des 
martyrs de iefus Chrift, , 


(b) Vous qui viuez fous la loy du. Pape, je fay juges 
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tent (a) tout rofti qu'il eftoit, le regarda d'vn 
cil fort piteux & plein de compaffion. Dauan- 
tage, ainfi qu’on chantoit Salue Regina, ledit 
S. luy apparut derechef: difant, l'ay vne gran- 
de gloire pour cegril-ci. (b) Vn jour comme i 
chantoit la Meffe, illuy pritdefir de voir Iefus 
Chrift en la forme qu'il eftoit quandon le defcen- 
dit de la croix. EtíoudainIefus Chrift luy appa- 
rut ,le regardant d'vn œil pleindepitié. Eftant 
vn jour en vne foret il pria Iefus Chrift qu'il 
luy pleuft de fe monftrer à luy. Et inconti- 
nent Iefus Chrift luy apparut trois ou quatre 
fois, luy monftrant feulement le dos, fansluy 
dire aucune parole: mais le frere pleura tant, 
qu'en fin Iefus Chrift luy monftra fa face, en 
, eftendant fes bras (c) comme fait le preftre 
uand il fe retourne au peuple. Alors ledit 
ere fe jetta aux pieds de Iefus Chrift, & Ie- 
fus Chrift les y prefentant pour les baifer, le- 
dit frere les enroufa tous de larmes, comme 
vne autre Marie. D'auantsge , il luy prefenta 
auf fes mains pour les baifer, &c. c F. 
Jehan fe leuant & s'approchant de la poiári- 
ne de noftre Seigneur, l'embraffa, & Iefus 


Chrift en pareil le baifa. Cedit F. Iehan pou-. 


noit prefcher de toute grande profondité de 
"Theologie. Son cœur & fon ame bruloit cent 
fois plus que s’il euft efté en vne fournaife : & 
pour la grand ardeur gril fentoit, il eftoit 
contraint de s’efcrier. V ne fois eftant raui il 


- 


vos confciences fi ces blafphemes font à porter: & vous 
Chreftiens gemiffez pour l'opprobre que ces monftres font 


au Fils de Dieu. 
(c) Sacrilege, ofes-tu comparer le Sauueur du monde à 
vn forcier ou enchanteur? uu 


i  PALCORAN 
. femel elemabatur à Deo [uper omnem creaturam, 
C9 anima ejus abforpta, © affumpta ejns anima 


i» abyffo Diuinitatis, € fepulta 1m pelago Des | 


gatis &9 infinitatis Diuime: in tantum quód mbil 
ereatum , nibil formatum, nibil imaginatorinm, 
wibil fenfibile , nibil comprebeufibile £S bujufmod: , 
cor ve] lingua pales cogitare uel loqui : erat enim. 
ejus anima dilatata ficut gutta vim in latitudine 
maris : ÈS nibil videbat mi Deum in omnibus 
A omnia, C9 infra omnia, 6o extra omuia, 
€9 ibi fenfit tres perfonas in vno Deo, &gc.. ic 
meditando {> eiulando , &9 lachrymando ad lumi- 
sa tneffabilia predicta peruenit. Idem frater tan- 
ta dulcedine femel infra oclauam Affumptionis Ma- 
rie preuentus , vt iret in [yluam , ne audiretur 
à fratribus , Cg voces maximas emittebat, cogt- 
fando de verbo com[ecratiomis , Hoc eff corpas 
meum. Qua confideratione illumiwatus videbat 
Chrifium cum beata Virgine. Hac dulcedine fa” 
perinfufus , ad celebrandum acceffit : quumqut 
prefatione. dila, venit ad Pridie (9 ad veria 
confecrationis , multoties dicebat. Hoc efl , boc ef: 
C9 verba confecrationis explere. nequibat. — Vnde 
Gardianus ES cezeri fratres C9. feculares acce[fe- 
"runt ad cum juuandum : fed sp[o dicente , Cor- 


Ld 


4 


(2) Yoyez Chreftiens la mer de blafpheme. 
(b) Ce montre ae fait-il pas cefte charonghe puanté, 


——— - 


s 
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fut efleué de Dieu par deffus toute creature, 
& (a) fon. ame fut enclofe & engloutie dans 
l'ab de la Diuinité, & enfeuelie en la met 
de Deité, & de l'infinité diuine : en forte , que 
ni fon cœur , ni fa bouche ne pouuoit ne pen- 
. fer ,nedire , ne s’arrefter à aucune chofe creee , 
formee, imagirable , fenfible, ou comprehen- 
fible, ni a telles chofes. (b) Car fon ame eftoit 
dilatee & efpandue en la Diuinité, comme vne 
utte de vin fur toute l'eftendue de la mer , 
1t ne voyoit rien finon Dieu en toutes chofes, 
& par deffas toutes chofes : & là fentit & cognut 
arfaitement trois perfonnes en vn Dieu, &c. 
Meditant en cefte lorte, foufpirant, gemifTant, 
& fondant en larmes, il parueint à ceftegran-, 
. de lumiere fufdite & inenarrable. Ce frere mef- 
. me peu de ‘ours apres 'Affumption de la Vier- 
ge Marie , fut preuenu d'vne telle douceur de : 
contemplation, qu'il s'en alla en vn bois, de 
peur d’eftre entendu des freres, &° là jettoit 
des voix merueilleufes, penfant à ces parole 
de la confecration, Hoc eft corpus meum. En 
forte qu'eftant illuminé par la force de cefte 
contemplation , il veit Iefus Chrift auec la 
Vierge Marie. Eftänt detrempé de cefte dou- 
ceur , il veint celebrer la .Meffe , & apresauoir 
dit la preface, il veint à ce mot Pridie, & à la 
confecration , repetant fouuentesfois , Hoc eft, : 
hoc eft: & ne pouuoit acheuer toutes les pa- 
roles de la confecration. Pour cefte caufe le 
pere Gardian, & les autres freres, & feculiers 
accoururent pour l'aider : mais ainfi qui. di- 
' | . doit, 


Dieu , la confondant & mellant ainfi auec la Diüinité ? 
Bu quand Seignewt regnera cefle maudite fe&c? 


bj 
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pus meum : flatins ei apparuit Dominas efus 
Cbrifins , vffendens ei bumilitetem que fecit eum 
incarnari , 65 facitlipfum quotidie venire in ina- 
mus facerdotis. Via sgitur Domini prefentia ,cor 
ejus velut cera liquefacdum eff, Ed cecidit reiró: 
fed à Gardiawo Cg! aliis fuflemtatus a C9 fer- 
quam mortuum im faeriftiem. detulerunt : era 
enim corpus ejus frigefacimmz- ES fie jacmit exa- 
minis à mane v[gue ad tertiam, C9 vltrà tem- | 
pore «[Huo , mee perficere. potuit miam. | Hec 
cuidam fretri [uo fecretario reuelaust. — Alia vi- 
ce celebrando apparuit ei Chriflus cum pulcher- 
rima barba, indutus vefle rubea: bic certificatus 
fuit quód propter illam. Miffam placens fut 
Deus pro toto mundo, (9 maximè pro fuis re- 
commendatis. Ibidem , Rapiebatur bic Sans 
frequenter in Deum, ficut manus. aduflione efi 
pluries comprobatum. | 


_ 


Folio 65. 


. F. Tobaunes in commemoratione omnium. dt- 


. funcforum. miflam celebrens, (9 corpus Domin 
" "n pnt 


(a) Les anciens Payens & idolatres n'ont jamais efté fi 

' abbrutis que cefte (ee dannable de Diables gris , & ont 

eu leurs dieux en plus grande e&ime , & leur ont plus 

porté de zeuerence que ne font ces abnminables au Dieu 

viuant, & à lefus Chrift fon Fils, duquel ils font let 
valet, & s'em jouent à la pelote , le faiíant monter 
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foit, Corpus meum: (a) noftre Seigneur Iefus 
Chrift luy apparut, luy monftrant l'humilité 
qui le feit prendre chair humaine , & qui le 
fait-tous les jours (b) venir entre les mains du 
preftre. Ayant donc veu la prefence de noftre 
Seigneur, fon cœur luy fondoit comme «ire, 
& en ce rauiffement ledit frere tomba en ar- 
riere , mais le Gardien & lesautres le fouftein- 
drent, le portans comme mort au reueftoir: 
car fon corps eftoit totalement refroidi, & fut 
en ceft eftat depuis le matin jufqu'à trois heu- 
res & d'auantage, & ce en temps d'efté, & ne 
peut acheuer fa mefle. Il reuela ces chofes à 
vn certain frere, fur lequel il fe repofoit de 
tous fes fecrets. Vne autre fois,.comme ilce- 
lebroit la mefle, Chrift luy apparut auec vne 
fort belle barbe, eftant veftu d'vne belle rob- 
be rouge: & par cela il cognut certainement 
que Dieu eftoit appaifé par cefte meffe (c) con- 
tre les pechez de tout le monde, & nomme- 
ment de ceux que ledit frere auoit mis en fon 
Memento. Item, Ce fain& perfonnage fut 
.fouuent raui en Dieu, comme plufieurs fois 
ila efté approuué par vne brulure de main . 
qu'il auoit. 


Fueillet 65. 


F.Tehan, vn jour de commemoration de tous 
lesSain&s, chantant la Meffe ; &leuant le cor- 
- t ." pus 


defendre comme vn chien de joueur de paffe pañfe:, & ba. 
teleur. | n 
' (b) L'humilité que ces rafez attribuent à Chrift ne peut 
prejudicier à fa verité , qui les: dement: car elle dit 
qu'il ne giendee jufques au dernier jour. AGes 1. 

. (c) Blafpheme exceffif, 
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denando, ip[um pro animabus defuncdlorum Des 
Patri offerret , vidit infinitas animas de Purga- 
Zerio epredi , quafs multitudinem fcimtillorum de 
sgnita fornace ÈS ad celeffia conuolantes ab meri- 
34 Chrifii , qui guide 155 faeratiffima bofia «f- 
fertur pro viuis C9 mortuis. 


Ibidem. 


Idem frater in monte Aluerno orans vidit te- 
$um aerem (9 terram demonibus plenam. Qw 
accepto baculo percaffit eos, C9 de monte effuga- 
| nit. Iitdem, Hic frater in feffo B. Marie ad 
miues, quum miflam celebraffet, poft. prandium 
mreptus à febribus im vigilta S. Lanreutit obist. 
Ibidem, 
parens 1n fylua certificauit eum de remiffione pec- 
€atorum , quam femper ep rauerar- In cujus fignum 
Cbriflus pofuit manus dicli fratris inter fuas: ob 
enjus reuerentiam multo tempore manus. fibi no 
leuit tf C9 quamdiu boc fecit, fenfit optimam odo- 

rem. 


(a) Helas Seigneur Iefus, faut il que tu te fois aneanti 
toy-mefme, ju quà prendre forme de feruiteur, & que tu 
te fois humilié & rendu obeiffant jufqu'à la mort, voire 
Ja mort de la croix , comme agneau pur & immaculé pour 
æffacer les pechez de tout le monde par ton feul & vnique 
facrifice & le reconcilier à Dieu tom Pere : as-tu (di-je) 
tant fouffert pour nous , afin que maintenamt ces bou- 
chers execrables te facrifient tous les jours, & t'arraehent 
de la dextre de Dien ton Pere pour te faire defcendre en 
leurs mains pleines de facrilege? Seigneur , voy & juge 
 l'outrage qu'ils te font. | 

(b) N’eft-ce pas dementir l'Apotre aux Heb. qui dit 
chap. 7. Vn tel fouuerain facrificateur nous connenoit, 


F. lacobus Bartelanus , cui Chriflus ap- | 


L2 — — de me - - 


ho 
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pus Domini ,' (2)lequel il offroit à Dieu le Pere 
ur les armes des trefpaflez , il veit vne infinité 
'ames fortir de Purgatoire , comme vn nombre 
infini d'eftincelles de feu qui fortiroyent d'vne 
fournaife allumee: & voyoit lefdites ames s'en- 
uolerau ciel pour les merites de Iefus Chrift , le- 
quel (b) chafque jour eft offert à Dieu pour les 


viuans, & pour les morts. 
Là mefmes. 


Ledit frere priant en la montagne d' Aluerne, 
veit l'air tout autour & la terre pleine de dia- 
bles. A donc F. Iehan prenant vn bafton les 
frappa, & chaffa de la montagne, Item, Ledit 
frere vn jour de fefte noftre e des neiges, 
ayantchanté Meffe , & tombant en fieure l'apres 
difnee veille deS. Laurent, mourut. Item, F. 
Iehan Bartelanus, auquel Iefus Chrift apparut 
en vne foreít, (c) fat fait certain de la remiffion 
de fes pechez, laquelle il auoit tousjours defi- 
ree: en figne dequoy Chrift mit fes mains entre 
les mains dudit frere: pour la reuerence du. 
quel F. laques fut long temps fans lauer fes 
mains: & autant de temps qu'il demeura ainfi; 

2 il 


fain&, innocent, fans macnle, feparé des pecheurs, exalté 

ar deffus les cieux: qui n'euft point neceffité, comme les 

ouuerains facrificateurs d'offrir tous les jours facrifices: car 
31 a fait ceci vne fois, s'eftant offert foy-mefme. Si donc 
dla parfait le myftere de noftre redemption, par le facri- 
fice de fon corps: pourquoy le facrifiez-vous tous les jours 
bourreaux, & le mettez tous les jours à la mort, «omme 
6 fon oblation euft efté infufffante? 

(c) Comme fi le benefice de la mort de Chrift n'eftoit 
fuffifant à tous croyans fans reuelation fpeciale. Mais ces 
monftres fe permettent de mentir fans craindre contredit, 
ayans enforcellé le monde de leur fauffe faincteté, 


^ 
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gem. Sed die quadam duobus fratribus ad ipfum 


venientibus , quum vellez cum eis comedere , n0% 
recordatus lauit fibi manus , C9! ex tunc non fei- 
dit odorem : de quo in tota vita fua ploranit. 


- Folio 66. 


Frater. Bartholomens Bucii , vxorem Cj fili 
t9 omuia relinquens , factus.ef} F. minor deuotis- 


dfimut, €9 poft mortem miraculis claruit. Ibidem, 


- ^F. Rolandinus de Bolfena babuit catum qui. et 


e 


. des hommes: ou bien laiffant {à 


omni die auiculam portauit , quam ci diclus frater 
porrigebat ad comedendum. — Quo. fratre , mort 
catus dd pedes ejus mortuus cecidit. — Ibidem, F. 
Francifcus de maleficiis nuncupatus, bomo .deuo- 
2us ÈS panpertatis zelator , ex deuotione eecidit 
de fcopulo as [cobulum , ÈS percujfit capst ,mem- 
bra Cy renes, [D pecius: C9 quum à fratribus 
putaretur comminutus totaliter, lefio nulla in- 
senta efl. Ibidem, Indice quodam [tante ad do- 
mus fue feneflram ,idem frater dixit ad porcorum 
pafforem , vt diceret porcis , Intrate porci per a 
witátem Caflellanam , ficut. judices im. infernum: 
[latim porci fine rebellione introierunt. Qua : gi- 

eus 


M 


(a) L'odeur de Chrift fe fent en Ia confcience tonchee 
du fentiment de fon mal, & affeuree de fon falut par le 
moyen d'iceluy tefus Chrift: & non exterieurement, 
ne s'efface noint par l'eau. 

(b) C'eft à dire laiffant l'ordonnance de Dieu irreuoca- 
ble, & fon commandement , pour fuyure les traditions 

vocation legitime , pour 
eníuyure vne baftarde & dantable. 5 P 


-— 
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il fentit (a) vne trefdouce odeur. Mais vn jour 
deux freres venans à luy, ainfi qu'il vouloit 
manger auec eux, illaualesmains par inaduer- 
tance, & deslorsil ne fentit plusaucune odeur : 
dequoy il pleura toute fa vie. 


.Fueillet 66. 


F. Barthelemi Buccii, (b) laiffant fa femme, 
fes enfans , & tous fes biens , fe feit frere mineur 
fort deuot: &apresfa mort, il fut fort cognu 
pour les miracles qu'il faifoit. Item, F. Rollandin 
.de Bolfena auoit(c) vn chat, qui luy apportoit 
tous les jours vn petit oifeau, que ledit frere 
luy donnoit à manger. Et ledit frere eftant mort, 
le chat tomba tout roidemortà fes pieds. Item, 
F. François, diét demaleficiis, homme deuot, 
& grand zelateur de poureté, tomba par deuo- 
tion d'vn roc fur vn autre, & fe bleff en la 
tefte, fe froiffales membres, &les reins, & la 

itrine: & comme les freres penfoyent qu'il 
uft totalement mis.en pieces, (d)on.ne trouua 
en luy aucune bleffure. Item, Ainfiqu'vncer- 
tain juge eftoit à fa feneftre, ledit frere dit à 
vn gardeur de porceaux, qu'il commandaft à 
ces porceaux que ils entraflent en la ville Cha- 
ftellanie, (e) comme font les juges en enfer, - 
& incontinent lefdits porceaux entrerent en.la 
ville fans contrainte: ce que le juge voyant ,. & 

F 3 crai- 


(c) Ce chat deuoit eftre canonizé du Pape, la fainéteté 
& preud'hommie duquel eft ici preíchee, & non celle de 
frere Rolland. 

(d) Comment fe bleffa-il fans bleffure? mais il eft fub- 
til, voulant dise qu'il fut guari fur l'heure par miracle. 

. (e) Notez que ceft Anabaptifte condamne ici l'office dés. 
juges. | 
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déns judex , timens tufernum, facinus eft frater 
minor. Hic miffus eft à Papa Gregorio , vt difcor- 
dantes Romanos ad fubjectionem. (9 reuerentiam 
Romane ecclefie reducere. — Qui quum non vel- 
lent , dixit, quód Dens eos breui puniret flums- 
wis inundatione : quod faétum eff. Propter quod: 
miraculum. Romani ad obedientiam Pape deuenc- 
runt. lbidem, F. Nicolams mortuum fufcitauit : 
£9 cuidam cui eruti erant oculs , mouos oculos de- 
dit. Ibidem, F. Bonizus audiuit Chriflum dicem" 
tem, quod sp[e fecifJet regnlam S. Framcifes: cut 

ramci[eus | apparuit cum babitu. aureo , & 
fiigmata [na pluíquam fol lucemtia , oftendit 6. 
efc ula r . EE 


Ilidem.. 


F. Gerbardus. magnus predicator, frmel in die 
B. Francifci altiffim de spfo loquebatur. Quidam 
cuts ob boc commotus, à predtcatione recedens, 
suit domum , C9 dormisit: qui raptus in celum. 
vidit Chriftum , B. Marian, € alios Sandios,, 
(9c. qui proceffionaliter 1bant omnes, Cbrifto Ti 
matri reuerentiam exbibentes : [edquum B. Fran- 
Pe non videret , Angelo ipfum ducenti , dixit, 

bi eft B. Francifcus cum [uis im iflo loco, de 
quo PF. Gerbardus tam alta dicebat ? — Angelus. 
refpondis , expedia, Cy videbi; B. Frances 


. (a) Ces faifeurs de miracles fcauent bien efpier les fái- 
fons, comme les porteurs de la chaffe de cefte Diane de 
Paris, quand. ile veulent faire plouuoir, ils attendent. là. 


| DES CORDELIERS. 127 
eraignant d'aller enenfer, fefeit frere mineur. 


Ce mefme fut enuoyé du Pape Gregoire pour 


reduire les Romains à la fujetion & reuerence 
de l'eglife Romaine. Et comme ils ne s’y vou- 


Ioyent point accorder ; il leur dit que Dieu les 


puniroit en brief par le desbordement & inon- 
dation du 'T'ybre :. ce qui fut fait. (a) Pour le- 


' quel miracle les Romainsfe rendirent obeiffans 
au Pape. Item, F. Nicolas refufcita vn mort: 


& à vn quidam auquel on auoitarraché les yeux, 
il les luy reftitua &la veue. Item, Frere Boni- 
face entendit direà Iefus Chrift que il auoit fait 
la regle de S. Francois, & lors S. François luy 
apparutauec vn habit cout d'or, (b) & luy pre- 
fenta fes ftigmates à baifer, qui reluifoyent. 
plus que ne fait le foleil.. 


Là mefmes.. 


Frere Girard grand prefcheur, vn jour de S. 
François parloit fort hautement de luy. Etvn 
certain bourgeois eftant efmeu d'vne telle pre- 
dication s'en alla en fa maifon , & s'endormit, 


& fut raui en cefte forte enParadis, voyant là. 


Iefus Chrift, la vierge Marie, & les autres 
Sain@s, &c. lefquels marchoyent tous par or- 


dre en proffeffion , faifans la reuerence à Iefus 


Chrift & à fa mere. Mais ne voyant point S. 


François demanda à l'Ange qui le conduifoit, . 


Où eft S. Francois auec les freres? quel lieu 

a ici S. François, duquel F. Girard parloit fi 

hautement? Alors l'Ange luy refpondit, At- 
| 4 


ten, 


fin: d'yne longue fechereffe, & changement de Lune: puis 
, portent leur idole, & crient miracle. 


(b) Puis qu'il plaidoit fa caufe, il faloit bien qu'il luy 
fcift quelque prefent.. 
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£9 quem flatum babet : £9 vidit. Et ecce, Chriftus 


eleuauit brachium dextrum, ES de ipfius vulnere 
laterali exibat B. Francifcus cum vexillo crucis 
explicito im manibus 69. poft ipfum maxima mul. . 
titudo fratrum Cy aliorum, êgc. Hac ciuis ill 
e fratri Gerbardo ES aliis narrauit ,€9 [ua bona de 
dit fratribus , Êg facins eff frater imiuox. 


4 


Tbidem. 


Magna copia pifcium tam magnorum quam par- 
| worum audiuit predicautem fratrem Antonium: 
omnei tenchant caput aliquantulum extra aquam: 
majores [labant 1n.loco profundiors': vbi aquarum 
non erat profunditas , parui: mediocres veré fux- 
ta B. Antonium propinquiores aflabant : C9 quum 
predicafet , aliqui pifces vocem. emittebant , ali- 
qui aperiebauz ora ÈS f[ubimittebant eapita.- Dem- 
de pifces à B. Antonio licentiati , letats cum mie 
raudis Indes rece[fermnt. E 


Folio 67. 


Idem Frater predicabat coram Papa &y cardi- 
salibus , vbt erant Grecs, &y Latini, Fraucige- 
ae, deutonici Anglici Es multi alii diuerfarum 

oo dm 


(a) 11 faut dite que le corps de lefus Chrift eft creu au 
. ciel auffi grand que le Coloffe de Rhodes, entre les jam- 
bes duquel bes nauires paffoyent : puis que ce monfire 
tout chauffé & veftu auec fon eftendart defployé & toute 
fa troupe habite en la playe du cofté d'iceluy. Rois & 
Princes de la terre, orrez vous ceft opprobre fait au Fils 
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ten, & tu verras S. François, &queleflat il a 
ici. Soudain voici Iefus Chrift (a) qui leua fon 
bras dextre, & S. François fortit de la playe 
de fon cofté, tenant en fes.mains vn eftendart 
de la croix tout defplió& vne grande multitude 
de freres, é& autres fuyuoyent ledit S. Fran- 
Gois, &c. Cebourgeoisraconta toutes ces cho- 
ies à frere Girard & à d'autres: puis donnant 
- tout fon bien aux freres, fe feit frere mineur. 


Là mefmes.. 


(b) Vne grande multitude de poiflons tant 
grans que petis ouyt frere Antoine prefcher: 
tous tenoyent la teíte vn peu hors de l'eau. Les 
plus grands fe tenoyent en lieu plus profond: 
& où il n'y auoit pas grande profondeur d’eau, 
eftoyent les petis: & les moyens eftoyent les 
plus prochains de S. Antoine. Apres qu'il eut 
prefché, aucuns de ces poiffons jetterent quel- 
que voix, les autres ouuroyent la bouche, & 
puis remettoyent leurs teftes en l’eau. En apres 
tous ces poiflons eftans faits licentiez par fain& , 
Antoine, fe retirerent, menans vne merueil- 
leufe fefte. . 


Fueillet 67. 

Le mefme frere prefchoit deuant le Pape & 
fts Cardinaux, & là eftoyent des Grecs, des 
Latins, des François, dès: Alemans , des An- 

F5 glois, 
de Dieu par cefté vermirie infernale, & pafferez pardeffus 
fans en faire la vengeance ? Dieu le requerra de vos 
mains. 

(b) Encore que cefte: fable fuft vmye ou vray fembla. . 


ble, n’eft il pas facile de faire venir les poiffons au bosd 
de l'eau en leur 'jettant de l'appaft i 
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Luguarnm. Ipfe ver F. Antonius erat Hifpanus,,. 
€ omnes intellexerunt. eum quamuis. Hifpanice. 
praedicaret. — Tune dixerunt ,| Nonne. ifle. Hifpa-. 
nus eff? ÈS quomodo per eum audiuimus. vauf- 
qu linguam propriam , im que mati fumuit: 

ontifex vero fiupems dixit, L erà. ifle. eff Arca- 
Teflamenti , Cgc.— Ibidem , Idem frater. femel. 
predicauit im prato :- tunc Deu: oflendere volens. 
fratris illins [anctitatem fubstó farrexit tempeftas. 
valida: ÈS quum populus vellet abire , dixit fra- 
ter, Ego dico vobis pro parte. Domini nofiri lefu. 
Chrifli , quód nullus vefirum aliquid mali babe- 
bit : Es) uum pluuia cum grandine groffifime 
defcendiffet fuper terram sta quod grando ex n1-- 
mietate ficut murus omnem locum ambiuit: circa: 
audientes nulla erat pluuia nec grando. — Hoc mi- 
raculum [culptum Ji in lapide in frontifpitio ec- 
clefie majoris Bituricenfis , ficut ego à quodam 
fratre babui. — Ibidem , Qutdam nomine Bonclus, 
noluit credere quód boffia confecrata effet. corpus: 
Domini : ES dixit quod [ua afina comederet bofTias:: 
quod audient B. Antonius , miflam célebraurt, Ed 
, boffiam . 


e 


— 


(a) Ceci eft prins des. A&es cha. 2. & eft dit dés Apo-- 
fies, aufquels le. S, Efprit donna le don des langues,. 
ponr authorizer l'adminiftration de l'Euangile qui leut. 
eftoit commife: cependant ce. badin moine en abuíe pour 
authorizer va pur menfonge. : 


(b) Voila pas vn propos. digne. de: l'antechrift; duquel 
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glois , & beaucoup d'autres de diuerfes langnes: 
mais fr. Antoine eftoit Efpagnol: & combien 
qu'il prefchaît en fon langage maternel, tous 
ceux de cefte compagnie l’entendirent. .Et lors 
chacun d'eux dit, Ceftuy-ci n'eft-il point Ef- 
pagnol? (a) comment donc l'auons-nous peu 
ouyr parler chacun en falanguepropre? Mais 
le Pape tout eftonné & raui en admiration, dit 
en ces termes, (b) Ceftuy-ci veritablement eft 
larche du Teftament, &c. Item, Le mefme 
frere prefcha quelque fois en vn pré: & Dieu 
lors voulant demonftrer la faincteté de ce per- 
fonnage , feit efmouuoir tout foudainement 
vne grande tempefte: & comme le peuple s’en 
vouloit aller, F. Antoine dit, (c) Ie vous de- 
nonce dela part de noftre Seigneur Iefus Chrift, 
que nulde vous n'aura aucun mal. Et comme 
lá pluye meflee auec vne groffe graifle defcen- 
doit fur la terre fort impetueufement: de forte 
que Pabondance de ceíte graifle entourna tout 
le lieu fuídit comme vn mur, il ne tomba au- 
cunement fur les auditeurs ne pluye ne graifle. 
(d) Ce miracle-ci eft engraué dans vne pierre 
mife au deuant de la grande eglife de Bourges, 
. comme j'ay entendu de quelque frere. Item, 
Vn certain nommé Bonelus, ne vouloit point 
croire que l’hoftie confacree fuft le corps de 
noftre Seigneur: & difoit gei feroit manger 
toutes telles hofties à fon afneffe. Quoy oyant 
S. Antoine, il chanta la mefle, & prefenta fon 

. F6 hoftie 


le propre eft de falcifier l'Efcriture pour obfcurcis la gloi- 
se de lefus Chrift, qui eftoit figuré par cefte arche. 

(c) Ceçi eft defrobbé du dire de S. Pau] à ceux qui 
shoyent en la nauire auec luy. A&. 27. 

(d) Tout ce qui eft efcrit n'eft pas tousjours vray : puis 
qu’il ne le fçait que par ouir due, 


» 
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bofliem confecratam afine detulit € offendit: 
-Statim afina grnu flexit 69 capite inclinato reuc- 
rentiam exbibuit. — Quod videns Bonelus , catboli- 
cus eff factus. Ibidem, Quedam domima predi- 
catione ejus tracia, poft ip[mm ibat , Es que fum 
demus non exercebat: de quo vir ejus eam repre- 
bendit. Tunc ipfa afceydit (ummitatem- domus , 
E9 audiuit F. Antonium. predicantem quafi effet 
spía im templo ÈS quum interrogaret vir ejus quid 
ageret, dixit , Ego B. Antoni predicationem au- 
jo. llle dixit quid effet infans, dowec afcendit 

ad eam C9 audiuit : quo miraculo vifo, spfe pre-. 
dicatiogem B. Antonii nunquam dimmfitt..— Ibi-.- 
dem , Quum [emel predicalles fr. Antonius dé. 
vino quod fibi CS alis fuit tranfmiffum , Es mu-. 
ler quedam concité ad domum [uam pergens , vo- 
luit ei ettam afferre de vino meliori , e feftsna- 
xit ita quód obtburare vegetem fuit oblita , 69 fi- 
ulum in mans portanit. Ez quum ffaret apud. 

B. Antonium cum vino, refpexit ad manum , ES 
vidiz fipulum. | Statim. domum reuerfa,  imnenit: 
ecllarison totum vino plenum : fed comfidems "i B.. 
. 4U*- 


LI 


(a) Le barbet du magnifique Megret ne fut pas fi hom 
teux , qui mangea quatre vingts dieux de paíffe , quand 
la religion Papiftique fut dechaffee de Gencue : aufli feit 
Ja friande fouris de farn@e Marie, qui defrobba le dieu 
de meflire ichan qui dormoit en fon Memento, & s'en 
deuna treíbien. 


(b) C'eft à dire vniuerfel, 
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hofte confacree à l’afnefle : (a) incontinent 
l'aínefTe mettant les genoux en terre, & encli- 
nant {a teíte , feit la reuerence à ladite hoftie. 
Ce que voyant Bonellus , fut fait (b) catholique. 
Item, Vne certaine dame eftant attiree par la 
: predication dudit frere", le fuyuoit par tout, (c) 
& n’auoit aucun foin de cequi appartenoit à fa 
famille: dequoy fon mary la reprint. Montant 
donc au plus haut de fa maifon ,. elle oyoit fr. 
Antoine prefcher aufli aifeement que fi elle euft 
eité en lEglife.. Et comme fon mary luy de- 
manda ce qu'elle faifoit là ;. elle refpondit, 
l’efcoute la predication de F. Antoine. Et fan 
mari luy difant qu'elle eftoit hors du fens, ne 
la voulut croire jufques à tant que montant 
auec elle, il entendit fr. Antoine prefcher. 
Apres donc auoir veu ce miracle, il frequenta 
tousjours depuis la predication de S. Antoine. 
Item, Comme vne fois f. Antoine (d) eut pre- 
fché du.vin qu'on luy auoit enuoyé, & à fes 
freres: vnecertaine femme s'en courut-foudain 
à. fa maifon, luy voulant aufli faire prefent.du | 
meilleur de fon vin , & fe hafta tellement qu'el- 
le oublia de fermer le tonneau, tenant le fer- 
moir de la canelle én fa main. Et comme elle 
fut deuant S. Antoine auec fon vin: regardant 
fes mains , elle veit le fermoir. Alors s'en cou- 
rut foudain en fa maifon, & trouua tout fon 
cellier plein de vin: mais fe confiant aux me- 
F 7 rites 


(c) Les.bigottes qui fuyuent noftre maiftre Picard con- 
trefaifäns les Magdeleines, en font bien autant, & cepen- 
dant laiffent leurs mefnages contre le commandement de 
Dieu, Tit: 2: dont il s'enfuit fouuent de grans maux. 

(d) Ces bons freres font fongneux de preícher les biens 
- qu'onleur fait; car cela fait venir l'eau au moulin, — 
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Antonii meritis , im canam vegetis vemifit fipu- 
lum , 69 f[ubitó veges fuit vino repleta, adeà vi 
. defuper vinum deflueror. Ihidem ,. Quidam com. 
pnnètus dum vellet feceara fua B. Antonio confi- 
feri pre gemitu nn 


, Cui f[amitus dixit quód Jcriberet, &y fbi daret 


peccata fus. . Quid fecit, &9 merito B. Amtomii ,. 


(9 cordialts contritionis totam fcripturam imucnit 
deletam. — Ibidem, Homines G9 mulieres F. 4m- 
Zonium libenter audierunt : ÈS mortuos etam [u[ct- 


sant. Diabolus voluit femel ejus gutzur compri: 


mere C9 [nffocarez tum M inuocauit B. Virgi- 
sem, (s hberatus E^ ov folum fe im predica- 
tiome occupauit , 

opus fe comuertit. . 


Polo 68. 


Qnidam cowfitebatmr B. Antonio quid matrem: 


fuam pede percugfiffet. | Ez S. Antonius dicebat ei 
ex Euangelio, Si pes tuus f[candalizat te, abfcin- 
de. Tunc ille non bene verbum intelligens , pedem 
Jibi amputauit: fed B. Antonius pedem ei cum 


crure reuniuits Multos furdos , matos , cecos« 


fanauit, (oc. Ibidem , Quidam beretsci eum 


iuuitamerunt., 69 dixerunt , Enangelium dicti. 
quid comedas de omni quod. tibi apponetur : fia- 
Jin. 


— (a) Qu'efi-ce du facrifice de Iefus.Chrift, & de fon fang: 


efpandu pour les pechez, fi les merites des moines les 
penucnt effacer? o ingratitude, o orgueil digue de 
ers! 


Ium potuit exprimereverbum.. 


ed ad féribendum predicalile: 
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rites de S. Antoine, remit le fermoir en la ca- 
nelle :. & tout foudain le vaifleau fut tellement - 
rempli, qu’il s'enfuyoit par deffus. Item, Vn 
uidam eftant contrit & repentant, vouloit con- 
elles fes pechez à S. Antoine , mais il ne pou- 
aoit dire aucun mot, pour l'abondance & for. 
ce des fanglots qui le prefloyent: Auquel le S. 
períonnage dit qu'il efcriuift fes pechez, & 
puis qu'il les luy baillaft: ce qu'il feit, & (2) 
par le merite deS. Antoine, & pour la profon- : 
deur & cordiale cóntrition qu'auoit le penitent, 
l'efcriture fut tzouuee toute effacee. Item, Hom- 
mes & femmes efcoutoyent volontiers fr. An- 
toine, lequel refufcita aufli quelques morts. 
(b) Le diable voulut vne fois luy eftreindre le 
ofier, & le fuffoquer : mais inuoquant la vier- 
e Marie, il fut deliuré. Il nes'occupa point 
ulement en la predication, mais aufli il s'ap- 
pliqua à efcrire vn volume de fermons. 


Fueillet 68. 


tielqu'vn fe confeffa a S. Antoine qu'il auoit 
baillé vn coup de pied a famere: &S. Antoi- 
ne luy dit ce mot del’Euangile, (c) Si ton pied 
te fcandalize, coupe-le: & lors le fuídit n'en- 
tendant pas bien le fens de fes paroles, fe cou- 
pa le pied: mais S. Antoine luy ratacha fon. 
pied a fa jambe. Il guarit beaucoup de fours, * 
muets & aueugles. Item, Aucuns heretiques. 
l'inuiterent a manger, & luy dirent, L'Euan- . 
gile dit qu'il. faut manger de tout ce qu'on te 
| pre- 

! vare hs menfônges que ils forgent pour obícurciz . 
(c). N'eftoit-ce pas allegué l'Efctiture a propos? 
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sim ante eum onum magnum €9  borribilem bsfo- 
wem po[uerunt. Quod videns B. Antouius, figo 
erucis bufonem 35 capponem aflatum mutauit. 
Plures mortuos fufcitanst. Ibidem, In morte fandi 
Antonis campase pullabantur fine bomisum me 
nibus. Ibidem, Quidam vir non voluit vxorem 
' 'fuam ducere ad fanétum lacobum : turc ipfa pro- 
jecit fe s5.aquam cum inuocatione fancts Antonii, 
Tunc eam à fuffocatione £S balneatione. omnium 
pannorum prejeruanitt. — Ibidem ,. Quidam miles 
captus , ÈS de mane decapitamdus , voto facio ad. 
B. Antos:um, eum nocle ex carcere extraxit, ‘ 
Ibidem, F. Odoricus. quemdam fratrem minorem: 
mortuum [ujcitanit: boc mibi magiftro Bartboles 
meo F. Henricus dixit ore tenus. Scripfit librum : 
qui od , Narraucrunt mibi iniqui fabnlaito-- 
ses, C90. Îtew, Arborem ficcam fubito fromdere 
fecit , 60 frucius facere. Ibidem, Quum perge- 
ret F. Gentilis ad montem Sinai ad $. Katarinam 
cum domino Marcho Cornerio, poflea duce Vene- 
Harum, dixit ei, Mibi reuclatum eff quód pater. 
meus ÈS ater. sea funt im extremis, vole ire. ad 
eos vifitendum C9. fepeliendumA Cras bora vefpe- 
rarum ad vos reuertar: quod C9. fecit. Quod pofteà 
Marcus reuerfus ad paires fidelium, perfonaliter. 
fic effe factum inuenit. Qui quum filtos non ba- 
éeret., sntercefione &g meritis dicli fratris duos 
fiios. 


(9 C'eft^merueille qu'auec ce charme rien n'a efté ife 
poffible a ces forciers, mais l'Efprit de Dieu ne.fcait quo 
c'eft de tels miracles, 
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prelentera : & incontinent ils meirent deuant 
uy vn fort gros & horrible crapaut. Ce ques. 
Antoine voyant, feit (a) le figne de la croix, 
& mua ce crapaut en vn chappon rofti. Il a 
auff) auec tout cela reffufciré plufieurs morts. 
Item, A la mort de S. Antoine, les cloches 
lonnerent d'elles mefmes. ‘Item, Vn quidam ne 
voulut point mener fa femme quant & foy aS. 
Jaques, & lors elle fe jetta en l'eau (b) en in- 
uoquant S. Antoine, qui la preferua d’eftre 
noyee , fans que fes habits mefmes fuffent mouil- 
lez. Item, Comme vn certain gendarme prifon- 
nier deuoit eftredecapité le matin, il feit voeu 
a fain& Antoine, (c) lequel le tira de nuit hors 


de prifon. Item, Fr. Odoric refufcita vn frere 


mineur , ce que frere Henri a dit a moy maiftre 
Barthelemi, de bouche feulement. Il eícriuit 
vn liure qui commence , Narrauerunt mihi ini- 
qui fabulationes , &c. Item, Il feit reuerdir & 
porter fruit a vn arbre mort &tout fec. Item, 
Ainfi que frere Gentilis alloit auec le feigneur 
Marquis Cornerio, qui fut depuis Duc de Ve- 
nife, veoir faincte Katerine a la montaigne de 
Sinai, il luy dit, Il m'a efté reuelé que mon 
pere & ma mere font a l'extremité , je les vueil 
aller voir, & les enfeuelir. Demain a l'heure 
de vefpres je retourneray a vous: ce qu'il feit. 
Et ledit Marquis eftant de retour en la terre 
des fideles, alla perfonnellement a la Marche, 
& trouua la chofe veritable. Dont ledit feigneur 
n'ayant point d'enfans, par les merites & in- 
terceflion dudit frere il eut deux enfans ma 

° 165. 


(b) C'eft grand cas qu'elle auoit plus de deuotion a ce 
S. Antoine qu'à S. tiques. 
Afcauoir mon s'il luy eftoit permis de Dieu. 
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Filios acquifiuit. Hec, vt audiui, pofui: quia 
ejus legendam nom vidi. 


Folio 69. 
Frater. Bentiuola pu mortem .vifas à quodane 


plebano nomine Mafleo, per magnum fpatium in 
eere eleuatus , propter quod ille dimif]o plebanata. 
fiebat frater minor. Quendam ctiam leprofum- 
Portauit vno die quindecim milliaria: quid fi a- 
quila fuiffet , vix potuiflet. Ibidem, Frater Pe- 
rus fantto Micbaeli fepe jejunauit. Qui apparuit 
et, dicens , Frater Petre , tu pro me fideliter la- 
boraffi , C9 multipliciter te affitxifli : ecce ego veni. 


ad confolendum te: vnde In quamcunque vis. 


gratiam. Cui dixit frater Petrus , Hanc gratiam. 
peto, vt remiffionem omnium peccatorum mibi. 
nunpetres.— Cui Michael, Peta: aliam. gratius, 
quia banc tibi faeiliter acquiram. Tunc frater 
wnllam aliam petens, dixit (ancius Michael, Et 
ego propter fidem ED deuotionem uam babes im 
me ,multas tibi gratias procurabo. Hoc colloquinm 
durauit per maximum [patium nodlit. — Ibidem, 
Erater Petrus. reuclathnem petebat , quis inter 

| beatam. 


(a) O que ce bon preud'homme ha grand peur dà men-. 
tir: comme s’il luy aduenoit de dire vne feule verité en- 
tre mille menfonges. 

(b) Ie le croxbien: aufi n'eft.ce pas fon prepre.. 


+ 
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Bes. (a). P'ay efcrit ces chofes comme je lesay 
entendues: car je n'ay point veu la legende 
dudit faina, 


Fueillet 69. 


F. Bentiuola apres fa mort fat veu d'vncer« 
tain notaire nommé Mafle , eftant efleué en l'air- 
par vn long temps: & pource ledit perfonna- 
ge laiffant fon office, fe feit frere mineur. Il 
porta en vn jour vn ladre enuiron 15. milles, 
que fi c’eutefté (b) vnaigle a grand peine l’eut- 
elle peu faire. Item, Fr. Piere jeufna fouuent 
en l'honneur deS. Michel, lequel luy apparut, 
difant , Fr. Pierre ,tu as trauaillé fidelement , & 
t'es beaucoup affligé pour l'amour de moy: 
pour cefte caufe je te fuis venu confoler : de- 
mande-moy donc telle grace que tu voudras.. 
Auquel rere Pierre dit, Ie te demande cefte . 
grace, alcauoir , que tu m'impetres la plenie- 
re remiflion de mes pechez. Alors S. Michel 
luy refpondit , Demande (c) quelque autre gra* 
ce: car je t'impetreray facilement: cela. is. 
comme le frere ne demanda pointautre grace, 
S. Müchel luy dit, Veritablement, pour la foy 
& la deuotion que tu. as en moy, je té procu- 
reray beaucoup d'autres graces. Ce deuis & 
colloque entr'eux dura bien la plus grande par- 
te de la nuit. Item, Frere Pierre (d) defiroit. 
Ícauoir par reuelation , -qui a efté le plus do- 
lent de la. paffion de Iefus Chrift, ou la vier- 


ge- 


(c) Ne le fait-il pas refpondre en Archange: comme 
s'il J agoit vne grace plus grande que la remiflion des 
ez 
(d) Voyez comme ces moines ont efté curieux de fcauoix- 
les chofes qui ne leur appartenoyent point. 


- 
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beatam. Virginem ,. fancfum. lobannem  Euange- 
Lftam t9 fanum Francifcum magis deluifet de 
Paflione Chrifls. Er quam din lacbrymaret ,ap- 
Paruerunt es beata Virgo, fancius lobamnes, * 
Jancius Francifcus , vla præclaris glorie indu- | 
mentis. Sed beatus Francifeus melius erat inda- 
ius quam (andi. lobammes. Tunc dixit fanttus 
lobawnes, Ne timeas frater. Petre , ecce ad te 
. «onfolandum venimus , Gy de tuo. dubio declaran- 
dum: vnde (cias quod poft Mariam &9 me, B. 
. Francifcus fuper omnes. doluit. Er quum F. 
Petrus peteret ab Apoftolo quare mom baberet tam 
palchrum vefHtum ficut S. Francifcus: refpondit, 
Quia qutm S. Francifcus in mundo effet, viliora 
pertulit: veflimeuta. — Tunc S. Iobannes dedit Fr: 
Petro pulcbrum veflimentum ,quod quum Petrut 
induere vellet , fiupens Gy admirans cœpit corrue- 
re, 69. clamare , F. Conrade, F. Gonrade , feftins, 
fuccurre mibi. Veni, €9 vide mirabilia. Tunc 
F. Conradus venit ,9 ei omnia narrauit. Ibidem, 
Quidam , plebanus infirmus facto voto fratri Do- 
minico, ES ejus fepulcbro vifitato, plemiffimà eff 
auratus... Ibidem, Frater Ægidins raptus in pa 
f « 


(a) Se faut-il esbahir fi la seligion Chreftienne eft ainfi 
vilipendee des luifs, Tuscs, & payensi veu que ceux qui 
veulent eftre veus pilliers d'icelle mettent des chofes en 
suant fi fottes, fi ridicules , fi barbares, ti fauffes, fi con- 
tre raifon , fi pleines d'impieté que le diable mefme ha 
horreur de foy en les forgeant au cerueau de ces execra- 
bles pattes pelues, ennemis de Dieu, & contempteurs X. 


| 
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ge Marie, ou Sain@ Iehan l’Etangelifte, ou 
S. Francois. Et ainfi qu'il fondoit tout en lar- 
mes, la vierge Marie, fain& Iehan, & Sain& 
Frangois luy apparurent , veftus des plus beaux 
habillemens qu'ils ont en leur gloire: mais 
- Sain& François effoit mieux accouftré que S. 
Tehan. Etlors S. Iehan luy dit. Ne crains point 
frere Pierre: nous fommes venus ici pour te 


- confoler , & pour t’efclarcir la doute que tuas. 


| 


Scáches donc qu'apres la Vierge & moy, fain& 
François a efté dolent de la mort de noftre 
Seigneur lefus par.deffus tous. (a) Et comme 
frere Pierre demanda à l'Apoftre , pourquoyil 
n'auoit pas vn fi bel habillement que S. Fran- 
çois , S. Iehan refpondit, Pource queS. Fran- 
ois , eftant au monde, a porté vn plus vil ha- 
it. Et lors S. Iehan donna à frere Pierre vn 
fort beau veílement : & comme frere Pierre le 
vouloit veflir tout eftonné & raui enadmiration 
tomba en terre, en criant, Frere Conrad , fre- 
re Conrad vien vifle, hafte toy, & vien m'ai- 
der, vien.veoir ces chofes admirables. Etcom- 
me ledit frere fut venu, frere Pierre luy con- 
‘ta tout. Item, Vn certain notaire eftant mala- 
de, & faifant vn vœu à frere Dominique, apres 
auoir vifité le fepulchre dudit frere, il fut 
guari pleinement. Item ,'F. Gilles eftant ra- 
ui en Paradis, douta comme S. Paul ; aíca- 
uoir 


v 


mocqueurs de fa majefté. Voyez Papiftes, voyez vos con- 

: du&eurs, ou ils vous menent: voyez la pafture ou pluftoft 
lapoifon de laquelle vos pafeurs vous paiffent. Iufques | 
à quand gemirez-vous fous ce fardeau abominable de fu- 
perftition dur & infupportable, & refuferez le joug de 
Chrift Jeger, doux, amiable, & e? 
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radifum , dubitauit vt Sanct. Paulus , Aw fun 
anima fueris extra corpus, am mon. 


- 


Folio 40. 


B. Suffanus quum effet abjorptus ES rapius, 
| wenerunt volucres C9 refidebant [uper caput ejme 
- £9 brachia, gc. Es cantabant facientes cantus 
mirabiles, — Quando de aliquo. interrogabatur , re- 
fpondebat acf effet Angelus. Vnde eum welut al- 
zerum Mofem venerabatur. Quum e[fet sufirmus , 
noluit babere medicinam carnalem , fed à beata 
Virgine meruit acespere confelationem. Et Maria 
vent cum tribus vtrginibus que tres pixides im 
manibus deferebant. Er B. birge accepit onus 
€ocbleere , Es de celeffi elecfuario porrexit ei 
«nun bolum. | Quod quum gufiallet., tantam gra- 
fam ÈS dulcedinem fenfit, quód non videbatur 

sod anima po[[et flare in corpore : CS dicebat 
Virgini , Non plus, ó mater dulciffima ,non plus, 

uia non valeo tantam fuauitatem fuftinere. lille 
vero de illo elecuario fapius «i. porrigens, totam 
primam pyxidem enacuauit. Tunc Maria accepit 
fecundam. | Quod quum infirmus cernit, dixit, 
Q0 b. Dei mater g: anima mea teta eft Hquijact 
| 4 


(a) C'eft enhtoufialle, vaiffeau de reprobation, vend fes 
fontes, & les cuuees de fon vin, pour oracles de Dieu. 
(b) Ces monftres font de la vierge Marie comme de 
leurs nonnains, qui les viennent vifiter en leurs maladies, 
& doreloter: lefquelles le plus foauent ne s'en retournent 

as comme elles y font venues. Voyez Chreftiens fi en tou- 
te l'Efcriture telles chofes fe voyent; voyez l'audace, voyez - 
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Mor (a) fi fon ame eftoit hors de fon corps 
ou non. 


Fueillet 70: 


S. Suffian eftant raui & plongé en contem- 
plation, vn grand nombre d’oifeaux veint re- 
pofer fur fa tefte, & fur fes bras, &c. Et là 
defgoïfoyent des chants admirables. Quand 
on Pinterrogeoit de quelque chofe, il refpon- 
doit comme vn Ange: & pour cefte caufe cha- 
cun l'honoroit comme vn Moyfe. Luy eftant 
malade,il ne voulut jamais receuoir medecine 
aucune charnelle: (b) car la vierge Marie le 
venoit confoler accompagnee de trois vierges, 
& chafqu'vne d'elles portoit vne boifte en fes 
mains. Donc la vierge Marie prenant vne cuil- 
lier , luy donna vne cuilleree d'vn fyrop celefte: 
duquel quand il euft goutté, il en receut & 

fentit vne telle grace & douceur , qu'il luy fem- 
| bloit que fon ame ne pouuoit plus demeurer en 
fon corps: & difoit à la vierge Marie, Non 
plus, non plus, Ó trefdouce mere, non plus: 
car je ne puis fouftenir vnetelle douceur : mais 
neantmoins la vierge Marie luy donnant fou- 
' uent de ce fyrop, il vuida toute la premiere 
boifte. Et derechef, la vierge Marie print la 
feconde boifte: ce que voyant le malade, difoit 
ain& , O bien-heureufe mere de Dieu: fi mon 

ame 


la prefomption de ces geans qui tireat la Vierge du eiel à 
leur pofte, & en font leur feruante. Eft-ce pour recom- 
pente qu'ils ont defpouille lefus Chrift fon Fils de tout 
onneur & gloire, & qu'ils l'ont dejetté de fon fiege 
| pour y eftablir leur idole ftigmatizé ou verolé, qu'elle ef 
prompte de venir vers eux à leur mandement? Qui n'a 
. horreur de leur impudence? - | | 


.* 





\ 
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ad fuamitetem. prime pyxidis, quomodo poter 
fuflinere fecundam? Tunc B. Virgo dixit, Mod?» 
cam, fili ,de ifto fecundo guffa. Tunc ille frater 
tanta feremitate Diuine lucis illuminatus eff , quid 
clarè vidit in libro vite eterme omnes qui faluari 
debebant , vfque ad Diem iudicii. Moriturus dixit, 
O in [^ 0 is id spfum , 6 dormiam , 6 requiem 
feam 1 


' Ibidem. 


Frater lobamnes fuit tante boueflatis ,quiduus- 

nan fuit vifus qued iret ad locum communem - 
tta quód fratres dubitabant quód effet mulier ; X9 
de qua re fratres fuerunt experti. Ibidem , Chri- 
Bus apparuit ei , dicens , Fili , F. lobannes , pet 
à me quod vis, llle dixit. Domine mi, nefcte 
quid dicam : rogo vt parcas mibi omnia peccata 


mea, gc. Habuit ES officium Gardianarie. ,Re-: 


gauit etiam Deum , dicens , Facias me pati pur” 

gatorium in boc mundo: € vox rejpondit, Fa- 
ciam : £9 dixit ei, Elige tibi vnum diem 1n psr- 
atorio , vel fex dies affiétionis im boc mundo. 
Ipfe elegit feptem dies. 


. 


N Fili 


(a) Ce ctapaut s'attribue ce gui appartient à Dieu feul, 
tefmoin S. Paul. 2. Tim. 2. difant, Dieu cognoift ceu£ ge 
font fiens. Et quand au jour du jugement, il eft dit, 
ce jour là & de l'heure nul ne le ícait, non pas mefmes 
les Anges qui font au ciel, ni auffi le Fils’, finon le Pere 
feal, Marc. 13. 


(b) On ne feauroit rien thaftement penfer de eefte efpreu- 


we: veu la qualité des perfonnages. . 
(c) Hl n'eft pas dit ainfi aux enfans de Zebedee , meis 


= "t 
* . 
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ame eft toute fondue pour la douceur de la pre- 
micre boifte , comment pourray-je porter la {e- 
conde? Alors la vierge Marieluy dit, Monen- 
fant, tafte vn peu de cefte feconde-ci. Et fur 
l'heure, ledit frere eftantilluminé d'vne exces- 
fiue grandeur & clarté dela lumiere diuine , (a) 
veit auliure de vie eternelle, tous ceux qui de- 
uoyent eftre fauuez jufques au jour du juge- 
ment: luy mourant, difoit: O in pace,Óinid 
ipfum , ô dormiam, 6 requiefcam! 


,Là mefmes.  "' 

Item, FrereTehan fut tellementhonnefte, que 
jamais ne fut veu au lieu commun où on va faire 
fes affaires, tellement que tous les freres pen- 
ÍIoyent qu'il fuft femme: '5) ce que les freres 


, experimenterent. Item, Iefus Chrift luy appa- 


rut, difant, Monenfant , F. Iehan , (c) deman- 
de moy ce quetu voudras. EtF. Iehan luy ref- 
pondit, Mon Seigneur, je ne fcay que te deman- 
der: Pardonne moy , je te prie , tous mespechez, 
&c. (d) Il pria Dieu qui luy feift endurer le 
purgatoire en ce monde: & lors vne voix luy 
refpondit, le le feray : & adjoufta, Efli vnjous 
de Purgatoire, ou bien fix jours d'affliction en 
ce monde: & frere Iehan efleut (e) fept jours. 


G Fucil- 


demandans ce qu'ils vouloyent il leur a dit, Vous ne 
fcauez que vous demandez: car il a baillé vne regle per 
petuelle de ce qu'il nous conuient demander à Dieu, & 
comment. 

(d) Chrift n’apparoit point à ceux qui attendent autre 
purgatoire que fon fang: mais leur dira, je ne vous con- 
gnoy point. 

(e) C'eft le valet du disbie , comme on dit, faifant ptus 
qu'on ne Juy commande. 
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Frater. Pacificus raptus in colum , fiue cum 
corpore fiue extra, vidit multas fedes vacuas , €? 
vnam ceteris eminentiorem C9 pulebriorem, ty 
petebat fcire cujus effet: refpom|um eft fibi quód 
dicta fedes fuit Luciferi, loco ilkus in ea de- 
bere federe bumilis Francifeus. Tunc frater Pa- 
cificus beato Françifco, vt jam in cdlo reguauri ; 
- fe recommendauit. b 


LI 


- 


. Filio 92. 


Frater. Bonifacius de Ripardo nunquam. jeju- 
nimm foluit, etiam in mortis articulo confistatur. 
Miffas cum lachrymis celebrabat: famulum babere 
noluit, £g peditando femper prouinciam. vifitaniz. 
Ibidem, Frater Andreas vocem audiuit dicentem 
Jibi , Ft quid te mifer vigiliis Co jejuniis ES af- 
fliclionibus fine caufa confuudis ? Verà fcias te 
damnandum ,uec vnquam tanium poteris laborare 
vt falueris. Turbato fratre vox de celo perfonuir, 
adbortans ad perfencrationem. — Ibidem, F. Fran- 

| SEN ' etfeus , 


(a) efus Chrift cependant ou eftoit-il? auquel feu! ap- 
partient lé royaume comme au Fils vnique? Qui ne voit 
u'ils l'arracheroyent volontiers du ciel pour y conftituer 
cefte chimere de S. François ? loint que. ces menfonges 
font pleins de tels blafphemes & de vanité, que le dia- 
ble, qui en eft le pere n'en fcauroit controuuer de pires, 
(b ; Ne rompre point fon jeufne, à la façon deg Pa- 


Re. meme lll 











Frere Pacifique et plusieurs autres I voient S ranqeis 
dans le Ge sur de Siege qu'aveit occupe: Luafer 





95. * 


-— 
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Feuillet 71. 


Frere Pacifique fut raui au ciel foit en corps 
ou hors du corps, & veit plufieurs fieges vui- 
des, & vn entre les autres plus efleué, plus 
beau, & plus eminent de beaucoup : & com- 
me il defiroit fcauoir de qui eftoit ce fiege-la , 
il luy fut refpondu que c'eftoitle fieze de Lu- 
cifer , & qu'en fon lieu deuoit eftreafhs l'hum- 
bie Frangois. Alors frere Pacifique fe recom- 
manda à S. Frangois, (a) comme fi ia il euft 
regné au ciel. T 


F ueillet 72. e 


F. Boniface de Ripardo (b) ne rompoit ja- 
mais fon jeufne, non pas mefme eftant a l'arti- 
cle de la mort: (c) Il chantoit Meffe en pleu- 
rant, il ne vouloit point auoir de feruiteur: & 
n’alla jamais autrement qu'à pied vifiter les mai- 
fons des freres qui eftoyent en la contree. I- 
tem, F. André ouit vne voix qui luy difoit, 
Miferable, pourquoy te confumes-tu ainfi fans 
caufe, de veilles, de jeufnes & d'affli&ions? 
Scaches veritablement que tu feras damné, 
(d) & quetu ne pourrois Jamais tant trauailler, 
que tu peufles eftre fauué pour cela. Et le fre- 
re eftant troublé , vne voix du ciel retentit qui 
l'exhortoit à perfeuerance. Item ; Prere Fran- 

G 2 çois 
piftes , c'eft ne defifter point de manger. . 
(c)1l faut dire qu'il ne trouuoit pas Es farce belle: ou 
uil luy faifoit mal de remettre Chrift à la mort, en le 
acrifiant derechef, & qu'il en auoit pitié. | 
(d) Cefte maxime eft correfpondante à lamalogie de la 
foy Chreftienne, de qui qu'elle foit procedee: & J'exhor- 
sation fuyuante ne pouuoit exe que de Satan, 


* . : n 
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cifeus , dicendo MilJam , 1m calice arameam inue. 
ui£z quam nolens projicere, bibit cum anguine. 
Polffea fricans crus ES [calpens vbi pruritum fen- 
tichat ,tp{a aranea à crure exiuit fine lefione fra- 
tris. lhidem ,Frater Thomas pollicem fibi ampu- 
Jauit propter bumilitatem , ne facerdos fieret: cla 
ruit multis miraculis. Ibidem, Frater Anguftinus 
quum "videret beatum Francifcum in celum afcen- 
dere , clamauit , Expedia me pater , expecia. Pau- 
do poft ES spfe mortuus eft. — Ibidem , Fratri Pbi- 
lippo apparuit. Chriffus eructfixus, qui im corpore 
10! fratris , fcilicet manibus, piles, Cg latere, 

. tantum dolorem tmpreffit , quod acerbitate. pa[fo- 
nis aculogtus fuit: ES quoties poflea de pajfione 
Chrifli recordabatur , mauus [uas , latus ES pedes 
clauo vel ligno percutiebat. lbidem, Frater Fran- 
cifeus de Duratio, qui feptem amnis panem mon 
comedit , mortem [uam cognofcens, [mas diuitias, 
sd eft femoralia €9 chordam refignauit Gardiano. 
Pofl ejus mortem bec fiebaut miracula: Corpus 
' ejus ita molle fe prebebat palpantibus , quafi adbuc 
viueret. Quando vngues ejus ex deuotione. abfcttt- 
derentur ne exibat. Cecus caputto joo 
. atris 


(4) Si les Miffotiers d'aujourdhuy en amoyent chacun 
vne en leur calice, & qu'ils l'aualaffent, ils fentiroyent 
bien qui auroit plus de vertu, ou le vin qu'ils difent 
eftre conueiti en fang, ou le venin de l'orde befte. 

(b) Vray eft qu'il vaudroit mieux non feplement perdre 
vn membre, mais mourir de mille morts que d'eftre pre- 
Aie Papiftique, c'e à dire bourreau du corps de lefus 
Chrift : mais ij appert que ce Thomas fans neceflité ne 


“ 
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gois difant la Meffe , trouua en fon.calice (a) 
*ne araignee , & ne la voulant point jetter dc- 
hors du calice, la but auec le fang. Puis íe 


frottant & grattan£ la cuiffe là oùil fentoit vie 


demangezon , ladite araignee fortit par la cuifle 
du frere fans auoir fait aucun mal audit frere. 
Item, fr. Thomas (b) fe couppa le poülce par 


' humilité de peur d’eftre preftre, & fut excel- 


lent en beaucoup: de miracles. Item, Frere 
Auguftin voyant S. Frangois monter au ciel 
s'eícria, Atten-moy, Pere, atten moy : & peu 
de temps apres il mourut. Item, Iefus Chrift 
rucifiéapparut à F. Philippe, & imprima telle 
«douleur au corps dudit r. (afcauoir aux mains, 
pieds & cofié) qu'il fut aiguilonné de l'amer- 
tume de la paffion. Etdeläenauant toutes les 


fois quil fe fouuenoit de la paflion de Iefus 


Chriít, (c) il fe frapoit les mains, les pieds, 


-& le coîfté, d'vn.clou, ou bien du bafton. 


em, F:Françoisde Duratio, lequel nemau- 
gea pain fept ans durans, preuoyant fa mort 
refigna fes richeffes (d) afcauoir fes brayes & 
fa eorde , au pere Gardien. Apres fa mort cs 
miracles-ci apparurent. San corps fe monftroit 
encore auffi mol à ceux qui le touchoyent., com- 


-me s'il euft efté viuant. Quandon luy rongnoit 


fes ongles par deuotion, (e)lefang en fortoit. 
Vn aueugle touchant fes. yeux du froc dudi 
| mE 3 3. r. 


commandement mutiloit le corps (qu'il auoit emprunté 
de Dieu, & n'eftoit fien) par fuperftitiort trop curieufe. 
(c) M euft volontiers contrefait le S. Francois pour eftfe 
en telle reputation : & defcouure à plus pres le my&ere 
des ftigmates. . 
" (d) Le teftament de Villon eftoit quafi femblable. 
(e) On les luy rongnoit de trop pres. 


Á/ 


- 
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fratris oculos tangens , Incem recepit. Idem acci- 
' dit domine Lauerfe t9. Margarete vxoris doms- 
ns Philippi , judicis. Cujus etiam ancilla Kata- 
rima à demonio vexata , vifitanda corpus ejas efi 
liberata, yc. — Ibidem , Frater Adam Rufus poft 
mortem fecit. multa miracula. Puella nomine 
Pafqua t9 Maria Drapella, infeffate a diabolo, 
vilitauerunt fepulcbrum ejus, C9! liberate [um. 
Margareta quedam im pre[furis partus, fufbenfo 
annulo ad collum ejus, qui tetigerat fepulchruns 
(fancti RufB, liberata eff: & multa alia omitto. 


lbidem , F. Sigifmundus mortums apparuiz cuidam 


mulieri, dicens , Vade ad fratrem qui vocatnr 
Reflaguus , 69 dic ei vt corpus meum  transfe- 
vaut in. banc fyluam , Mulier facere omifit. Se- 
quenti nocle e1 iterum apparuit , dicens , ft non 
faceret , quód fe de loco ‘ad locum monere poffet. 
ded tamen non facit. Tertia nocle ei apparuit, 
(9 fecit eam fortiter. flagellari. | Edocia mulier 
verberibus , "erba tulit ad mouacbum: [ed mo- 
#achi minimè permittebaut ei transferre corpus 
ejus. Vice quarta apparuit mulieri , dicens , ade, 
(9 dic Reflagmo, quod det bi corpus meum 
transferendum , C9 in fignum bujus dic ei, quod 
elim fecit peccatum. periurii , quod nunquam. eft 

x (0M 


^ 


(a) 1 ne luy coufte rlen à amener des te(moings: cat il 
les forge à fa pofte. « | 
(b) Ces contes de vieilles outre ce qu'ils font pleins 


- 
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fr. recouura la veue. (3) Le mefme aducint à 
dame Lauerfe, & à Marguerite femme de mon- 
. feur Philippe, juge. Duquel auffi la chambriere 
nommee Katerine vexee du diable , apres auoir 
vifité le corps dudit frere, fut deliuree, &c. 
Item, Frere Adam Ruffus feit beaucoup de 
miracles apres {a mort. Vne fillette nommce 
Paígqhete, & Marie Dtapelle, vexee du diable, 
allerent vifiter-le fepulchre dudit fr. & furent 
deliurees. Vne nommee Marguerite eftant en 
trauail d'enfant , pendant en fon col vn anneau 
qui auoit touché le fepulchre dudit frere Ruf- 
us , fut deliuree. Ze /aiffe icy beaucoup d'autres 
chofes, &c. Item, (b) Frere Sigifmond eftant 
mort, apparut à vne femme, difant, Va t'en 
à ce fr. qui fe nomme Reftaznus, & luy di qu'ils 
tranfportént mon corps en cefte foreft. Ce 
ue ladite femme oublia de dire. Donc la nuit 
uyuant derechef ledit frere luy apparut, di- 
fant, fi elle ne vouloit faire ce qu'il luy difoit, 
qu'il fe pouuoit bien remuer luy meíme delicu 
à autre, nonobftant cela la femme n'en dit rien. 
Parquoy il apparut encore la troifieine nuit , & 
la fit fouetter bien afprement. Et lors ladite 
femme eftant admoneítee par le fouet , rapporta 
ces chofes audit moine: mais les autres moines 
neluy permirent point qu'il tranfportaft le corps 
de frere Sigifmond. Pour la quatrieme fois il 
apparut à ladite femme, difant, Va, & di à 
frere Reftagnus qu'il te donne mon corps pour 
tranfporter icy , & en figne de ce, di luyqu'il 
a fait autrefois vn faux ferment, & ne s'eft ja- 
G 4 | mais 
de menfonges , ils font fi fots & malcontrouez qu'il n'v a 
ne time ne raifon: & font vrayement contes de mo nes. 
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eonfe[ us : mandans t confiteretur , aliter iret ad 
loca pemarum. Mona bus b c audiens , peccatum 
perturis-prinkm in confeffione , 6g demum cerans 
emuibus detexit , ad oflendendam fratris [anctine= 
tem. Tunc andità ef} vox de celo, . frater Sigif- 
mundus vult in [yIna jacere, C9 in frondes laurs 
€9 myrti inuolus : vss antem frater ex deuotione 
de corpore ejus latenter accepit vnum demtem , Cj? 
vss digium. Sed iterato apparuit preditie 
mulieri , dicens , Wade , Ê dic monacho quid 
corpus meum integrum non portauit: deficit enim 
dens vaus C9. digitus. Que monachus accipiens , 
gaudegs cuin reliquo corpore pradicfa adjunxit. 


* 


Folio 73. 


FE. Beneueutus duos mortuos fufcttaut, tres ce- 
cos dluinizauit , mutos, [urdos curauit, 6gc. Cg 
alia multa. Ibidem, EF. Eleéto apparnit Chriffus 
in fpecie columbe: inuitans eum ad comedendum 
fecum. Pedibus nudis femper inceffit: cujus core 
pus rex Portuzalie pro dono petii? ÊS accepit y per 
cujus fuffragia multa mira. operatus Jh Deus. 
Ibidem, Quum nihil, baberent comedere fratres , 
frater. Gerbardus à Deo precibus impetrauit fer- 
cula Diuiniins miniftrata, quibus. fratres copiefè 

à refecit 


T. 


ta" 11 fuffifoit en ce temps-là qu'ils l'euffent dit: cat on 
les creyoit plus qu'ils ne voulovent, tant le monde eftoir 
enforcelié de leur fainéteté fardce. 


- 
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mais confeflé de ce peché: & pource, di luy 

u'il s'en confefle, autrement il ira aux lieux 

e peines & tourmens. Ce que le moine ayant 
entendu , il reuela:premierement ce peché en 
confefhon , & depuis à va chacun: pour de- 
monftrer.la fain@eté de frere Sigitmond. (a) Et 
lors fut ouye vne voix du ciel , Frere Sigifmond 
veut eftre enterré aux bois, & eftre enfeueli 
dans des feuilles de laurier , & meurte. Mais vn 


* des freres print fecrettement par deuotion du 


corps de Sigifmond , vn doit & vne dent: Par- 
quoy, derechef apparut Sigifmond à ladite fem: 
me, difant, Va, & di au frere qu'il n'a point 
ici apporté mon corps entier, car il y defaut 
vne dent. & vn doigt: ce que le moine enten- 
dant reporta & la dent & le doigt auec vne 
grande joye au corps dudit f. Sigifmond. 


Fueillet 73: 

F. Beneuentus reffufcita deux morts: il gen- 
dit la veue à trois aueugles , il guarit les muets, 
& les fourds. Item , Iefus Chrift apparut à fre- 
re Eleu, (b) en forme de colcmbe , L'ipuitant 
à manger auec foy.. Il chemina tousjours pieds 
uds. Le roy.de Portugal demanda fon corps 
en don, ce qu'il obteint, & par les fuffrages 
“dudit fain&, Dieu a fait plufieurs miracles. I- 
tem, Comme les freres n'auoyent que manger, 
frere Girard impetra de Dieu, à force de prie- 
res, des plats tous pleins de viindes enuoyez 
du ciel, & par ce moyen raffafia bien ample- 

GS , ment 
que le monde a bien efté ! 
(e ier ait féduire à fes moines, que Sont ener de 


ont fait ou dit, quand ils ont voulu, a cíté reçeu pour 
müuace.  . | 


- 
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refecit (9 fapidé : qui dixerunt, quid fimilem 
coquinam nunquam comedi[femt. 


Folio 74. 


| Domina regina Elizabeth meritis &S precibus 
6. Franeifci , €9 S. Ludouici impetrauit puerum. 
Ibidem, B. Virgo apparuit F. Petro, confolans 
eum,.C9 cum eo loquens per magnum temporis 
fpatium : quod ipfe poftea hi fecretariis renela- 
sit: quo mortuo campana major eft pulfata, fed 
fracta cborda, Angelus Domini pulfauit per mag- 
num temporis fbatium. Tunc per ciuitatem om- 
nes confiuebant , vt corpus ejus tangerent ES i 
cularentur, Cy de ejus tunica babituali pro reli- 
quiis. fumerent, Tanto odore [uauitatis repleta 
5 ciuitas quum fepeliretur | quod. incredibile 
Wit. Fratrem Gerbardum inmocauit quidam be- 
bens tuffim, 69 liberatus cf. Tunica fua mul- 
ton ab infirmitatibus liberauit: cemmum €. fex- 
decim. demeoniacos , € maltos cecos , Ege.  Ihi- 
dem, F. Mattheus de Marfilia im membro oc- 
culto cancrum babebat ,. fed impofita pecia tun 


e& fratris Gerbardi, flatim efl fanatns. Ani- 
| male 


- 


(a) L'ingratitude des hommes eft admirable, d'attribuer 
les biens qu'ils regoiuent, pluftoft à la vertu & merites 
des hommes, qu'à la grace & bonté de Dieu, qui eft la 
fource & fontaine de tout bien. | 

(b) 11 fuffifoit en ce temps-là qu'ils l'euffent dit: car on 
les croyoit plus qu'ils ne vouloyent, tant le monde eftoit 
enforcellé de leur fainéteté fardee. | 

(e) Ou que'que vn qui eftoit au clocher mis expres pour 
faire miracle; comme le nouice d'Orleans, nomuné Hale- 


D 
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ment & fauoureufement leídits freres , lefquels 
difoyent n'auoir jamais mangé de telles vian- 
des. - ' 


* Fueilet 74. 


Dame Roine Elizabeth, (a) par les merites 
& prieres de S. François & de S. Louys impe- 
tra de Dieu vn enfant. Item, la vierge Marie 
apparut à frere Pierre, le confolant, & priant 
auec luy vn long temps, (b) cequ'il reuela de- 
puis à fes plus fecrets & familiers compagnons. 
A fa mort on fonna la groffe cloche, mais la 
corde fe rompit, (c) & l'Ange de Dieu fonna 
ladite cloche vne longue efpace de temps. Et 
lors tous ceux de la ville accoururent pour 
toucher & baifer fon corps: & chacun prenoit 
quelque chofe de fon habit de deffous pour re- 
liques. La ville futremplie à fon trefpas quand 
on l'enterroit, d'vne odeur fi douce, qu'il eft 
impoffible de l'exprimer. Vnqui auoit la toux 
inuoqua F. Girard, & fut deliuré. Son habiten 
deliura beaucoup, qui eftoyent detenus en in- 
firmité , & maladie: (d) il guerit 116. demonia- 

ues, & plufieurs aueugles. Item, Frere Mat- 
thieu de Marfeille auoit en fa partie honteufe 
vn cbancre , mais ayant mis deflus (e) vne pie- 
ce de l’habit de frere Girard, il fut gueri, Il. 
' Ls .Gó6 guerit 


court, qui fut caché en vne voute pour contrefaire l'ef. 


rit. 
P (d) Chrift & fes Apoftres n'ont rien fait au pris du plus 
poure trepelu de ces moines. 

(e) Si les cordeliers de ce temps anoyent ceft habit de 
frere Girard, il leur feroit bien duifible pour guerir les 
verolles , chancres & pelades qui font fi communes entr'eux, 
que les graiffeurs n'y peuuent fournir, 


.* 
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malia ÊS irrationabilia plurima fanautt. 
Si vera eft fabula. 
lbidem , Frater /fntonius mortuus fudauit val- 
de quod penetrauit babitum, ES. apparuit. fuper 
corpore ejmus deae juucnis ,. qui recitabat 
vitam ejus, «9. poflea difceffit. Ibidem, Frater 
Mlobennes. Bucca tam [ancius fuit, quód bomisies 
bibentes de lotura corporis ejus. liberabantur ab 
infirmitatibur. — Sancius: Bonauentura de Balneo 
gam [ancius fuit, qubd M. Alexander de Ales di- 
ceret aliquando de spfo fe in eo vtdebatun Adans 
non pecca[fe. Idem, Frater Drodro tam fancins 
fuit quod ei Angelus feruiuit ad mifJam, & dalius . 
Anzelns ei equos preparauit ad ambulandum. Ibie 
dem, Fr. Gualterius Epifcopus. Piclanienfis in- 
jaffè à Papa Clemente quinto eft. depofitus , &9 
pofl. mortem ejus. citatus eft Papa in Fheduls ap- 
parere coram «eterno Indice Gg flatuta dic fubita 
morte Papa difceffit. | 


lidem. 


F. Simo» fuit sta (amus quód ad ejus os 
eifus eft Spiritus famclus im fbecie columbe. Ibs- 
dem , Fratri Kudolpbo Angelus feruiuiz. in mil. 


(a) On dit que ceux qui font morts font gueris de tous 
maux: auffi en ce fens tous ceux qui beuuoyent de cefte 
eau empoifonnee, pouuoyent bien eftre gueris de toutes 
infirmitez. - 

(b; Voire , car il eft dit, Tous ont peché, & font defnuez 
de la gloire de Dieu; Rom. 3. Item, Tous font morts en 
Adam, 1, Cor, rs, : 
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guerit plufieurs animaux & beftes irraifonna- 

les. Item, Frere Antoine eftant mort, fua 
merueilleufement , & vn long temps: de forte 

e la fueur perça l'habit, & apparut deffus 
oncorps , vn fort beau jouuenceau , qui reci- 
toit fa vie, & délàs’efuanouit. Item, F. Iehan 
Buca a efté fi fainét perfonnage, que ceux qui 
beuuoyent de l'eau en laquelle fon corps auoit 
efté laué eftoyent deliurez de (a) toute infir- 
mité. Item, S. Bonauenture de Dalneo fut fi 
fain&t perfonnage, que M. Alexandre des A- 
les, difoit quelque fois de lay qu'il luy fem- 
bloit (b) qu' Adam n’auoit point ché en cedit 
frere Bonauenture. Item; Frere Dodro ,a efté 
fi fain€ en fa vie (c) qu'vn Ange le feruoit à 
la Melle: (d) & vn autre Ange uy accouftroit 
fes cheuaux pour monter deflus. Item, F. Gau- 
tier Eueíque. de Poi&iers (e) fut injuftement 
depofé par le Pape Clement cinquieme. Mais 
apres la mert dudit frere, le Pape fut cité en 
vne fcedule pour comparoir deuant le Iuge 
eternel; & le jour nommé le Pape mourut de 
mort foudaine. 
TL Là mefmes. 

Item, Fr. Simon fut tellement fain& , que le 
S. Efprit fut veu plufieurs fois (f ) en fa bouche 
en forme de colombe. Item, Vn Ange feruoit 
| | G 7 frere 

(c) C'eftoit donc Satan ange de tenebres , qui a forgé 
cefte abomination de Meffe en defpit de lefus Chrift & de 
. & Les diables fomt merueilleufement feruiables quand 
ils fentent proye. 

(e) Que deuiendra cela, Tu es Pierre, &c. & ce Canon 


authentique, Que le Pape he peut errer: 
(f) Comme a Mahommet e l'oreille 
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Ibidem , Cum fratre Venausio laico multe anime 
in obitu (uo de purgatorio ad celum enclaruut. 
cHbidem , Magifier Alexander fons vite appellatur. 
lbidem, Freter Ludouicus fuit de irpe regia: 
factus eft frater mimor, 69 fitus B. Franci, 
panperis crucifixs: cujus preceptor fuit Pontius 
Carbomelli , bomo fuffeiens ; didicit eb eo in 
feptem. annis grammaticam , logicam, [cientsam 
sathralen , metapbyficam C9 moralem ,C3 [acram 
Theologiam. Fuit ita pulcher, quód mulieres di- 
cebant fe pulcbriorem nunquam. vidifle, nec de 
videnda ejus facie poterant [aturari. Quidam 
adducebant ad eum virgines C9 puellas, quos spfe 
quafi ribaldos à fe abjictebat , fratre[que fuo; acu- 
éiffime reprebendebat quum Je dabant. afpeciibus 
mulierum ,mec audebant propter ipfiusreuerentiam 
aliquid inhonefiam facere. Sororem [uam reginam 
15 Arragouia noluit infpicere, (9. comtempfit om- 
mes preces, Ggc.. Quedam domina audiens boc , 
probauit eum , au e[[ez sta cafus : 9 diligemiifi- 
mé ipfum im Ecclefta comfideraust. — Sed lle wow 
moucbatur. In oratione ES lachrymis per totam 
"modem perfiflebat. Veuit ad eum diabolus in fp 
cie cati mgerrimi , quem figno ermcis expuliz, e- 


4 


eulos 


' (a) Ouy: car Chrift dit, Ie fuis la voye, la verité & la 
vie. Ieh. 14, & , Ie fuis la refurre&ion & la vie. Ieh. 11. 
(b) Mais pourquoy les hommes n'en difoyent-ils au- 


tant. | 
(c)-11 declare affez qu'il ne tenoit pas a eux qu'ils ne 
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frere Rodolphe a la mefle. ' Item, Plufieurs 
ames de purpatoire s'enuolerent au ciel a la 
mort de fr. Venantius, & compagnoyent le- 
dit frere Venantius. Item, Maiitre Alexandre 
eft appelé (a) la fontaine de vie. Item , F. Loys 
fat de race royale: il fe feit frere mineur, & 
fut dit frere de S. François le poure crucifié. 
Son maiftre fut Pons Carbonnelli , homme bien 
fuffifant, duquel il apprint en fept ans la gram» 
maire, la logique, la fcience naturelle ,la me- 
. taphifique, & la morale, la facree Theologie. 
I1 eftoit peau, que (b)'les femmes difoyent 
n'auoir veu jamais vn fi beau perfonnage, & 
ne fe pouuoyent fouler de regarder face. 
Quelques vns luy amenoyent des pucelles & 
autres filles: mais il les rejettoit, comme ruf- 
fiens: & reprenoit fes freres fort aigrement, 
quand ils fe prefentoyent trop hardiment aux 
yeux des femmes: (c) & n'ofoyent faire aucune 
chofe deshonnefte, pour la reuerence qu'ils 
portoyent audit frere. (d) Il ne vouloit jamais 
regarder fa fœur, Roine d'Arragon , -& ne feit 
conte aucun de fes prieres, &c. Et quelque 
dame ayant entendu cela, voulut efprouuer 
s'il eftoit chafte, ou non, &le confidera fort 
diligemment en l'Eglife: mais il n'en fat efmeu 
aucunement, & ne fe bougea jamais pour re. 
garder ne $ ne là. Il perfiftoit toute la nuit 
enoraifons & en larmes. Le diable veint vne fois 
aluy, en forme d'vn chat fort noir, mais il le 
chaíla (e) auec le figne de la croix. Il appeloit 
es 


feiffent des cheuaux efchappez. 
(d) 1ls pourroyent bien tant louer la chafteté de ce moi- 
ne, qu'on n'en croitoit que la moitié." - 
(e) Les diables font va peu trop prinez, pour auoir peur 
de ce chaffoir de mouches. - | 
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diculos vocanit gemmas pauperum: omni die con» 
fétebatur , £9 fecit mi[Jam , im terra dorminit, in. 
fignum profusdifime bumilizatis. Quum audiuit. 
loqui de aliqua denota materia, prouocabatur ad. 
lachrymas. — Mulier quadam. de I bolofa 14. annis 
fluxn fangminis fatigata, dicebat. intra. fe, O- fi. 
pollem tangere. fimbriam veflimenti ejus ,. falna. 
e[]em! quod factum efl, C9c. Multa alia figna 
fecit que mon reperi... Ad cujus fepulcbrum cerei. 
qui erant extinci , fubito celefhi lumine [unt ac— 
cenfi. Sex €g plures mortues [ufcitanit, C9 multa. 
alia fecit... - 


+ Folio 77: 


Fra. Rogerius confitebatur omni die nouem wel 
decem vicibus: qui dixit, In poteflate bominis 
efl vitare occafiones peccandi. Er dicebat quód 
mens que Deum diligeret, sta tardè [cienter de- 
clinvret ad venialifimum peccatum ,ficut ad mor- 
talifimum. Cuidam fratri impofuit. pro otiofo 
verbo dicere,, Miferere totum , Credo: in Deum, 
Pater nofler , Salue regina. — Dicebat [e fcire bo- 
minem. qui infinities raperetur in celum, 69 pu- 
tabat Je ipfum. Ibidem , Dixit comfeffori [uo , 
| À quid 


* (4) Ou eft-ce qu'il a trouué ces miracles-ci fi toft ? 

(b: Voudriez-vous vn pire bourreau que la mauuaife. 
conícience f. | 

(c) S. Auguftin dit qu'il n'y a que la grace de Dieu qui- 
face toute bonne œuure en nous. Et ieremic refute ce 
bon frere Roger , difant chap. 29, Seigneur, je cognoy que. 


L 


"v 
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les pouls, pierres precieufes des poures. Ilfe 
confefloit tous les Jours, & ne pafloit pas vn 
jour fans chanter meffe: il dormoit fur la ter- 
re, en tefmoignage d'vne extreme & profonde 
humilité. Quand il oyoit parler quelqu'vn de 
quelque matiere deuote , il fondoit touten lar- 
mes. Vne femme de Thouloufe fut trauaillee 
du flux de fang par l’efpace de quatorze ans, - 


, & difoit en elle mefme. Helas fi je pouuoye 


toucher le bord de fa robbe je feroye guarie. 
Ce qui fut fait, &c. Il a fait beaucoup d'au- 
tres miracles, que Je n'ay point trouez. Les 
cierges qui furent efteints a fon enterrement, 
furent tout foudain rallumez par vne lumiere 
celefte. (a) Il reflufcita fix morts, & d'auanta- 
ge, & feit plufieurs autres miragles. 

Fucillet 77. 


F. Roger fe (b) confefloit chacun jour neuf 
cu dix fois: & difoit que l'homme (c) auoit 
puiflance d'euiter les occafions de pecher. Et 
affermoit qu'vne ame qui auoit mis fon amour 
en Dieu, tombait fcientement auffi tarden vn 
peché (d) veniel qu'en vn mortel. Il comman- 
da a vn frere de dire, pour penitence d'vne 

arole oifeufe, tout le Miferere, Credo in Deum, 

Pater nofter, & Salue Regina. Il difoit fcayoir 

vn homme qui auoit efte raui au ciel vne infi- 

nité de fois , (e) & entendoit cela de foy. Item, 
i 

la voye de l'homme: n'eft pas eh luy, & n'eft pas en l’hem- 


me de cheminer & d'addreffer fes pas. 


(d, Tous pechez font mortels deuant Dieu, finon qu'ils 
foyent remis par pace. 


(e) Orgueil diabolique. 


- 
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quod [emel in mi[[afuit raptus aded alté , &9 Deo 
vaitus quod videbatur fibi quód effet Deus. Tan- 
tam dulcedinem de Deo fenfit , quód cogebatur 
clamare, Domine recede. à me, yc. Signa fus 
feruoris, feruor maximus im facie. In quadam 
vifione vidit lefum , dicens, Domine quis es? 


Refpondit lefus, Ego [um qui fum: €9 addidit, 


Bene venerts fili: €9 fignauit eum , dicens, Di-. 


mittuntur tibi peccata tua. Fuit femel vaptus in 
paradifum , ES vidit; Dominum communicare om- 
mes fauctos per ordinem , C9. quidam [auctus dixit 
ei, Cujus ordinis es tu ? Refpondit, Frater mi- 
mor, tunc dedit ei vnam bofliam confecratam , C9 
dixit ei quód iret ad predicasdum quibufdam 
monialibus que erant infirine in Chrifto: quod 


Gg fecit. 


Folio 78. 


Frat. Rogerius quefinit de fratre Bertrando , | 


(9 de quibu[dam fratribus, fs [alui erant ,refpon- 
dit, Quid queris de fratribus? omnes [aluantur 
ui moriuntur in ordine €9. fub regula. B. Fran- 
etfci. Ibidem, Mortuns apparuit cuidam mulieri , 
que 


(a) Prefomption monachale , c'eft à dire de lucifer. 
(b) Ces mots font d'vn qui fent la majefté ou fureur de 
Dieu plufior ue la douceur. | 
(c) Le dieu Bacchus a bien tel effe&, en fes pions, def. 
quels pouuoit eftre ce Roger bon temps. 
(d) Depuis quand Chrift a il apprins à faire ce figne? 
-(e) Comme fi les Sainé@s qui font 


auec Dieu auoyent 


oo m te iet diu 
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' il dit a fon confeffeur, qu'il fut vne fois raui 
fi haut en la meffe: & tellement conjoint a 
Dieu , (a) qu'il luy fembloit auis que {uy-mef- 
me eftoit Dieu. Il fentoit telle douceur de 
Dieu , qu'il eftoit contraint de crier, (b) Sei- 
gneur , retire-toy de moy, &c. Les fignes de fa 
grande ardeur en Dieu eftoit (c) vne chaleur & 
vne rougeur extreme qui apparoifloit en fa fa- 
ce illuminee. Il vit en vne vifion Iefus Chrift, 

. & luy difoit, Mon Seigneur, qui es tu?Iefus 
Chri refpondit, Ie fuis celuy qui fais: &ad- 
joufta, Mon enfant, fois le bien venu. Puis 
luy faifant (d) le figne de la croix, il luy dit, 
Tes pechez te font pardonnez. Il fut raui vne 

fois au ciel, & veit noftre Seignear qui (e) 
communioit tous les Sainéts par ordre: & vn 
certain Sain& l'interroga. De quel ordre es-tu? 
Il refpondit, Ie fuis frere mineur & lors (£i 
luy donna vne hoftie confacree. Puis il luy dit, 
qu'il s'en allaft prefcher quelques nonnains qui 
eftoyent infirmes en Iefus Chrift: ce qu'il feit. 


Fueillet 78. 


F. Roger luy demanda de fr. Bertrand, & de 
beaucoup d'autres freres, afcaupir-mon s'ils 
eftoyent fauuez, ou non. Auquel il refpondit, 
Qu'efl-ce que tu demandes des freres? tous 
ceux qui meurent en l'ordre & regle de S. 
François, (g) font fauuez. Item, E emore 

. i 
encore affaire de Sacremens, qui font aides de noftre foy 
en cefte vie lefquelles aides ferent abolies en la vie eter- 
nelle , comme dit S. Paul, 1, Cor. 15. 

(f ) Ou il auoit gardé la flenne , ou il auoit defrobbé 

€-la. ° 


ce 
e Mais au contraire, Bienheureux ceux qui meurent 
au SEIBNCUI , Apoc, 14. 


— 
-— 
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Marie. Ibidem, Frater Eretbdns Angelum v;- 
dit cum thuribulo tburificantem fratres in choro 
cantantes. Cui beata Virgo multas. confolationes 
dedit. Ibidem, In Malbuen. jacet. frater Her- 
manus de Gerflagen, cujas nomiue innumera re- 
cenfentur miracula , mortuos fufcitauit | cecos , 
claudos , furiofos , mutos, comtracfos, gibbofos, 
phtbificos , &gc. curauit. Vtnam mulierem meri- 
tis beate Virginis curauit. - Ibidem, In Halber- 
fl«d jacet frater Otto, qui babebat magnam firu- 
mam, à beata Eupbemia liberatus: quum effeg 
Canonicus fecularis, mandatum eft es vt fierez 
frater minor. Pofl. mortem plurima fecit miracula. 
Quidam babebat in natibus fiftulam quatuordecine 
annos , qui quum mang (na, gp fetigerat mansus 
fratris Oztonis , locum fiflule zetigiffet , flatim - 
fuit liberatus. Vnam mulierem. grauiter i» ma- 
mille vexatam , eidem spparendo , (9 afpergendo 
aqua benedicta fananit. Aliam patientem in feum 
facto voto ad fe, liberauit. — Ibidem, Frater Con- 
radus jacet in prouincia Auftrie im ciuitate Nona, 
patrator miraculorum. $ed quia non erat fepultus 
apud fratres noftros, minifter precepit es vt- non 
foreros amplius miracula. Qui ad miniftri pre- 
ceptum miracula de cetero non fecit. Ibi ré 


Frater Iobannes de Barfordia jacet in Dacia, , 
a 


(a) Qui fcanoit que la Vierge euft encore befoin de boi- 
re? Qui font ceux qui la deshonnorent plus ces maf- 
tins qui font femblant d'eftre prote(teurs de fon hon- 
neur ‘ ° , 
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efte (a) efchanfon de la vierge Marie. Item, 
Frere Erethdus veit vn Ange auec vn encen- 
{oir encenfer les freres qui chantoyent au cœur, 
au dit frere la vierge Marie a apporté beaucoup 
de confolations. Item, Frere Herman de Ger- 
ftagen eft enterré en la villede Milhoufen, du- 
vxel on raconte beaucoup de miracles. Ilares- 
vifcité des morts, ila gueri des aueugles , boi- 
teux, furieux, muets, contrefaits, boffus & 
hthifiques. Il a auff gueri vne femme (b) par 
Yes merites de la vierge Marie. Item , En la vil- 
Le de Halberftad frere Otto eft enterré, lequel 
auoit vne fort grande efcrouelle, & en a efté 
deliuré par S. Euphemie. Luy eftant chanoine 
feculier, il luy fut mandé qu'il fe feift frere mi- 
neur. Il feit plufieurs miracles apres fa mort. 
Quelqu'vn eut 14. ans vne fiftule au fiege, & 
touchant de fa main (laquelle auoit touché les 
mains de frere Otto) ladite fiftule, foudain elle 
fut guerie. Il guerit vne femme qui eftoit grief- 
uement foullee en la machoire, en luy appa- 
roiffant & l'arroufant d'eau benite. Vne autre 
femme ayant malau genouil , ayant promis vn 
vœu audit frere, fut guerie. Item, Frere Con- 
rad eft enterré en la ville neufue d'Autriche, 
lequel fut vn grand faifeur de miracles: mais 
pource qu'il n’eftoit point enterré auec nos 
freres, le miniftre (c) uy commanda de ne plus 
faire miracles: & obeiffant audit miniftre, ne 
feit plus aucun miracle depuis. Item , F. Iehan 
de Barfordia eft enterré en Dace: les malades 


qui 


(b) Il les auoit donc empruntez. 

(c) Les viuans a ce conte, ont puiffanee & authorité fur 
les morts, & les morts leur portent obeiffance: ja foit qu'ils 
foyent en la main de Dieu. 


* 


^ 
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ad ejus fepulcbrum curantur infirmi C9 ad vitam. 
reflituuntur occih, Gyc. Ibidem, In Vratiflaura 
facet. F. Marquardus , qui ibidem multis corufca- 
Ait miraculis. Ibidem, Chriflus uultu terrzbils 
apparuit cuidam Priori, dicens, De quo ordine 


es, 6 Prior? b ait, De ordine B. Benedicti : 


€ Chrifius ad beatum. Benedicium ait, Bene- 
aile, dicit ifle verum? Refpondit Benediciss ,- 
Deftructor eft ordinis mei C9 focii [mi qui fecum 


feet. Tunc judex presepit vt fufpenderentur im: 


vimo qui erat in clauftro. Ibidem, F. Agnellus ^ 


Anglorum pueros ad ordinem recepit. Is die 

uddam introiuit ad difputationem : 69 videns tu— 
multuantes, monacbos querere inter fe, : trum fit 
Deus: exclamauit, Hei mibi, beu mibi , bes 
mibi , fratres fimplices celos penetrant ,C9 literatz 
difpatant, vtrum fit Deus. Et ex-1unc mifit de- 


cem, libras Sterlingorum. ad curiam pro emendis : 


Decretalibus , vt fratres [Euderent in eis, frisolis 
pretermiffis. Seins eft Oxonie in capfa lignea, 
cujus corpus volentes fratres transferre ad [epul- 
chrum pulcbro lapide preperatum , inuenerunt 

' ejus 


à 


(a) Notez que Chrift n’en fcauoit rien. - 
b) Qui fcauoit que Chriff eut faiflé le ciel, pour eftre 
yci bas preuoft des marechaux? 
(c) Ce font nonante liures monnoye de France. . 
(d).N'eftoit-ce pas vn líure propre pour auoir en iceluy 


^. 


ou ——— — en ee 


|— coco 
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qui vont a fon fepulchre font gueris: & ceux 
ui ont efté tuez retournent en vie. Item, En 
Vratiflaue , frere Marquardus eft enfeueli, 


duquel le nom & la renommee font là fort 


cognus & réfplendiffans pour fes grans miracles. 
Item, felus Chrift apparut auec vne face fort 
terrible a vB certain Prieur, luy demandant, 
O Prieur, de quel ordre es-tu? & le Prieur 
refpondit qu’il eftoit de l'ordre de S. Benoift. 
Lors Iefus Chrift dit a fain&t Benoift , Benoift , 
(a) cela eft il vray? Et fain& Benoift refpon- . 
dit, Il eft deftruéteur demon ordre, luy & fes 
compagnons. Alors (b)leIuge commanda qu’ils 
fuffent pendus à vnormequi eftuit a leur cloif- 
tre. Item, Frere Agnellusreceutlesenfans des 
Angloisen la regle. Entrantvn jourau lieu ou 
on difputoit, & voyant que les moines ne fai- 
foyent que crier les vns contre les autres, & * 
faire ceîte queftion, Afcauoir s’ily a vn Dieu: ^ 
fe print à dire, Hélas, helas, les fimples freres 
penetrent les cieux, -& les fcauans difputent 
afcauoir-mon s'il y a vn Dieu. Etdecefte heu- 
re là il enuoya (c) dix liures de Sterlins à la 
cour pour acheter (d; des Decretales afin' que 
les freres eftudiaffent là , & non point encho- ' 
fes friuoles. Il eft enterré en Oxone, en vn 
cercueil de bois, Et les freres voulans tranf- 
porter fon corps en vn fepulchre qui luy eftoit. 
preparé & faict d'vne fort belle pierre, (e) ilg 
trouuerent fon cercueil plein d'vne huile fort 
H claire, 


refolution de leur queftion & pour apprendre à cognoif-. 
tre Dieu? Ouy bien le Dieu en terre , afcauoir le Pape. 

(e) Voire, apres qu'ils luy auoyent mife; poyrce que 
c'eftoit l'vn des grans fuppoñts de l'ordre. 


- » 
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ejus cap[am plenam liquore olei lucidi, Q9 odoris | 

Jalfamt , Cj ofa carne refoluta [uperuatare , Cc. 
Folio 80. 


Ad Jepslchrum lobannis de Vafordia occifi ex- 
citantur, Se. , Ibidem , Habuit bic ordo complu- 


es qui ferip[erunt $m fancta tbeologia , eam. expo- 


sendo, C9 poftillando , ac libros fentemtuarum, 
uaa dubia, declarando. Ibidem, Frater Gui- 
lielmus de Lamara contra Thomam de quina 


| feripft.. Ibidem , Frater Atmo Anglicus brenia- 


riy Ecclefie correxit. C9. rubricauit, Frater 
Harola de prato Concordantias edidit. Frater 
JMatbenus de aqua Spatta, €9 plures alii, Cardi- 
sales fuerunt. — Frater Gerbardus Oddonis , 5. 
emni facultate [ufficiens , fHgmatum officium di- 
geli. s 


Folio 82. 


Hic ordo eft. e«cellemtiffimus pre aliis ex nobi- 
ditate : quia in iflo ordine perfone fuerunt infignis- 
Jime : fcilicet Papa Gregorius IX. vocatms lgo, 
cui B. Francifcus propbetasi: ipfum futurum 
Papam ,C9. femper feribebat ei ,Vener. in Chrifto 
petri tonus mundi, Cyc. Item, Papa Martinus 
34 babit ordinis voluit fepeliri, Gg. — Ibidem, 
$$. Francifeus epifcopo Erfordienfi Rudolpbo im - 


sbeo- 


” 


B (a) S'il l'ent jetté au feu, il euft fait beaucoup plus de 


bien à la Chreftienté. | 
mul Cet vne œuure meritoire, & digne des peines 


= ——- 
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claire , laquelle auoit vne odeur de baüme , & 
tous fes os defcouuers de chair nageoyent par 


Fueillet 8o. 


Ceux qui ont efté tuez, reflufcitent eflans 
rtezau fepulchre de Sain& Iehan de V afordia. 
tem, Plufieurs de c'eft ordre ont efcrit en la 
facree Theologie, & l'ont expliquee , y faifans 
des apoftilles, & ont declaré les difficultez du 
liure desSentences. Item, F. Guillaume deLa- 
mare , a efcrit contre S. Thomas d'Aquin. I- 
tem, F. Aimos, Anglois (a) a corrigé le bre- 
uiaire, &a fait des rubriques. F. Arola de pra- 
to, a efcrit les concordances , F. Matthieu de 
aqua Spatta, & plufieurs autres ont efté Cardi- 
aux. F. Girard Oddonis eftant docte & fuffi- 
fant en toute fcience & faculté, (b)a ordonné 
l'office des ftigmates. 


Fueillet 82. 


C'eft ordre a efté trefexcellent en Nobteffe 
par deflus tous autres: car en ceft ordre ont 
efté des derfonnages trefnotables , (c) afcauoit 
le Pape Gregoire IX , dit Hugo, duquel Sainét 
François prophetiza qu'il feroit Pape: auffiluy 
efcriuit il fouuent en cefte forte, Venerabili in. 
Chrifto Patri totius mundi , &c. Item, Le Pape 
Martin voulut eftre enterré (d) en l’habit de 
noftre órdre. Item, S. François apparut à l’E- 
vefque d'Erford, dit Rodolphe, & do&eur 

. 2 en 


(c) Si tous les Papes efloyent tirez de ce bordeau ils. 
n’en feroyent que meilleurs Papes, c'eft,à dire plus grans 
diables & ennemis de Iefus Chrift. | 

(d) C'eftoit donc le Dieu & le diable gris. 
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| — 4beolegia magiftro, dicens, Si vis faluari, debes 


effi frater minor. Multi alii prebendati INÇUIS= 
fime , cuncta dimittentes | [nb babitu Éroneifei 
Domino adbefeyunt. Ibidem, Alexander Papa 
quartus , minor fuit, C9 plures bullas de fligma- 
tibus [acris beati Francifes confecit, ES publicari 
anandamit. 


Folio 83. 


Regi Conflantinopolittano apparuit in vifione B. 
Francifcus in babitu fuo fligmatizatus: ES julie | 
usd fieret frater minor , [s vellet faluus fieri : EP 
acum efl ita.  lbidem , Regina Sancta induit 
babitum minorifflarum. Ibidem, Multorum Re- 
um nomina recen[entur , qui morituri induerunt 
dubium B. Francifci. Iidem à Nulla eff domus 
nobilium ferè in Chriflianitate , de qua non fuerit 
aliquis frater minor. Et ambulabunt reges im 
fplendore ortus tui, loidem, In B. Francifco im. 
pletum eft. dicium Abrabe , Si quis potefl nnme- 
rare puluerem terre, 69e. Vnde diabolus pre- 
dixit per os cujufdam mulieris , Ordo minorum ,. 
— cetfi paruulus f^ ; fuper omnes ordines , multipla- 
: cabitur. In India babet bic ordo. plurima loca. 


Ibi- 


(a) Voyla la doëtrine de ce feduéteur: mais celle de fe. 
fus Chrift eft, Si tu veux entrer à la vie, garde les coms 
mandemens, Mat. 19. - 
. (b) C'eft À dire à l'Antechrift, | - 

(c) Ce fedu&teur François a fait pecher tous ceux ci cori 
me feit Ieroboam le peuple d'ifrael, les deftournant de 
la foy de lefus Chrift à fa fuperftition & fe&e dannable, 

(d) Ce paffage c& prins fort bien à propos du 6o, chap, 


[4 
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en theologie , luy difant, (a) Si tu veux eftre 
fauué,il faut que tu fois frere mineur. Beau- 
coup de prebendez bien riches & opulens, 
laiffans tous leurs biens, ont adheré (b) au 
Seigneur fous l'habit de S. François. Item,Le 
Pape Alexandre quatrieme fut frere mineur, 
& feit plufieurs bulles des ftigmates de S. Fran- 
çois: & voulut qu'elles fuflent publices. 


. Fueiller 83 - a 


Sain& François ftigmatizé, en fon habit ap- 
* parut en vifion au Roy de Conftantinople, & 
y commanda de fe faire frere mineur, s'il 
vouloit eftre fanué: & ainfi fut fait. Item, la 
Roine Sance print l'habit de Cordeliere. Item, - 
On raconte plufieurs Rois, qui prochains de 
- Ja mort, veftirent l'habit de Sain& Francois. 
(c) Il n’y a quafientoute la Chreftientéaucune 
- maifon noble, de laquelle quelqu'vn ne fe foit 
fait frere mineur. (d) Etles Rois marcheront en 
la fplendeur de ton leuant. Item, Cequia efté 
dit à Abraham eft accompli en S. Francois, Si 
. quelqu' vn peut nombrer la pouldre dc la terre, 
&c. (e) Dont lediable par la bouche de quelque 
femme predit , Combien que l'ordre des mineurs. 
foit petit, il fe multipliera par deffus tous les 
ordres. C'eft ordre eft femé en plufieurs lieux 
H s des 


d'ifaie : car [à Ie Prophete parle à l'Eglife de Dien, & 
dit, gua res auoir efté affligee , elle ferä remife fus, & 
fera [re plendiffante qu’elle attirera les Rois & les prig- 
ces à foy. | . 
(e) Il n'a point de plus fuffifant tefmoin que le Diable: 
lequel teimoigne d'autant plus volontiers, qu'il a part au 
utin. — ' - 


M 
X . 
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 dbidem » Nullas debet ambigere de ordine fratrum 


amniworum. Patet ex vifionibus , inter quas eft 
eiiam. bec... Quidam idit. beatum. Francifcum 
eum vexillo crucis euntem per celum, Cy infini- 
Jam multitudinem fratrum fuorum. ire ad Chrif- 


um , CS poft fe. 


l 


Folio 84. 


Beata Dé din fuit de monialibus miorif- 


fitis , que paffionem Chrifli jugiter. deplorabat, 


adeù ve diabolus eidem diceret quod. lumen ocnlo- 
rum amittere. Cui quum illa diceret , quod lu- 
men »os peram , qui lumen vite fequitur , flatim 
fugi. | Cum Deo loquebatur frequemter , fecitque 
uulta miracula. Infirmam Papa Alexander quar- 
us vifitauit , ÈS fibi pedem ad ofculandum tradi" 
dit. Ibidem, Fratrem Iuniperum vocabat jocula- 
torem Chrifls, | Poft B. Glere mortem cœperunt 
eam imuocare , promittentes quod pro liberatione 
Jua difcaleiati 6g. im camifia cum corrigia ad col- 


lum , ac vna cereo vnius libra im manibus, Coe. 
. Altos 


LA 
\ 


(a) Nul auffi ne doute que ce ne foit vne vermine qui 
a infedé le monde. | 

(b) Voire, fi c'eft la fuyure que de l’obfcurcir, & aban- 
donner le Soleil de juftice , lefus Chrift , pour faire vne 
idole du plus infidele & plus prefomptueux moine de 
-tous les hommes, qui fous feinte d'humilfté & hypocrifie 
couuerte du manteau de fainéteté a feduit vne grand part 
du monde & l'a fouftrait de Chrift & de fa do@rine ,poux 


l'induire à fuperfition & toute impieté, 


+ - 
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des Indes. Item, (3) Nul-ne doit douter de 
l’ordre des freres mineurs: car la chofe eft 
claire par les vifions: entre lesquelles nousra- 
conterons cefte-ci : Quelqu'vn veit S. François 
cheminant par Pair ayant vn eftendart de la 
croix, auec vne multitude infinie de fes fre- 
res, gui tous s’en alloyent apres luy à Iefus 
AT d , . 


| Fueillet $4. 


Sain&e Claire fut la premiere des religieufes 
minorites , laquelle depleuroit perpetuelle- 
ment la paffion de Chrift: en forte que le dia- 
ble luy difoit qu'elle en perdroit la veue. Mais 
comme elle luy dit, que celuy ne perd point 
la veue , (b) qui fuit la lumiere de vie, il s'en- 
füit tout foudain. Elle parloit fouuent. auec 
Dieu, & feit beaucoup de miracles. (c) Le 
Pape Alexandre quatrieme la vifita comme elle 
eftoit malade, &luy bailla fon pied pour le bai- 
fer. Item, (d) Elle appelloit frere Iuniperus 
bateleur & finge de Telus Chrift. On commen. 


: ja (e) à inuoquer fain&e Claire apres fa mort ,. 


aucuns promeirent pour la deliurance d'vn 
peril, qu'ils vifiteroyent fon Eglife, tous pieds. 
nuds, en chemife, lacordeaucol, & luy por- 
teroyent vn cierge d'vne liure: lefquels avans. 
) H 4 inuo- 


(c)-Les genices ne font pas trop feurement aupres de 
tels taureaux banniers. 

(d) Si ce nom luy competoit c'eftoit entant qu'il vou- 
loit contrefaire les ades de Chrift: mais d'autre cofté elle 
blafphemoit: car Chrift ne fe fert point de telles gens. 

(e) Voyla comment les hommes ont delaiffé le Crea. 
teur pour honorer la creature. Cefte bigote faperftitieufe. 
et mife en Ja place de Dieu. Quel blafpheme! 
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Alios Sanctos inuocamtes non funt exauditi, fed 
. Clara exandinit eos. 


Folio 8y. 

B. Salome de domo regali Polonie , mortnos 
Jafcitanst, pauonem à cate interfecium ad vitam ' 
reduxit, Égc. Cujus mortuae capilli {à vngswes 


erefcunt: Cs. forores tondens crines ,. C9 dant bo- 
nutibus ex deuotione. | 


. Foho88 - . 

F. Helias ad B. Francifcum dixit, fli [uns 
minifIri qui audientes quód facis nouam regulam , 
ÈS timentes quod facias eam nimis afberam: di- 
cunt C9 proteflantur quód nolunt effe obligati, 
facias eam pro te, €9 won pro eis. Quo audits, 
verti? faciem. [uam B. Francifeus ad celum , €9 
loquebatur Cbriflo fic, Domine , nonne bene dixi 
Jibi quod ipfi wen crederent mibi? Tunc audierunt — 
. omnes vocem Chrifli refpondentem in aere , Fran- . 
- €tfce , nibil eft iu regula de tuo, fed totum eff... 
mMeum quicquid ibi eft : Es volo quid regula fic 
fernetur , ad, literam, ad literam, ad literam, 
fine glofa, fine glofa, fine glofa. Quibus verbis 
patet quia regula nofira P à Chrifto inflituta. 
Tunc B. Francifcus vertit fe ad illos. fratres , di- 
. sens. AudifHis nunc , amdiflis nunc, 9c. Ibidem, 
Regula fratrum minorum facia eft à beato Fran- 


cifce 


— 


(a) Que faifoit fain& François cependant ? 
^ (b) Auffi font-ils bien des pendus. 
(c; Ce font les filets o les grues fe prenent; 


Pd 


"- 
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inuoqué quelques autres Sain@s, (a) ne furent 
point exaucez d'aucun, finon de S.. Claire. 


Fueillet 85. 


S. Salome de la maifon de Poloigne reffufci- 
ta les morts, & remit en vie vn Paon qu'vn 
chien auoit tué, &c. Ses cheueux & fes on- 
gles (b) croiffent combien qu'elle foit morte: 
& les fœurs la tondent, & (c) donnent de fes 
cheueux par deuotion. 


Fueillet $8. 


F. Helie dit vn jour à S. Francois, Ces mi: 
niftres-ci entendans que tu fais vne nouuelle 
regle, & craignans que tu ne la faces tro 
auftere & rigoureufe , difent & proteftent qu’ils 
n'y veulent point eftre obligez : &.que tu la 
fâces pour toy, & non pour eux. Ce quefain& 
François ayant entendu , leuant fa faceau ciel, 

arla ainf a Iefus Chrift, Seigneur, ne te di- 
ois-je pas bien que ces gens ne me croiroyent 
point? Ft lors tous ouirent en l'air la voix de 
"Chrift refpondant a fain& François, (d) Fran- 
çois, il n'y a rien du tien en la regle :mais tout 
ce qui y eft, eft du mien: pource je vueil & 
ordonne que la regle foit gardee de mot a mot, 
. de mot a mot, de mot a mot , fans glofe , fans 
glofe, fans glofe.. Par ces paroles il eft tout cer- 
tain que noftre regle eft inftituec de Iefus Chrift. 
Lors S. François fe retourna vers fes freres, 
difant, Vous auez ouy maintenant, vous auez 
ovy. Item, La regle des freres mineurs a efté 


- H 5 faite 


(d) Voyez 'Y'opprobre que ces monftres font a Chrift, 


de le conftituer autheur de leurs menfonges & blafpho. 
mes, —— 
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eifco flante ES refidente im meute, C9 jejumanté , 
€ Chriffo fibi eem. renclante. Comparat regulam 


fuam cum Lege Mofi, iw monte Sinai data: ES - 


lege (vt vocant) Enangelica à Ghriflo, im monte 
promnlgata. Nullus debet dubitare eam. effc à 
Gbriffo quia coram tot fratribus Cbriflus eam. fe- 
se afferuit. — Ibidem , F. Francifcus promittis 
sbedientiam D. Pape: fumitur ex ille loco Matt. 


16. Tu es Petrus, (ge. Item, Quecunque dixe= 


ris vobis , facite. 


El 


Felio 89. 


Fratres mibil fibi propric + probatur Matt. 
8, Chris dixit , Vulpes foueas babeut, ES vo- 
bueres, yc. Item, Beats pauperes fpirttu. Ibs- 
dem, Apeffoli neféicbans literas, Ergo Francifca- 
wis mon eft opus literis. Ibidem, Regula fratrum 
minorum fic incipit, Regula G9 vita fratrum mi- 
morum bec eft , Sanéti Domini nofiri lefu Cbrifls 
faucium. Euangelium obferuare. Et im fine etiam 
fic ponitur , (9o Euangelium: Domini noftri 
lefu Chrifit, qued firmiter promifimus , obferue- 
Anni. Nulla regula fie incipit vt iffa, mec ftc ter- 
9T! LS 


(b) Ces cotnpataifofis font fi pleines d'impieté , d'orgheil,, 

ingratitude cnuexs Dieu, que elles meritent quele genre 
humain foit abyfmé, O noftre Dieu, ne nous impute 
point ces blafphemes' Voyez Chrefliens , & juges, 

(a, N'eft-ce pas prouué de mefme?- 


LEE 


e 


— 6s. nh rdg) LS nr: Bg tu" oM 


-—5 
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faictz par S. François, refident & jeufnant en 
la nioucgne: & Chrift la luy a reuelee. (a) Il 
compare fa regle à la Loy que Dieu donna à 
Moyfe en la montagne de Sinai. Elle eft aufli 


' comparee à la Loy Euangelique qui a efté efta- 


blie & publiee de Chrift en la montagne. Nul 
ne doit douter que cefte Loy ne foit de Iefus 
Chrift, pource qu'il a affeuré deuant tant de 
freres, que Chrift l'auoit inftituee. Item, F. 
François promet obeiffance au Pape: (b) ce 

ui eit pris de ce lieu-là de fain& Matthieu. 
iu es Petrus, &c. Quæcunque dixerint vobis, 

ite.. 


Fueillet 89. 


Que les freres ne doyuent auoir rien de pro- 
pre, & particulier à eux , il fe prouue par ce 
paffage e S. Matthieu, chapitre 8. Iefus Chrift 
dit, Les renars ont des cauernes , & Les oifeaux, 

&c. Item par ce paífage , Bien-heureux les po- 
ures d'efprit. Item, (c) Les Apoftres n'auoyent 
aucune cognoiflance des lettres , ergo les Cor- 
déliers n’ont que faire de lettres. Item, La 

lé des freres mineurs commence ainfi, la 
regle & la vie des freres mineurs eft telle , afca- 


. uoir (d) d'obferuer le fain& Euangile de noftre 


Seigneur Iefus Chrift: auffi en Iz fin d'icelle il 
eft efcrit , Obferuonsle fainét Euangile de noftre 
Seigneur, lequel nous auons fermement pro- 
mis d'enfuyure.. Nulle autre regle, ne com- 
H 6 mence : 

(b) Ony:car les Cordeliers font Apoftres. Vray eft qu'ils 
n'ont que faire dés lettres pour prefcher la loy de leur 
Mahomet François: car elle ne confifte finon en bowdes, 


. fonges , vifions & illufions de Satan. 


(e) Helas l'Enangile enfeigne-i] à idolatres ? 


o7. "L'ALCORAN 
minatur : vt detur intelligi quid nulla eft fic E- 


angelica, vt bec regula benedicta.  Offendetur..— 


autem quod ipfa fit vita Apoftolorum, ES confe- 

nenter Domini lefu Chrifii : quia ficut. XII. 

fuerunt Apoffoli , sta in sp[a funt XII. capita: td 

ficut 32. fuerunt Chrifii difcipuli, fic 72. verfus 

funt im regula beati Francifcs. — Ibidem , Noftra 

A tn ab Ecclefe (Qj fummis Pontificibus appre- 
a. 


Folio 90. ° 
Similis B. Francifco C9 fuo ordini non eft ie 
sentns , qui fermare ad literam legem Excelfi.— 


i 
Folio 9x. 


Frater Bernardus, Bononie in platea. [e gas 


diebus pluribus, Vt à populo defbiceretur , C9 vi- 
guperaretur. "Item ,. Papa peteft declarare 6$ 
glofare regulum B. Francifci. 


Folio 92. 


^ Nutk Pape omnes funt. [ubjecti Chriffiani: 
Jdem , Repulit beatus. Francifcus quandar f» 


Marcbis volentem in ordinem ingreds, quia [ua 


mom pauperibus , fed parentibus dederas... 


Foisd 


(3) LL fast dire de l'Eglife des Papes ow de Sa'an, le 
quel on gimera mieux. ^ | 
(b) Cela e£ refusé «i deffus en la page 17. 


Li 


- 
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mence ne finit comme cefte-ci: parquoy nous 
deuons entendre que nul ordre n'eft fi Euan- 
relique qu'eft cefte benoifte regle. Nous mon- 

erons aufli que la vie des Apoftres eít ici 
contenue, & par confequent la vie de noftre 
Seigneur Iefus Chrift: car tout ainfi qu'il y a 
eu douze Apoftres, aufli cefte regle à douze 
chapitres : & comme Iefus Chrift a eu feptante : 
deux difciples ,auffi la regle S. François a fep- 
tante deux verfets. Item, Noftre regle eft ap- 
prouuee (a) de l'Eglife , & des Papes. 

- | Fueillet 9o. 


Ii n'a point efté trouué de femblable.à S. 
François, ni à fon ordre , (b) qui gardaft ainf 
de mot à mot la Loy du Souuerain, 


Fueillet 9r. 


F. Bernard, à Boloigne fe meiten plein mar- 
ché par plufieurs jours :afin qu'il fuh defprifé, 
mocqué & vituperé d'vn chacun. Item, (c) Le 
Pape peut declarer & glofer la regle de S. 
Frangois. | 


Fueillet 92. 


Tous Ies (d) Chreftiens font fujets aux com- 
mandemens & à la volonté du Pape. Item, 
. Sainét Francois rejetta en la Marche vn certain 
perfonnage qui vouloit eftre de fon ordre , fe) 
d'autant qu'il #auoit point donné tout fon 
bien aux poures, mais à fes parens. 

^ ' ^ 


Hy Fueil- 


(c) 11 dira á deffus autrement. 
"i Voire Chreftiens baftards & apoftats, p 
€ 


1 y auoit de l'iatezeft, 


4 
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Sed quid debeat dicere recipiens profiteuti, cert? 
regula nen ponit , fed conflitutiones : debet. enim 
ei dicere , Es ego, fi bec ob[eruauerts , promitto: 
tibi vitai eternam. Ibidem, Verbum regule de — 
uon. poriandis calciamentis æquipollet precepte. 
Per calciamentum intelligitur cooperimentum de 
corio, quo operitur pes. Sandalis euim, que fo- 
lee dicuntur , non intelliguntur nomine calciamen- 
ti: quia Ghriftus Apoflolis calciamenta interdixit, 
&7 Jandalia conceffis., Maitbei fexto, . 


^ 
\ 


Ibidem, Ex.regula Francis. 


B3 unica laceratur , non debet flatim nona pro- 
curari , fed antiqua repetsari faccis Cg. aliis pe- 
Ht. 

Poftea fequitur magna difputatio de præcep= 
to Francifci, quod fratres iui non debent reci- 
pere pecuniam. [Ibidem fequuntur. teftimonia 
fuorum Pontificum. 


. Filio 101. 


. Qualis fi regula Francifci , declarat ipfe Frans 
eifcut , dicens Cg ber vite, fpes falutis »tredu 
e. 


(a) Iefus Chrift dit bien autrement, Jeh. 17. Cefte eft la. 
vie eternelle, . que ils t& cognoiffent feul vray Dieu, & 
Jefus Chrift que tu as emuoyé. Ou en es-tu donc fauffaire? 

(b) L'argument ef ab vtili: car les habits des mendians 

caymans, tant plus ils font rapetaffez ,tant plus ils font: 

pane lucrando. Quod eft vnum bonum notabile. 


(«) Aflez fait, qui fait faire; puis lc. temps cft wn 
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Mais la regle ne met point ce que doit dire 
celuy qui reçoit vn protez , combien qu'il doy- 
‘ue dire ainfi, (a) Et fi cu obferues & gardes 

. foigneufement ces chofes, je te promets la vie 
eternelle. Item, Cefte conftitution qui eft en 
noftre regle, de ne point porter de chauflure, 
. vaut autant qu'vn commandement. Par ce mot 
chauffure , eft entendu vne couuerture de cuir 
qui fert à couurir le pied: car les pantoufles 
u’on dieauffi femelles, ne font point enten- 
ues fous ce mot Chauffure, d'autantque Ie- 

' fus Chrift a defendu les fouliers à fes Apoftres, 

|^ mais il leur a ottroyé des femelles, Marc 6. 


Là mefmes, De la regle de S. Francois. 


(b) Si l'habit fe defchire, on ne doit point 
tout foudain en faire vn neuf: mais le veil doit 
eftre raccouftré de facs & de pieces. 


Apres il s'enfuit vne grande difbute pour Le 
commandement de S. François, par lequel il off 
defendu à [es freres (c) de ne prendre point d'ar- 
gent. (d) Là auf apres font mis-les tefrmoigua- 

| ges des Popes. . 


- 


| Feuillet IOI. 


| uelle eft la regle de S. François, luy-mef- 
, Me Île declare, difant, (e) C'eft le liure de vie, 
DE . l'efpe- 
. .Sue les freres grifars font vn peu plus auifez qu'ils n'ef- 
teyent : ils n’obieruent plus cefte loy à fa rigueur. 
(d) Les menteurs conferment leurs menfonges. ) 
(c) Mais pluftoft le liure de mort , la fource de defef 
PU l'antithefe, de l'Exangile la porte déni ». la mers 
abomination & fuperftition, l'inftrument dre &vrem - 
t dc Dien fus des hommes, toon 


UN 
N 
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de Euangelii , clauis Paradifi, flatus perfe&ionir 
pacium «termi federis, Cc.  Ibidem, Chrifius 
petit à Patre, C59 impetrauit regulam ES erdi- 
nem minorum, ficut teflatus eff diabolus. Ibi- 

dem, Chrifius dixit ad Francifcum , Quis plane 

sanit bauc fratrum religionem? nonne ego? Chris 
fins ipfam. regulam compo[utt Gy ordinauit , EP 
à calumniatoribus ipfam defenfauit. Ibidem Chri- 

fiw: dixit Francifco, Ego promitto tibi 69 amo- 
re iui , t9 ordinis tu: non permittam mundo. 

euenire aliquam tribulationem: pofui te C9 fra- 

tres tuos in lucem mnndi: 69 multa alia. Ibi- 

dem, Frawcifcus dixit ad Chrifium , De ga Vi 

sent fratres mei qui babitabust in fyluis? dixir 

Chrifius, Ego pajram eos ficat pau filios Ifrael 

in deferto. | Ibidem , Francifcus turbatus fratrum 

fcandälis, dixit ad Chriflum, Domine recom- 
mendo tibi familiam meam quam dedifli mibiz 

flatim dixit illi Dominns , Dic mibi idiota 69... 

fimplex bommncte., quare tantum. contriflaris , 
quum aliquis frater exit de religione t dic mibi , 

Quis plantauit banc fratrum religionem ? momne- 

ego? Cgc. tem Chrifius dixit, Pofui te finas 

enlum ipfis , vt opera que operor im te, ipfi de- 

beant im te operari. Xj quis abit ex ordime, 

| | * alinm. 


(a) Ce tefmoin n’eft pas refeant en cefte eaufe , & ef 
füfpe&: car c'eft le pere des moines. . 
io; Chrift s'eft-il demis de ce titre-qu'il fe donne luy- 
meine , Iehan 3. &.l'a-il raui à fes Apoftres, aufquels il 
Ya aufü doané, entant qu'ils portoyent le meffage de vie,, 


* * 
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l’efperance de falut, la moelle de P'Euangile, 
la clef de paradis, l’eftat de perfeGion , la pro- 
mefle & pade de l'eternelle alliance, &c. I- 
tem, Iefus Chrift demanda à fon Pere, la re- 
le des mineurs, & l'impetra (a) comme le dia- 
le a tefmoigné. Item, Iefus Chrift dit à S. 
François, Quia planté cefte religion de freres? 
n'eft-ce point moy ? Iefus Chrift compofa & 
ordonna cefte regle, & l'a defendue contreles 
calomniateurs. Item, Iefus Chrift dit à S. Fran- 
ois, Ie te promets que pour l'amour de toy 
de ton ordre, je ne permettiay point qu’au- 
cune tribulation vienne au monde. Le t'ay mis 
toy & tes freres (b) en lumiere du monde, &c. 
Item, S. François dit à Iefus Chrift, Dequoy 
viuront mes freres, qui habiteront és bois & 
defers ? Iefus Chrift luy refpondit, Ie les en- 
tretiendray comme j'ay fait les enfans de Ifrael 
au defert.: Item, S. François eftant troublé & 
ennuyé pour les fcandales des freres, dit à Ie- 
fus Chrift, Seigneur: je te recommande la fa- 
mille que tu m'as donnee: & incontinent nof- 
tre Seigneur luy refpondit, Di-moy poure 
. homme fimple & idiot, pourquoy t'ennuyes- 
tu tant quand quelque frere fort de la religion? 
Di-moy , quia planté cefte religion de freres? 
n'efl-ce pas moy? &c. Item, Iefus Chrift dit, 
(c) Ie t'ay mis enuers eux en fignacle , afin que 


les œuures que je fay en toy, ils les facent . 


aufli pareillement enuers toy.Si quelqu’vn fort 
| e 


Mat. s. pour en orner ces feduéteurs qui ont mis les te- 
nebres au monde. ; 


(e) Afcauoir pour monftrer en ta reprobation les fignes 
de mon ie & de ma vengeance, ZEN 


1 Li 


—— 
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alium remitiam: C59 f non effet matms, facians 
ipfum wafci. Et pofito quód non remanerent wifi 
tres fratres , adbuc ipía erit mea religio, quam 
uunquam relinquo. Quibus auditis B. Francifcus 
fuit valde: confolatur. 1n margine annotata fünt 
hec verba, Anerte zotis precordiis, Eit Fran- 
cifcanoram Sela. iidem , Dominus Iefus infpi- 
. tatione C9 allocutione induxit plures in ordinem ,. 
Reges &y altos. Cupiebat enim Rex Conflantino - 
polttanus [cire quomodo deberet mort : oflendit 
Chriftus ei Francifcum fHigmatizatum , € je 
bat Chriflo quod VAM miwor : qui mile 
regno obediuit celefli vifiomi. Multis aliis idem 
renclauit , ex quibus eft M. Alexander de Ales, 
qui rogans Dominum quens ordinem intrare debe- 
ret, accepit à celo refponfam, qui de mane ad 
Spfum primi pro eleemofyna. petenda. accederent, 
. earum ordinem deberet intrare : £9 facium efl ita. 
Ibidem , Gonfaluo monacho quodam im Vafconis 
apparuit mulier pulcherrima, dicens, Accipe me 
in vxorem: qui refpondit, Non accipio te quia 
fum monachus. — Ipfa re pondit , Ego fum regula. 
Brancifci, accipe me, tunc faluaberis. Ex qua 
reuclatione factus eft frater miuor. — Ibidem, du 

m 


(a) Mais au contraire , toy & tou ordre, qui eft la: 
grande ribaude , as enyuré du vin de ta coupe , c'eft à 


- 
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de l'ordre, j'en renuoyeray vn autre: .& sil 
n'eftoit point nay , jele feray naiftre: & en- 
cores qu'il ne demeuraft en tout que trois fre- 
res , mareligion (laquelle jamais je ne lailleray) 
fera encore en cestrois. Sainct François , apres 
auoir ouy ces chofes, fut grandement confolé. 
Cer paroles font efcrites en la marge, Entens à 
ceci de tout ton cœur, c'eff le Sela des Corde- 
liers. Item, (a) noftre Seigneur Iefus, par fa 
Parole, & par fon infpiration en a amené & 
induit plufieurs en noftre ordre , voire mefmes 
des Rois & autres grans perfonnages. Le Ro 

de Conftantinople , defiroit fcauoir commenti 

mourroit, & Iefus Chrift luy monftra fain& 
François ftigmatizé: & par cela Iefus Chrift 
luy .monftroit que c'eftoit fon plaifir que ledit 
Roy mouruft frere mineur. Aufli delaiffant fon 
royaume, obeit à la voix celefte. Iefus Chrift 
reuela le mefme à beaucoup d'autres, entre 
lefquels eft M. Alexandre de Ales, lequel de- 


. mandant à noftre Seigneur en quel ordre il de- 


uoit entrer : il luy fut refpondu du ciel , qu'il 
fe feit de l'ordre de ceux qui premiers luy 
viendroyent demander l'aumone le matin fuy- 
uant: ce qui fut fait. Item, Vne tres-belle 
femme apparut à Gonfalue moine en Gafcon- 
ne, luy difant ainfi, Pfens-moy à femme. Et 
e moine luy refpondit , [e ne te prendray point: 
car je fuis moine. Alors la femme luy refpon- 
dit, Ie fuis la regle de fain@ François :recoy- 
moy, & tu feras fauué. Et pour cefte reuela- 
tion, il fe feit (b) frere mineur. Item, Vn 
EE certain 
dire de forcenerie , cflourdiffement & fuperftition, les 


Rois de la terre, à leur confufion & à la tfene. . 
(b) C'e&jà dire double moine, c'eft à dire triple diable, 
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dain fibolaris quem Predicatores mouacbi t9 Mx- 

sores optabant babere , fed iple noluit: quadam 
vice audiuit vocem dicentem fibi , Tu futurus es 
Aniicbriflus. Tunc ille fcholaris compuncius ,co- 
qitabat quomodo pe[Jet Deo feruire, Gy vbi. Ite- 
rum andiuit vocem dicentem fibi , Vade ad rel:- 
gionem. ' Sebolaris dixit. Vbi?  Refpondit vox , 
Ad ordinem. Minorum, toc. Ibidem, Qnidars - 
clericus de Anglia, quocunque iret , audiuit vo- 

€em, Si vis feluar) , eflo frater minor, — Ibidema , 
| Quidam facerdos la[ciuus, fed B. Francifco deuo- 
| gus erat , eujus mi[ertus B. Francifcus, juffit or- 
dinem intrare in die Dominica. Et quum vellent 
eum induere , apparmit beatus Francifcus, cune 
fratribus , 9 induit eum, ES poflea difperuit. 
"Sacerdos autem indutus , continuó expirauit. Qui- 
dam clericus. promiferat ordinem intrare , Co^ 
propter pinguem prebendam non fecit. Poftea 
énfrmus , à Minoribus rogatus ad confeffionens 
faciendam , refpondit , Ego [um damnatus. Chrs- 
[lus apparuis mibi, dicens quód [um demna- 
. | , LZ m 


Ly 


(a) Notez que ceux-ci font de ceux deíquels il eff pat- 
té, qui circuiffent la mer & la terre afin de gaigner vn 
»rofelyte : & quand ils l'ont gaigné , ils le font'fils de 
gchenne au double plus que-eux. Matt. 23. 
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certain efcolier (a) que les freres prefcheurs 
 & les mineurs defiroyent auoir en leur ordre, 
ne s'accorda ni dux vns, ni aux autres. Et 

. comme vne fois il entendit vne voix qui luy 
| dit, 'Tu feras Antechrift. Ce poure efcolier 
eftant bien angoiffé, pour cefte parole, pen- 

| foit en foy meíme, comment il pourroit bien 
ferür à Dieu, & en quel lieu: &derechef il 
entendit vne voix qui luy difoit, Va à lareli- 
 gion, Et l’efcolier dit, Où»? La voix refpon- 
| dit, (b) En l’ordre des freres mineurs, &c. I- 
_ tem. Quelque clerc d'Angleterre , en tout lieu 
ou il alloit, entendoit vne voix qui luy difoit, 

/ Si tu veux eftre fauué, fay-toy frere mineur. 
Item, Vn certain preftre eftoit (c) addonné à 
fes plaifirs, mais bien deuot enuers S. Fran- . 

| ois. Pour cefte caufe fain& François ayant 
_ pitié de luy , luy commanda d'entrer en fon or- 
^ dre, vn jour de dimanche. Et aihfi que les 
* freres le vouloyent veftir, S. François accom- 
pagné de trois freres, apparut en prefence de 
tous les autres freres, & veftit ledit preftre: 
& de là s'efuanouit:mais le preftre eftant ainfi 
veftu , rendit l'ame tout foudain. Item , Quel- 
que ‘clerc auoit promis d'entrer en l'ordre: 
mais vne bien gralle prebende qu'il auoit , l'en 
empefcha. Puis tombant en maladie, fut prié 
des freres mineurs de fe confeffer : lequel rel- 
pondit ainfi, Ie fuis damné. Iefus Chrift m'eft 
apparu , me difant que i'eftoye damné , (d) pour 

/ | e 


« 


(b) Ainfi, il fut ce qui lay auoit efté predit \qu'il le. 
M», fcauoir eft Antechif. , ' P Ez 


(9 Ce font telles gens qu'il faut à cefte ordre. 
(d) Si 1efus Chrift l'auoit voulu, attirer à foy, 6 il n'y 
auoit voulu entendre, il eftoit digne de peris. 


NT 
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fus. Quia (inquit) vocani te, ES remufH: vade 
' ergo «d peser inferni > 9 fiatim mifer boc. dice 
expiraust. 


Folie 102. 


Quidam, fcholaris babebat im propofito fieri fr. 
minor, Es nom fecit: qui captus à diabolo, cla- 
manit, lefu miferere mei. Chrifius refpondit, 
Si vis iu ordinem intrare, faciam. Ifle refpondit, 
- Libentiffimó: 69 ita fadims efl frater minor. Sed 
quum [egniter viueret im ordine , tracius efl cum 
biis i crinibus, C9 caput [mper terram; tunc 
meliorauiz fe. Ibidem, Dominus. Arnoidus mos 
babens filium , promifit fi Deus daret. fibi filium, 
tum deberet fieri frater. minor. Sed poflea non 
fecit , quapropter filius mortuüs eff: Sed vota 
szerato , filtus à B. Francifco eff re[ufcitatus , {> 
factus eff frater minor. — Ibidem , Idem. accidis 
cuidam Nobili de Marchia, cujus filium B. Fran- 
cifcus , qui eum na[ci fecerat , refufcitauit. Ib:- 

dem , Quidam ter à patre deuotus fieri frater mi- 
' mor, patre mortuo. noluit, Co^ accepit. uxorem, 
Jed im nuptiis moricbatur. Multe mulieres que. 
votum fecerant de ponemdo filios im ordine , obe- 


dicbent , tiventes fuiurum malum. Mr 
id 


- 


- (a) 11 eft fi confit en menfonges qu'il fe perfuade qu'y 
dit vray. | | 
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ce qu'il m'auoit appelé, & n’auoye pointobey 


à fa voix. A ceíte caufe il m'a dit, Va t'en 
donc aux peines d'enfer. Et le miferable, fou- 
dain apres auoir dit les parolles, mourut. 


Fueillet 102. | 
Vn efcholier auoit deliberé de fe faire frere 


mineur: ce qu'il ne feit point, donc -eftant 


prins du diable, il s’efcria, lefus Chrift aye 
pitié de moy. Et Iefus Chrift luy refpondit , Si 
tu veux entrer en l'ordre, je le feray: lors le- 
dit efcolier dit, Ieleferay trefuolontiers. Ainfs 
il fut fait frere mineur: mais ainfi qu'il viuoit 
là en pareffeux & fai-neant, on le tira par les 
cheueux, & parles jambes, en forte qu'on 
luy faifoit frapper la terre de fa tefte. Et lors 


' ledit frere deueint meilleur. Item , LeSeigneur : 


Amould n'ayant point de fils mafle , voua qu'il 
fe feroit frere mineur fi Dieu luy en donnoit 
vn. Ce qu'il nefeit toutesfois. Et pouf cefte 
caufe fon enfant mourut : (a) mais reiterant fon 
vœu, fon fils fut reflufcité par Tain& Fran- 


| €gois, & lors il fe feit frere mineur. Item, Le 


mefme adueint à quelque noble perfonnage de 
la Marche, auquel S. François reflufcita vn 
enfant (b) qu'il luy auoit fait naiftre. Item, 
Quelqu'vn que fon pere auoit voué à l’ordre 
des freres mineurs, n'y voulut point entrer, 


. fon perd eftant mort, ains il print femme: mais 


le jour des nopces il mourut. Pour ceftecaufe 
plufieurs femmes que auoyent fait vceu de 
mettre leurs enfans en l’ordre , furent plus 
Obeiffantes, pour la crainte du mal qui leur 

en 


uc) re Dien * ereateur : mais pluftoft diable. en 
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Quidem relinquere volens ordinem ,imueniz quen- 
an bominem nudum vulneratum ,C9 crucifixum, 
Qg dixit, Quis es-ta? re[pondit , Ego pro te fic 
vulneratus [um. Tunc ille, Ergo tn es Chrifius? 
E: Chriflus, Tu me vis derelinquere 6$. munde 
adberere: vide uulnera mea que pro te fum pas- 
fus: Ed quoties à diabolo tentaris, C9! pateris ali- 
quid, «d ifla vulnera refpice, ES flatim confor- 
taberis.  ltaqme ille im ordimem reuertebatur. 
Ibidem , Quidam volebat relinquere ordinem : qua- 
propter fuss focins-fleuit, Cg B. Francifcus colli- 
gebat lacbrymas in vafe, ES offerebat B. Virgini, 
fupplicans vt preces ejus exandiret, quod ille vi- 
deus, manfit im ordine. — Ibidem , Quidam exire 
volens , raptus in. [prit idit magnam procejfio- 
nem , binos Gg binos , Q5«. Quejiuit qui effent : 
refponderunt , Nos fumus fratres minores, qui 
venimus modo de paradifo. Et quum quereret , 
Qui [unt iffi duo ceteris clariores? refponderunt, 
B. Francifeus 69. B. Antonius, jc. Ibidem, 
uidem volebat erdinem relinquere propter ma- 
irem , vi ei fhbueniret. Cui apparait Chriftus, 
icens, 


(a) Toutes ces fables font fi ablurdes qu'il faut que le 
diable ait renuerfé l'entendement , & créué les yeux 
ceux qu M adjouftent foy. 

(b) Le diable fe mocquant de la paffion de lefus Cluift, 


D 
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en pouuoit venir. Item, (a) Quelqu'vn vou- 
lant laiffer l'ordre, trouua .vn homme nud, 
niuré & crucifié: & comnie il demanda qu'il 
eftoit, le nauré refpondit (b) Iefuisainfi nauré 
our l'amour detoy. Etl'autre dit, Tu esdonc 
efus Chrift. Et lors Iefus Chrift dit, Tu me 
veux delaiffer, & retourner au monde. Voy 
les playes que j'ay endurees pour toy. Toutes 
les fois que tu es tenté du diable, & que tu 
fouffres quelque chofe en ta chair , regarde ces 
playes, & tout foudain tu feras confolé. A 
donc le fufdit retourna en l'ordre. Item , Quel- 
u'vn vouloit laiffer l'ordre, & pour cefle cau- 
. fe, fon compagnon fe meit à pleurer amere- 
| ment. Duquelíainà François receuoit les lar- 
mes en vn vaiffeau, & les offroit à la vierge 
Marie, luy fuppliant qu'elle exauçaft les prie- . 
- res dudit frere qui pleuroit ainfi. Ceque l'au- 
tre voyant, demeura en l'ordre. Item, Quel- 
que autre voulant fortir , fut raui en efprit, & 
veit vne grande proceffion de perfonnes qui al- 
loyent deux à deux, &c. Et comme il deman- 
doit qui eftoyent ces perfonnes : ils refpondirent, 
Nous fommes freres mineurs , qui fommes tout 
à cefte heure deícendus de Paradis. Puis com- 
me il demandoit, Qui font ces deux-là entre les 
autres, plus eminents, & plus refplendiffans 
que tous ? Onrefpondit, C'eft S. François & S. 
. Anthoine, &c. Item , Quelqu'vn vouloit laifler 
| l’ordre, &retourneraumonde, pour fubuenir 
aux neceffitez de fa mere. Auquel (c) Iefus 
Zr I Chriit 
' mefle. ici quelque verité parmi fes: menfonges. 
^. (c) Ce kfus Chrift duquel tu abufgs ainfi fins propos, 


; &enfais comme le macquereau de tes rüffiennages t: 
| fera vn jour fentir à qui tu te prensa 


des: ES in fine, feilicet tempore Amtichri 
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dicens, Non amas me plus quàm matrem? Ipfa 
dedit tibi lac , Ego pro te ef[udi Jengninew meum: 
hoc mater tua non fecit. Qui amat. patrem 


 anatrein , C9 c. 


UC Folio 105. | 


Is die Iudicii apparebunt fratres cum fines 
à fs, ba- 
bebunt fratres quam pluris figmata. Ibidem., 
Demon per os cuju[dam mulieris à Lucifero in- 


formatus , emidam D. Baribolomeo corem 40. 


resbyteris multa À magna de B. Francifci fanc- 
vitate dixit. Ibidem, B. Framcifeus furgens de 
oratione , venit ed fratres turbatiffimus, Dicens, 
Ego vellem quód ifium babitum nen inuenil]em : 
Dominus entm ob: reuelauit quód de ordine meo 
exibit Antichriftus, &y fecta ejus. Sed à Maffeo 
confortatus Francifcus , vidit « iam vifionem , quod 
per fratres fuos comuertetur totus mundus, Cg 
uod tamtkm mali erunt de ordine Antichrifts. 
dHbidem , Quidam B.Francifcum interreçauit quis 
erdo effet melior : refpoudit, Nallus Do magis 
| | ] place 


(a) Ce feront les fletriffures de leurs eonfciences caate- 
rizees qui appasoifítront: car les liures feront ouuerts. 

(b) Ne fommes-nous pas aujourd'huy en ce temps-là que ” 
nous leur voyons porter à tous la marque de la befle Ro- 


mame ‘ 
(c) Comme le diable fe feruit d'Eue pour deseuoic À- 


- 
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Chrift. apparut, difant, Ne m'aimes-tu point 
plus que tà mere ? Elle t'a donné la mammel- * 
e: & moy, j'ay pour toy efpandu mon fang. 
Ta mere n'a point fait cela. Quiconque aime 
fon pere & fa mere plus que moy,il n’eft plus 

digne de venir apres moy. | 


Fueillet 103. 


Au jour du jugement les freres apparoiftront 
(a) auec leurs fligmates. Et fur la fin dy mon- 
de, (b) afcauoir au temps del Antechrift , plu- 
fieurs freres porteront des ftigmates. Item, Le 
diable informé par Lucifer dit par la bouche 
(c) d'vne femme à vn certain feigneur Barthe- 
' lemi , quarante preftres prefens, beaucoup de 
chofes & grandes de la faincteté de fain&t Fran- 
qois. Item, S. Frangois fe leuant tout foudain 

efes oraifüns , veint aux freres eftant fort crou- 
blé en fon efprit, difant, (d) Ie voudroye n'a- 
uoir jamais treuué ceft habit: car le Seigneur 
m'a reuelé (e) que de mon ordre fortira l'An- 
techrift & fa fe&e. Mais S. Francois eftant re- 
conforté par frere Maílé, veit vne autre vi- 
fion, afcauoir que.par fes freres tout le mon- 
de feroit conuerti, & que les mauuais feule- 
ment feroyent de l'ordre de l'Antechrift. I- 
tem, Quelqu'vn interroga S. Frangois, aíca- 
uoir-mon quel ordre eftoit le meilleur: auquel 
S. Francois refpondit nul ordre n'eft tant ag- 

Í |^ I3 t grea- 


dam, il fe fert aujourd'huy de cefte femme pour abufer les 

mmes, .. 

(d) C'a donc efté tok, fedu&eur, & tu difois tantoft 
que c'a efté Iefus Chrift. ' 

(e) L'experience montre que cela eft vray. Le diable me 
fe peut tant difimuler , qu'il ne fe decele par fois. 
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placet quàm meus. Iidem , Papa Vrhanus quiu- 
tus jurauerat deffruere ordinem uofirum ,. paulè 
pofl obiit. Papa Bonifacius oftauus bullas snnu- 
ngras fieri fecit omnes. eju[dem tenoris ,| vt de 
fratribus minoribus fieret. ficut de templariis, ut 
erdo nofler deffrueretur totus vnd die: antequam 
ipfas mitteret , captus fuit, bulle comballe, & 
Papa iufeliciter obiit. Multi alii Prelati t$ Car- 
dinales ad deffructionem ordimis attendentes , ma- 
lo fine difce[ferunt. — Ibidem , Petrus epifcopus 
Rodouenfis per B. Francifcum primo ab. inferno 
— diberatus, Écundd er pœniteutsam reducius ad 

vitam. corporis , mof viginti dies de bac vita mi- 
granit. Ibidem, Rex Caflelle prope mortem ba- 
bitus, ordinis a|Jumptiene à damnatiene «terza 
eff liberatus. | 


Folio 104. 


Hiorentinns quidam perfequutus eff moffrum 
ordiuem : 69 ae babet penam v[que ad diem 
judicii , vt duo mallei femper epus percutiant 
eapns. m 20 


Folio 105. mE ) 
| Quidam defiderabat Deo féraire: Chriffus an- 


tem, qui libenter audit preces bominum , appa- 
| ruit 


2) 9 que ceuf efté va grand bien pour la Chref- 
"tienté : . v uL 
(b) L'iniquité de cefte fee de perdition n'eft pas en- 

core accomplie, | | 
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eable à Dieu que le mien. Item, le Pape 

rbain V. auoit juré qu'il deftruiroit noftre 
ordre, mais peu apres il mourut. Le Pape Bo- 
niface huitieme feit faire innumerables bulles 
toutes d'vne mefme teneur & argument, alca- 
uoir qu'on feift des freres mineurs (a) comme 
on a fait des templiers, & que tout noftre or- 
dre fuft deftruit en vn jour. Mais deuant qu'il 
enuoyaft lefdites bulles, il fut pris, & les bul- 
les brulees, & ledit Pape mourut malheureu- 
fement. Plufieurs autres prelats & Cardinaux 
saccordans (b) à la ruine de noftre ordre, fei- 
rent mauuaile fin. Item, Pierre Euefque de 
Rhodes, premierement fut deliuré d'enfer ; par 
. les merites de S. Frangois:& fecondement(c) . 
par penitence retourna en vie: & vingt jours 
apres partit de ce monde. Item, Le Roy de 

aftille pres de fa mort, ayant pris l’habit de 
noftre ordre fut deliuré de la damnation eter- 
nelle. 


* 


Fueillet 104. 


Vn certain Florentin perfequuta noftre or- 
dre: (d) & eft puni de cefte peine juíqu'au 
jour du jugement :afcaudir, que deux marteaux 
luy martellent continuellement la tefte. 


. Fueillet 105. 


Quelqu'vn defiroit feruir à Dieu: & Iefus 
Chrift, qui tres-volontiers eícoute les prieres 
3 es 


(c) M fanta volontiers d'enfer én purgatoire poür la 


foire. . ] 
(d; Quelque moine a efté en enfer pour le veoir. 
J 


^ 


f 


* a1 
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suit ei s babitu fratrum minorum , dicent , Qui- 
ennque int vul: fequi, taliter mibi ferutat: &g 
boc dicfo euannit, | Sed ille munquam viderat fra- 
irem minorem, C9 facius eft. Ciflereienfis. Sed 
pofiea quum videret. femel duos. minores, factus 
eff frater minor. Qui Francifci regulam non [er- 
tant, posa buntuutur eterna: qui vero regulam 
fernant , vita eterna munerantur. Ibidem ,Vuas 
demon aliis aflutior , dixit, Iftos fratres induce- 
mus ad viuendum lautó , ÊS delicatè , ut poflimns 
rontra eos babere vicloriam , ÈS c. Quod cognofcehs 
B. Francifcus , obflupuit de tanta aftutia dems- 
“um, C9 multum contriflatus, vix verbum dedit 
multis diebus. Ibidem, B. Francifcus dicebat, . 
qid Deus fibi reuelauerat , quod ordinem [unm 
ad pœnitentian mundo dederat. centum annos, 
ficat arcam Noe. — Ibidem, Diabolus loquems cui- 
dam Baron: de tertio ordine B. Francis exiffen- 
d, Ordo B. Fraucifei licet adbuc fit paruninus, 
famen multiplicabitur : nos autem demones, prout 
poterimus , refiflemus eis, boc autem nobis reue- 
latum eff; quód eos impedire non poterimus vfque 
4d aunos Auticbrifli : 2une redibit uobis poteflas , 


^ 


(a) Ciapaux enflez , voulez-vous dire que le Fils de Dieu 
ait veftu ce manteau d'äbomination, & qu'il fe foit defgui- 

. fé en joueur de farces. ; 
. (b) Ergo tout Je monde eft damné, excepté les Corde- 


liess. . 


o ——— 
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des gens de bien, luy apparut en habit (a) de 
frere mineur, difant, Quiconque me veut fuy- 
ure, qu'il me ferue en cefte forte : & dilant ces 
paroles, s’efuanouit. Mais le fufdit n'auoit ja- 
mais veu de frere mineur, & pour ce fut fait 
de l'ordre de Cifteaux. Dont apres quelque 
temps, voyant vn jour deux freres mineurs, 
fe feit de leur ordre. Item, (b) Ceux qui ne 
gardent point la regie de S. François, font pu- 
nis de peine eternelle: mais ceux qui gardent 
la regle, font remunerez de la vie eternelle. 
Item, Vn diable plus fin que les autres, dit, 
Nous induirons ces freres à viure delicieufz- 
ment, afi que nous puiflions auoir vi&oire 
contre eux, &c. Ce que S. François cognoif- 
fant , futeftonné grandement de ceíte aftuce des 
diables, & pourtánt vne de trifteffe pour 
cela, à grande peine peut-il dire vn feul mot 
de plufreurs jours. Item, S. Francois difoit que 
Dieu luy auoit reuelé qu'il auoit donné lon 
ordre au monde, (c) pour l'induire à penitence, 
ar l’efpace decent ans , comme l'arche de Noé. 
tem, Vn diable parlant vn certain Baron qui 
eftoit des trois ordres de S. François, difoit, 
Combien que l’ôrdre deS. François foitencore 
petit, neantmoins il fe multipliera grandement : 
& nous autres diables nous leur refifterons tant: 
que nous pourrons: mais cela nous eft reuelé 
que nous ne leur pourrons nuire jufqu’au temps 
e PAntechrift, & lors nous ferons reftablis 
en noftre puiffance , (d) x nous ruinerons tout: 
4 e 
(c) 11 femble qu'il veuille dire qu'il feroit donc neces- 
faire que tous les hommes fuffent moincs.. 
(d) Ce T'rophete-ci des Cordeliers, combien que il foit 
pere de meníonge , oferoit bien ici dire vray :cat il ne faut 


douter que cefte feéte abominable ne foit jertee. à 1ettang 
efeu. * 


NM 
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Go omaia fubuertemus. Hac demon. Iidem, 
adam frater domefiicus dixit fratri Egidio, F. 
idi , noua bona dico tibi. F. Egidius, Dic. Et 

ipfe inquit , Hac mocte ego fui ductus ad inferuum, 
. " nullum fratrem ordinis nofiri ibi inneni. Ref- 
pondit F. Egidius , clamans 69 dicens , Bene z15s 
 eredo ,. C9 FR Aun fuit raptus in fe,fÿc. Ibidem, 
- Malum fratrem mortuum. demones ad infernum 
dacebant: B, Francifcus videns, dixit, Ducste 
eum ad me, ego nolo quód ad saferuum 1m babitu 
meo ducatur : €9 remoto caputio ab babitu, de- 
mones ip[um ad snferuum deduxerunt. à Hanc vi- 
Jtonem vidit quidam frater: (9 quum ad fe re- 
disffet, videt predium fratrem defunciuin, Gg 
caputium à [uo babitu remotum: ES fic certifica- 
245 €f] de damnatione 1ilius fratris. Ibidem, Dia- 
bolus quendam inobedientem fratrem , cum corpore 
C9 anima coram omnibus fratribus ad infernum 
pertanit. — Ibidem, Quidam frater vidit vilionem 
banc ,Omnes fencts ad altare majus coram corpore 
Dominico in. altari. genn flecebant : fequebantur 

— Asagel: pulcherrimas catbedras deferentes , quas im 
Uridella dicii altaris flatuerunt : deinde vidit 
Cériflum C9 matrem ,C9c. Poft B. Francifcum, 
cum [uis fratribus. . Poft ipfo$. ducebantur duo 
fratres caputium ante faciem , Cy manus. poft ter- 
gun 


ios 


* 


hj 
(a) Notez qu'entre ces caphars celuy qui a fongé le 
mieux, eft le plus grand prophete : car ils tiennent leurs 
fonges pour oracles , & leurs phreneáes pour chofes zduenues. 
tb) Voila la charité de S. François, qui craignoit que les 
diables & les damnez ne fuffent efpouuantez d'vn habit fi 
fot & fi eftrange. ] 


DES CORDELIERS. 201 


le diable dit ces chofes. Item, Vn frere do- 
meftique dit à F. Gilles, je te veuil dire de 
bonnes nouuelles : cefte nuit (a) j'ay efté mené 
en enfer, & làje n'ay trouué aucun frere de 
noftre ordre. F. Gilles refpondit en. s'efícriant , 
V eritablement je te croy bien, .Et comme 
dit cela par trois fois, il fut tout foudain raui 
en foy-mefme, &c. Item, Lesdiables empor- 
toyent aux enfers vn frere de mauwaifc vie, 
mais S. François voyant cela leur dit, Amenez 

. le moy, (b) je ne vueil point qu'il foit mené 
en enfer ayant mon habit. Donc fon cápeluchon 

. eftant ofté de fon habit, les diables emporte- 
rent ledit frere en enfer. Quelqu'vn des frerts 
veit cefte vifion, & eftant reuenu à foy, vcit 
que le frere fufdit eftoit mort, & fon capelu- 


cela (c) que ledit frere eftoit damné. Item, Le 
diable deuant toute l'affemblee des freres cm- 
orta én corps & en ame vm frere defobeiflant. 
tem, Vndes freres veit cefte vifion. fd) Tous 
les Sainéts eftoyent à genoux autour du grand 
autel deuant le corps de noftre Seigneur: . Et 
voici venir des Anges qui apportoyent de fort 
. belles chaires, & les ordnnnerent tout à l'en- 
tour dudit autel. Peu apres il veit Iefus Chrift 
& fa mere, &c. Apres, fainét François auec 
fes freres : apres toute cefte compagnie eftoyent 
menez deux freres qui auoyenc leur capeluchon 
deuant leur face, & leurs mains liees derricre 
| Is le 
(e) Que deuiendra ce qu'il a dit ci deffus, que tous ceux 
ceft «:dre feroyent fauuez fans exception? Page 138. 
(dj ll luy fembte que Dieu, Chrift & les Sainéts foyent 


petis naquets qu'ils font allér & trotter ou ils veblènt: & 
defcendre & remontez comme finges. 


eme 


chon hors de fon habit: dont il fut certain par. 


’ 
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gum ligatas habentes. quos feguebantur duo muli 


magni libris onerati, Chriftus &5 B.Wirgo fe ad 


fedendum ante altare in illis cathedris prepareris Dj 


pofuerunt. B. Francifcus facta reuerentia 
ËS matri , ad dexterani fe pofuit : illi duo captsus. 
ducebantur ad Chriftum. Qui dixit beato Fran 
eifco, Francifce | ifti fuerunt de ordine 140, judi- 
cium exerce de eis. Et. B. Francifcus coram 
omnibus primum snterroganit, qui fuerat cuftos , 
cifcus iterum interroganit, Quid Jibi vuolunt sfti 
hóri? Refpondit, Fuerunt mei. Et B. Francifcus 
mquit, Fecifis quod ifii libri fuadebant ?  Refpon- 
dit quod non. Et B. Francifcus inquit , Tw pro- 
prietarins fuifti babens bos libros , quia contra. 
regulam babuifti, nec id quod Deus mandauit im 
eis, perfecifii. Er ego, inquit. B. Francifeus , 
ex parte Dei Patris ÈS Domin noftri Iefu Chri- 
fti Fili ejus, &y 8. fancti, €. B. Virginis, €g 
zótius cæleftis curie , C9 mea, te maledico, €9«. 
Ed fzatim terra fe sperme  ipfumique fratrem cum. 
libris't$ mulis deglatiendo, ad infernum tranf- 
mif. Et fic fecit per ovama ctrca alium fratrega. 
deciorem. "Tusc omues [ancis cum [umma deuotio- 
we ceperunt clamare , Te Deum laudamus, &9«. 


Hi 


(a) Si les commandemens de Dieu font en iceux , pour 
quoy n'eft-il licite de les auoir ? 1 s'enfuit donc que la. 


brifto. 


Cuius ordinis fuerit : re[pondit quód (si. B. Fran-, 
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Ie dos. Apres eux fuyuoyent deux rhulets char- 
ez de liures. Iefus Chrift & la vierge Marie 
e veinrent feoir en ces fieges qui leur eftoyent 

preparez deuant le grand autel. S. Francois 

ayant fait la reuerence à Iefus Chrift & à fa : 

. mere, fe meit au cofté droit: & ces deux cap- 

tifs furent amenez à Iefus Chrift, lequel dit à 

fain& François, François, ceux-ci ont efté de 

ton ordre, fay office de juge enuers eux. Lors 
fain& François deuant toute l'affemblee inter-: 
roga le premier (quiauoit eíté portier) dequel 
ordre il auoit efté. Il refpondit, De celuy de- 

S- Frangois. Secondement, S. Francois l'inter- 

roga que vouloyent dire tous ces liures. Il ref- 

pondit, Ils ont efté miens. Et S. François luy 
demanda, As tu fait ce que tes liures te con- 
feilloyent. Il rcfponditque non. EtS. François 
luy dit, Ayant ces liures à toy, tu en as cfié 
proprietaire : pour ce, d'autant que tu lesauois 
tiens contre la regle, & que tu n'as point exc- 

uuté ce que Dieu te (a) commandoit par eux, 

Le fain& François, de l'autorité de Dieu le Pc- 

re, de noître Seigneur Iefus Chrift fon Fils, du 

— S. Efprit, de la vierge Marie, de toute la cour 

celefte, & finalement de ma part, te maudi, 

&c. Et foudain la terre s'ouurit, & engloact 

ledit frere auec fes liures & les mulets. Il feit 

apres le femblable enucrs l'autre frere qui auoit 
efté ledeur. Aiors tous les fain&ts auec vne 
rande deuotion commencerent. à chanter , Te 

Deum laudamus, &c. 


I 6 Là 
regie de S. François eft inftitaec contre les commande- 


mens de Dien. Mais leur raifon ett, qu'il ne falloit ricn 
lue.oune ladite regle, car le. diab;e le voulait. 
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Ibidem, 


Frater quidam raptus plorabat fortiffime. Fr a- 
tres dixerunt , Expecletnus donec. reuertatur. ad 
fe. Qui affriclus. obedientia, dixit fe vidiffe in - 
celo quatuor fratres per B. Francifcum mandato 
“Chriffs qudicari , quorum vnus. babebat poft fe 
vnam [almam maguam librorum : alter im dorfo 
babitum pulcherrimum , tertius poft. [e bomines , 
C9 mulieres , C9 pueros: quartus erat pauper, 
modicus C9 defpeus. | Primum interrogauit, 
Cujus ordinis, t quid fin libri volunt? Refpon- 
dit, Tui ordinis, y libros babeo ad fludendum. 
In fumma, bic etiam ad infernum detraditur , 

uia fuit proprietarius ,C9 c. Secundum , vt mol- - 
dins ve[litum , etiam ad infernum detrudit, Ter 
tium interrogauit , quare bomines, mulieres, G9 
preri eum fequerentur. — Refpondit ,.quàd in cu- 
riis eos junanerat pro ets aduocando. Et B. Fran- 
cifcus, Minor non debet effe aduocatus | quia, 
Non htigent , dicit regula : [ed debent ejfe im 

|. €ella, 


'(a) Si ce n'eftoyent leurs fonges & vifons, comment 
jouerdyent-ils leurs rolles * Les abus ne font-ils pas fi 
lourds & euidens que les afnes y mordroyent ? 

(b) Entre les œuures de charité la fainéte Efcriture loue 
celles.ci' comme les. principales , de defendre la vefue & 


^ 





. 


DES CORDELIERS  ' zo 


^M e. 


Là mefmes. 


(a) Vn frere eftant raui , pleuroitamerement, 


.& les autres difoyent entre eux, Attendons 


jufques à tant qu'il.reuienne à foy. Donc le 
frere fufdit eftant adjuré par l'obeiffance qu'il 
deuoit à l'ordre, dit qu'il auoit veu au ciel, 
quatre freres que S. Francois auoit Jugez ‘par 
le commandement de Iefus Chrift : 'defquels 
Pvn auoit auprés de foy vne grande bale de li- 


' ures. Le fecond auoit en fon dos vn fort bel 


Ca 


babit. Le troifieme auoit apres foy plufieurs 
hommes, femmes, & petis enfans: le quatrie- 
me eftoit poure, chetif, & mefprifé. DoncS. 
François interroga le premier, de quel ordre 
il eftoit, & que vouloyent dire ces liures.. Il 
refpondit que il eftoit de l'ordre de S. Fran- 
cois , & qu'il auoit eu' ces liures la pour eftu- 
dier. Enfomme, ce mefme eft abyfmé aux en- 
fers pource qu'il a efté proprieture de ces li- 
ures contre la regle, &c. Le fecond auffi fut 
condamné, pource qu'il eftoit veftu trop de- 


licieufement. Apres cela il interroga le troifie- 


me, pourquoy les hommes, les femmes, & 
les peris enfans le fuyuoyent. Et il refpondit, 
qu’il les auoit aidez autrefois au parlement, 
plaidant pour eux. Lors S. Francois dit, Vn 
frere mineur ne doit point eftre ib aduocat: 
car la regle dit que les freres ne doyuent point 
plaider entre eux : mais que la vocation eft d’ef- 

7 tre 


lorphelin, & prendre leur caufe en main, & les gatentir 
d'oppreffion: mais la regle S. François ne porte pas qu'on 
ferue à fon prochain. lugez donc maintenant pour quelie 
on la doit tenir, -  - , 


4 * 


e 


| 
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eella,&9 plorare. amnos (uos in amaritudine : buie 
Qg im infernum detruifit. Quartus. frater inter- 
rogatu: an eflet frater minor, audacter dixit 
quod fic: quem B. Francifcu, amplexavatur, di- 
cens , Tu feruafli regulam : intra in gaudium. 
Domini tui. | 


E Folio 106. 


Chriffus dixit Fratri Conrado, In ordine tno: 
Junt aliqui qui feruant regulam voluntate C5. ef- 
fectu, t» 113 flatim volant ad vitam eternam.. 
Alii voluntate , fed non effeciu ÈS 115 purgabun- 
fur. iu vero nec fic, nec fic ,. de quibus non 
Jiz fibi cure , quia nec mibi eft dicit Dorsnus. 
Quia [criptum eff, Amen amen dico vobis , nefcio. 
vos. Îbidem, Quidam Frater mortuus. apparuit 
Fratri Bonafini, qui dixit, Bene venia: p ,ba- 
buifli pauorem 1n tno fine? refpondit, Habus ,Co- 
agnam penam, fed B. Pater nofter Francifcus: 
me defen st, (9 ecce ducit me ad paradifum: 
"Venio enim de purgatorio. Er quum vellet F. 
Bonafsnis plus fibi loqui | dixit ; Noli me bic. 
' tencere 


M 


* 


ta) Voire: car el'c porte qu’on doit viure de la fübftams 
ec deue aux vrais poures ,, fans trauailler ne feruir am. 
geme humain, ains ieuwiement faire la chattemitte, 


- 


———— ————— —— 
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tre en leurs chambrettes , & là pleurer en tou- 
te amertume leurs ans paíTez. Parquoy , ilen- 
uoya aufli ce troifieme en enfer. Finalement le 
quatrieme eftant interrogué s'il eftoit frere mi- 
neur ou non, il refpondit hardiment qu'ouy: 
Donc fain& François embraflant ce quatrieme- 
ci, luy dit, Sans faute (a)tu as gárdé la regle: 
entre donc. maintenant. au lieu de repos, en 
la joye de ton Seigneur. , 


Fueiilet 106. 


Iefus Chrift dit à F. Conrad, En ton ordre 
font quelques vns qui gardent la regle (b) de 
volonté & d'effet: & ceux-la s'enuolent incon- 
tinent à la vie eternelle. Les autres la gardent 
de volonté & non pas de fait, ceux-la feront 
chaftiez & purgez Les derniers , ne la gardent. 
ni en vne forte ni en l'autre. Pour cefte caufe 


* ne te foucie d'eux aucunement: car áufli je 


n'en ay aucun foin (dit le Seigneur) d'autant 
qu'il eft efcrit, Amen amen dico vobis , Nefcio 
vos. Item, Vn des freres etant mort, appa- 
rut à frere Bonafinis: lequel luy dit, Sois le 
bien venu mon fils: as-tu efté laifi de frayeur 
fur ta fin? Il refpondit, Ouy : & qui pluseft, 
j'ay fouffert vne grande peine:mais noître be- 
poift pere fain& François m'a defendu: & le 
' voici qui me mene en paradis: car je vien de 
urgatoire. Et comme le frere Donafinis vou- 
oit parler dauantage à fon fibi , l'autre luy dit, | 
i ie 


(b) Voila comment ces monftres pour obfcurcir 1a grace 
de lefus Chrift,. qui cft la feule caufe de noftre falut, 
exaltent; ainfi les merites des hommes, leur attribuaps 


puiffance de fauuer.. 


L 


| 
v 


- videbam. | Deinde dixi 
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senere plus, quia cum B. Francifco vado ig para- 


difum. 
Hide. 2 


Gardianns Parifienfis cuidam morituro manda- 


ait duo. Primum, vt flatim iret im peradifum. . 


Alterum , vt poft mortem quam cittus ad fe re- 


à werteretur , t9. diceret fibi quot anima. in. ipfius 


fratris egre[fu , de mundo exiui[Jent , C9? quot in 
paradijum , 9 in puede , C9 in infernum 
iremt. Poft tres dies gloriofus rediit ad Gardia- 
pum , t9 interrogatns de mora, refpondit fe pur- 
gatum in purgatorio. Et interrogatus. de cama ,, 
refpondit , Quia ego fciens bene cantare, quando 
alii fratres non bene cantabant , aliqualiter eos de- 
t. fcias fera bene quinque 


millia animarum mecum. difce|Jerunt , de quibus 


vna iuit ad paradifum , tres ad purgatorium , de 
quibui ego fut vna relique ad infernum de[cende- 
vunt. lbidem, Aims frater qui mon inchnauerat 

€: 


Li » 
(a) O vous qui lifez ces chofes, jugez fans affection (1 


ees moines-ci ne font pas vrais Epicuriens & Lucianiques,. 
qui font leurs rifees de Dieu, de lefus Chrift, de la Vier- 
ge & des fain&s: qui font leurs pafe-temps de la vie & 
mort eternelle : qui font du ciel comme te leurs cloiftres: 

ui foulent aux pieds la parolle de Dieu & le fang de 
luit, & font des loix à leur pofte pleines de fingerics & 
fuperftitions vaines & dammables. Et cependant ils font 
tenus pour les pilliers de la Chreftienté. 

(b) Voila les gros pechez des Coideliers: mais il ne pat- 
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|. "Ne meretien point ici d'auantage , car jem'en 
vay auec fain&t François en paradis. 


- 


- Là mefmes. 


| Le Gardien de Paris (a) manda deux chofes 
à vn certain perfonnage qui fe mouroit. La 
premiere afcauoir qu'il s'en allaft tout inconti- 
nent en paradis: la fcconde , qu'apres fa mort, 
il reueint à luy le pluftoft qu'il pourroit, & 
u'il luy. dit combien d'ames feroyent forties 
de ce monde à fa mort: d'auantage , combien 
il en feroit allé en paradis, en purgatoire, & 
en cüfer. Trois jours apres le fufdit perfonna- 
ge retourna tqut glorieux vers le Gardien: & 
eftant interrogué de fa longue demeure , il 
refpondit qu’il auoit eflé purgé en purgatoire. 
Et comme le Gardien l'interroguoit de la cau- 
fe, il dit, Pource que je me mocquoye accu- 
nemcnt de ceux qui ne chantoyent pas fort 
bien: d'autant que je chantoye mieux. Apres 
ces paroles il adjoufta, Scachez que bien 5000 
ames {ont parties de ce móndeauec moy, d'en- 
tre lefquelles vne eft allee droit en paradis, 
trois en purgatoire, deíquelles j'en fuis vne : 
& le refte eft abyfmé en enfer. Item, Vn au- 
tre frere (b) qui ne s'eftoit point incliné au 
"E Glo- 
le point des Sodomites qui font fi drus femez entr'eux, | 
. des Ortanites, paillards, adultercs , effeminez:, forceurs de 
filles & de femmes , yurongnes , oifcux , orgueillcux, hat 
neux, menteurs, feduéteurs, infideles, affionteurs, hypo- 
crites, traiftres , cfpions, larrons, & telles: gens de bien 
dont cefte fe&te execrable eft compofee: car telles chofes 
re font pas vices entre eux, pourneu qu'elles ne viennent 
à cognoiffance, & n'y a nul mal, pourueu que la regle S. 
François foit pardee eftroitement. 
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Je ad Gloria Patri, talem in purgatorio. powane 
períolmit. Stabat [uper vnam altsffimam colum- 
sam CS arcilffimam , in medio mari, &j centies 
1M die, C9 centies in nocle incliuabat fe , vfquequo: 
ssclinationes oimilfas per(olueret : ES dixit, quód 
galis inclinatio erat fibi poeno[a , quia femper putas 
bas fe cafurum im profundum maris. , 


Folio 107. 
B. Virgo apparuit cuidam cum beato Petro. t9 


multis fandlis, dicens, Imus Amiocbiam pro ani- 
ma cujyu[dam fratris tui ordinis, quam cras prope 
boram diei tertiam de corpore egredientem ‘au 
memus. Hujufmodi multe omitto. Ibidem, D. 
Vloginus Cardinalis , defnde Pontifex factus ,prt- 
wilegium dedit de [Mgmatibus fame Francifci. 
Fratrem. Enecardum predicatorem conira [gne 
14 dicentem compefcuit. Idem , Quidam tbeologie 
magifler de AMamania venit ad B. Franci[eum., 
(9 petebat ordinem. Francifcus valde gauifus , C9 
En direns ei, ait, Tu es facerdos in æteruum, 
e. 


Folio. 


(a) La bonne Vierge a eu beaucoup d'affaires pour les 
moines, s'ils difent vray ;* mais ifs la payent en blafphe-. 
mes, qui eft vné pretieuíe recompenfe. 

(b) Qui ne voit que ce Francois a efté vn brigand, en- 
tant qu'il rauit à Iefus Chrift l'office de Sacrifieateur eter- 


* 


"e 
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Gloria Patri, endura cefte peine en purgatoi- 
re. Il eftoit debout fur vne grande colomne & 
fort eftroite , aflife au milieu de la mer: là cent 
fois le jour & cent fois la nuit il s'inclinoit , & 
demeura là autant de temps qu'il payaft toutes 
les inchnations oubliees: afleurant que cefte 
peine eftoit fort griefue, d'autant qu'il auoit 
frayeur de tomber chafque fois en: la mer. 


Feuillet 107. . 


(a) La vierge Marie auec fain& Pierre & plu- 
fieurs Sain&s, apparut à quelque perfonnage, 
-difant , Nous en allons en Antioche pour l'ame 
de quelque frere qui eft de ton ordre, laquel- 
le demain enuiron la troifieme heure du jour, 
ainfi qu'elle fottira du corps, nous receurons. 
Item, Monfeigneur Vloginus Cardinal (qui de- 

uis fut fait Pape) donna priuilege touchant 
es ftigmates de fain&t François. ll reprint. & 

unit frere Euecard prefcheur, qui auoit par- 

é contre les ftigmates. Item, Quelque doc- 
teur en theologie, d'Alemaigne, veint à fain& 
François, le priant qu'il fuft admis en fon or- 
dre, de quoy fain& Fränçoiseftant grandement 
efiouy, de beniffant , luy dit, (b) T'u es facri- 
ficateur eternellement, &c. 


F euil- 


' -nel, que Dieu de fà propre bouche (Pfe. 110. Heb. 5. & 
7.) attribue à luy feul: lity rauit, di-je, pour cn reueftir 
quelque fuperftitieux idolatre: qui eft vn blafpheme exe- 
ctable : car fi ainfi eftoit, il n'y auroit ne propiciation ,, 
ne reconeaiation enuers Dieu pour noüs, a 


vw 


' 
, 


212 LALCORAN 


Folie 110. 


Mirum quid fanctus Francifcus , etiam babuit. 


precurforem ficut Chriftus. Nam ante conuerfio- 
wem [uam quidam frequenter. per Affifium cur- 
rens , dicebat falutando populum ,im bunc modum, 
Pax C9 bonum, pax Cg bonum. De quo creds- 
tum eft. firmiter , quód ficut Iob. Beptifla Cbrif- 
tum prenuntians , Chrifto incipiente pradicare 
defecit; $2,690. Ibidem, Francifcus fatetur fe 
imperituu fermone :. fed. folio fequenti fcribitur 
uature dono faiffe facundiffimns, € per diuerfas 
regiones enangeltzabat ardenter, Domine coope- 
tante, Cg. fermonem confirmante fequentibus fignis: 


demonia ejecit : transhguratus ficut. Chrifins ap 
gus. 


Folio 112. 


^ Hirundines magnis garritibus perfirepentes, 
B. Francifcus alloquebatur , dicens , Sorores 
mee birundines, jam tempus eft wt loquar ego: 
ce[fate dos, donec fermo Domini compleatur. 


.o0 , Satim 


(a) Comme fi ce n'eftoit pas vn meffager fait à la pofle 
de ce fedu&eur, qu'il énuoya lors que Ic ‘diable entra en 
luy pour infc&er le monde de fa fauffe do&rine. —. 

(b) Ces cagots n'ont nulle honte de fe contredire , d'au- 
tant qu'ils eftiment qu'il leur eft licite de dire & faire 
tout ce qu'ils veulent, fans eftre fujets à reprehenfon: 


LI 


2. mesh = 
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Fueillet 110. 


C'eft vne chofe efmerueillable que S. Fran- 
ois ait eu auff bien (a) fon precuríeur, que 
efus Chrift. Car deuant fa conuerfion quel- 
u'vn courant fouuentesfois par la ville d' Affi- 
e, difoit en ces termes, Pax & bonum, pax 

& bonum. Dont on a creu pour certain, que 
tout ainfi comme fainct Iehan Baptifte annon- 
cant Iefus Chrift , eft mort lors que Iefus Chrift 
commença à prefcher: auffile fufdit perfon- 
nage ne fut' plus veu depuis que fain@ François 
‘commença à prefcher, &c. Item, Sain@ Fran- 
çois (b) confeflequ'il eftoit ignorant en parole: 
mais au feuillet fuyuant , il eft efcrit qu'il.auoit 
ce don de nature d’eftre fort facond , & mefme 
qu'il euangelizoit d'vne grande ardeur & ve- 
hemence d'efprit, leSeigneur en diuerfes con- 
trees ouurant auec luy , & confirmant fa paro- 
le par les fignes fuyuans: afcauoir ; qu'il jet- 
toit les diables hors des corps, & qu'il a efté 
transfiguré comme Iefus Chrift. 


Fueillet 112: 


S. François parloitainfiaux harondelles , qui 
par leur caquet menoyent vn trop grand bruit. 
(c) Mes fœurs les harondelles, il eft mainte- 
nant temps que je parle: arreftez-vous je vous 
prie, tant que le fermon foit acheué. Et tout 


fou- 
e:pendant on. voit l'inconftance de leur fain& efprit, c'e& 
à dire de Satan, qui fe ruine de foy-mefme. 
(c) Ie ne m'esbahi plus fi fes fücceffeurs font fi grans 
criars & fi importuns, puis qu'il cftoit dt la parenté des 
harondelles. 





\ 
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Statim tacueruut ,| ommes ffepore repleti. 


^oLupum, vocat fratrem. Juum. Nam. lupum 
rabiofum qui multos in ciuitate lejerat ,figuo cru- 


eis fanamit : Gy dixit, Frater lupe , tu: debes mi- 


bi promittere quód nunquam. vis rapax effe, fed 


ciues debent te nutrire.. Es lupus fignum euïdens: 
snclinato capite dediz quod. promsttebas illa facere. 


Et beatus Francifcus , Da mibi fidem: 69 exten- 
dit maxuum pro fide recipienda. Tunc lupus le- 
xauit pedem anterierem dextrum, C9! blande la 


fuir in manus B. Fraucifct. Tux B. Francifcus : 


dixit, Frater lupe , precipio tibi in uomine Do- 
, omini lefu Chrifli ,- ut venas modo mecum. Er 
iuit, Coc. Omnes cites, 69 multeres miraban- 
tur. Pofiea concionabatur : deinde dixit populo, 
Frater lupus qui coram adflat | promifit: fidem 
evobis , ÊT pacem, fi tamem vos promittatis ei- 
dem omisi die dare expen[as: ÈS pro fratre lapo 

s ego 


- 


(a) I ne parla jamais plus veritablement * car vn tel 
loup gris, plus cruel plus cauteleux , plus ennemi du 
genre umain, n'a efté veu depuis luy au monde : qu'ainfi 
oit, voyez combien il a deuoré d'ames & mené cn per- 
dition : voyez comment il a diffipé le troupeau de Icfus 
Chrift: voyez quels louueteaux il a introduits en là 
Chreftienté , qui acheuent de perdre & deftruire l'Eglife 
de. Dieu, fi cherement rachetec du fang de lefus Cluiit, . 


- 


LI 
e. aW dA UR OUR A ma In Slssniillll 


TTA LEEL 


DULL 
Are 4e. — 





et Li fao promet par. signes quilne fereib plus de mal 


apesonne, pourvi quon eut sov. de le nourrrr . 


Jj 


À 


—— 
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foudain elles fe teurent: qui ne fut fans gran- 
de admiration d'vn chacun. 


Là mefmes. 
Il appeloit le loup (a) fon frere: car il gue- 


. rit vn loup enragé qui en auoit bleffé plufieurs 


en l2 ville, & fafant le figne de la croix, luy 
difoit, Mon frere le loup, tu medois promet- 
tre que tu ne feras jamais ainfi rauiffant com- 
me tu as efté, & pour cela ceux de la ville te 


SA 


nourriront. (b) Ce que le loup indlinant la . 
tefte euidemment , promit accomplir. D'auan- , 


tage S. Frangois luy dit, (c) Donne-moy la 


. foy: ce difant, fainct François luy eftendit fa 


main, pour le receuoir, & le loup leuant fa 
pate droite , la meit doucement entre les mains 
de fain& François. Alors fainét François luy 
dit, Mon frere le loup, je te commande au 
Nom de: noftre Seigneur lefus Chrift, que tu 


viennes maintenant auec moy. (d) Ce que feit , 


le loup, &c. De quoy tous les habitans de la 
ville tant hommes que femmes s'efmerueille- 


rent grandement. Apres cela fain& François - 


veint prefcher , & dit au peuple, Mon frere 
1e loup qui eft ici prefent deuant vous tous, 
vous a promis fa foy , & paix ,fi de voftre cofté 
vous luy promettez que-chafque jour vous luy 
donnerez fes defpens: & de ma part (e) je 
o. refpon 
(b) Si ceci eft, vr il ne faut douter que ce loup n 
fuít le diable. uL . 1 d 
. (c) Notez que les loups ont vne foy. 
. (d) Ne voyez-vous pas maintenant que c'eftoit vn for- 
cier & enchanteur * | 
(e) Le fils ne powuoit à moins que de refpondre pour 


+ 


. Je pere. 


1 
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ego fidejnbeo. Tunc omues. prom ferum. At S. 


Francifcus coram eis dixit lupo, Et £u frater lu- 

pe promittis pacium feruare, Cgc. Et lupus fe 
sngeniculans, ge[Hbus fe feruaturum pactaoffendit. 
Item, iterum leuauit pedem dextrum ,69c. Tunc 
omnes clamabant ad fdera. Lupus vixit duos | 
axnos nemincin ledens , ofliatim vicum querens, 
fRit.curialiter enutritus : C9 mirum, quód wun- 
quam aliquis canis latrabat contra eum. Ibidem, 
Francifeo predicante , mulier cymbalum pulfabat. 
Francifcus qu[fiz cam facere, C9 noluit. Tunc 
dixit Francifcus, Tolle, tolle diabole quod tunm 
er. Statim capta eft muliér mifera, Gg! in aerem 
euata, amplius nom eff vifa. 


, 


Folie 113. 


Dun ad [cbolas fantti Spiritus fe comuertiffet , 
tam e[ficaciter e] locutus, quod omnes credebant 
Spiritum. fanctum eum pleniffimè repleuilfe domo 
hngue 69 Jcientie falutaris. Ibidem, Quidam 
Epifcopus predicans , landamit B. Francifcum, 
allegans de eo verfum , Non fecit taliter omus na- 
sions. Poff predicationem dixit ad eum bea- 

. to uL. - 14/7) 

(a) 11 ne chaut au diable qu’il face pour paruenir à fes 
attentes. l , 


(b) Ils cognoiffoyent peut eftre mieux que les hommes 
«qui il cftoit. Mais c'cit inerueille qu'il ne Juy bailla 
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refpon paur frere le loup. Lors tous promi- 
rent d'ainfi le faire. Et 5. Francois dit au loup 
en la prefence d’vn chacun. Et toy mon frere 
e loup, tu promets aufli de ton cofté que tu 
deras ta promefle, &c. Donc le leup (a) 
fe mettant à genoux promit par geftes qu'il 
garder fongueufement ce qu’il auoit Promis. 
tem ; derechef le loup leua fon pied droit, 
&c. Et chacun fe print à crier à haute voix. | 
"Qe loup vefcut deux ans fans faire aucun mal 
‘à perfonne, demandant d'huis en huis fa nour- 
riture: & auoit bouche à Cour. Mais c'eft vne 
. chofe efmerucillablé que jamais (b) chien aucun 
n'abboya apres luy. Îtem , Comme fain& Fran- 
çois prefchoit, vne femme fonnoit vne clo- 
Chette: comme S. François luy commanda de 
fe taire, elle n'en voulut rien faire. Alors S. 
François dit, (c) Diable ofte ofte d'ici ce qui 
«ft à toy. Et foudain la poure miferable Tut 
æfleuee en l'air & emportee, & depuis ne fut 
yeue. 


Fueillet 115. 


"Sain& François alla vne fois aux efcoles du 
S. Efprit, où il parla d'vne fi merueilleufe.ef- 
"ficace, que chacun penfoit que le S. Efprit 
l'eut remply des dons de langues, & de la fcien- 
ce défalut. Item, Vn Euefque prefchant, 
loua S.François , alleguant de luy ce vers, Non 
fecit taliter omni nationi. Il n'a fait chofe fem- 
| K -— blable 
auf vn habit de frere mineur, afin qu'il eut efté fauu£, 
:- (c) Quelle charité en ce S. Pere, de ne faire non plus- 
le conte .des ames Que d'vne piece de chair, & auoir pi- 
tié de vn loup entagé , & non d'vne ceature fonce à 


J'image de Dieu 


Ll 


- 
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æus Franeifcus , inclinatus ad pedes ejut, Domine 
. Epifcope, In veritate dico vobis qudd nallus mi- 
bi fecit vnquam tantum. bonorem in boc. (eculo., 
quantum vos feciffis mibi bodie. Ibidem, Pul- 
&bra cujufdam mulier folicitanit faucium. Fran- 
sifcum : ipfe veró swudum [e pofuit [uper carbones, 
dicens ,. Hic eft lecius meus concumbe mecum. 
Tusc mulier anfugit. Idem alia muliere facium. 
Jhbidem , lta docebat Francifcus , quód non bomo, 
fed. Angelus videbatur. Ibiden, B. Francifcus 
babitus vt. perfectus zelaetor animeram ad ivftar 
anagiftri fummi Gbrifis, 


Folio 114. 


Franci[cus felntat aues, C9 vocat. fratres, 9 
jubet audire verbum Domini. Tunc aues mira- 
bili modo geflientes, cœperunt extendere colla, 
aperire roffra C9 in ipfum attente refpicere. Poft 
predicationem Francifcus iuit per medium illarum. 
Tunc dedit eis bsentiam , C9 volarum cum magwo 

cla- 


(a) Ne veiftes-vous jamais deux afnes s'entregratter? 

(b) Tu reçois aujourd'huy la recompenfe de ton orgueil, 
comme feit ce fuperbe Herode, qui permit que les Ty- 
riens luy donaffent «efe louange qu'il parloit comme Dieu, 
- & non comme homme, AG. 12. . 


» 
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blable enuers aucune nation. Et apres le fer - 


mon , fain& François s'enclinant à fes pieds, 
luy dit, (a) Domine Epifcope, je vous 4 fans 
^faute, que jamais perfonne ne me feit tant 
d'honneur en ce monde, que vous m’auez fait 
. aujourd'huy. Item, V ne fort belle femme de 

uelque perfonnage folicita impudiquement 
ain& Frangois lequel oyant fes attraits impu- 
diques , fe meit tout nud fur des charbons, dj- 
fant, Voici mon lid, couche-toy auec moy. 
Et alors la.femme s’enfuit Le mefme a efté 
fait d'vne autre femme. Item, S. Francois en- 
feignoit de telle forte (b) qu'il fembloit eftre 
vn Ange, & non pas vn homme. Item, S. Fran- 
çois a efté eftimé parfait zelateur (c) des a- 
mes à limitation du grand Maiftre Ieíus 


à À 


Fucillet 114 


S. Francois faluoit les oifeaux , parloit a eux, 
& les appelloit fes freres, (d) leur comman- 


dant d'ouir la parole de Dieu. Lefquels oyans . 


parler S. François s’efiouifloyent d'vne façon 
- merueilleufe, allongeans le col, entr'ouurans 
le bec: & le regardoyent fort attentiuement. 
. Apres le fermon , S. François pafla par le mi- 
lieu d'entr'eux, leur permettant qu'ils s'en al- 
— laffent. Et lors s’enuoloyent tous, menans vn 
grand bruit: & fe diuiferent en quatre bandes 

K 2 . felon 


(c) Tefinoin celle$ qu'il a maintenant donnces au diable 
*n par don. - 

) I fe monftroit en cela bien phrenetique, adreffant 
ja parole de falut à des creatures infenfibles : bien teme- 
aire en ce qu'il la jettoit fans difcretion, & fans Yoca- 
tion à-la volee; qui efoit fe mocquer d'icelle, 
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clamore , diuife ad quatuor partes mundi ; fig 
-ficantes Francifci regulam: iu omnem teram di- 
 «ulgandam. 


D. Folio 117. 
“Fratres quidam rogati qui fen :refponderumt, 
Sumus viri powitentiales, Nondum | emim ordo 
eorum dicebatur Religio. — Ibidem, Quande alius 


alium turbaffet verbo vel opere , cogebat alterum 
“UE pedem [unm [uper ejus o5 pomeres, i 


- 


Folio 118 . 

In quibus libris voluit Francifens fratres [uos 
findere? certà nón 1n libris Ziriflozelis &y philofo- 
phorum : won Galeni ÊS medicorum: non ‘Tual- 
dii, t9 -Pzolemei, 69e. Non in libris legum &9 
decretalium. (Suprà contrarium ponitur.) Sed 
in quo? Meditando , orando , CS'«. " Volebat eos 
tentim [cire Chriflium , qui (vt Paslus ait) pn 
. | "€ 


(4) Comme on fe fait à eroire que les chofes difene 


telle chanfon qu'on veut: auffi eft-it aifé d'interpreter les - 


. geftes des beftes en tel fens qu'on veut: car elles n'ont 
garde de dire que non. | 
(b) Qui figni&e en ceft endroit fuperftition & fcrupüle 
de coníciénce. V 
— (c) C'eft vne barbarie par trop efirange de ne porter 
autre bonnéur a l'image de Dieu imprimee en lhom- 
mt. ] 


w 


* 
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felon les quatre parties du monde, (a) comme 

s'ils euffent voulu dire que la regle de S. Fran- 

. Cois feroit renommee & femee par toute la 
terre. ; | - 


Fueillet 1 17. 


Quelqu'vn interrogant certains freres , qu’ils’ 
eftoyent: ils refpondirent, Nous fommes gens 
de penitence. Car leur ordre n'auoit point en» 
core ce nom (b) de Religion. Item, Quand 

uelqu'vn des freres auoit fait quelque. deitout- 

ier à vn autre, foit en parlant trop haut, ou 

par quelque autre fait , il contraignoit ledit fre- 

. re (auquel il anoit fit empefchement) (c) de 
mettre le pied fur fa bouche. ' 


Fueillet 118. : 


En quels liurés S. Frangois a-il voulu que 
fes freres! eftudiaffent » Certainement (d) ce n'a 
point efté aux liüres d'Ariítote , rie des autres 
philofophes: ni de Galieri, ni des autres me- 

decins. Ce n'a point efté en Cicero , nien Pto- 
lomee, &c. Ce n'a efté aux liures des Loix, 

ni aux (e) Decretales. Mais donc, en quels 

Hures? C’a efté.en meditant & priapt, &c. Il 

vouloit qu'ils ne fceuffent.autre chofe que Ie- 

fus Chrift , (£) lequel (comme dit S. Paul) nous 

8. a 


(d) Comme fi les fciences & les liures, qui font dons 
de Dieu, eftoyent mauwais de foy,.& non pluftoft aides 
pour paruenir à la cognoiffance de Dieu, à ceux qui en 
vfent bien. - , 

(e) Frere "Agnelus grand fuppoft de la fa&ion Eranciíca- 
ne, fent cigieffus an contraire, page 142. — » 

(f) Cela ER bien de fain& Paul mais allegué par feinti- 
fe, & fans entendre a quel propos. 


--— ———————— — ——— 
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ef? nobis fapientia, Êoc. Item, F. Philippinus 
Longus im labis ab -Angelo talus fuit calculo 
3psilo , v£ Îfaias. bidem , Francifeus dixit , 
ventura ef} tribulatio, qua libri ad nibilum vti- 
des in. fenefiris Cy latebris proticientur. — Ibidem, 
B. Francifcus poft mortem [uam , quendam fratrem. 
Jindio nimis inteutum , apparens réprebendit, ES 
J*[fiz vg fInderet siam bumilitatir, Kg fimplici- 
$4215. . 


Folio 119. 
De Apoflolicis fratribus B. Francifci didum; 


In omnem terram exiust C96. Ibidem, B. Fran- 
cifcus mandauit cuidam fratri mobili quód nudus. 
predicarez.  Refpondit frater | Pater, quid ca 
Boc babebo? Refpondit S. Francifcus, Securo te 

uod babebis vitam aæternam. "Tum ile cun. 
fumma alacritate nudus abiuit. | 


- Quidam frater mortuus venit ad celum, EE 


ANS. 


(a) Ceux qui ont quelque marqne de verole au vifage, 
difent que c'eft vn coup receu à la guerre : mais ce bon 
frere philofophe va plus haut , l'attribuant à l'Ange. 

(b) Cefte prophetie a efté en partie vraye : car il eft 
aduenu telle barbarie depuis ce montre , que toutes bon- 
nes fciences ont efté enfeuelies. 

(c) Voyla comme en la perfonne de ceftuy-la il a. cone 


damné tous ceux qui eftudient.. 
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a efté fait toute perfection de fapience, &c. 
Item, F. Philippin le long, fut touché (a)fur 
les leures par vn Ange d'vn caillou tout rou- 
e, comme fut Ifaie. Item, S. François difoit 
(5) qu'il aduiendroit quelque fois vne telle 
playe, qu'on jetteroit cà & là dans les armoi- 
res & cachettes, tous les liures, comme n’ef- 
tans plus vtiles à aucune Chofe. 1tem, S. Fran- 
Gois ápres fa mort apparut à vn certain frere 
qui eftoit trop addonné à l'eítade:(c) & le re- 
prenant luy commanda d'eftudier en la voye: 
d'humilité & de fimplicité. * 


Fueillet 119: 


Ces paroles du Pfalmifte ont efté dites des 
freres (d? Apoftoliqnes de S. François, In om- 
nem terram exiuit fogmus eorum, & in fines 
erbis terræ verba eorum. Item, S. Francois. 
manda à quelque frere de. noble parentage 

wil prefchaft tout nud. Et le fr. refpondit, 

ater, qu'auray-je pour cela ? S. François luy 
dit, Ie t'affeure que par cela (e) tu acquerras 
la vie eternelle. Et alors ledit frere auec vne 
grande alaigreffe s'en alla prefcher.. 


Fueillet 120. 


- Wn frere eftant mort veint heurter (f)à Ix 
- K 4 por- 


(d) Et des Apoftres de Iefus Chrift, quoy? — 

(e) Si pour aller vne fois nud , comme vn infenfé on. 
Na la vie eternelle: qu'ont eu les gymnofophiftes qui en 
fayfoyent eftat? 

(f) Ne font-ils pas de Paradis comme de leurs con- 
uents? & quel fentiment jugeriez vous qu'ils ayent du 
royaume des cieux, à ouir leurs propos? Ne font-ce pas 
des mocqueurs? 


374 : YALCORAN , 
Sans. Tune dixit portinarius , Tu qui est. Rof- 
pondit, Ego [mm frater minor. Et ille, Expecta, 
fuquit, v dicam S. Francifco. Quem videns 
Francifcus cum vniuerfis-fuis fratribus , gc. dixit 
portinario , Pernuttas eum ingredi , quia ex fra- 
tribus meis eff: B. autem. Francifci fligimata lu- 
cebant (ficut flercus in laterna.) /iw£ quinque 
elle pulcberrime totum celum. ilufirantes.. 1- 
. idem, In [ylua snuitanerunt latroues vt eos ad 
penitentiam: portarent, dicentes, Fratres latro- 
wes comedite nobifcuin ,. quia fratres [wius: Gg 
«ounerierunb eos.. MEM 2E | 
| / 


22e. ' ,Felió 123. 

v: Medien ferrum. ignitum per tempora B. Frau- 
efc immifit propter infirmitatem oculorum: ÈS 
won eff lefns. Ibidem, Quidam frater- cbirogra- 
phum fu» [anguine feriptwna dedit diabolo , w£ 
initterez fibi mulierem: fed meritis milJarun fac- 
zum eft quód diabolus mifit. [chedulam cadere , 
in fizsxum indulgentié. Ibidem, B. Francifcus -. 
gentabatur de winliere 'habenda. Tunc currit ad 
ninem , C9 fecit fibi uxorem , 69 filios de mi» 


ac, Cc. 


Folio 

(a) Ou pluftoft comme vn efron en vne lanterne. 

(b) O qu'ils difoyent bien. Car fut il jamais de pires 
voleurs que ces grilats , qui non feulement fe ferment le 
royaume des cieux, mais aufi empefchent ceux qui y veu- 
lent entrer? | | 

- (c) O qu'il eftoit fain& , d'auoiz rencontré vn chirurgies. 
expert. 
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porte de Paradis. Lors le portier luy deman-. 
da, Qui estu? Le frere refpondit, Ie fuis fr. 
mineur. Lors le portier luy dit, Atten que je 
- Paye dit à S. François. Alors S. François & 
toute fa compagnie, voyant ledit fr. dit au por- 
tier, Laiffe l'entrer, car il eft de mes freres. : 
Et les ftigmates dudit.S. François reluifoyeng 
- . (a) comme cinq belles eftoilles , qui efclairoyent 
tout le ciel. Item, Quelques freres rencontrans 
des voleurs en vn bois, les inuiterent de man- 
er auec eux, afin que par ce moyen ils les 
peuflent attirer à penitence. Etleur difoyent 
en cefte forte, Freres voleurs , beuuons & 
mangeons enfemble, (b) car nous fommes fre- 
. res. Et ainfi ils conuertirent leídits voleurs. 


Fueillet 122. 


Vn medecin perca d’vm cautere les témpes 
de S. Frangois pour le guerir du mal des ieux: 
(c) & en ce il ne le bleffa aucunement. Itém, 
-Vn frere feit au diable vn obligé figné de fon 
fang , pour jouir d'vne [femme qu'il defiroit: 
mais par les mérites des Meffes (d) (qu'on chan- 
ta pour ledit frere) le diable laiffa choir l'obli- 
gé , en tefmoignage que Dieu luy pardonnoit. 

tem , S. Francois (e) fut tenté de prendre 
femme, & lors il s'engourut tout nud au fni- 
lieu de la neige fe (f£) faifant vne.femme & des 
enfans de neige, -&c. . ' 

| E Ks  Feuil- 

d) Qui croira le diable foi | fe pa : 
side Qr anoye T laquelle E " PSN Le pere pour 
tromper le monde? - , 
oC Notez qu'il appelle l'ordonnance de Dieu tenta. 

f) Se pouuoit-il mi ieu , qui 
aci vi Bele ue ny de Die qu er du 


LS 


- 
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Folio 129. 


Laudat admodum numerofitatem librorume 
quos fecerunt Francifcan. Suprà ab ipfo deo. 


fuo Francifco condemnatus eft vfus librorum :: - 


Ergo omnes libri Francifcanorum funt ex dia- 
bolo. ibidem, Frater Trifufius dixit ad quen- 
dam, Ego volo fide jubere pro te, ES ex cba-- 
vitate pro $uis peccatis intercedere ad Dominum. . 
Jbidem , Quicunque vult effe fr. minor , non de-. 
ber babere mifi duas tumicas , ficut regula fibi. 
concedit , 6g. cbordam: (9 femeralia : &S qui ue» 
ce[fitate. coguntar., calciamenta... 


. Beutsms eff, eui non remanet fibi aliquid, reds 
dens que. junt Cejaris Caefari : À que Dai, 
Dee. . E | t. 


. Elio 14H . 


B. Franmcifews imierrogatus am placeret. fib 


' qud literati recepti in ordinem ,. findio [acree. 


cripturæ iutenderent., refpondit, Mibi quidem. 


placet, dum tamen exemplo Chriffi (qui magis. 


orale. 


(a) Auentnous vn. autre plege ennérs Dien que: Tefuss 
Chrift? Et en quel autre nom Dieu nous remet-il nos. 


dettes... - n 
(b) Comme Anabaptille qu'il ef££,. il. condamne: la. pro 


9. 
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Fueillet 129. 


L'autbeur de ces sonformitez raconte & loue 
grandement le grand nombre de liures lelquels 
. nt elté compofez par les Cordeliers. Et ici us 
Pufage des liures a eflé condamné de leur dieu 
fainét Frauçois : ergo tous les liures des Cordeliers 
font da diable. Item , F. Trifufe difoit vn jour 

a quelqu'vn, Ie te veux pleger enuers Dieu 

au nom de charité, & prier le Seiyneur pour 
tes pechez. Item, Quiconque veut eftre frere 
mineur,il ne doit auoir que deux robbes (ainfi 
que la reigle le permet) vne corde, & vn 
brayer: & fi la neceffité contraint, on pourra 
auoir vne chaufleute telle qu'il a efté declaré 
ei defTus. | 


Fueillet 139: 


Bien-heureux eft & fain& celuy , (b) auquel’ 
il ne demeure rien, rendant à Celar ce qui eft. 
à Cefar,.&: à Dieu, ce qui eft à Dieu. 


| Fueillet I41. * 


On demanda à S. François fi cela luy eftoit 
apreable que les gens de lettres receus en forr 
ordre , eftudiaffent aux fain@es Lettres. Il ref- 
pondit que ouy , (o ourueu que cela fe feift 
 l'exémple de Iefus Chsift (duquel on lit qu’il: 
a plus vacqué à prier qu'à lire). & que la lec- 

2. .6- … ture. 


prieté des biens: & cependant allegne le paffage par le. 
quel lefus Chrift l'a approuuee. Mais ud feticz-bous à c 
ces aueugles qui n'ont ne jugement nc difcretion ? . 


(c) Ci deus il a-damné & Jiures & eftudes, 
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era[fe legitur , quàm legiffe) orationis ffudizm: 
pon onittant. . Suprà fecus fonat. 

Folio 142. | 


6 Fater Rogerius nolebat flare nifi.per menfem. 

im vno loco: ÈS qmando fibi placebat Rare 18 ali 
so loco, [latim recedebat inde, dicens, Non ba: 
mus bic maufionem, fedin.cela 


|  Fehior4z , . 

- Francifcus: stolmio dici Magifler me peccarevi- 
deretur contra Exangelrum. . | | 
Fôlio 14% 


Quum B. Francifcus rediret de fantto: Iacobo, 
e[fetque infirmus , ÈS cuperet quandam. comedere : 
auiculam . [latim Angelus Domini in fpecie cu- 
jpfdam Equitis apparuit, fibique vnam autculam 
portautt bene paratam ,. dicens , Accipe ferue Dei, . 

uod tili mittit Dominus: de qua quum. come- 

wi[ez Jamturefl. Ibidem, Fraucifcus fontem. a- 
ue.muiauit in "vinum in Marchia. . Item, Im. 

eremitorio S. Erbani figno crucis aquam. conuer- 
sit in vinum optimum. Item, Agetum in vinum : 

commatauit. Ajuam de petra bibendain oratione 
fia -cuidam., eujus. vectabatur efello , £n monti- 
» , ^s s. 


- 
+ 


(a) 3l fiuedire quit effoit f fórt à feirer, que nul me- 
mpouuoit compatirauecluy , & cependant il fait de vice- 


vertu. — | 
(h) Ouy , mais il ne fe feint poiat de-fe faire adorer: 

eomme Dieu, fe difamt eftre Dieu. O quelle humilité — 
(s) Comment celuy qui m'a fon pars enu tous les: 
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sure ne les deftournaft point de l'eftude do 
raifon.. . 
Feuillet'142- 

Frere Roger ne voulut jamais demeurer (à) - 
jus d'vn mois en vn lieu. Et fi quelque lieu 
uv eftoit agreable, foudaim il en deflogeoit, 

dilant , Nous n'auons point ici de.demeure per- 


manente,. mais au cie 
Feuillet 143: 4 


^ S, François ne vouloit point eftre appelé (b) 
Maiftre de peur de pecher contre P'Éuangile. - 


Feuillet 147. 


Ainf que S. François (c) sretournoit” de S. . 
Tàques ; eftant malade, & defirant manger de 
uelque petit oileau: incontinent vn Ange de: 
ieu luy apparut en figure de quelque Cheua- - 
lier, & kay: prefenta.vn etit" oifeau bien ac- 
couftré, difant, Régoy feruiteur de Dieu,ce - 
ue le Seigneur t'enuoye: & foudain apres qu'ib 
eut mangé de ceft oifeau , il fut gueri. Item, 
S. François (d) changea la Marche vne foh- 
taine d'eau en-vin. Item, En Phermitaige S. 
Vrbain il conuertit l’eau en tres-bon vin, fai- 
fant feulement le figne de la croix. Item, Il" 
_ changea du vinaigre en vin. Item, Il feit four-- 
- dre par des. prieres de peau d'vn rocher pour 
ts -7 vn 


fairfts fe demet-il jufques 1à , que dé daigner aller en p&* 
lerinage pour vifiter les reliques d'vn qui luy e& infe» 
, . (d) Qui le voudra croire, pour vn mixacle.que Jefus ^ 
Quifra fait, 9, Françoissen aut fait fix. 


- 


/ 
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Pus produxit. -Bacalam [usum in terram de fet 
snfigendo, de. mane. inuenit. creuille im arborem 


2 pulcherrimam , que vise bodie femper virens 


cum foliit perfeuerat, ulta bíc omitto. For- 
inicis mandauit ut abftederent. — Ranis filentinm 
imperauit, Onem inffraxit, quid balatum emit- 
tebat, ÈS genu flechebat ante altare. beate Virgi- 
pis. fimo, quem wemo tenere poterat, dixit ,. 
Frater afine, [la in quiete, ÈS mitte me predi- 
care populo, Statim afiwus capnt pres iuter cru | 
ra fus, t9c. Plura alia miran e dit Deus: | 
B. Francifco sn natatilibus Q9 valatsitbas .— : 


- 


Bio 14 


^. Cnidam. porc que -agniculum occiderat pa 
sedie swaium , B. Francifcus maledixit: me vllus 
_somederet eq ea, bomo vel beflia: ÈS [latim in- 


eps infirmari: ES per-triduum angufiiata dolo- 
sib, wortsg wulli fast efca fameltgo.- Tideri. 
u 20. 07 s AMT 


- 


(2) Ce font tous a&tés dé forcier ; ear d'appeller miras . 
ele tont ce qui fe fait fans vosation & fans certaine fin : 
à n'y a point de raifon. 

(b) il ne luy fuffifoit pas d'efze idolatre, fans faire idoe 
Jatrer les beftes brutes. tos 

(c) Y eut-il voirement jamais vn plus grand afne en tous- 
te l'Arcadie ,.ne plus peznicieng qus,ce maiftre afne gris. 


- 
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en homme, fur l’afne duquel il eftoit monté. 
Fichant le foir en terre vn bafton qu'il por. 
toit, on le trouua le lendemain eftre creu en. 
vn fort bel arbre: lequel on voit encore au- 

jourd'huy eftant tousjours verd de feuilles. Je: 
Jaiffe ici beaucoup de cbofes.. 1l commanda (a) aux. 
formis de fe retirer. Il feittaire les grenouilles. 

Il apprit tellement vne brebis, qu'elle befloit. 
& (b) s'agénouilloit deuant l'autel de la vierge 

Marie. ÍÍ dit à vncertain aíne que nul ne pou- 

uoit tenir, (c) Mon frere l'aíne, tien toy tout 
coy , &.me laiffe prefcher. Alors tout inconti- 

nent l'afne meit fa tefte entre fes jambes, &c.. 
Dieu a monftré à S. François beaucoup d'au- 
tres merueilles, tant és poiflons qu'és où 
feaux.. | , 


Feuillet.148.. 


. Vne trüye ayant tué vn petit agneau qui: 
eítoit pay ceite nuit-là ,.S. François maudit » 
difant, Nul homme ne beíte ne puifTe. manger : 
de toy: &- (d) incontinent elle cbmmenga à; 
eftre malade: & ayant efté vexee de douleurs. 
_Fefpace de trois jours, elle mourut , fans que: 
nul en vouluft mànger, quelque affamé qu'il: 
fuit. Item, Les beftes alangouries & maladiues: 
qui eftoyent enroufees de. (e), la.laueure des. 
ftigma-- 


pére grand dé tous-ces autres afses grifars, embeguinez,, 
- dnt l'engence infe&e tout le monde. 

(d) Ne vous difois-te pas que c'eftoit vn forcier? Car les: 
Sorciers ne font-ils pas eftat de tuer les beftes, & les ren-. . 

alangouries ‘ to 

(e) Les marefchaux en font bien arant da brouet où 
*9n a cuit les tripes: car ils en gueiillent le farcin & autres 
maladies des cheuauz, 


^ 
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. Animalia merbida afperfa letra. [gnatupt Bh 
Fraycifei , illicà funt fanats. fHigmatum? B 


Polio 149 . , 


Francifcus Petro. mortuo. miracula. facienti , 
dixit, F. Petre, tu [emper fuifli mibi obediens 
ix vita, velo vt fis € nunc poft mortem.  Qua- 
re, vt fratres bic im quiete permaneant , mando 

. tibi per veram ÈS fanctam obedientiam , quód de 

cetero nullum fignum. miraculerum factas. Qui 
: poftea nullum amplius -fipsum fecit. . Perpende 
quefo er) prudens  Lecfor , qualis. meritis 
spud Chrifium uerit gleriofus Francifcus, cujus. 
imperio parent defancis, &9e.  Gapilli Francifci 
immi[fi muro , fratturam redintegrant. Vngues 
Francifci tentationem propellunt.  Sputo puellam 

sHuminat. Lotara mannum , C9 pedum morts 

grosima vinificat. Cicada oce dies cum eo [etit 
in loco S. Maries €9 demum vocata, femper ca- 
put ejus voleuit , ac deinde licentiatà: receffit. 
Philomela 'per. totam. diem alternatim cum Bea» 
t0 Frameifco, cantante. cantauit. — Sicut Ade Deo 
mon parenti omsis creatura rebellis extitit : fic Be 

Erancifco omnia precepta Diuina implenti, crean 
tara cunis famnlata et: omnia Den: Juice 
» 


Ed 


-&y TT a merfié'enuers tay plus que tous hommes d'eftre ” 
. enuoyé au feu eternel en la derniere journee ; car il na» 
goint cu-d'ennemi plus mortel. - 


. 
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figmates de Sain& François, guerifloyent in- 
continent. | 


 Fueillet 149. 


Il dit à frere Pierre qui faifoit force miracles- 
apres fa mort, Frere Pierre , tu m'as tousjours: 
efté obeiffant en ta vie: je veux aufli que tu 
me.le fois apres ta mort. Parquoy , afin que les 
freres demeurent ici en repos, je te comman- 
de par la vraye & fain&e oDeiffance , que defor- 
mais tu n'ayes plus à faire nul figne ne mira- 
cle: & depuis frere Pierre ne feit aucun mi- 
racle. Regarde donc prudent LeGeur , & pen- 
fe quels ont efté les (a) merites du glorieuxS. 
François (à qui les trespaffez mefmes obeiffent) 
enuers Iefus Chrift. Les cheueux de S. Fran-- 
cois eftans mis en vne muraille rompue, font 
refermer là fente qui y, efloit. Les ongles de 


: Sain& François chaffent fes tentations. Tl refti- 


tua la veue à vne fillé par fon crachat. De Ia 
laueure de fes mains & pieds il viuifie toute 
chofe prochaine de la mort. V ne cigale démeu- 
ra huit jours auec luy au lieu de $ Marie, & 
comme S. François l'appela, elle vola fur fa: 
tefte, & de là s'en alla auec congé. Vn ross — 
fignol & S. François (b) chanterent vn jour 
entier Pvn apres l'autre. Comme toute creatu- , 
re a efté rebelle à. Adam, n'ayant point obei: . 
au commandement de Dieu: ainfi toute crea-- 
ture a efté fubmife & fujette à S. François, . 
(c) d'autant qu'il a accompli tons les comman- 
demens de Dieu. Aufli Dieu luy a aflujetti 
| -toute. 

(b) 1is difoyent volontiers leurs vefpres & vigiles. . 

(c) S'il les a tous accomplis, 11 eft parfait: que s’il eft 
te], pourquoy s’äppelle il ci apres poure pecheur, 
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Jub pedibus ejus ; Cyc. Conflituit eum fmper om- 
nia opera manuum [(uarumz ÈS ipfe merito poffit 
dicere illnd quod cantatur in. Euangelio fui fejls , 
| Omnia mibi tradita. [unt à Patre meo. Et quod 
magis cf, Domino Deo , omnia B. Erancifco €? 
parére Q9. complaccre complacnit. 


Folie 141. 


Francifcus à Chrifto y. beata Virgine impetrar 
ait [acram indulgeutiam , &9. noluir à Papa bn!- 
dem de bac imdulgentia , nec Chriflus permifit: 
eum accipere , voleus bulla facrorum fHgmatum: 
Juorum B. Francifco impre[forum iffam indnlgen- 
tam confirmari : vt diabolus afferere babuit , vt 
. dicetur, Ibidem, Quum Francifeus pro Jteao- 

ribus feruentiffimé oraret, apparuit ei Augelus , 
dicens , Chrifius 9 B. Virgo is Ecclefia expec- 
ant te cum magna multitudine Angelorum , (Sc. 

ui veniens cecidit. in faciem fuam pre timore 6$? 
reuerentia. Cbrifius dixit, Franctfee , multum 
Jollicitus es cum tuis [ociis pro falute animarum. 
Pofials ergo quod.vis pro falute abimarum: quia: 

° Pug 


(a) Depuis quand Dieu a il ofté cela à-fon Fils vnique, 
four en reparer ce diable, — — 

(b) Il ne feruira que trop de tefmoin en telles chofes ,. 
ear il y fent.de l'acqueft, . 
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toute chofe , & l'a ordonné fur toutes les œu- . 
ures de fes mains: de forte qu'à bon droit il 

- peut dire ce qu'on chante en l’Euangile de fa 
fefte, & eft vne parole de Chrift, Toutes cho- 
fes m'ont efté donnees de mon Pere. Et (qui 

‘ eft bien d'auantage) le vouloir de Dieu a efté 
(a) que toutes chofes obeiffent & compleuflent: 
à. S. Frangois. 


Fueillet 15r. 


S. Francois impetra de Iefus Chrift & de I3: 
vier arie vne fain@e indulgence, & ne: 
voulut aucune bulle du Pape pour icelle: auffi. 
Jefus Chrift ne luy permit qu'il en print, vou- 
lant confirmer & ratifier cefte indulgence par 
Ia feule bulle de fes fain@s ftigmates, lefquels- 

-il imprima en. S. François :ce que le diable(b) 
4 acertené comme nous dironsci apres.. Item;. 
Comme S. François -prioit ardemment pour: 
tous les pecheurs, vn Ange luy apparut, di-- 
fant,Iefus Chrift & la vierge Marie t'attendent: 
en l'eglife auec vne grande compagnie d’An-- 

es, &c. Alors S. François entrant en l'Egli-- 

, Cheut deffus fa face, eftant tout efprins de: 
crainte & de reuerence. Et Iefus Chrift luy 
dit, François, toy & tes compagnons eftes mer-- 
ueilleufement en peine (c) pour le falut des 
ames: demande donc ce que tu voudras pour: 
le falut d'icelles: car je t'ay ordonné pour: 
eftre (d) la lumiere des nations de la terre. A 
ces paroles S. Francois demeura tout eftendu,. 

| - com-- 

c "il y auoi ue: {se 
SU EE vs il y auoit chofe plus grande que‘la remis 


(d) Ouy bien vn flambeau & tifon d'enfer, enuoyé au: . 
monde pour tout perdre & confumer, 
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datus es in lucem gentium. Et spfe jacebat quafs- 
raptus in confpetin Deitatis. Et tandem reuer- 
fus ad cor; dixit, Sanél;ffime Pater nofter [up- 
phico ego mi er peccatur ,. quatenus facere digneris: 
banc gratiam bumano generi, quad concedas ve- 
niam «9 thdulgentiam omuibus (59 fimgulis ve- 
nientibus ad locum banc ,omnium peccatorum fuo- 
run viuer(aliter ÊS generaliter, êgc. Et fupe 
plico B. Marie matri tue, aduocate bumani ge- 
meris, quatenus pro buju[medi petitione me ad- 
juuare, C9 apud suam. pisffimam ES clemeniffi- 
mum máje[Tate sintercedere dignetur : C9 spía 
celorum bumillima 69 beatiffima inclinata preci- 
bus B. Francifci ,. latim: cœpit [upphicare Filio, 
dicens , Altifhme Deus , omnipotens ,. fapplico bu- 
militer Deitast tue ÊS intercedo ,qnatenus digne- 
iur majeffas tua [e inclinare pretibus B. Francifci 
| famuli tui. Et :p[a-Diuina majeftas fiatim loguu-— 
ta eft ,.eicens, Satis grande eft uoi petiifts, fed: 
majoribas diguus es fr. Pryncifeo , £o majora ba- 
bebis: £g ego orationem Q5 pesitionem admitto; 
Séd volo quod vadas ad meuns Vicarium , eui. dc- 
di poteflatem ligandi atqne foluendi , &9c. Cg. pe- 
Tas ab eo ex parte mea dicam indmilgentiam. 
Duodecim focii. B. Francifci im cellis. [uis bec 
eusuia-Audierunt : qui fimore perterrigi , won au. 
- EM | debaus | 


Pd 


(ay Eft-ce pas ici ce parfait qui a aecompli Ia Loy fame" 
en outre paffer vn iota? 

(b) Elle m'eft pas brigande comme toy, pour voler ceft 
office appartenant à Iefus Chrift feul, 1z.Ieh. 2. 5. Ti-. 
moth. 2. 2 . 

(c) Qui eft le fidele qui a-dit à lefus Chrift, Ie te prie 
que ta mere prie pour moy: Tandis ceítuy-ci fait -de 
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comme eftant raui deuant la majefté Diuine 
de Iefus Chrift: & finalement eftant renenu 
^ en fon fens, dit, Noftre Pere treflain@ ; je te 
Æupplie, moy miferable (a) pecheur , d'autant 
qu'il t'a pleu faire cefte grace au genre hu- 

. main, quetu pardonnes tous pechez en gene- 
ral & en particulier à toutes perfonnes qui 
' viendront en ce lieu, &c. priant auff la be- 
 noifte vierge Marie ta mere, (b) & aduocate 
du.genre humain, .qu'il luy plaife m'aider au- 
cunement en cefte demande, (c) & prier pour 
moy ta tresdebonnaire & tresmifericordieufe 
majefté. Alors la treshumble & bienheuree 
vierge ( Roine des cieux , fauorifant aux prie- 
es de S. François, -veint füpplier fon Fils, di- 
fant, Treshaut Dieu tout puiffant, je fupplie 
humblement.ta deité , & te prie qu'il plaife à 
ta majefté de fauorifer.aux prieres de S. Fran- 
is ton feruiteur. Et incontinent la majefté 
Diuine parla-en ces termes, La chofe que ta 
as demandee eft aflez grande: mais toy, frere 
François, tu es digne de-plus grandes chofes: 
cependant je recoy ta priere & ta demande, . 
mais je veux & t'enjoins que tu ailles à mon 
Vicaire, auquel jay donné puiflance de lier, 
& deflier, &c. & demande luy de ma part cefte 
indulgence fufdite. Les douze compaignons de 
S. François ont ouy ces chofes de leurs cham- 
brettes: & eftans tous efpris de crainte, n'o* 


ferent 


Iiumbie 4 ne s'ofant adreffer a Iefus Chrift de plein 

laut. ' 

. (d)Le Royaume des cieux me tombe point en quenauil- 

- les: mais il y a vn roy eternel, a fcauoir Dieu qui regne 
en fon fils lefus Chriff par la vertu. de fon $. Efprit; 

- auf fe leuera elle a l'encontre de toy au dernier jou, 
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debant is ecclefiam ivirere. Stati Cbriffus cum 
anultitudine Angelorum celum adiit. B. Fraw- 
sifcus manè fociis precepit prefata me dicerem. 
duit igitur ad D. Papam. Honorium , C9. dixit ei 
vifionem , £9 impeiramit orata , Cg c. Abennte 
Francifco, dixit Papa, O fimplicionc quà vadis? 
quid portas-tu de bujufmodi indulgemia! B. Fran- 
cifcus refpondit , Tantóm fufficit mibi verbum 
vefirum. Si opus Dei eff, spfe fuum opus babet 
manifeftare : de bujufmedi autem ego wolo aliud 
guffrumentum , fed. tantum fit charts beata. IMa- 
ia , notarius fit Ghrifius, Angeli tefles Gg. dm 
stinere Francifcus dixi? focio fuo uifionens, Frater 
Maffee , dico tibi ex parte Dei , quod iudulgesmiia 
mibi exbibita t per fummum Pontificem , Wi com 
firmata in celis. Cardinales audientes, repre- 
benderunt Papam ,quàd tantam indulgentiam de- 
dit Francifco, dicentes; Indulgentiam. beatorum 
Petri 69 Pauli ad nibilum redigitis. | Refponds 
D. Papa, Dedimus ES conceffimus eam fils: mom 
poflumus mec expedit id defiruere quod. factum 
efl. Sed quum F. Francifcus nec à Deo, pee à 

| | | apa 


La 


(a) Voyez ce finge que contrefait le Élus Chrift. 

(h) Ce Dieu de [M s'en fioit. bien au. bon fiint & 2 
fa vifion: car de fonder & ‘examiner la:chofe, fon juge- 
ment" ne s'eftendoit pas fi loin: puis il eftoit content de 
le croire, fans y aller veoir, veu que limpofture luy 
Cftoit profitable, . | 
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ferent entrer en l’Eglife. Incontenent apres 
- ces chofes, Tefus Chrift s’en retourna au ciel 
-auec vne grande compagnie d'Anges. Et $. 
Frangois commanda le lendemain à fes com- 
' pagnons (a)-de ne reueler ces chofes aucune- 
ment.. Il s'en alla donc vers lePape Honorius, ' 
& luy declarant {a vifion, (b) obtint le conte- 
nu de fa requefte, &c. Et comme S. François 
s’en alloit, le Pape luy dic, O pouure fim- 
-plet, où vas-tu? quel tefmoignage emportes- 
tu de cefte indulgence? Lors S. François ref- 
pondit: (c) Ta parole feulement me fuffit. Si 
telle chofe eft œuure de Dieu, c'eft à luy de 
Ia declarer :.& pour cefte grace je n'en veux 
aucun inftrument ne bulle: Ia vierge Marie 
m'en fera le-parchemin, Iefus Chrift le notai- 
re, & les Anges tefmoins, &c. DoncS. Fran- 
çois eftant en chemin declara cefte vifion à fon 
compagnon : Frere Mafté, je te declare de la 
part de. Dieu que l'indulgence laquelle le Pa- 
pe m'a ottroyee; eft confermee & ratifiee au 
ciel. Mais les Cardinaux remonftrerent au Pa- 
pe la trop grande indulgence qu'il auoit don- 
nee à Sain& Francois: & luy difoyent ainfi, . 
Vous annichilez l'indulgence de S. Pierre & 
de S. Paul. Et noftre maiítre le Pape refpon- 
dit. (d) Nous luy auons ottroyee & donnee: 
nous ne pouuons plus (& auffi il n'eft pas li- 
cite) retrancher, ne changer, ne deftruire ce 
qui eft fait. Mais S. Francois n'ayant eu ne de 
Dieu, 
(c) Fut-il jamais *n tel papelard ? fcanoit-il donner du 


plat de la langue, & faire de la fain&e Nitouche? Ce- 
pendant quelle eftoit fon entreprMe, finon de ce faire 


. Dieu? .- 
. (d) Quod faripii, fcripg, 
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Papa accepiffet determinatum diem, iterum, B. 
Francifcus babebab [crapulum , € eupiebat vifie- 
pem videre , £9 à Córiflo certsficari. — Quum sgi- 
£u B. Francifcus effet in. cella 13 meme lanmarto, 
-modiurso tempore quafi media noce, ecce Satan 


venit ad eum: (5 quum B. Francifcus effet 5m — 


.-Gratiene , dixit ei, Francifce, quare uvis mort 
ante tempas2 quare [Tas ad talis faciendwn ? Ne-. 7 
Jfeis tu quid dormire efl potius alimentum vite 
- eorporis t ‘Tu juuemis es, ÈS dormire eft tibi (a- 
num: £9 alias tibi dixi quód tu juuenis es, C9 
alis poteris facere positentiam de peccatis tuis. . 
Ad quid ergo offligts te? Ez B. Francifcus fpo- 
Atauit fe tunica [na ÈS femoralibus, ÊS exiuit de 
cella, Co intrauit per grofJam G9. clen[an [epens, 
. € ingre[fus eft fyluam duriffimam, G9. fpimofam, 
quid facius eft [anguinolentus. Tunc dixit ad fe, 
elius eft ineftimabiliter quód fic agnofcam pas= 
Jionem Domint nofiri lefu CbrifH, quam obtem- 
perem blanditiis. precepteris. Et flatim fuit su 
d ylua lunes magnum, Gg. in maximo gelu pn 
t t . veo e^ 


(a) Voyez que c'eft qe fait c& phrenetique, puis tour. 
nez vous vers les faifls- tant du vieil que du nouueau 
Teftament, & regardez fi vous trouuerez quelque exem: 
ple qui approche en rien, Ou conwienne aux façons de 

aire de ce monítre-ci, —, 
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Dieu, ne du Pape aucun jour, auoit en fa 
confcience vn fcrupule, & defiroit dereches 
voir quelque vifion , par laquelle Iefus Chrift 
le certifierait du jour. Donc S. François eftant 
en fa chambrette au mois de Ianuier, enuiron 
la-minuit: voicy Satan qui veint à luy , & com- 
me ledit S. Frangois eítóit en oraifon, il luy 
dit, François, pourquoy,veux-tu mourir de- 
uant le temps? pourquoy fais-tu toutes ces 
choíes? fie Ícais-tu pas que le dormir eft la 
principale nourriture de la vie & de ce corps? 
tu es jeune , & le dormir t'eft fanté. Ie tay dit 
autresfois que tu es jeune, & que tu pourras 
quelque autrefois faire penitence pour tes pe- 
chez: pourquoy donc t'affliges-tu ainfi? Alors 
S. Frangois (2) ofta fon habit & fon brayer, 
& s'enfuyant hors de fa logette, paílà par vne 
haye bien forte, & bien fermee , & entra dans 
vn buiflon tout couuert d'efpines: en forte que 
le corps du pauure S. François en fut tout en 
fang: & fe voyant ainfi accouftré, commenca 
à dire.en luy mefme, Il eft de beaucoup meil- 
leur ineftimablement , que je recognoifle & 
fente en cefte facon la paffion de noftre Sei- 
eur Iefus Chrift, que d'obeir aux appaîts 

e ce (b)trompeur. Et incontinent qu'il eut 
dit cela, vne grande lumiere apparut dans ce 
. buiffon: & en ce temps de.grande froidure (c) 
on euft veu les rofes boutonner çà & là fur 
les efpines. Et fut ouie vne compagnie innu- 


mcera- 


(b) fn barbier rait l'autre. | 

(c) Quand bien ces chofes feroyent aduenues , ce qui 
n’eft à empire: fi eft ce qu'il appert&que ç'ont eM: toutes 
ilufions de Satan ; car l'vfage des miracles de Dieu eft 
tout autre, | 


- 


, 
, 


. toires: Chrift l'a affez monftré par fon exem 
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,fofarum apparuerunt , C9. cetus Angelorum inng-- 
merabilis , qui vna voce dixerust, B. Francifce 
accede velociter : Saluator ÈS mater ejus [Tant im 
ecclefia, £9 expediam te. Tunc B. Francifcus 
vidi Je indutum vefle nona , [ed quomodo ES qua- 
Aliter , ipfe sgnorauit. — Et job via tetfa feri- 
co, qua iuit ad ecclefiam. ipfe B. Francifcus 
ccepit de rofario duodecim rofas rubras, £S duo- 
decim albas , £9 venit ad ecclefsam [latim 69 ac 
seflit ad altare, €9 pofuit ibi rofas. "Tunc vid 
. Dominum lefum Chrifinm flantem, 69. B. mo- 
irem a dextris cum magna multitadine Anyelo- 
ram. Eb B. Francifcus lofunuius efl, diem, 
Sanctiffime Pater nofler ,erdinator cel C9 terre, 
digneris ordinare propter magnam mifrricordians 


Juam , diem spam indulgentse affiflemte ad beg — 


beatiffima virgine Maria matre tua, bumani ve- 
meris aduocata. Cui Chrifins refpondit ,— Volo 
qua Jit. dies slle in qua B. Petrus fuit vinculis 

beratus , incipiendo a fecondi ve[peris illius dies, 


«o tÍ7ue ad vefperas fequentis diei, inclndéndo wo- 


em. Et quicunque. veniunt eo die comiriti y 
cenfefs, quód remi[[a Jum? eis ommia commille, 
& die Baptifmatis vfque ad. diem introitus ec- 


cle 


." (a) monftre bien qu'il ne feent jamais que c'e& de 


Dieu, de lefus. Chrift, de la vierge, ne des Anges. 
(b) L'ornement & pareure de la cour celefte confifte 
bien en d'autres chofes qu'en ces corruptibles & tranfi- 


le. 
(c) Chrift n'a point e&é moine ne fapexflitieux pour 
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merible d Anges , qui tous d'vne voix fe prine 
drent à dire, S. François hafte-toy , vien vifte- 
ment, (a) le Sauueur lcfus Chrift & {2 mere 
font en l'Eglife qui t'attendent, Lors tout fou- 


dainS. Francois fe veift reueftu d'yn habittout 


meuf: mais comment, & par qui, il n'en fait 
tien. Et le chemin par lequel il alla en l'Egli« 


fe, luy a tout couuert (b) de foye. S. 
Vis donc à A buie don. 


François yant cueilli de cebuiflon 
ve roles rouges, & douze blanches , s'en vein 


tout foudain en l'Egüie, à & e'approchant de 
es dellus. Et | 


cofté droit, accompa d'vne multitude in- 
finie d'Anges. À donc S. François parla en ces 
termes, Noflre Pere in&, qui as ordon- 


(c) commengant sux fecondes vefpres de ce 
sour-là, jufq 


approuter «es clabshderies qui fe font par les papifes a. 
matin & qu vefpre: au contraire , il a toutes telles prie- 
xes en execration, Luc 20. | 

" (d) Tu as menti: c'eft le ftyle des copiftes de Rome, & 
‘de leur Antechri$ , & non point de lefus Chrift, qui & 
fes paroles de wie, Dont il appett que tu cs faute, . 
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*elefie 8. Marie de Pertiuncula. Et B. Trag 

“cifcus ait, Saméliffime Pater nofler , qualiter fet 
quod ifiuc veniat: in [cientians ES credalitatem 

"bumani generis ?- Et. Domigas nofler ais, Francd- 

«c, bec fit, Deo fauente, ES profperanie, x 

“anxilinm prabente fua gratin. Ju tamen babes 
re Romam ad meum Vicarium quem com[T;tui , 
vui, poteflatem dedi ligandi , &y. vt spe faciat 
‘paicfiers prout ei videbstur. expedire. B. Fran- 
cifcus dixit, Qualiter credet mibi Vicarius tnus € 
"fortó non credet aibi pescators. Dominus dixit, 
"BJ! Francifte, tecum fefles aliquos: de fociis suis 
‘qui audierint , 65. rejas rabeas Gs albas, quas de 
"menfe lanuarii xollegifli in fylus in afflicisoge ES 
difciplina corporis 221. Preditia audierunt F. Pe- 
2rus Cathanai, Angelus de Reato, Rufinus Si 
pbii , frater. Maffeus:Marignam , (9c. Ez. tune 
B. Francifcus de iliis rófis quas detnlerat, accepit 
Yres rubeas , Cg. tres albas , ad bonorem. [anczif-* 
‘me Eg. indiuidne Trinitatis ‘ad laudem Dei ES — 
beate Virginis Marie. Et demnm cantus Anger 

derum infurrexit maximas., Te Deum laudamus, - 
De mauè B. Francifcus accepit fuos focios , dicen; 

eis, Eamus Romam, Cg impoait cis filentiups 


- 


^ 
6 c 


^ 


(a) Notez que toute eefle fable a efté trouuee pou* 
' ‘induire le Pape à leur ottroyer ce qu'ils vouloyent, eona- 
me s'ils cuffent eu geuelation de Dieu, Et quant aux ro- 





“ag 








S François ; GAEIUHÓOGu MOTS de jansrier, vaincu Le Diaë 
“dans un Buisson, 7 cueille 12. Roses es, et autant 


de Blanches, et; allant les porter dans l'éghseilèmwel, 


| lero œuvert de tapis de soye ! 


- 
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qu'ils efitreront en l'Eglife. de S. Marie de Por: 
&unculi. Lors S, François refpondit, Noftre 
Pere tresíain& , comment fe pourra-il faire que 
cela vienne à la cognoifiance des hommes, & 
" comment les hommes me croiront ils de ceci ?, 
& donc noftre Seigneur dit, Frangois cela fe 
fera par la faueur & aide de Dieu, qui par fa: 
grace donnera profperité & bon effet à toutes 
ces chofes. (a) Toutesfois tu iras à Rome vers 
mon Vieaire, lequel j'ay ordonné, & auquel 
j'ay donné puiffance de lier , &c.afin qu'il faca 
ublier ces chofes ainfi qu'il luy femblera bon. 
.Ors S. François dit, Et comment ton. Vicai- 
re me croira-il.? par auenture n’adjouftera-il 
aucune foy à ce que je poure pecheur luy di-: 
say. Noftre Seigneur refpondit, S. François, 
ellegue pour telinoins quelques vns de tes com- 
pagnons, qui ont. oui ces chofes, & les mei- 
ne auec toy: porte auíli les rofes rouges & 
blanches que tu as cueillies dans le buiffon au 
mois de Ianuier en l'afflidion & difcipline de 
ta chair. Ges chofes fufdites ont efté ouyes de 
frere Pierre Cathanai, Ange de Kteato, Ruffin 
Siphii, F. Maffé Marignan, &c. DontS. Fran- 
qois print desrofes qu'il auoit apportees , trois 
rouges, & trois blanches en l'honneur de la | 
treflacree & indiuiduee Trinité, en l'honneur 
de Dieu & de la benoïfte vierge Marie. Et 
lors ouit-on les Anges chanter à voix defplo- 
yee, Te Deum laudamus. Le lendemain au 
matin il affembla fes compaignons , & leur dit,. 
Allons-nous en à Rome: leur enjoignant ex- 
L 3. preíle- 


fés , ou c'eft vne ehofe fauffe , ou artificielle , ott bien vne 
illufion de Satan, ayant efficace d'erreur, 
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de bis que audierunt, Fc. Ingre(f; Romam , 
direxerunt gre[[us fuos verfus eccleñiam Latera- 
wewíem. Ibi imuemerunt Papam ,Honorinm fuc» 
ec[Jorem Innocentii Vicarii Domini noftri Iefus. 
bri. Cni B. Francifcus emma fupradicla pre. 
parte Domini retulit: €9 de bis perbibuerumt te[- 
dimion ium fratres fupradicli , Es ilis fex flores ro- 
erum fuperius notati. Er ipfe Papa Howorins. 
afpiciens :» menfe laumario rofas it& recentes, 69 
Jays acuti odoris 69. coloris, dixit, Ferd boc efÉ 
bene mirabile, 6j potius Deitatis quàm bumani. 
gatis: Eg fecimus quia verum ef] te[Hmomium eo- 
rum. Tunc Papa jafiit B. krancifco £9 féciis. 
fis dare mece[Jaria pro velle. Sequenti die vem 
B. Rraucifcur ad Papam, dicens, Digne Chrifli: 
vicarie, adimpleatis circa materiem |upradictans- 
voluntatem Regis celeflis, &y matris e NJ. CNjSS. 
oca nlo ecclefea Angelorum , fiue de Porttumcula 
eft nuncupata, cinitatis Affifinatis diocefis, Ius- 
fs. eff antem recitare. profemibns Cardinalibus. 
quid peteret, Et quum dixiffet fe petere. [mpra- 
diam indulgentiom in feflo Petri ad vinculas. 
refpondit Papa, B. Francifce, megnum efi f ; 
petis: fed pofiquam Rex celefiis Dominus lefms. 
B ChrifIng y 
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preflement de ne redeler ces chofes qu'ils a- 
uoyent ouyes, &c. Donc eftans arriuez à Ro- 
- me , prindrent leur chemin vers l'Eglife de 
Lateran, & là trouuerent le Pape Honorius, 
. fuccefleur d'Innocent, Vicaire de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift. S. François declara de la 
part de noftre Seigneur toutes-ces chofes fuf 
dites, audit Honorius: & auffi les freres fuf- 
dits porterent tefmoignage d'icelles, auec les 

fix rofes ci deffas mentionnees. Le Pape Ho- 
norius voyant au mois de Ianuier des rofes fi 
frefches &: de fi bonne odeur, & fi naiues en: . 
leur couleur, dit ainfi, Veritablement voici 
vne chofe merueilleufe, pluftoft Diuine qu'hu- 
maine, & par ceci nous cognoiflons que leur 
teímoignage eft veritable. 1.ors le Pape com- 
manda. qu’on donnaft à S. François & à fes 
"compagnons, toutes chofes D» eur feroyent. 
neceflaires felon leur volonté. Le jour fuyuant, 
S. François s'adreffa derechef au Pape, difant, 
Tresdigne Vicaire de noftre: Seigneur Iefus- 
&hriít, nous te prions touchant la matiere & 
requefte fufdite de vouloir accomplir la volon- 
té du Roy celefte , & de fa mere, de qui PE- . 
glife des Anges, ou de Portiuncula, du dio- 

cefe de la. ville d’Affife, porte le nom. Donc: 
le Pape commanda derechef à fain& François 
de reciter fa requefte en la prefence des Car- 

, dinaux: lequel ayant remonftré qu'il deman- 

doit la fufdite in ulgence pour le jour de S: 

Pierre aux Liens. Le Pape refpondit, Frere 

François, (a) tu demandes vne grande chofe: 

mais pource que le Roy du ciel noftre Seigneur 

4 c Iefus 
n Car c'eftoit defpouiller S, Pierre pour vefir Se 


- 


- 
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N 
Chriflus ad inflantiam B. Virginis matris ejus. 
tuam orationem exaudiuit , nos feribemus Epifco 
po Affifinati, Perufino, Tuderino, Spoletano, 
Fuliginati , Nucerino, 6$ Eugubino, quód con- 
uemant ad ecclefiam de Porttuncula, prima die 
Angafii, C9 potificent indulgentiam que tibi ple 
egerit. Et fic B. Francifcus cum fociis fuis , ac 
ceptis literis Pape, abierant, 6. B. Francifcus 
dixit ad epifcopos , Quis vefirum vult. dicere 69 
predicare indulgentiam? Ez spfi epicops connene- 
runt in vnum, C9 dixerunt, Nos babemus [equi 
zuam voluntatem, C9c.. Francifcus dixit, Licet 
non fim dirus» velo aliqua dicere , C9 predicare 
139 confpetin gentium iflarum, Cy aununtiabo in- 
dulgentiem i mandato regis celeflis, que fit ad 
inflantiam B. Virginis matris Cbrifti. Ez vos 


de, mamlato fummis Poxtificis anmmutiabitis vnà 


mecum. | Et B. Francifens [sean adeo be- 
nignè C9 vtiliter, quód. videretur. Angelus, ES 
non bomo carnalis. Tunc annuntiauit indulgen- 
siam, que valet à vefperis prime diei. Augufti 
víqgue ad ve[peras fecund.e diei dicli menfis, tam 
de. nocle quam » die , inclndendo nociem fut 


. 


(a) Ceci fent-il le. (tyle du.$. Eiprit & no plüftoft. dé - 


quelque chiquaneur de Rome? c'eftà dire d'enfer? 
(b) Quels Euefques! quel Concile! quelle matiere!* 


“ 


1em à 


4.9 2. 
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Tefus' Ghrift, (a) à La requefte & inftance de 
-a-wierge Marie fa mere a exaucé ton oraiíoft 
nous elcrizons à-PEuefque d'Affife, de Peru- 


— «fe, de Spolete,.de Nucere, de Fulignat, de 


Tode, d'Eugube: qu'ils s'affemblent le pre- 
mier jour d'Áouft en l'Eglife de Portiuncula: . 
-& là, qu'ils publient & denoncent telle indul- 


‘«gence qu'il te plaira. Ainf s'en alla S. Fran- 


-cois auec fes compagnons , ayant. lettres du Pa- 


| pe. Donc ledit fain& François s'adreflant aux 


-Euefques , leur dit, Qui eft-celuy de vous au- : 
tres qui veut prefcher.,& denoncer & publier 
'indulgence fufdite? (b) Lors les Euefques 
eftans tous aflemblez en vn lieu, dirent, Frere 
François , nous fuyurons ta volonté en tout & 
par tout , felon la teneur des lettres de noítre 
S. pere le Pape. S. François refpondit, (c).Si 
eft-ce que je veuil , (moy indigne) dire & pre- 


. fcher quelque chofe en la preience de tout ce 


peuple , & luy annoncer la fufdite indulgence, . 


* de la part & mandement du roy celefte , à l’in-- 


Óffànce de la benoifte Vierge mere de Iéfus- 
Chrift. Et vous auffi auec moy , la publierez 
‘de la Part & mandement de noftre Sainét Pere 
le Pipe. Dont S. Francois preícha fi gratieu- 
fement, & dit des chofes fi vtiles'au falut des 
'ames ,qu'il fembloit eftre vn Ange, non -poitt ' 
vn homme mortel, & de chair. Il publia les: 
pardons & la fuidite indulgence , .qui vaut de- 
puis tes vefpres du premiér jour d'Aouft , juf- - 
ques aux vefpres du jour fuyuant dudit mois , . 
tant de nuit que de jour, comprenant autant 
; LS: le: 
4e) Notez qu'il entendoit bien le merite du procez: -& 
eil fcuoit bien par ou il falloit gagner le .peuple.-- 


- 


= 
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diem : gmolibet awwo im perpetuum.  Audienter: 
epifcops quod dixit B. Framcifcus ,in perpetuum : ^ 

, fudignat: juni, ÈS [candalur: palli fumt, dicentes 
ancifco, Licet Papa mandauit nobis quid fe» 
qneremnr circa bec voluntatem iuant, mom tameu. 
Jue fus opmionis quid fequeremur in boc quod. 
congruum nom ef: vnde dennntiabimus indnipen-. 
tiam decem anworam. — Hoc nuntiatum eff populo: 
à fimgniis Epifcopis , quid mom deberent aliter in-. 
telligere verba Francifci quam de dectus aunis. 
Ex prefatis.ergo apparet quomodo B. Francifens : 
‘sindulgentiam prediciam j Domiso nofiro [efu.: 
Chrifto impetranit. Sed ceffo plura ftuitiflima, . 
& blafphemiis infinitis pleniffima fcribere. . 


N 


7 Foliec132. 


Veritas bujus indulgemtie probatur. . Primo, 
efHimonio aliorum , [cilices fociorum B. Francifci. 
Primi F. Maffei , à cujus ore fupradicis babuew 
runt, de quibus dicit F. Iobamues de. Aluerna. 
Secund , dari: Bernardi de quinta Valle, qui. 
Rome fuit quando Papa indulgentiam determina 
wi: 9 ipfe cum fociis fuis reddidit tefiimoniuns: 
Jummso. Pontifici , quomodo CGbrifius B. Frascifeo. 

. . - ma. 


(a) La mure des moines eff quind'on leur denne. qp 
pied d'abandon d'en prendte quatie, ; E 


i 
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lé jour que la nuit: & ce tous les ans à jamais: 
Mais les Euefques oyans que Sain& François 
auoit dit (a) à jamais , en furent indignez , mar- 
ris & fcandalizez: & dirent à Sain@ François, 
Combien que le Pâpe nous ait mandé que nous 
füyuions ta volonté touchant ces affaires ci: (i 
. æft-ce que {on opinion n’eft point que nous 
füyuions ton vouloir en ce qui n’eft pas rai- 
fonnable, Pour cefte caufe nous publierons & 
denoncerons la fufdite indulgence pour dix ans 
{eulemeut. Donc chafque Euefque en fon or- 
dre declara an uple qu'il n’euft point à en- 
tendre les es de S. Frangois, autrement 

ue pour dix ans. Il appert donc par les cho- 
is fufdires, comme S. François a impetré de 
noftre Seigneur Jefus Chrift ladite indulgence. 
Mais je me deporte d'efcrire plufieurs autres tel- 
des folites pleines d'infims blafpbeines. 


Feuillet 152. 


La verité de cefte indulgence eft ratifiee & 
confirmee par le tefmoignage des autres : afca- - 
uoir, des compagnons de S, François, & pre- 
mierement , (b) par fr. Mat , de la bouche 
duquel les fufdits.perfonnages defquels parle 
fr. Îehan de Aluerna, ont eu ces chofes. Se- 
condement par le tefmoignage de F. Bernard 
De quinta valle qui eftoit à Rome lors que le. 
Pape arrefta la fufdiéte indulgence. Et le mef- 
me rendit teímoignage au Pape, comment Ie- 
füs Chrift ssoit-ortroyé cefte indulgeuce à S. 

' 6: 


La 


Fran-- 


" Allez demander sux brigins 6 leurs compagnons ont 
spé a gorge à vn homme pourvoir quis vous em 
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. dictam conce[[erat indulgentiam. Tertio , F. Lev+- 
gis, cui dixit B. Francifcus quid spfe petit à: 
domino Papa, quód faceret. fbi sndulgentiam 5» 
anniuerfario confecrationts ecclefie predio. ' $ 
Papa refpondit Quantum vellet. Er dixit Pas 
pa. De vno anm? (9, De tribus: € venit vf- 
- que ad feptem. Et B. Francifcus nom erat-con=- 
zentus..— Dixit. vero Pape, Quantum velles ? 
Refpondit. Volo , fi placet janéte Pater , ut prop-- 
ter beneficia que Deus in illo loco feeit , indulgen- 
siam omninm peccatoram, vt. wom babeant virra : 
brigam aliam. Et: Papa refpondit, Et ego con- 
cedo quid ita fit. Ez quam Jeimijjent Cardinales, - 
dixerunt Pape quàd resvcaret eom ; quia erat in: 
rejudicium terre fano, Et Papa refpondit ; 
Nullo modo reuocabo ,. pofiquam promifi. Es 
dixerunt , Arcate eam (mentam -poteftis. Et 
iunc dixit Papa, quód valeret tantum per unum 
dem, {> noétem, vel à vaperis ad ve[peras. . 
Et quum exiret 5 Papa D. Franci[cus wi cons 
e I ee (fio- 


* (a) Et le fang de Tefus;Cli£& à. quor feruira-il phis $^ 
G-Clueftiens ne voyez vous pas que eur but eft de abo-- 
Hr. & ancantir. le. bencfice de la mort &. pañfion” de Iéfus. 


- 
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François. Tiercement, par. F..Leon, . auquel 


S. Francois dit qu’il auoit prié le Pape de lu 
Qctroyer . la (usdiéte indulgence, au jour d: 
Pannmueríaire de.la.dedicace & confecration 
de la fusdi@e: Bglife.. Et le Pape luy, demanda 
pour eombien d’annees il vouloit cefte indul- 
'gence,.ou pour vn'an ou.pour trois, & en fin 
veint jusqu'à fept. Mais 5. Francois. n'eftoit 
pas content.de cela. Donc le Pape luy deman- 
‘da pour combien il vouloit que cette indulgen- 
ee leruift. EtS. François refpondit, Pere faind, . 
je voudroye, .s’il vous plaifoit, pour les bene- - 
fices que Dieu a faits en ce lieu, que cefte in» - 
dulgente (a) feruift pour effacer en generaf 
tous pethez, afin que d’orefenauant il n'y ait 
plus aucune difficulté touchant ceít affaire, & 
v'on ne difpute point quels pechez font.par- 
nhez, ou non, par cefte indulgence. Le Pape . 
refpondit, Ie confen que cela foit ainfi. Mais 
lés Cardinaux entendans cela, remonftrerent 
au Pape qu'il deuoit reuoquer cefte indulgen- - 
ce: d'autant qu'elle eftoit au prejudice de la: 
terre fäinte. Et le Pape refpondit. Ie ne la: 
reuoqueray nullement, puisque je ray promi- - 
fe. Donc les Cardinaux lé prierent de la resi 
ferrer le plus qu'il feroit poffible. A donc le: 
Pipe leur feit refponfe qu'elle ne dûraft qu‘vn 
jour, & vne nuict, ou bien depuis.les vefpres 
d'vn jeur, jufqu'au vefpre du jour fuyuant. . 
Et comme S. François s'en alloit , apres que le - 
Pape fuy eut ottroyé ce qu'il demandoit , (b) i^ 
MEO E 7 enten- 


^ Chrift? & nous rauir l'efperaace feule de noftre falut pour - 


nous liurer à Satan leur pere: | 
: (b) Monftre infernal ne te fnffifoit-il pas d'auoir feduit {à : 


eakt£ fans. roploi sendre le £iel-coupable de tot faciilegel : 


hd 
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onem ,andinit vocem dicensem fibi , Francifcé,. 
[:^ quid ficut indnigemtia: iHa. dass efl tis i 
ferra, ita coufirmata eff im culo. Es dixis B. 
Brancifco , Teneas fecretmm. boe. vjque circa mor: 
tem tuam, quia nom: babet. locum adbuc. yd 
bec indulgenutis occultabstur ad tempns, fed. 
mines trabet eam extra, C9 mantfeflabttur. — Sed: 
Dominus lacobus audiens. bec à Leose, voies 
agit certificari de boc , imterrogam siters fra- 
ren Leonem : tg. F: Leo refbondiz quid sta erat- 
ficut dixerat fibi. : Item, | 5 Pesperum 
ab aué MCCXXXIV, Cy vltrá, quo fmit indui- 
pn. slle per Honorium data , nullus Pontificum : 
jquid de spfa indulgentia attentaueriz (aded di- 
ligenter officium fuum egerunt) hiwc eff quod. 
quum in 6. De regulis juris dicatur, Qui tacer,. 
sonfentire videtur : dicht. [mni Pontifices de ifia . 
facra fndulgentia mili]. dientes, spfam approba- - 
. Fus. - 


s 


Filio 153: 


. Sequuntur iam miracula illa magna que cóns | 


gigerunt propter indulgentias. 
: B. Virgo apparuit euidam-in pridicia ecclefsa,. 


dicens ; 


. (a) Chtiff a tenu ce propos à fes Apoñres, apres fl^ 
füansfipirassion , ne‘voulant qu'elle fuit ‘eñcore cognue *^ 
gependant ces galans-ci en abufent, mais il y a quelque 
myftere : car il appert que ce François ne feeut venir aù . 
us de fon attente , ayant des contredifans. Et en ce 
«quil dit, & quil inlifte tant, qu'il n'eftoit ia befoin . 
&woir des bulles pour fes. isdoigonces » buis que Dies - 
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i t vne voix luy difoit, François 
Re evt sin que c cete indulgence t'a efté 
donnee.en terre, qu'auffi elle eft confermee 
au ciel. Lors S. François dit à frere Leon (a) 
vil teint cela fecret jufqu'au temps prochain : 
de fa mort, d'autant qu'il n’eftoit point encore: 
que cela fut reuelé. Pource (difoit. - 
il) que cefte i ce feroit cachee pour vg: 
temps, mais que Dieu finalement la tireroit en: 
lamiere ,. & la manifefteroi du tout. Mais. 
maiftre laques.ayant entendu ces chofes de fr. 
Leon , & en t:eftre encore plus certain, . 
luy demanda fi tout eftoitainfi qu'il difoit : au. - 
quel fr. Leon refpondit, qu'ouy pour le cer-- 
in, I Depuis l'an 1234. & plus haut, . 
e cefte indulgence fut donnee par le Pape 
Élonor£, nul des Papes-(b) n'a attenté aucune. 
chofe contre la fufdite indulgence. Car eftant: 
ainfi que-celuy qui fe taift,. femble confentir 
(comme il eft efcrit-au fixieme des regles de. 
droit! & veu que lesdits Papes n'ont rien dit: 
* touchantcefte indulgence, je conclu qu'ils l'ont : 
approuuee. . | 0007 
Feuillet 153. . 
S'enfüyuens mamtenant ces gans miracles-lé:. 
qui aduerndrent pour ces indulgences. 
La benoifté Vierge apparut à.vn quidam,. 
| en 


les auoit approunees du ciel, .c'ef qu'il n'en peut-obre. - 
mir. Ce. que voulait couurir sil iduente ici! de belles... 
 .f(b) L'odeut du gain leur ef bonne de quelque chofe. 

que ce foit, voire jufqu'aa pris dü chien X d la paie - 
Jade, Et voyla qui les zend aueugies & muets 
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dicems , In boc loco efl 'tbe(aurus vite :eternxs 
Liem , Cuidam apparuit B. Virgo: qni dixit , O. 
domins mea mater mi[ericordie | miferere mei: 
Que dixit, Nom refpondeo tibs bic: refpendeho 
tibi binc ad tres dtes 1m ifla. mea ecclefia. :. 
- Jhidem , Monachs predicatores dixernnt. ad 
wiwititudtmen peregrinautem Afffigm,; O- fimphi- 
ces, cur tot laboribus C9. caloribus vor exponitis? 
dbi now efl tanta indalgentia ficut dicitur , nec 
fratres minores de spfa po[funt aliquod. prinilegium 
demonftrare : fed'bic in nofiro loco eff indmigemtio 
magna.  Reuertuntur igitur peregrinantes : fed 
vna mulier dixit, Etfs omnes [candalum patiami= - 
mi, epo tamen vadam Affifium. | Et apparuit ei 
vir fenex , qui dixit, quod Predicatores menti- 
rentur, quando vilipenderent indulgentiam fra- 
trum Minorum... Statim etiam illt qui reuerfs — 
erant , tlluminats renertuntur. Item, Illa mu- 
lier morta eff accepta indulgentia, ES apparuit. 
focsss [uis , dicens , Nolite s1mere ,ega fum veftra 

: 01. foie: | 


| 





- 


(ay Füt-il jamas fait vn tel opprobre à la Vierge, que 
de "uy imputer ce b'afpheme tant horrible? . . 

tb) Tuis--qu’elle auoit loé fa maifon.pous y tenir cefter: 
$oire , elle n'y auoit point de audiuit, | ; 


- 
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en là fufdite Eplile, luy difant, (a) En celieu- 
_ciæft le threfor de la vie eternelle. Item, Quel- 
qu’vn.à. qui apparut la vierge Marie, difoit à 
ladite Dame, O madame , & maiftrefle, mere 
de mifericorde, aye pitié de moy. Et lors la, 
Vierge luy refpondit, (b) Ie ne te relpondray 
point ici maintenant: mais je te refpondray 
d'ici à trois jours, en cefte mienne eglife. 

Là mefmés. Les moines (c) qu’on appelle’ 
fferes prefcheurs, difoyent à vne compagnie 
- qui alloit en pellerinage à Affife, O fimples 
gens, pourquoy vous expofez-vous à tant de 
. traiaux & à vne fi grande chaleur? L’indul: 

gence n'eft pas là fi grande qu'on dit: & qui 
' plus eft, les freres mineurs n'en fauroyent 
monftrer aucun priuilege: mais bien y a-il en 
' noftre conuent vne grande indulgence, & de 
grans pardons. Donc la trouppe de ces pele2 
rins s'en retournoit:mais (d) vne femme de la 
compagnie leur dit, Combien que vous eri 
deufficz eftre tous fcandilizez , fi eft-ce que je 
iray à Affife. Et comme elle eftoit en' chemin, 
yn.bon vieillard'luy apparut, difant, que tous 
ces freres prelcheurs mentoyent, d'autant qu'ils- 
rejettoyent ainfi, & vilipendoyent Pindulgen-- , 

ce des freres mineurs. Incontinent auffi ceux: 
qui s’en eftoyent retournez, reprindrent leur: 
chemin à Afhfe, eftans reduits & illuminez par” 
la grace de Dieu. Item, Céfte bonne femme 
fuidite mourut ,apres auoir gaigné les pardons: 
& apparut à toute fa compagnie, difant, Ne. 
| ZEE | craignez. 

(c) Ces maftins ne ceffent de fe entremordre. 


(d) Elle auoit peut eftre bonne tefte, puis elle aimoit. 
faigót Trottet fous ombre de deyotiog. - MEN 


e 
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fart Relpendis ‘demon, Quia circa feflum fancti: 


1chaels , catafhis primam Miffam Bononie — 
Es addidit ,. | os etiam audifHis pluries fratrem: : 
lacobum de Pozali prodicamtem. guod [anéius 
Müacharims : voluit facere inter Deum ES diabolum 


concordiam. - Et Dominus. dixit Masbario , Si 
diabolus vult dicere 


fam culpam, parcam ei. 

Quod Macharius diabolo dixit : qui refpondit , 
unquam dicam culpam meam: imè ipfe Cruci 
fixus genu. flectere | debet coram. me, 69 dicere 
sibi culpam fum, quia ipfe'tot annos: feeit me 
Jiere in inferuo. Tunc dixit" Macbarius, Vade 
Autana, (yc. Predicfus frater interrogantt etiam 
imulierem, dicens, Volo omnem veritatem foire 
wb ore tuo. EfF imdulgentia illa vera in ecclefia 
de Portinncula? Refbondit demon cum maximô 
clamere, dicens , Vos nunquam ftietis boc à me: 
néc aliquis alius", ettam fi: rucifixus decenderet , 
(9 deberet perire: totus: mundus... Sed. Minorita: 
wdjuramit cum, — Sentiems igitur detaon per. iflam 
wdjurationem ab ocre’ demoÿi facerdotis prolatam ; 
vebementius fe. aftrictum., cum furore maguo: 
dixit, Vqne modo feci tibi bonorem , dicendo 
Fos ,. fed de cetero non loquar fic ,- fed dicam 


= t». 
1 
t 


- 


' 


, 
- 


à) Si Chrift a parlé ainfi, de quel Efprit a parlé S. ludé, - 
o il a dit, qne Dieu a’referné s diables fous obícu- 
rité en lieux eternelg , jufques au jugement de la grande 
journee ? Er Chrift luy-mefime qni a dit, Maudits , depar- 
| tez-vous de moy au fen eterne! , qui eff preparé au dia- 
ble & à {es anges? BENNETT 








--— 


m Fr 


.mmiere Mefle à Bologne, & 
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manda d’où.elle ícauoit cela: le diable qui ta 


-  pofledoit,.xefpondit, Pource qu'enuiron lg 


fefte S. Michel vous auez chanté voflre pre- 

auez ouy fouuen- 
tesfois prefcher à P. Iaques de Pozali, .que 
"fain& Macbaire a voulu fouuentesfois faire paix 
entre Dieu,& le diable. Mais. noftre Seigneur 
ze ondie AS, Machaire "Si le diable veut con- 
eller la coulpe, (a) je luy pardonne. Ce que 
fainc& Machaire dit au diable: lequel luy dit 
Jamais je ne cónfefleray que j'aye peché : mef- 
mes qui plus.éft , le crucifix doit flefchir le ge- 
-nouil deuant.moy , .& frapper fa coulpe, de 
.ce qu'il m'a fait demeurer fi long temps en.en- 


fer. Lors fain@ Machaire luy dit, Va Satan, 


&c. Le fuidit frere interroga derechef ceíte 
femme, & luy dit, Ie vueil Ícauoir entierement 


..la verité de toy. Ces pardons qui font en l’E- 


glife de Pórtiuncula, font-ils veritables ? Lors 
e diable refpondit en s'efcriant fort efpouuan- 
Jablement "Vous ne fcaurez jamais cela de moy, 
ne vous ni autre:, non pas fi le (b) Crucifix 
defcendoit , & que tout le monde deuft perir. 
A donc le frere Mineur l'adjura. Ft le diable 
fentant bien que par cefte adjuration (qui pro- 
cedoit de la bouche du preftre deuot)il eftoit 
enferré merueilleufement , & contraint de dire 
la verité, s'efcria furieufement. Ie t'ay fait 
honneur jufques ici de te dire Vous: mais d’o- 
Tefnauant je ne parleray plus ainfi, ains diray 

| | Toy. 

(b) Ils font aimfi parler le diable, comme fi Chrift eftoit 
encore en croix: ce qui ne peut eftre dit qu'eá opprobre 


.l'iceluy : cependant qui y prendra garde, on tronuera que 


les Papiftes ne portent pas tant de reuerence à Chrift qui 
eft au ciel exalté à la dextre du Fere , qu'ils font à vn 
&IUcifix, pendu au milieu de Kurs temples. 


24  . T'ALCORAN 


- Lu. Hoe dicent videbatur. corpus illias mnlierss 
dacerare , 69 emittebes borribiles magitus : C9 
_forrifimè exclamans , dixit fecerdoti, Facis mibi 
"ielentiam , won po[|nm tacere, «cogit me Craci-: 
fous. (In tllo loco ef indulgemtia pame 69 culpe. 
JHoc verbum quatuor wicibus altif me wore repli» 
mit: quid fi vins oscidiffet omnes bomines in 
ando , omnia [us peccata im 3lla. ecclefia remit- 

| Juwtur. GE: fi quis baberet. vuum denarium de 
alieno , £9 temeret sum fcienter , (9 maliciofè, 
mibil ei valeret. illa indulgentia, £97. Er ife 

Ézemacbofns ita fuit admirabilter comynuSus cum 
Cracifixo, transformatns im de; qmd Dens 
per ipf{um faluos facore valt Chriffiames. Sacer- 

des eruit demonem , dicews, Quere zm Franeifcum 
cas Stomacbofum ? Demon re[posdis cwm mags 
clamore, Quia ipfc fuit conceptus de [emime viri 

Es mulieris, ficut Cy ceteri bomines, tamen bu. 
eniliauit (e 1m tantum, quód propter fingulerem 
effmuletionem Cracifixi, quam sn anima C9 5m 

| ser 


(a) C'eft à dire le menfonge a paler en diable. 
p) Que ce poure diable a de peine à enfenter cete . 
e 


. (c).Ce diable eft bon rhetoricien , & a bonne founenan- 
«e de fon artifice. 

(d) Ceft antique meurtrier ne tient le meurtre que 
pour jeu. 

(e) Les cris qu'a jettez ce diable procedoyent de l'hot- 
jeu de ce blafpheme infüpportable qu'on luy deuoit 

re dire. 7 

(f)1 y & em autant de femblance centre Jeías Chri 
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Toy. Et comme il difoit ces chofes il femblo® 
qu'il defchiraft ie corps de cefte poure femme: 
& jettoit d’horribles cris & mugiflemens. Fin 
halement efleuant fa voix de toute fa force, dit 
à ce prefire, Tu me fais violence, Ie ne puis 
celer (a) la verité: le Crucifx me contraint. 
(b) En ce lieu-la font les pardons (c) de toute 
peine & coulpe. Il repet: ces paroles quatre 
fois d’vne voix fort haute & effroyante. Es 
-adjoafia , que fi quelqu'vn (d) auoit tué autant 
d'hommes qu'il y en a au monde, que tous {es 
pechez luy lont pardomnez en cefte eplife : mais 
suffi s'il auoit vn denier d'autruy, e ma- 
licieufement & {cienment il le reteinft, cefte 
indolgenre ne luy feruiroit de rien, &c. Et 
eft Efpoitriné a efté fi admirablement conjoint 
au Crucifix & mefme transformé en luy (e) que 
Dieu veut par luy fauuer les Chreftiens. dur | 
ce propos E pre e reprit le diable, difant, 
Pourquoy appelles-tu Francois efpoitriné » Le 
diable refpondit, Peurce qu'il a efté concea 
de la femence d'horame & de femme comme 
les autres: mais il s'humilie en telle forte que 
ur la fiñnguliere (f) reffemblance qu'il a auec 
le Crucifix , laquelle il porte tant en fon corps 
qu'en fon ame, il a merité d’eftre (g) efleué 
ou plus 
crucifié pour nos pechez, & ce moine François, qu'il y 
a entre la lumiere & les tenebres. Mais quant aux cru- 
cifix faits des mains d'homme il leur reffemble fort bien: 
«ar ce font idoles, auffi eft-il Iuy: ils fe font adorer auf 
fait il luy: ils n'ont nul fentiment, auffi n'auoit-il; mais 
en vne chofe i! les a furmontez, car ils ne penuent nui- 
It ni aider à aucun, $c cefluy-ci a efté la pire pefte qui 
jamais fut au monde. . 
RAT en quelque haut asbro, comunc vn loup per» 
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«orpere (uo géffit , meruit plus quan ovmts bomi- : 
wes exaltari, — Ipfe obtinuit illam glorie[am fedem 
Laciferi principss noftri. — Ipfe mos plus cruciat, 
, quam ignis infernalis. Irem, Demon confiteba- 
Zur fe in muliere fuifle vitra decem ÈS ocio annot, 
Co quód de boc nullus vnquam. perpeuderat. Dixit 
ergo illi Minorita, Quare tantuus modó boc mibi 
dixifti? Re[pondit demon, QuiaCracifixus cogit 
me manifeflare tibi ueritatem illius indulgentie. 
I;m demonium dixit, Duo tautàm (unt. figna 
dnaels, Crucifixus, Cg ille ffomachofus. — Mi- 
worita dixit, Quid de illis qui detrabunt 1lli in- 
dulgentie, C9. retrabunt multos ne vadant illuc? 
Rdpondit, Melius ejfet eis wt traberent vnum 
afinum per caudam de Rauemua vfque. Mediola- 
uum, tgc. Et fratres minores, volentes dormi- 
'O twm ire, dixerunt, Sentimus magnum foœtorem, 
Tunc diabolus valde ridebat , dicens , Non eft mi= 
fum: quia omnes demones funt. im iffa camera, 
vbi dormiunt qui volunt ire ad B. Virginen de 
' Portinncula, 15 capitan Jr po[[ent aliquid lucra- 
ri. Tunc fratres Minores facto figno cructs, efe 
fugerunt omues demones , 69 ce[Janis fetar. 


"m 


I E | Folic 
(2) .C'eft fe mocquer en ‘diable, QU 


^ 
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plus que tous les hommes du monde. Il a 
obtenu ce glorieux fiege de Lucifer noftre 
Prince: il nous tormente beaucoup plus que 
le feu d'enfer. Item, Ce malin efprit-la con-:. 
. fefloitauoir poffedé plus de dixhuit ans la fem- 
me fufdite , & que nul ne s'en eftoit jamais ap- 
perceu. Donc le frere Mineur luy dit, Pour- 
quoy as-tu attendu juíques à cefte heure à me 

ire toutes ces chofes? Le diable refpondit, 
Pourceque le crucifix me contraint maintenant 
declarer la verité de cefte indulgence. Puis 
adjoufta , Ils font feulement deux qui fontmar- 
quez au ciel, le Crucifix, & ceft Efpoitriné- 
ci. Lors le frere Mineur dit, Que fera il fait 
de ceux qui fe mocquent de cefte indulgence 
qui a efté ottroyee à S. François, & qui reti- 
rent beaucoup de perfonnes qui vont gaigner . 
les pardons à noftre dame de Portiuncula? Il 
leur vaudroit mieux (refpondit le diable) (a) 

w’ils trainaffént vn aíne par la queue, depuis 
Rauenne jufques à Milan, &c. Mais ainfi que 
les freres Mineurs s'en vouloyent aller cou- 
cher , (b) ils fentirent vne fort grande puanteur. 
Et le diable eftoit là qui s'en rioit de toute fa 
force, difant, Ce n'eft point de merueille, 
car tous les diables font en cefte chambre ou 
dorment ceux qui veulent aller à noflre dame. 
de Portiuncula: & font là vegardans & penfans 
entre eux s'ils pourront rien gaigner. Alors les . 
freres Mineurs faifans le figne de la'croix, 
chafíerent tous ces diables : & la puanteur 
cella. 


M : Feuil- 


(b) S'én faut-il esbahir veu qu'on anoit tant remué cefte 
oxdure des indulgences ? | 
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Folio 155. 
Incipit nunc contentio imter Predicatores 5 
de Portinn- 


Minoritas de indulgentia B. Virginis | 
zula. Et Predicatores tandem conuert untur 
dant gleriam Deo, 65 promittunt quid, nullum 
vnquam volunt reirabere ab iffa. peregrinetiont y 


ÊTE. 


. Sequitur iterum Satang comprobatio quod 
indulgentia illa fit vera. ^ | 


me —_—_— 


Authenticatni , iuquit, bac indulgentia alio 
demonis teftimosio,  Diabelus interrogatus quart 
exeret mulierem: refpondit Ob nullum pecca 
3um ,fed vt clereret quanta eje indulgentia (anco 
:e Marie de Portiuncnla. Illa idulgentie per” 
dimus omnei animas nofiras quas ]ucrati [81595 9 
és po[Jedimus magno tempore. Et addidit , Heu, 
ben, cogimur verecundiam noftram ES pericuum 
propelare , ex quo illi qui deberent eam pradicart 
non predicant. Er adjecit , quid illa indulgentidó 
major erat quám dicatnr E9 srédatur. Ttem , To l 

| . Anni 








* 


(a) 11 feroit beau veoir que les Cordeliers plaidans pouf 
eux fe donnaffent du pire. 

(b) Voici poures Chreftiens, voici la belle do&rine & 
les beaux contes defquels vos poures ames ont efté rafla- 
fees, au lieu de la parole de Dieu, laquelle vous auez 
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. Feuillet 155. 


Yci commence vn debat entre les Cordeliers 
& les freres Preícheurs, touchant les Pardons 
de noftre dame de Portiuncula: (a) mais les 
Prefcheurs finalement font conuertis, & en don- 


: nent la gloire à Dieu, promettans que jamais : 


ils ne deftourneront aucun du pelerinage de 
noftre dame de Portiuncula, &c. 


I] s'enfuit derecbef vne approbation de Satan, 
par laquelle cefle tndulgence efl trouuec verita- 
e. . 


(b) Ceft indulgence (dit-il) derechef eft Ien- 
due authentique par le tefmoignage du diable. 
Car le diable eftànt interrogué pourquoy il 


» vexoit ainfi cefte, poure femme, il refpondit 


que ce n'eftoit pour aucun peché, ains afin 
qu'il manifeftaft combien eftoit grande Pindul- 
gence, & les pardons. de fainéte Marie de Por- 
tiuncula. Ft difoit ainfi, Nous perdons parces 
beaux pardons-ci toutes es ames que nous a- 
uions gaignees , & desquelles auions jouy long 
temps. Lt derechef adjouftg » Helas, belas , 
nous fommes contrains de defcouurir noftre 
vergongne , & le danger auquel nous fommes, 
puis que ceux qui deuroyent prefcher, n'en 
difent rien. Apres ces propos il dit ayífi que 
cefte fufdite indulgence eftoit plus grande qu'on 


ne Ícauroit ne dire ne croire. Item, Ceffe in- 


| 2 dulgence 
rejettee , c'eft à dire la fontaine d'eau viue, pour vous 
fouir des cifternes percees qui ne peuuent contenir eaux. 
Retournez à ce grand iafteur qui vous raffafiera des eaux 
faillantes em vie eternelle , delaiffez ces empoiíon- 
Lcurs qui ne procurent que vofire perdition, 





\ 
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monio defunctorum , qui volant à purgatorio ad 
celum ; probatur. sndnigentia elfe vera. | Sunt 
valde notabiles C9 infignes probationes. — Mulier 
se moriens videbat, imterrogata quare videret, 
refpondit , Quia pla/guam gigni Angel funr bi 
propter peregrinationem , . Ibidem » Frater 
carnalis cuju[dam mulieris deridebag eam, dicens eff 
9 certum me iflam birundinem que garriendo — 
circunuolat , babere masa mea. Vi. verba finie- 
rat, C9 ecce birmudo rej dit iu manu fua. ' 


E 


| folia 1 56. 

Sacerdos ad mulierem ire volentem ad bestan 
Mariam de Portiuncula , dixit, Si uera. eff in. 
dulgentia, ego vtuns non exeam de iflo loce: £9 
ffattin. exprranit. | 

Folio 157. | 

B. Francifcus fuit bonus Pafler : t9 vitam 
Yuam pro ouibus fuis pofuit. ^ 

| 7" Foot 49. 

Mofes perrexit ad limbume patrum, Melia ad 


_paradifwm deliciarum. 


| Folie 
(a) Et la mort de lefus Chrift, cependant? 


(b) Crime de lefe majefté , & facrilege à l'encontre de 
Jefus Chrift, qui feul a mis fa vie pour fes ouailles, . 


, 





L 
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. dulgence eft trouuee veritable par le tefmoi- 
nage des.ames qui s'enuolent de purgatoire 
droit au ciel Et les preuues en forít fort pe- 
remptoires & notables. On interroga vne fem- 
.me qui fe mouroit , pourquoy elle rioit: & elle 
refpondit, Il y a ici plus de vingt Anges, qui 
m'ettendent (a) pource que j'ay fait le peleri- 
bage de noftre dame de Portiuncula. Item, 
Quelque frere charnel fe mócquant d' vne fem- 
me , difoit en ces termes , Cefte indulgence eft 
auffi vraye & certaine , qu'il eft vray & certain 
que je tien en ma main cefte harondelle qui 
azouille ainfi en volant. Et à grand’ peine euft- 
il acheué, que cefte harondelle fe veint feoir 
en fa main. 
U Feuillet 156. 


- Vn preftre dit à vne femme qui vouloit af- 
let à noftre dame de Portiuncula: Si cefte in- 
dulgence-la eft veritable que je ne forte point 
"en. vie de ce lieu-ci : & foudain il rendit l'ame. 


Feuiltet 157. 7 


^ Sain& François a efté le (b) bon Pafteur: 
car il a mis fa vie pour fes ouailles. 


v 


Feuillet 159. 


(c) Moyle s'en eft allé aux limbes des Peres: 
& Elie en paradis terreftre. 


M 3 ^ , Feul. 


«(c) Ces fedu&eurs deuinent ce qu'ils veulent au prejudi 
oc du falut de ceux qu'ils feduifent. 
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Folio 162. 


Nunquam. fuit anditum quód lumine alicujus 
fancti fic illufirarentur bomines , o2 alterius alteri 
— confcientis nuda effet, mifi de folo lumine à Dee 
B. Frawci[co infufo. lbidem , B. Frencifcum 
transfiguratum vidit. frater Sylue er. Crux au- 
rea procedebat ex ore B. Francifci, cujus fammi= 
tas celos attingebat , ES víque ad mundi fines: 
9d eujus afpeciam draco qnidam seterrimns fuga- 

— "ewr. . | 


Folio 163. 


B. Francifcus trausfiguraius apparuit F. Paci. 
fico facerdoti feculari. Vidit emm ipfum. duobus 
enfibus valde fulgentibus tran[uerberaliter in mo- 

dam crucis dowjignatwrn. Qua transfiruratione 
B. Francifci vifa, rennntianst feculo, 5 factus 
efl frater Minor. — Hic frater videbat sterum B. 
Francifcun transfiguratum. Videbat enim ma- 
gnum Than im efus fronte, colorum warietate. - 

_ difhintium, quod faciem B. Francifei miro ve- 
nuflabat oruatu. — Ibidem, Dens B. Francifcum 
transfiguratum offendit [fammo Pontifici Innocen- 
tiotertso. — Item , Puer quidam vidit Francifcum 
transfigaretum , C9 cum co loquentes Chrifium , 


LS 


(a) Efcoute comme le S. Efprit te dement', il eft efcrit 
2. Chro. 6. Tu esfeul qui cognois le cœur des fils des 
hommes. Pro. 21. C’eft Dieu qui poife les coeurs. AG. r. 
Toy Seigneur , qui cognois les cœurs de tous. 1. The, z. 
Non comme voulans plaire aux hommes ; mais à Dieu 
qui fonde les cœurs. Vois tu que Dieu fe referue ceft 
office à luy feul. . . 

(b) Cefte bouxde luy plaift, puis qu'il ne fe laffe point 


+ 
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Feuillet 162. 


H ne fut jamais ou que les hommes fufTent 
tellement illuminez de la lumiere de quelque 
fain& , que la confcience de l'vn fuft manifefte 
à Pautre. Cela ne fut jamais fait, finon (a) par 
la lumiere que Dieu auoit infufe en S: Fran- . 
cois. Item, (b) F. Sylueftre veit S. François 
transfiguré. Vne croix d'or (le fommet de la- 
quelle touchoit le ciel, & s'eftendoit jusques 
aux extremitez du monde) fortoit de la bou-, 
che de S. François, & vn fort horrible dragon 

 s'enfuyoit de deuant cefte croix. 

Feuillet 163. 
(c) S. Francois transfiguré apparut à frere 
Pacifique preftre feculier., Car il [e veit eíten- 
du en croix fur deux efpees fort luifantcs. 


Dont ledit frere ayant veu ceíte transfigura- 
tion, renonça au monde, & fe feit frere Mi- 


* - meur. Et derechef ledit frere veit S. François 


transfiguré: car il luy apparut ayant en ‘on 
front vn grand Thau peint (d) d'vne grande 
varieté de couleurs, ce qui rendoit grande- 
ment honorable la face de fain& François. I- 


+ tem, “Dieu monftra au Pape Innocent III. S. 


Francois transfiguré. Item, Vn jeune enfant 
veit S. François transfiguré ,'& (e) Iefus Chrift 
4 " par- 


de la redire. Voyez page 4o. 
(c) Ceci a efté dit E redit. Mais je vous prie voyez 
quélles transfigurations. Ne fentent-elles pas leur magie ? 
(d) 11 cft aifé à juger que c'eftoir vne chofe faite à la 


nain. - , 
(e) Ce ne feroit rien fait, finon qu'il euft plus belle & 
plus grande compagnie à fa transfiguration , que n'eut 
ift à la fiene. | 
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B. Virginem, lobannem Baptiflam, Iobannem 


Enangelilam ; (g maximam multitudimetn An- 
_gchram. 


In fumma plus, vicies transfiguratus eft. 


Folio 168. 


Quum mali: fratui e[Jent in mundo, folum fta- 
tum. paupertatis elegit Francifcus. 


Folio 169. 


B. Francifcus dixit, Pofl mos venient fratres 

qui facient magnas domus, in quibus notabiles fee 
' eulares "bunorifica babitare poterunt, C9c. Fran- 
- etfcus veluit [unm locum d de luto, Cg liguss. 
Ibidem, Beatus Francifcus domum , id efl religio= 
uem [xam fupra firmam petram, id eff pauper- — 
tatem , edificauit. Thidem, Francifcus mittebat 
' cuidam Abbati annuatim canifirum plenum. pifcim- 

culis, qui vocabantur lofche, in figmum majoris 
bumilitatis C9. paspertatis. 


Folio 170. 


Duo fratres de Francia à Francifco amore Det 
poftulabant tunicam , quibus [uam dedit, ES fla- 
bat nudus per boram. E 


/, 


Foho 


(a) Comme le plus propre à fon entreprinfe: voire s'il 
eft licite d'appeller mendicité eftat. 

(b) lis en font voirement de fi fomptueufes que les 
Rois s'y retirent: mais voyez cependant fon ordonnance 
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arlant a luy, la vierge Marie auffi, S. Iehan 
Baptifte , & S. Iehan l'Euangelifte, accom- 
agnez d'vne grande multitude’ d'Anges. En 
mme., S. François a-efté transfiguré plus de 
vingt fois. 
Feuillet. 168. 


' Veuqu'il yauoit beaucoup d'eftats au mon- 
de, fain@ François (a) eleut. le. feul oflat. de 
poureté. | 


Feuillet 169: 
Sain& François difoit qu'apres luy viendro- 
yent des freres qui feroyent de grandes mailons 


(b) efquelles-pourroyent demeurer de notables: 
rfonnages feeuliers , &c. Sain& François vou- 
t que fa logette fuft de boue & de bois. I- 
tem, Sain& François edifia fa. mailon. (1. fa re- 
 ligion) deffus vne ferme pierre, i. deflus la pou- 
reté. Item, Sain& François enuoyoit tous les 
ans à vn certain Abbé vn plain panier de petis: 
. poiflons qu'on appelle lofches , (c) en figne de- 
plus grande humilité & poureté. | 


Fueillet 170.. 


Deux freres dé France demandereñt pour 
l'amour de Dieu vne robbe à S. François, le- . 
quel leur donna la fienne, & demoura. ainfi: 
tbut. nud l'efpace d'vne heure. 


M 5 Feuil-- 


touchant le baffiment de leurs clapiers. Page 56. | 

(c) O combien il fouffroit en ce faifant, pour noftre- 
mere S. Eglifet Mais natez qu'il jettoit vn-véron, pour 
pefcher vn faulimon. 


-— 


LI 
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Folio I 7 . 


—Penperiatem. tenentibus detur. regnum. cel- 
vum , fpernenttbus datur. confortiurns dammato- 
ram. 


- 


. 


Folie 175. 


Frater. Maeus voluit. experiri quàm. bumilis 
. effet B.Francifcus £9 dixi fibi , Vnde tibi? vn- 
de tibi? vnde tibi? Refpondit B. Francifcus , Quid? 
 Refpondit frater Maffeus, quia totus mundns vi- . 
detur currere pofl te, C9. omnes querunt te vide- 
re, Co audire, C9 tibi obedire. Tu non es vnus 
falcher bomo, tu now es magne fctemtie ES fa- 
pientie , tu non es mobilis. Vude ergo quód totus 
mandas veuiat ad te, C9 pofl 1e? t. rauci(css 
boc andiens, totus exbileratus im fpiritu , erigens 
faciem in celum, fietst per magnum fbattum 
mente in Deum direcla: ES ad fe rewerfus ,gemse 
flecfens ES laudans, gratias egit Deo, magno 
feruore fpiritus. — Et conuerns ad fratrem. Mas- 
feum, ait, Vis fcire , vnde mibi? vis fcire vnde 
mibi? 69 bene fcire unde mibi 9t tolus mundus - 
veniat £y me? Siulta musdi elegit. Deus, vz 
confun Lfepientes. Tunc f. Maffeus cogmoniz. 
quid B. francifcus in vera bumilitate erat fun- 

us. : 


Folio 


(a) Cefte farce eft à deux perfonnages Qui fe cognois. 
foyent bien, & s'entre entendoyent ien, cun 


^ 
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Feuillet 172. 


Le Royaume des cieux eft donné à ceux 
uj gardent poureté, & à ceux qui la mefpri- - 
egt, la compagnie des damnez. ' 


Feuillet 175. 


EF. Mafié voulut experimenter combien fain 
‘François eftoit hümble, & luy. dit, (a) Dont 
eft-ce qu'à toy? dont eíl-ce quà toy? dont 
éfl-ce qu'à toy? S. François reipondit ue 
veux-tu dire? Et F. Mafié luy dit, Il femble 
que tout le monde coure apres toy: chacun 

efire de te veoir & ouir, & t'obeir: fi eft-ce 
que tu n'es pas bel homme, tu n'es pas vn 
perfonnage de grande doûrine & fcauoir : brief, 
tu n'es de noble race, dont vient donc. que 
tout le monde accourt ainfi à toy ? S. François 
oyant ces propos fut tout refiouy en fon efprit, 
efleuant fa face au ciel, & demeura ainfi vne 
longue efpace de temps , ayant fon cœur tendu 
à Dieu. Puis eftant retourné en foy-mefme, 
flefchiflant le genouil, rendit graces à Dieu: 
le louant d'vne grande ardeur de courage: & 
de là fe retournant deuers fr. Mañflé, il luy 
dit, Veux-tu fcauoif dont tant de gens me 
fuyuent ? donttant de gens me fuyuent? V eux- 
tu feauoir dont vient que tout le monde vient 
ainfi apres moy ? (b) Dieu a eleu la folie du 
monde pour confondre les fages. Et lors fr. 
Maflé eut certaine experience queS. François 
. eftoit cenfirmé én vraye humilité. 


M 6 : Feuil- 
(b) Quel ezpofiteur de l'Efcriture ; ou-pluftof moc- 
quear! one | 


di 
a * 
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Folio 176. 


B. Francifcus dixit ratribun fuis, Nibil me 
Poffiéilitatis yudicetis effe: n E fo: quia etf 
fupra vires ego mandarem vobis, [anéta obedien- 
ta viribus non carebit. — Semel fratrem quendam. 
inobedientem prelato, juffit. fe fboliare totaliter ,. 
etiam brachas: &S poft. mandauit vt faceret fo- 
mcam : C9. quum fect[Jet, précepit ei quód fe poe 
weret im foucam: quod ÈS fecu. Et B. Fran- 
ei/cus terra coopersuit eum vfque ad barbam.:: € 
dixit ei, Es-ne mortuus frater? es ne mertuas? 
cu refpondit fe effe mortuum. Tunc ei dixit Bi» 

ranci[cus, Surge: C9 fi veró mortuus es, deles 
ebedire prelato tuo ad'uutum, uec repugnes im 
aliquo, ficut nec bome mortuus peteft repugsare 
im aliquo, Vnde verum bumilem 69 ebedientem. 
corporis mertuo affimilabat. — Ibidem, Duo. juue= 
ses petierunt ordinem à: B. Brancifcoz qui volens 
probare fi vere obedientes erant ,duxit eos ad bor- 
£um ,. dicens , Venite , plantemus canles : Es: ficut 
me videbitis plantare, fic s* vos plantate. Turc 
B. Francifcus plantando, radices pofuit defuper 
werfus celuus , folia. [nbtus. Vus sllormm. fecit 

| be 


(a) De la memoire des viasns. on. n'a point-oui vne ps 
lle. impudence & cruauté, que celle qui a efté en ce: 
monftre-ci. ' à 

(b) Voyci vn-bel exemple, düquel les Cordeliers ont .ap- 
psis.de factifier & enfenelit vifs leurs freres; qu'ilyappel+ 
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Fevillet 176. 


. S. François dit à.fes frgres, N'eftimez point 
qu'il y ait aucune impolflibilité en pas vn com- 
mandement: car fi je vous commande guelque 
chofe par deflus voftre pouuoir, la fain@e o» 
beiffance ne manquera. point de force. Quel- 

ue frere fut defobeiflant à fon prelat, dont 
4 François luy commanda de fe defpouiller 
totalement nud, & meíme d'ofter fes brayes. 
(a) Puis luy feit vne fofle, & quand il l'eut 
faite, il luy commanda de fe mettre dedans. 
- Cé qu'il feit. Lors S. François (b) le couurit 
de terre jusqu'à la barbe, & luy dit, Es-tu 
mort, frere? es-tu mort? Et le frere refpon-- 
dit qu'il eftoit mort. Donc S. François tuy dit, 

Leue toy: & fi tu es vrayement mort, tu dois 
obeir en.tout & par tout à ton prelat: & ne 
luy contredire en rien , ainfi qu'vn homme 
Jmort ne peut en rien contredire. En quoy i[ 
vouloit accomparer vn homme vrayement hum- 
ble & obeiffant , à vn mort. Item , Deux jeu- 
nes enfans. prierent S. François de les admet-. ' 
tre en fon ordre: mais voulant experimenter 
s'ils eftoyent bien obeiffans, les mena en. vn 
Jardin, & leur dit, Venes & plàntons.des 
choux : & ainfi que me voyez planter, plantez 
aufli. (c) Lors S. François plantant ces choux, 
drefloit les racines vers le ciel, & les feuilles 
dans la terre. L'vn d'eux feit totalement com- 

M 7 me 


lént mettre in pace: 2 , uu 

(c) Voyci l'a&e d'vn infénfé,. qui dónnoit exemple dé: 
fûte contre nature: en quoy nous voyons que ceft idole 
des Cordeliers, en ce qu'il reteint le premier , laiffant l'aus 
za, fe monftra du tout enragé & anabaptifte.. 


N 


- 
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per omnis ficut. B. Francifeus : fed alter nom, 
fed dixit B. Francifco , Non fic pater caules plan- 
tari confnenerunt, fad potius verfa vsce. Cui B. 
Francifcus , Fili, ego velo quód tt facias ficut fa- 
cio ego. Quumque ille facere mollet , quia fatuum 
videbatur , dixit B. Francifens, Frater, video 
qnod magnus magifler es , vade vias 2ua52 quia 
vos bowws es pro ordime me. 


Folio 177. 
" Quendem magifirum qui volebes fieri. moua- 


bus, Predicatores ad fe trabere volebant. Tuus 


quidem lacus: Mistorita. inflincin Spiritus fancti 
rogauit eum dicens , Rogo vos magiffer amore 
virginis Marie matris Dei, quid tntretis ordi- 
wem nofirum. — Quod facium eff: (9 predicato- 
res nimis rubore perfufi, ad proprie redierumi- 


^-^ 


| Filio 18r. 


: B. Frascifcus , quum in quodam loco annos 
deploraret adolefeentt.2 non fine culpa tran[actos , 
certificatus eff. à Domino de remifione plenarie 


emnulym. peccatorum. 


Felto 


(a) Voyla les brigues de ces fedes de perdition pour 
auoir des profelytes. Et ceci eft dit de ce frappart pour 
mordre les freres Prefcheurs. E | . 

(b) 11 n’auoit que faire de la predication de l'Emangile; 


——— Áo 
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me S. François: mais l'autre non: luy difant, 
Pater, on n'a point ainfi accouftumé de plan- 
ter les choux , ains pluítoft au contraire. Lors 
S. François luy dit, Mon enfant,je veux que 
tu faces comme moy. Et S. Frangois voyant 
. qu'il ne fe vouloit point accerder à cela , d'au- 
tant que ce luy fembloit eftre vn ade de fol, 
il luy dit, Frere mon ami, je voy bien que 
tu es vn trop grand maiítre, va t'en ton che- 
min: car tu n'es pas bon pour mon ordre. 


Fueillet 177. 


" Quelque certain maiítre defiroit eftre moine, 
(a) & les freres Prefcheurs tafchoyent de l'at- 
tirer à eux: mais vp frere lY Mineur par l'in- 
ftin& & illumination du S. Éfprit luy dit, No- 
ftre maiftre je vous prie pour l'amour de la 
vierge Marie mere de Dieu , que vous entriez 
en noftre ordre: ce qui fut fait. Et les freres 
' Prefcheurs demeurerent tous confondus de 
vengongne & de honte , s'en retournans enleur 
cbacune. — 
t. Feuilet 191. — 

Ainfi que S. François deploroit en quelque 
lieu les ans de fa jeuneffe, lefquels il auoit 
pailez non fans pecher, (b) noitre Seigneur 
uy declara qu'il luy donnoit pleniere remiffion: 
de fes fautes. | 


| | Feuil- 
mais feufement d’apparitions de diables , lefquelles il at« 


tribue à lefus Chrift: comme s'il. n'auoit pas declaré par 
fa parole par qui & comment nos pechez font pardon- 
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| Folio 182. | 
Exempla quód Francifcus. habuerit Spiritum 
Propheticum. | 
B. Francifens predixit cuidam somine Bouni- 


wa de Caftro nouo, quod futurui effet frater 
y; io 9 fic euenit. d ME 


° Folio 184. . . 


uum Senis effet beatus Francifcus , 69 quidan: 
puer plures turtures cepiffez, B. Francifcus roga- 


wit puerum vt eas fibi daret , qnod C9 fecit puer. 


Er beatus Francifcus dixit illi, Fili, adbuc erii 
34 frater in iflo ordine , C9. feruies gratiof2 Do- 
mino Iefn Chrifto: Q9 fic euenit. Hujufmodi 
exempla oftoginta recenfet, qnibus probat quód 
Franci(cus fuerit Propheta. ' | 


Ibidem , Gbriffus apparuit Francifco, dicens, 


Fraucifce , promitto tibt vitam eternam: 9. in- 
we[lio quód eam non perdes, nec perdere poteris. 
Vnde tantum gaudium. babuit. Francifcus, quid 
octo diebus in tanto gandio [etiz ex letitia, y 


continua laude 1 dicendo [emper , Laudatus fit 


Dominus. Ibidem » Prüpretauit- corpus [uums bo- 
gorandum. Quidam ludendo dixit Francifco 
uanuti venderes Domino tuo faccos?: Multi bal 


dachini Cg panni de [erico pouentur (uper vorpnjc- 


nm. 


*(a) 1l ne dit pas les pourfuites fecretes qui furent faites 
tant’ enuers l'enfant qu'enuers les parens d'iceluy poux 


Pinciter à entrer en ctft enfer,.afin que la prophetie fe - 


esouuaft vraye. 


(b, L'affeu;ance. que Iefus Chrift donne à fes;eleus.,. 


A 
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Feuillet 182. 


Exemples par lefquels 1l appest que S. Fram 
gois a eu vn efprit Prophetique. 


S. Frangois predit à vn nommé Bonnifenna 
de Chafteau-neuf , qu'il feroit frere Mineur : 
& il adueint. Z 


- Fueillet 184. 


. . S. François eftant à Sienes, ‘ainfi qu'vn en- 
fant euft prins plufieurs tourtereles, il le pria 
de les luy donner, ce qu'il feit. Et S. François 
luy dit, Mon enfant,tu feras vn frere de ceft 
ordre, & feruiras amiablement à nofire Sei- 
gneur Iefus Chrift: (a) & adueint ainfi.. J/ ra- 
conte odfante deux tels exemples, par lefquels 1l 
prouue que S. François a eu vn. efprit Propbeti- 
que. Item, Iefus Christ apparut à S. François, 
difant, François, je te promets la vie eternel- 

le, (b) & t'affeure que tu ne la perdras point, 
& ne la pourras perdre. S. François receut 
telle joye pour cefte vifion , qu'il demeura huit 

ours continuels en perpetuelle lieffe: louant 

Dieu continuellement, & difant, Que le Sei- 

gneur foit loué à jamais. Item, Il prophetiza 
que fon corps feroit honoré. Et quelqu'vn fe 
mocquant de luy, luy di&, Combien vendras- 
tu à noftre Seigneur tes befaces & tes pan- 
ncaux? On mettra deffus ton poure corps qui 

* eft maintenant reueftu d'vn fac, de belles cou- 

uertv; es. 
procede du S. Efprit , qui rend tefmoignoge. enfemble auec 
noftre efprit, que nous fommes enfans de Dieu. Rcm.8. 
Et non de je ne fcay quels enthoufiafmes , c'eft a dire 


frenefies & fauffes vifiorís ,. ou qu'on fe fait à croire, qu 
qu on controuue, . 
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lum tuum dud modo eff indutum de fatco. Et 
refpondit Francifcus (imo Spiritus fanélus per os 
ejus) C9 ait cum magno fermore Gg letitia fpi- 
ritus , Tu verum dicis:: quomiam ita eris pre 


laude C9 gloria Domini. 


Filio 187. 


Frascifcus femel comedit coquinam de lerdone, 
de quo peccato fe acriter accmjaniz ceram popalo 
in Jermowe. | 


Folio 188. 


. Üwando maguum frigus erat, volebat quidam 
uere [ub tunica fancti Francifes babituali de pelle 
vulpis ad (blenem ES [Vomachum , propter iufirmi- 
zatem [plenis & flomachi ,refpondit B. Francifcus, 
| $: vis vt babeam (ub tuuica de pelle vulpis, pone 
vum frafrum defuper , wt bomines videant quid 
snterins babeo pellem uo : C9. fic fadum eft, 
eii parum portauerit. Ibidem, Lecinlus laffato 
| cor 


(a) Mais pluftoft l'efprit de menfonge, ou bien l'efprit 
familier de ce moine plein d'orgueil & d'ambition, Chrift 
romet.il que les corps de fes eleus feront reuerez icy 
as? N'eft-ce pas tout le contraire? 
(b) Chreftiens, auez vous vn autre Sauueur que Iefus 
, Chti& vray Dieu & vray homme? Y a-il autre nom fous 
le cicl auquel il nous faille efperer falut.? 


— 
- 
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. uertures de drap de foye. Et S. François ref- 
pondit d'vne grande ardeur & lieffe d'efprit 
(a) mais pluftoft le S. Efprit par fa bouche dit 
ainfi) Tu dis vray: car il aduiendra ainfi pour 
Phonneur & la gloire de Dieu. 


Feuillet 135. 


La vierge Marie apparut à S. François ; le- 

uel luy dit, T'u es benite de noftreSeigneur: 
(b) car par toy beaucoup d'ames feront fau- 
uees. 


 Feuillet 187.. 


S. François mangea vn jour d'vne viande . 


lardee: duquel peché (c) il s’accufa grande- 
ment deuant le peuple en plein fermon. 


Fueillet 188. 


Vn temps de grand hyuer quelqu’vn vou- 
loit'fourrer de reñnards la robbe habituale de 
Sainé François , du cofté de la rate & de l’ef- 


tomach, pour l’imbecillité qu'il auoit en ces 


parties: mais il refpondit, Si tu veux que je 
porte deffous mon habit vne fourrure de re- 
. mards, (d) mets en vne piece deffus, afin qu'on 
voye que mon habit eit fourré de renards par 


dedans. Ce qui fut fait: combien qu'il ait eu 


bien peu de temps ces forrures. Item, Le li& 
| pour 

(c) Mais il ne s'accufa pas de fon impicté, de fon or- 
£ueil, ambition & facrileges. - 

(d) S'il euft voulu que {on hypocrifie fuft apparue anffi 
grande au dehors qu'elle eftoit au dedans , on ne l'euft 
ps ES b telle eftime : mais il la couuroit du voile de 

e * , ^ - 
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sorpafculo erat wuda bumns , eif; fedens multotiey 
dormiret | Ceruical, lignum , vel lapis. Nom 
Jolèm leciugm de pluma babere. noluit > Jed nec 


fratres. babere permifu : jacebant fic per terrans 
ant paleas. E 


Folio 191. 


Francifcus etiam à mani concionatg, eff: ac ip- 
Sa nauis quietà flabas procul à littore. 


; Folio 19 z | 
Nominis Tefu pulchra expofitio. Alegatur Pe- 


pa Immecemtius in [mir [ermonibss. € womem 
* Mefus babet duas fyllabas ; fignificat duds naturas 

i» lefu, Iefus babes qu "que literas: tres woca- 
les, 69 duas. confonanes." Per tres vocales Jigni- 
ficatur Trinitas: per duas sonfonantes ; due Juke 
Jfantie Chrifli , caro 89 anima. 


Pl 


Folio 194. 
B. Francifcus cum fua profundifima bumilitate 
vicit Luciferum. lbidem, In cujm[dam D.Bar-- 
tholomei domo erat quedam puella à demone 
- ebfeffa, 
(D Car ils ont efté plus fáin&s que Tefüs Chrift. 


(b) 11 ne luy défailloit plus que ceci pour anoir fait: 
tout ce que Chifft a fait. 


(c) Voycd vn grand theolngien.. & qui a bien. matagra-- 
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pour repofer le poure corps laffé de S. Fran- 

ois , eftoit la terre nue fans aucune couuer- 
ture: combien qu'il dormift fouuentesfois as« 
fis. Son oreillier eftoit vne piece de bois, ou 
vne pierre. Il ne youlut jamais non feulement 
pour luy aucun lid de plume, (a) mais auff il 
Ae voulut jamais permettre que fes freres en 


euflént. Il couchoit fur la dure, ou bien fur 
la paille. 


Feuillet I91. ' 


S. Francois prefcha vn jour (b) dans vne na: 
zire, laquelle s'arreftoit coyement eftant bien 
Join du riuage. 


Feuillet 193. 


Voyci vne belte expofition du nom de fefus. 
Sur ce eít allegné le Pape Innocent en fes Ser- 
mors. (c) Ce nom de Iefus a deux fyilabes : ce 
qui fignifie deux natures en Iefus Chrift. Iefus 
a cinq lettres: trois voyeles, & deux confo- 
nantes. Les trois voyeles fignifient la Trinité: 
les deux confonantes fignifient les deux fubftan- 
ces de Iefus Chrift, la chair & l'ame. 


Feuillet 194. 


S. Francois par fon extreme & profonde hu- 
milité (d) a vaincu Lucifer. Item, En la mai- 
fon d'vn nommé Seigneur Barthelemi eftoit 

vne 
bolizé fur ce mot, que l'Ange interpete tant proprement 
& familierement, Matt. chap. 1. 


(di Mais pluftoft futmonté en orgueil. Car ou eft-ce 
qu'il fe trouue que Lucifer ait dit, le feray adoré par le 
monde vniuerfel comme a fait ceft humble feduéteur ? 
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obfefla, per quam dabas refponfa [cifcitantibus. 
p SEEN pir ires dies [rA lé or folita 
dedit, quia B. Francifcus eo venerat: [ed quinto 
die verjus Lombardiam iuit ,quo per dietam clon- 
gato , demon iterum dabat refbon[a. | Bartbole- 
meus interrogaust cur illis diebus tacuiflet: re 
Jpondit, Pofiquam bic Francifcus veniz , non po- 
tui loqui verbum. D. Bartholomeus dixit, Nun- 
uid ip à -bome 1fle, quid propter eum talia 
tanta poffit? Kefpondit diabolus, Verà tantu. 
eff, quod totus mundnus fanctitatis cjus eminen- 
4iam nondurs nouit, totus infernus tremit propter 
iffucs virum. Multa alia omitto que D. Bar 
tholomæus cum dæmone confabulatur. Ad- 
nrodum illic geftit ex Francifco facere Chrif- 
tum. Dominus | Bartbolomeus dixit demoni, 
Quomodo Pa Domini LÀ in boc bomine renc- 
wauda? Nunquid ifle Francifeus ficut. Chriftis 
pro bumano genere patietur? Cui demon, Ad- 
duc , inquit , notum erit 1075 mundo, qualiter 
| Carifii 


(a) Puis que le diable tefmoigre fi fadorablement de 
te moine , il faut bien dire qu'il y auoit grande conue- 
nance entr'eux:, car ce n’eft pas fon naturel de dire bien 
de la vertu, mais puis qu'il le loue tant, en mentant, il 
e ba froire qu’ils aceordoyegt bien leurs chalumeaux eA» 

emble. 
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ve fille poffedee du diable , qui par la bouche 
de ladite femme donnoit reíponfe de toute cho- 
fe à ceux qui l'interrogoyent. Ce diable fe teut 
par l'efpace de trois jours, fans refpondreau- 
cune chofe: pource que S. François eftoit là 
venu : lequel s'en eftant allé le cinquieme jour - 
- vers la Lombardie, & ainfi eftant bien elongné 
de la maifon du Seigneur Barthelemi , derechef 
le diable donnoit refponfe comme deuant, à 
ceux qui l'interrogoyent. Mais le Seigneur 
Barthelemi l’interrogua gpourquo il s'eftoit 
teu ces jours-là: & il refpondit, Depuis que 
ce François eft venu ici, je n'ay fceu dire au- 
cun mot. Et lé Seigneur Barthelemi luy dit, 
Eft-ce vn fi grand perfonnage, que tu fois 
contraint de te taire pour l'amour de luy ? (a) 
Vrayement il &ft tel (refpondit le diable) que 
1e monde n'a point encore cognu la grandeur 
de fa fain@eté. Et qui plus eft , tout l'enfer eft 
en frayeur pour ce feul homme là. Je Jaffe 
- beaucoup de propos que ledit Barthelemi à le 
diable eurent enfemble, par lefquels ils ip Hii 
bien la grande affection qu'ils ont de transformer . 
leur S. François en Iefus Cbrifl. Item, Le Sei- 
gneur Barthelemi dit au diablé, Comment doit 
eftre la paffion de noftre Seigneur renouuelee 
en ceft homme-là ? Ce'S. François n'endurera- 
il pas pour le genre humain, comme Iefus 
Chrift? Lors le diable refpondit, (b) Tout le 
‘monde cognoiftra encore comme la paffion de 
' noftre 


(b) Cefte parole eft vrayement du diable, lequel fait 
*' fts efforts d'effacer du cœur des hommes l'efperance du 
falut qu'on doit attendre par la feule mort de Iefüs Chrift: . 
& luy veut donner vn compagnon , afin d'obfcurcir l’ac- 
£omplifement de noftre redemption que luy feul a par- 
ait, 


# 
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Chrifii paffio im boe bomine renowabitur. Hoc 


autem dixit demon per biennium. antequam ejus 
facro corpori effent. fligmata impreffa crucifixi. 
Plurima hic omitto. Ztem, Demon dixit, due 
paries totius orbis ,virorum t9 mulierum ,in pro- 
, priis babitantes domibus bujus ordinis, dignos pœ- 

nitentie egent fruclus, Eÿc. Haec demon dixit 
predicto Bartbolomeo , quibus diclis apparet quod 
diclum eft , B. Francifcum adeo vicifle demones, 
quod ab ejus fugereur prefentia. Id ipfuns alius 
diabolus dixit Baroni cuidam, quód omnes diabolt 
ad B. Francifci mortem accedentes , appropingna- 
re non potuerunt pre turba Angelorum. Et alib 
2enetnr , quód alter diabolus dixit, quód per de- 
eem milliaria circum circa B. Francifco appropin- 
quare non [puerum pre multitudine Angelorum 
eum cuftodientiun. | | 


| Folio 194. 

B. Francifcus buccellam panis benedictam »o- 
fuit im ore fratris demonem patientis , 69 libe- 
ratus eff. Idem, Mulier à diabolo poffea, mal- 
La de B. Francifci fenctitate dixit. [bidem, B.. 
Francifeus dixit , Si fcirens fratres tribulatio- 
| 7 nes 


(a) Ceux qui font ici parler Satan en cefte forte, eus» 
fett bien voulu tirer tout le monde aucc eux en perdi- 


tion. . 
(b) 11 en prend à ces moines comme aux cuifiniets , qui 
meflent tant de drogues pour faire vne faufle bonne, qu €a- 
e . 
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noftre Seigneur fera renouuelee en ce fain& 

erfonnage. Le diable dit ces chofes deux ans 
deuant que les faincts ftigmates du crucifix fus- 
lent imprimees au corps facré de S. François. 
Je laiffe ici beaucoup. Item, Le diable dit que 
' deux parts du monde, tant hommes que fem- 

mes (a) gardans ceft ordre, & demeurans en 
leurs propres maifons, produiront fruits dignes 
de penitence, &c. Le diable dit ces chofes au 
{ufdit Seigneur Barthelemi , dont il appert que S. 
Frençois a tellement vaincu les diables ‘qu’ils 
ne pouuoyent porter fa prefence , ains s’enfuy- 
oyent tous deuant luy. Ce que mefme vn autre 
diable dit à vn certain Baron, Que toute la 
compagnie des diables eftant arriuee àla mort 
de S. François, ne peut jamais approcher de 
luy pour la grande multitude d'Anges qui ef- 
toyent autour de luy. On dit auffi qu'vn autre 
diable a tefmoigné (b) qu’il ne pouuoit appro- 
cher de S. Francois de dix milles à la ronde, 
pour la grande compagnie d'Anges qui le gas- 
.doyent. 


Feuillet 195. 


S. Frangois meit vn morceau (c) de pain be- 
nit dans la bouche d'vn frere poffedé du dia- 
ble, & par ce moyen fut incontinent deliuré. 
Item, Vne femme poffedee du diable a dit beau- 
coup de chofes touchant la fain&eté de S. Fran- 
cois. Item, S. François difoit, que fi les fre- 

MEN N res 
£a ils la gaftent : auffi ils difent tant de chofes de leur 
idole, qu'on n'en croira rien du tout. . 

(c) Comme fi tout pain prins auec a&ion de grace: 


n'eftoit pas benit, & que celuy qu'ils appellent benit 
ac meriti pas plaftof le nom de pain enchanté, j 


4 


-« 
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nes quas facinnt mibi demones, nullus effet eo- 
rum qui uos magnam compallionem de me ba- 
beret. . 


' Folio 196. 


Queritur, An decuit Ciriffum & B. Mariam 
nuptiis adefle, confideratis lemizatibus , € aliis. 
que fiuut in nuptiis communiter? Inter alia re- 
Jpondes , Ft fposfum in Cana Galilee Ioannem 
aangelifiem ad [Istum virginitatis vocaret ,tefle 
Hieronymo £9 Auguftino. Ibidem | Virginitas 
data pro perfeclis , conjaginm pro tmperfeciis. 


Polio 201. 


Chrifius B. Francifco plus quàm. decies appa 
ruit C9 colloquutus eft: (9 B. Virgo ettam decies. 
Ibidem , B. Frauei[cus pre quodam nobili orabat 
vt ordinem i1nirarez : orabat autem tanto feruere, 
quid vidente dicto nobili , (ublenatus à terra per 
magnum [patium extitit. Et D. lefus Chrifius 
apparendo fibi dixit, preces [was pro prefato no= 
ni exänditas fore, Tante lemaionis miraculo 
vifo, 


0 


(a) Si femble-il qu'ils fuffent grans amis , ven Ie bien 
qu'ils difent de luy. . , 

(b) Comme fi Chrift & la Vierge vouloyent deftruire 
les œuures de Dieu , & renuerfer l’ordonnance d'icelu 
touchant le mariage, duquel l'Apoftre tefmoigne qu'il 
honorable entre tous. Heb. 13. Puis qui leur a dit que S. 


- 
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res euffent fceu & cognu (a) les tormens que 
luy faifoyent les diables, que nul d'eux n'euft 
efté fans auoir grande compaflion de luy. 


Feuillet 196. 


On demande, Afcauoir s’il eftoit canuena- 
ble que Iefus Chrift & la vierge Marie fe trou- 
* uaflent aux nopces, veu les legeretez & info- 
lences qui fe commettent communement en 
telles affemblees ? Entre autres chofes l'autheur 
des Conformitez refpond que ce fut (b) afin 
d'appeller l'efpoux Iehan lEuangelifte , qui 
lors eftoit en Cana de Galilee , à l'eftat de vir- 
ginité: tefmoins S, Hierome & S. Auguft. I- 
tem, La virginité eft donnee pour les parfaits, 
& le mariage (c) pour les imparfaits. 


Feuillet 2e1. 


Iefus Chrift eft apparu plus de dix fois Y S. 
François: & autant, de fois luy & la vierge 
Marie ont parlé à luy. Item, S. François ad- 
dreffoit fes prieres à Dieu pour quelque noble 
perfonnage afin qu'il entraft en l'ordre. Or 
1l prioit d'vne fi grande ardeur , qu'il fut vne 
longue efpace de temps (d) foufleué de terre, 
ledit gintilhomme le voyant. Et le S. Iefus 
Chrift luy apparut, difant , que fes prieres qu’il 
auoit faites pour le fusdit gentilhomme, 1e- 
royent exaucees. Ledit gentil-homme ayant veu 

|0N2 le 
Jehan eftoit l'efpoux? ne l'ont-ils pas controuué? 
. (c) Ergo il n'y a point de vierges au monde: car il n'y 
a nul parfait finon Dieu. . 

(d) Les corps des fideles ne s'efleuent point de terre en 
priant mais bien leur cœur penetre les cieux. C'eftoit 
donc vn enchanteur, ou c'eft ici vne bouide. | 
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mifo, diclus nobilis poft orationem ad B. Francif- 


cum bumiliter accedens , peu vt ipfum ad ordi- 
zem resiperet. Qui omnibus futs bouis datis pau- 
perióus , factus eff frater Minor fanciffimus. — 1- 
bidem, Chriftus D. Francifeo apparuit in facro 
monte Aluerne , in quadam flamma , dmm oraret : 
prout vidit F. Leo eramus: 69 eidem (ua fHgmata 
imprimenda regelauit, Et fimiliter sbidem , dum 
. fme ferre corpori fhgmata impre[fit. Ibidem ,Vir-* 
go Maria cum filie paruulo quem. gerebat in vl- 
sis, apparebat B. Francifco. Nem quum quidam 
frater deuetus valde murmurares de B. Francifco, 
ud comederet &9. dormiret ficut. ceteri bomines, 

. Fragcifeus ceteris omuibus dormientibus: iuit 
3n [yluam ad orandum. | Quem prediclus frater 
ife quitur, ipfo B. Francifco ignorante. B. Fran- 
cifcus poplites inclinendo cepit alta vore clamare, 
£9 dicere , facio fuo audiente, O b, Virgo, often- 
de mibi filium tuum. Tunc Virgo cum fito fuo 
pe, celo defcendit , ES fitum [uunr in vlnis beats 
Francifci pofuit. Quem teneur B. Francifcus ,am- 
plexus " ofculans , à dila bora v[que propediem, 
tandem B.Wirgmi regratiando refHiuit. Tune 
B. Virge cum paruule recefit. Ibidem, Ad 1an- 
| E £m 


a) C'eft pour contrefaire le Moyfe, 

(b) Mot Papiftique. | 

(c) C'eft pour contrefaire Ilefus Chrift , reprims de æ | 
qu'il mangeoit auec les publicains. . 

(d) 11 $ a en ceci ou de l'ignorance brutale ,ou del'im- | 
pieté. Car d'eftimer que la vierge Marie deícende ainf du 


i 


v 
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Ie miracle d'vne fi grande efleuation, apres la 
priere veint humblement à S. Francois , reque- 
rant qu'il le receuft en l’ordre. Ainfi, ayant 
donné tous fes biens aux poures, il fut fait 
. frere Mineur treflain@. Item, Chrift apparut 
à S. François en la fain&e montagne d'Aluer- 


ne (a) en vne flamme, comme il faifoit fa prie- 


re: uinfi qu'a veu frere Leon en priant , & luy 
reuela qu'il luy imprimeroit fes ftigmates. Et 
femblablement au mefme lieu , quand il impri- 
ma fes ftigmates (b) au corps lacré d'iceluy. 
Itenr, La vierge Marie auec fon petit Fils , 
qu'elle portoit entre fes bras , apparut à S. Fran- 
cois. Car comme ainfi fut qu'vn frere fort de- 
uot murmuroit de S. Francois, (c) de cequ'il 
» dormoit & mangeoit comme les autres hom- 
mes , S. François cependant que les autres dor- 
moyent, s'en alla en vn bois pour prier. Et fc 
frere fusdit le fuyuit fans que S. François em 
fceuft rien. S. François mettant les genoux em 
terre: commença à crier à haute voix, & dire 
(fon compagnon l’oyant bien) O bienheureule 
. Vierge, monftre moy ton Fils. (d) Lors la be- 
noifte Vierge defcendit du ciel auec fon Fils, 
& meit fon Fils entre les bras de S. Francois. 


Et S. Francois le tenoit , l'embraíffaht & baïfant 
depuis ladite heure jufques pres du jour:& fi- 
nale 


ment le rendit à la benoifte Vierge, la re- 
merciant. Lors la benoiíte Vierge s'en alla, 
emportant fon petit Fils. Item , L'eftude mer- 
| N 3 ueilleux 
eicl a tout propos: & que Iefus Chri foit em forme de 
petit enfant, os qu'il fe transfigure ainfi pour fe mettre 
entre les bras d'icelle, c'eft fermer les yeux à la verité de 
Dieu, & s'aueugler de foy-mefme: car UE(critute fain&e 
y contiedit: ou bien ect fe.mocquer pleinement. de l'va. 
&. de l’autre. 


€ 4 


+ 
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Jam mentis ferenitatem indefe[fihm orationis. fla- 
dium. cum continua exercitatione virtutum B. 
Francifcum perdmxerat , 9s quamuis non babuerat 
facrarum Literarum notitiam. per docirinam, e- 
Werne damen lncis irradiatus fulgoribus , Scripta" 
varum profunda miro imtellecins perfcrutaretur 
ucumine. — Cordium videbat arcana. Ibidem, B. 

Franifcus fententiam. Dei contra peccatorem le- 

sam oratione renocanit. Nam Helias propter. a- 

poflafiam à Deo damnatus erat: quod et B. Fran-. 
cifeus ex parte Dei dixit. Quod audiens F. He-- 
lias, totus refolutus in lacrymas, ad pedes B. 

Francifci prouolutus, dixit, Pro me oue tua que- 

fo Domisum depreceris : confido enim tantum im 
erationibus tuis, quód fi effem in profunde infer- 

ui, Cy £u pro me Dominum deprecareris , aliquod 
fentirem lenamen. | B. Franci us motus lechry- 

onis fratris Helie, orauit pro eo, ÊS exauditus 
ef! à Domino. | lbidem, Francifcus quanquam , 

oculorum , bepatis , [plenis , &y flemacbi egritu- 

dine laboraret, molebet tamem muro vel pariett 
smberere dum p[allerez , fed boras femper erectus, 

(9 fie capytio, now gyromafis oculis , nom eum 
cliqua'[yncopa perfeluebaz. 


Folio 


NO La foy ef& par l'euyr, & l'ouyr par la parole de 
ieu. 
(b) Mais au plus profond des enfers. | 
(c) T'ay remonftré ci deffus que c'et le propre de Dieu 
feul. On le fait done Dieu: ergo antechrift. ^c 
6) Dieu argué d'inconftance & injuftice. | 





'N 
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ueilleux que S. Francois appliquoit à prier auec 
l'exercitation continuelle en vertus, l'auoit 
amené à vne fi grande viuacité d’efprit, que 
combien qu'il (a) n'euft point de cognoiilance 
des fainctes Lettres, toutesfois etant illuminé 
de la fplendeur de la lumiere eternelle, il en- 
troit (b) jufques àux plus profons points de 
lPEfcriture, d'vne merueilleufe fubtilité d'en- 
tendement , (c) & vayoit les fecrets descœurs. 
Item, S. Frangois par fa priere feit reuoquer 
la fentence que Dieu auoit prononcee contre 
vn pecheur. CarF. Helie eftoit damné de Dieu 
à caufe de fon apoftafie :céque S. François luy 
annonça (d) de la part de Dieu. Ce que frere 
Helie oyant, tout fondu en larmes fe jetta aux 
ieds de S. François , & dit, Ie te requier prie 
eSeigneur pour moy ta poure brebis. Car j'ay 
fi grande confiance en tes oraifons, (e) quefi 
'eftoye au profond d'enfer, & que tu priafles 
ieu pour moy , je fentiroye quelque allege- 


- ment. S; Francois efmeu des larmes de T. He- 


lie, pria pour luy, & fut exaucé du Seigneur. 
Là mefmes. Saint François, combien qu'il fen- 
tift douleur aux yeux, au foye, à là rate, & 


à l'eftomac, il ne vouloit point teutesfois (f) - 


S'appuyer contre la varoy en chantant, mais 
difoit fes heures d'vn bout à autre, eftant touí-' 
jours droit & fans capuchon, fans tourner les 
eux deçà ne delà, & fans s’arrefter ou repo-- 

er. 
. N 4 Feuil- 


(e) Quand tu n'aurois proferé en ta vie que ce blafphe- 


. me, o malheureux.Helie, (fi tu l'as proferé) tu.es digne 


Li 


de mille enfers. N’eft-ce pas ici ceft Helie appelé 1e iudae 


de François ? . 
(f) O le grand merzite ! o la fain&teté, 
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Folio 202. 


Orabat aliquando brachiis protenfis in meduin 
crucis, Cy fubleustus, ac vubecula quadam cir- 
eundaius. - 


Folio 206. 


Domim: Iefus Chriffus im miraculo. cibationis 
tot millium perfonerum, fimilem beatum Fran- 
cifcum fibi reddidit, C9) conformem. 


Folio 207. 


Non audebàt aliquis inter eos fabulas dicere [en 
iruffas, fed orabant vel plorabant, Eÿc.  Fran- 
cifeus tubali voce predicauit pre[entibus aliquot 
centum fratribus, C9 dixit, quod. nen VWebemus 





curare de aliqua re comeftibili, vel potabili, fed —.— 


curam noflram proicere in Chriftum. | Saucins . 
autem. Dominicus qui aderat, patabat eum în- 
difcretè precedere: fed Dominus Chriftus volens 
oflendere quod ipfe curam gereret de fuis, [latim 
zn[pirando facinus ef] manus Domini [uper Spoleta- 
mos, Perufinos, Fulginenfes, Spelenfes, &yc. &g 
Juensebant cum afinis, mulis, equis oneratts 
pane, viuo, fabis, eafeo , 69e. C9. dederunt fra- 
tribus. Quod videms B. Dominicus, bumiliter 
redargnens feipfum. de judicio indifcretionis pra- 
dicto frd fecerat , genu fleciens B. Francifca 
dixit bumiliter culpam. [uam ,. 6&9 ait, Vere 
Dominus babet curam de ilis famis pasperculo v 


- 
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Feuillet 202. 


Il prioit quelque fois ayant les bras eftendus 
en croix, & foufleué de terre,. & enuironné 
(a) d'vne petite nuee. 


Feuillet 206. 


Le Seigneur efus Chrift a fait S. François 
femblable & conforme à foy au miracle de la. 
pefe&tion de tant de mille perfonnes.. 


Jj - Feuillet 207. 


Perfonne n'ofoit entr'eux dire des fables, 
eu des contes de rifee, mais ils ne faifoyent 
ue prier ou pleurer, &c. S. François preícha 
i haute voix, & comme à fon de trompe en la 
prefence de quelques cent freres: & dit qu’il 
ne fe faut foucier du boire ne du manger. 
mais remettre tout noftre foin en Chrift. Or il 
fembla à-S. Dominique qui eftoit prefent , qu'il 
rocedoit indifcretement. Mais le Seigneur 
Chrift voulant monftrer comment il a foin des 
fiens , feit incontinent que la main du Seigneur 
fut fur céux de Spolete, Peroufe, Fulignat,,. 
& Spelle, &c. & ils venoyent auec afnes , mu- 
lets K cheuaux chargez de pain, vin, febues,. 
froumages, &c. & en donnerent aux freres. 
Ce que voyant fain& Dominique , fe redarguant: 
humblement du jugement indifcret qu'il auoit: 
fait, & fe mettant à genoux deuant fainct Fran- 
ois, confeffa humblement fon peché, & dit,. 
Vrayement le Seigneur a. foin de ces. poures: 
à N 4 inis; 


(a) C'e&oít ais iofe&é dé fa puante haeine.- 


1 
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ES ego ne[ciebam. Vnde ex nunc promitto ferma- 
re [auctam Euangelii paupertatem: ES maledico 
ex parte Dei omnes flare; de ordine meo, qui 
proprium babere pre[unsp[erunt. | Fuit igitnr bea- 
sus Dominicus valde ædificatus de fide beati Fran- 
eifci, Ge. Pluribus aliis exemplis poffet. deduc: 
quomodo Deminus lefus beatum. Francifeum ir 
eibatioge smiultorum. miraculofé fibi fecit. confor- 
mem. . 


LS 


« 


Folie 211. 


. — Quid B. Francifcus fuerit virgo pariffima,pro- 


batur fic: Primo, ex vifiene fratris Leonis, qui 
vidit beatum Franci[ceem in monte altiffimo pofi- 
ixm in medio arborum wiridiffimarum , liliorum, 
ES rofarum: £9 erant ibi aues dulciffimé cantas- 
ges: C9. B. Francifcus babebat in vtraque mann 
rofas C9 lilia, qui erat virgo, ES mente ÊS cor- 
pore. Sesundo fic, quód frater Leo fuit. confeffor 
beati Francifcs, tj nunquam. audiuit beatum 
Francifcum de boc fe inculpare. Tertio, apparuit 
effe virge, quia fe nudauit coram Ppicepe Affifis 
alit; , $ fœmoralia ipfa Patri deditz quod 
virique non feciflet fiue magno rubere, fi pells- 
3$AS 


(4) S. Dominique damne tous fes freres qui poffedent 
uelque chofe à eux. Ce que ceftuy-ci efcrit pour faire 
fpit aux freres prefcheurs , qu'on appelle. 

(b) O La fubtile preuue, & bien concluante! 
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fainds, & je ne le fcauoye pas. Et pourtant 
des maintenant je promets garder la fain&e 
oureté de l'Euangile, (a) & je maudi de par 
Dieu tous les freres de mon ordre, qui ont 
refumé quelque chofe propre à eux. Ainfi 
ain&t, Dominique fut fort edifié de la foy de 
fain@ François, &c. On pourroit par plufieurs 
autres exemples monftrer comment le Seigneur 
Iefus a fait fainct François conforme à foy cn: 
la refection miraculeufe de grand nombre de 
períonnes. | 


Feuillet 21r. | 


Que S. François ait efté vierge trefpure, il 
fe prouue ainfi qu'il s'enfuit. Premierement 
r la vifion de frere Leon, qui veit fainét 
rancois en vne montagne fort haute, au mi- 
Heu de beaux arbres vers, de lis & de rofes, 
& eftoyent là auff des oifeaux chantans bien 
melodieufement: & S. Francois auoit en fes 
deux mains des rofes & des lis, pource qu'il 
eftoit vierge & de corps & d’efprit. Seconde- 
ment , (b) parce que F. Leon ettoit confefleur 
de S. Francois, & n'ouit jamais que S. Fran- 
ois s’accufaft de cela. Tiercement il apparut 
qu'il eftoit vierge, pourcequ'il (c) fe defpouil- 
la nud en la prefence de l'Euefque de la ville 
d'Affife & autres perfonnages, (d) & donna 
fon haut de chauffes audit Pere: ce que il n’euft 
point fait fans grand? honte (e) s'il euft efté 
| N 6 fouillé 


(c) Diogenes Ie fale philofophe euft eu horreur de faire 
des actes íi impudens & infames. 

(d) 11 luy feit vn prefent honnorable. 
. (€) Comme fi en peuuoit pour veoir vn homme nud, 
juger s'il eft vierge ou non. | 


^. 


- 
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sus fuillet. Quarto, Arguit fligmatizatio fada 
i» carne B. Francifcs: decebat enim quod non is 
cerpore aliquando polluto, [ed incontaminato illa 
beata [Higmata imprimerentur. — Quinto, Quidam ' 
frater qui acceffit ad mulieres , conclus ef} à bea- 
ze Franci[co ire nudus per multé milliaria is ni- 
vium frigore. | 


Folio 216. 


Sicut. turba Chriffo in afello fedemte obuiam. 
venit, ita Francifco im afino fedente cum magne 


appleu[u obniauit populus Burgenfis.. 


Folio 217. 


Francifcus noluit Janctus proclamar:, Co com- 
jradicegs inquiebat , Quia vxorem t9 filio babere 
poffet. Ibidem, B. Francifcus uni vetule dedit 
faum mantellum: C9 quia ex bic babuit venant 
gloriam, fiatim fequentibus fe confelus fuit quos 
sede vanam. gloriam babuerit. Ibidem, [^ us 
Francifcus à Ébrifo , volebat quod femper fratres 
regulam. B. Fronei[ci babereut , [eeum gererent 


/ 


0, , , 

(4) Ergo vn juge qui aura condàmné vn. paillard , eft ne. 
ceffairement vierge. | 

(b} Y ail myftere en l'Euan ile que ces puants- porceaux 


ne fouillent & renuerfent dé leur groin? 
(£j Donc Abraham, Ifaac & lacob n'ont pas efté fain&s,' 
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* fouillé &. corrempu. Pour le quatrieme, cela 
eft monftré par la ftigmatization faite en Ig 
chair de S. François. Car c’eftoit bien raifon 
que ces fhinéts ftigmates fuffent imprimez, non. 

pas en vn corps qui euft efté autrefois pollu,. 
. mais qui fuft fans fouilleure. Pour le cinquie- 
me, vn certain frere qui s'eftoit approché des. 
femmes , (a) fut contraint par S. Francois d'al- 
ler plufieurs lieues tout nud par la froidure des? 
neiges. 


Feuillet 216. 


Comme la multitude du peuple veint au de.- 
uant de Chrift monté fur vn afne: (b) ainf le: 
| peuple de Burges auec grand applaudiffement; 

veint Au deuant de fainct. François qui eftoit 
monté fur vn aíne.. . 


Feuillet 217. 


Sain&t François ne vouloit point eftre appe: 
lé fainét: pource (difoit-il en refufant) (c) que. 
je pourroye auoir femme & enfans. Là-mef- 
mes. S François donna. fon. manteau à vne 
vieille. . (d) Et pource qu'il conceut de cela 
vne vaine gloire ,il confefla incontinent à ceux. 
qui l’accompagnoyent, qu’il en auoit eu vne 
vainegloire. Là mefmes. $. François, luy eftant: 
ainfi commandé de Chrift, vouloit que les fre- - 
res. euffent tousjours la reigle de S. François, 
qu'ils la portaffent auec eux, &. mefmes qu'a: 

N7 pres 
' ains prophanes, an dire de ce moine: comme fi le maria« 
ge cftoit pollu de (oy. T 
" (d) CeJconte de vieilles eft en plus d'vn lieu pouce qu'il 
efi tant memorable, 
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(o portarent : imó peff mortem. cum ipfa fepelr- 
ventur. | 


Folio 218. e - 


B. Francifens vidit Chriftum 69 matrem fnam, 
dices , Qui eflis vos? Refpondit Chrifius ,, Ego 
fm Chrifius , ES bec eff mater mea. — Beatus 
Francifcus dixit, Vnde venis? Refpondit Chrss- 
$5, De vlira mare. — Beatus Franci[cns , Quare 
ventflis? Refpondit Chrifius, Veni ad defponfan- 
dum sfIum locum matri mee (loquitur de eccle- 
fia de Portiuncula) £s bis diclis difparuiz. Es 
beatus Francifcus excitatus à fomno dixit, Now 
recedam de loco iflo: £89 fic fecit. Ibidem, Re- 
latum beato Francifco à Deo, quód beata Vi "ge 
iuter alias ecclefias ad fuum bonorem conbre as 
5 mundo, illam fpiritnals amore diligeret. Ideo 
B. Francifcus eam pre altis ecclefiis plus amabat. 
ec ille. : Non voluit pecuniam poui in altari , 
mec alibi in quocunque loco dicle ecclefie. - Vnde 
ficut Iefus, dux formidabilis , projecit pecuniam 
de templo. — Ibsdem, Quidam pecumam obtuli im 
semplo contra mandatum. B. Francifci : quam fra- 

| | ser 


LS 


(a) Pleuft à Dieu que Ia regle & la memoire en fuffent 
enfeuelies il y a trois cens ans. 

(b) lugez qui eft ici le plus grand maiftre , de Iefus 
Chrift ou de ce François: & voyez en quel ftyle ils font 
parler la Sapience de Dieu. 

*lc) S'il a ainfi parlé, il la vouloit bannir des cieux. 

(d) Chrift (a fon dire) donne ce lieu à fa mere, & ce- 

ndant ce moine le prend pour foy meíme. 


. (e) C'e& donc le dieu de ce monde ; car le Dieu viuans - 


N H 
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pres leur mort (a) ils fuffent enfeuelis auec 
elle. 


Feuillet 218. 


S. François veitChrift & fa mere, (b) & dit, 
Qui eftes-vous ? Chrift refpondit , Ie fuis Chrift, 
& cefte-ci eft ma mere. Sainà François dit, 
D'où venez-vous? Chrift refpondit, D'outre 
la mer. Sain Francois derechef dit, Qu'eftes- 
vous venu faire? Chrift refpondit, (c) Ie fuis 
venu pour efpoufer ce lieu-ci à ma mere (4 ^ 
parle de Peglife de Portiuncula) & ayant dit cela, 
,i| n’apparut plus. Et S. François refueillé de 

fon dormir, dit, (d)le ne fortiray point dece . 
lieu: & ainfi le feit. Là mefmes. le Dieu feit 
fcauoir à S. Francois que la benoifte Vierge, 
entre les autres Eglifes bafties à fon honneur 
parmi le monde, aimoit cefte-là d'amour fpi- 
rituelle. Et pourtant S. François l'aimoit fin- 
gulierement par deffus les autres Eglifes. Voi- 
a qu'il dit, Il ne voulut point qu'on meift ar- 
gent fur Pautel , (£) ni autre part en endroit 

uelconque de ladite Eglife. Ainfi comme Ie- 
fos, ce (g) Capitaine efpouuantable , jetta l'ar- 
gent hors du temple. Là mefmes. Quel u'vn, 
contre la defenfe de S. François , offrit de l'at- 


gent au temple:lequel vn certain frere voyant, 
e 


- 


ne parle point de ce ftyle: puis il fais ici Ia Vierge am- 
bitieufe & idolatre. | 

(f) Mais d'en mettre aux troncs qui eftoyent hors di 
temple, il n'eftoit pas defendu. Mais notez que c'eftoit 

ippec. | 

(Er Voila des epithetes fort conuenables , & qui fentent 
leur. mocqueur. Combien que Chrift fera voirement fi 
efpouuantable à fes cnnemis au dernier jour, qu'ils ne 
pourront porter fa prefence, 
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ser quidam videns, mann tangens eam. iu. fene: 
ffram projecit: pro quo, peccato bumi profiratus. 
veniam: pofinlare coactus eft. Pefi verbera 

difciplinans mandauit ei B. Francifcus wt proprio: 
ere pecuniam. de fene[tra acciperet , 65 extra [e- 
pem. logi portaret , C9 proprie ore. poneret fubter 
flereus afini. — Quo faclo, fratres timore maxime 
funt repleti : G9 ex tunc magis comtemp[erumt pe- 
cuwiam : [lercori afini comparatam: G9 fecit us 
Chriflus , qui detejlatus eff domum [mam fieri : 
domum negotiationis. — Ibidem , Sex millibus Je 
irum in capitulo generali congregatis , vicium 
Dens abundè miniftrauit. Tres paues in manibus 
Francifei pro cibatione triginta fLairum milttplio 
Cahile : 7 


Folio 223; 

Cuidam fratri confecratione fada apparuit. 
Chriflus crucifixus : quo infpetlo adeó memoria. 
paffionis ejus fuiz plagatus , vt de mane vfque ad 
enam. protelande ,' uix potnit mifJam explere. 

| Quum 


(à) O le grand peché! N'ontils pas. léurs conféiences 
larges comme leurs manches, ces freres grifarsf 
^5) Mais y euft-il jamais vne telle foire qu'il y a au 
bordeau des Cordeliers? Que font-ils, qu'ils ne vendent. 
à beaux deniers contans, voire au double au regard des. ' 
autres marchans? Car ils vendent leurs fymagrees au poids 
de l'or. 

(c) Les pains pouuoyent.eftre fi grans qu'ils euffent peu» 
faffire à quarante. 


- 
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le jettà dedans la feneftre, le touchant de la 
main. (a) Pour lequel peché eftant profterné 
en terre, fut contraint de demander pardon: 
& apres les verges & la difcipline , S. Frangois 
luy enchargea de prendre auec fa propre bou- 
che l'argent en la feneftre, & le porter hors 
de l'enclos dudit lieu, & le mettre de fa pro- 
pre bouche fous la fiente d’vn afne. Pour le- 
quel fai& , les freres furent remplis d'vne fort 
grande crainte: & des lors teinrent moins de 
conte de l'argent le voyant accomparer à la: 
fiente d'vnaíne. Ainfi fain& François (Db) feit 
comme Chrift, qui a eu en deteftation que fa 
maifon fuft faite maifon de marchandife. Là 
. mefmes. Dieu adminiftra viures en abondance 
à fix mille freres aflemblez en vn chapitre ge- 
neral. Il multiplia (c) trois pains entre les mains 
de S. François , pour la refecion de trente 


. freres. 


Feuillet 223. 


À vn certain frere apres la confecration fai- 
te, Chrift apparut crucifié. Lequel ledit frere 
ayant contemplé fut fi fort nauré que depuis 
le matin jufques à neuf heures eftant tousjours 
apres, à grand peine (d) peut-il acheuer fa 
meffe. (e) Quand nous receuons le corps de 

Chrift, 


(d) Pleuft à Diem que jamais preftre ne moine n'en 

euft trouuer le cemmencement ne le bout , afin que 
chacun euft loifir de contempler en l'Euangile Chrift li- 
uré pour nos pechez , & reffuüftité pour noftre juftificæ- 
tion, Romains 4 Galates 3. comme là il nous eft depeint 
au vif. | 

(e) Cela fainement entendu eft bien vray & Chreftienne- 
ment dit : mais on voit qu'il l'entend de fou dieu de patte 
rranffubfantié en. (a. puante meñe, . 
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satio pre omnibus 1n B. Virgine fuiffet , que pre - 
aliis doluit , tamen eria non ajerit, nec ali-: 
quis doclormm , quód Maria fit [hgmatizata: quia. 
non decebat vt mulier ffigmatizaretur. 

e 


Folio 229. 
| B. Francifcus titulatus fuit titulo TESVS, 


per conformitatem quam. babuit. ad vitam lefu.. 
NAZARÆ NPFS,quivirgo parifima. REX, 
Senfuum iuteriorum ES exteriorum cuflodia, ES 
regulatione. IV D /EO RV M, quia jubilo C9 
gaudio plenus 'creaturas omnes ad Deum laudan- 
dum follcitaust, Demum fuit lanceatus per om- 
nem dilettionen : cujus fuit Jignum , quód omnes 
creatnras, fratris vel fororis nomine vocautt.  I- 
bidem , $1 aliquem farntorum decebat fligmatiza- 
ri, B. Francifcus debuit. iffe effe. Item, Fran- 
eifcuns fuije amicum. crucifixi ofrenass Francifci 
JHgmatizalione : fuit enim vir ille quem vidit E- 
Secbiel, cap. 9. direcfus à Domino ad figsandum 
frontes virorum. gementium £S dolentium , figno 
Tbaw. 'Erat ettam. Diuinitus impre[Jum [igmum 
Thas in fronte Francifci, — Ibidem , Quum. Bona- 


MeuE ura 


(a) Ce nom a efté donné au Fils de Diew, per l'Ange ,. 
Matth. chap. 1. d'autant que luy feul a fauué le monde, 


ayant par fon facrifice appaifé Dieu " & reconcilié à luy les 


hommes. Cependant il eft attribué à ce feduéteur qui s'eft 
efforcé. de attirer tous ceux qu'il a peu en perdition, O 
quel blafpheme: 


— laa -——8 


+ 
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efté fur tous en la benoifte Vierge, toutesfois 
PEglife ne dit point, aufli ne fait pas vn des 
docteurs, que Marie foit ftigmatizee: pource 


que ce n'eftoit pas raifon qu'vne femme fuit 
Jtigmatizee. 


- Feuillet 229. 


S. François a efté intitulé (a) du titre de 
IESVS, à caufe de la conformité qu'il a eue 
à la vie de Iefüs. NAZ ARIEN: pource qu’il 
a efté vierge trefpure. K or, par la garde & 
regle des fens interieurs & exterieurs: D&5S 


X1VIFS, pource qu'efiant plein de joye & me- 


lodie, il a follicité toutes creatures à louer 
Dieu. Finalement il a efté percé de lance, a- 
Ícauoir, par la dile&ion & amour qu'il auoit 
enuers tous: duquel le figne eftoit , qu'il a ap- 
pelé (b) toutes creatures du nom de frere & 
de fœur. Là mefmes. S'il faloit qu'aucun des 
Saints fuft fligmatizé, fain& François deuoit 
eftre ceftuy-la. Item, par la ftigmatization de 
S. François il a efté monftré qu'il eftoit ami 
du Crucifix. Car il a efté ceft homme, lequel 
Ezechiel veit au chap. 9. addreflé de Dieu (c) 
pour marquer du figne de Thau les frons des 
hommes pleurans, & fe lamentans. Aufh le 


Bgne de Thau eftoit imprimé au front de S. 


rançois de la main de Dieu. Item, Comme 
| | Dona- 


(b) 11 a done efté frere des afnes & mefme des .diables. — 
— (c) Vray eft que il a marqué du figne d'abomination fes 
tondus & rafez, leur baillant ceft habit diabolique & 1a 
eeuronne en la tefte. Et quant à luy, Dieu auoit voire- 
ment imprimé en luy vn figne de reprobation, lequel a 
efté & eft manifefte à tous les enf: e Dieu qui ont veu 
£a vie & fes faits, . 
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mentira deberet de eremo predicare de B. Fran- 
sifco in loco fancie Marie de Portiuncula ,temens 
liorum. Apocalyp[eos ante fe, cœpit inflantiffimd 
erare Denm quatenns digwarerur fibt. reuelere , 
de quo fuit dicta illa prophetia Apocal. 7. de An- 
| gelo babente fignum. Des viui. Et vox de celo 
vents dicens, l'rater Benauentura , [i silla 
diteraliter dicia eft de B. Francifco. Ibidem , B. 
Francifcus ita deplorabat paffionem Chrifli , quod 
cecus facius eff. Quum. femel iret. juxta eccle- 
fiam Jante Marie de Portiuncula valde fortiter 
plorando, interrogatus à. quodam viro Jpiritaal: 
de caua cur fic amar? beret: refpondiz , quid 
paffonem Domini noflri lefu Chrifts ploraret , pro 
qua non deberent verecundari ire ber totum mun- 
dum pl.raudo. Hoc babetar 15 "Legenda srium 
foctoru m. . 


Folio 130. 


Difeipuli B. Francifci libros wot. babeuies ,erg- 
eem pro libris coluetramt. 


Ih- 


(a) S. Paul efcrinant anx Gal. chapit. r. dit, Encores 
«ue noùs ou vn Ange du ciel vous annonçaft autre chofe 
que l'Euangile , qu'il foit maudit. Item , Si je plaifoye 
aux hommes, je ne feroye point feruiteur de Dieu. Que 
qeípone-tu à cela , maleneontre prefcheur de S. Fram 

is 


(b) Voyez la Peg. 2$. 
(*) ll eff bien plus à croire que c'eftoit de trop boire: 





DES CORDELIERS. gu 


Bonauenture deuoit le lendemain (a) prefcher 
deS. Frangois.au lieu de fain&e Marie de Por- 
tiuncula, tenant le liure de l’Apocalypfe de- 
uant foy, il commença à prier Dieu trefin- 

amment qu'il luy daignaft reueter de qui eftoit 
dite cefte prophetie (Apocalypíe y.) (b) de 
l'Ange ayant le figne du Dieu viuant. Et vne 
voix veint du ciel, difant, Frere Bonauentu- 
re, cefte figure-la eft dide & entendue de 
fain& François , à la lettre. Là mefmes. Sain@ 
François deploroit fi fort la paflion de Chrift, 
qu'il (c) en deueint aueugle. Comme il che- 
minoit vne fois au long de l'Eglife de fainéte 
Marie de Portiuncula en pleurant bien fort: 
eftant interrogué par vn perfonnage fpirituel, 
pourquoy il pleuroit fi amerement, il refpon- 

it qu'il pleuroit la paflion de noftre Seigneur 
Iefus Chrift , pour laquelle on ne deuroit point 
auoir honte d'aller par tout le monde en pleu- 
rant. Cela eft dit en la Legende des trois com- 


pagnons. 
Feuillet 230: 


Les difciples de fain& François (d) n'ayans | 
point de liures adoroyent la croix en lieu de 
liures. | ) 


Là. 


eat on fcait affez que les hommes n'ont pas les larmes fi 
à commandement. 

(d) Notez qu'ils: n'anoyent donc rien apprins de leur 
maiftre que à idolatrer : car il n'eftoit qu'vne idole & prin- 
ce des idolatres. Et qu'ils eftoyent Anabaptiftes. mefpri- 


. fans la le&ure de la fain&e Efcriture, -& fe contentans de 
| vaines fpeculations & vifions diaboliques, 
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Si dicatur , Beata Mária fligmatizari debebat, 
beatus Johannes Eumangelifla etiam, quia magus 
doluerunt de Chrifli paffiotie : Refpondetur quod 
Virgo Maria, quta mulier, frigmatizar gon des 
. cebat : nec Iobannes Euangelifla , quia fuit de pri 
mo figillo, t9 non de fexto. Ibidem, Demos 
per os cujufdam mulieris cuidam Baroni de teri: 
ordine beati framcifei , de B. Frencifco dixit , 
quod Cbriflus petiit à Patre celefti fibi dari ali- 
auos qni e|Jeut fue- cracis bajuli : G Pater cele- 
{hs dedit fibi beatum. Fransifcum cum [uo erdine. 
Et fubdit demin, Quid Chrifius videns beatum 
 Francifeum fibi datum à Patre prp fugnifero , Jin 
fu ree imprefit vt fibi fimilis ejfet per ewm 


gia Cy conformis. 


. Folie 231. 


Diabolus adjuratus à quodam. [acerdote , bant 
fmilitudinem dixit: Nam fumt Rex non come 
mitteret ammulli fui bullam mifi propter aliquos 
magnum "facium, ita Crucifixus quando voluit. 
Jeluare populum [unr moluit | Francifco aliud 

| Ágnam 


(a) Toute cefte philofophié ne tend quà monftrer qtue 
ce phrenétique a efté plus excellent que la Vierge oU 
fain& lehan, combien qu'il ait dit du contraire au com" 
mencement. - 


(b) Vrayement c'a efté le diable qui a dit eeci, lequel 


! 
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Là mefmes. 


Si on-dit que la benoifte vierge Marie deuoit 
eftre ftigmatizee, & aufli fainct Iehan l'Euan- 
gelifte, veu qu'ils ont efté plus dolens de la 

affion de Chrift. (a) A cela on refpond , quant 
HT vierge Marie, que ce n'eftoit pas raifon 
qu'vne femme fuft ftigmatizee: ne femblable- 
ment fain&t Iehan, pource qu'il eftoit du pre- 
mier feau , & non pas du fixieme. Là mefmes. 
Le diable par la bouche d'vne certaine femme 
parlant à vn Daron du troifieme ordre de S. 
François, dit, touchant S. François, que Chrift 
demanda au Pere celefte, (ui luy ordonnaft 
aucuns qui euffent Poffice de porter la croix. 
Et le Pere luy ordonna S. François auec fon: 
ordre. Et apres cela le diable dit, Que Chrift 
voyant que le Pere luy auoit donné S. Fran- 
çois pour port'enfeigne, luy imprima fes ftig- 


P4 
rd 


. mates , afin qu'il fuft en tout & par tout fem- 


blable & conforme à luy. . 
Feuillet 251r. 


: Le diable eftant adjuré par vh preftre, dit 
ceíte fimilitude: Car comme vn Roy ne bail- 
leroit jamais fon annedu à vn homme, fi ce 
n'eftoit pour quelque cas de grande importan- 
ce: (b)ainfi le crucifix, quand il a voulu fauuer 
fon peuple, ne voulut donner à S. François 

, | O autre : 


. . M . i 
pour obfcurcir la gloire de Iefus Chrift ,luy veut bailler vn 


compagnon qui auec Iny ait accompli la redemption & fa- 
Jut de l'humain lignage:. & pour ce faire, il choifit non 


- 


' feulement vn homme pecheur, vn diable enchatné, infen- 


fé, fedu&eur, & idolatre, Voyez la page 251. 


- 
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fignum concedere nifi. bullam. faorum fligmatnum. 
ec diabolus. — Ibidem , In monte Aluerno fletit 
Angelicas vir Francifcus, arca Dei Patris, 6&9 
totius Trinitati. lbidem, Anima Francifci fin- 
&wlari charactere transformationis in Deo cante- 
rizata in monte Aluerno. Multa hic recenfet 
miracula in eo monte faCta. — /p die exaltationis 
Crucis fligmatizatus eff Francifcus. Sie enim 
conueniebat propter feflum. Et ficut die tah Crux 
fuit per Eradium imperatorem exaltata: fic per 
Daperaterem Chriftum die tali Francifcus fgma- 
zum impreffione fuper omnes f[ancios boe. dono eff 
fnbiimatus. pn fus c exaltatio, talis 
fais Francifci igmatizatio. ultas hujufmodi 
adducit comparationes. dbidem, B. Francifcus 
apparuit cuidam fratri , dicens Latinis verbis, 
wid facis tu bic? Frater vero defiderabat fibs 
reuclari modum [ligmaiizationis , boram £9 diem: 
fed tacens mibil dicebat , Frawcfens vulgaribus 
verbis dixit, De quo rogas Deum, vt tibi re- 
fpondeas ? qune ipfe frater voce. refpondit. Pas 
fer, rogabam Deum vt dignaretur oflendere quo 
die, € bora vobis figna Dominice pafñionis fe. 
vint impreffa. Tunc fanétus Pater dixit ei, Do- 
minus vul quód i9 [cias , CS ego dicam bi. 
- Ego 


-(a) Mais pluftoft vaifleau d'ire & de reprobation. Voyez 
quel blafpheme! Veut-il dire que Dieu & la Trinité ef- 
toyent enclos en luy , ou bien qu'ils y mettoyent leurs 


threfors ? | 
(b) Qu'eft-ce efire transformé en Dieu finon efe Dieu - 


meíme*? 


/ 
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autre gne ou feau que fes ftigmates. Là mef- 
mes, En la montagne d’Aluerne fut l’homme 
Angelique S. François, (a) l'arche de Dieu le 
Pere,& de toute la Trinité. Là mefmes. L’a- 
me de S. Francois fut cauterizee d'vn charac- 
tere fingulier (b) de transformation en Dieu, 
: en la montagne d^Aluerne. En ceft endroit il 
recite plufieurs miracles faits en ladite mon- 
tagne. S. Frangois fut fligmatizé au jour de 
l'exaltation faincte Croix : car ainf il eftoit con- 
uenable a caufe de la fefte. Et comme à tel jour 
(c) la Croix fut exaltee parl Empereur Eradius: 
ainfi à tel jour par l’Empereur Chrift S. Fran- 
ois a efté orné de ce don, & eíleué par des- 
us tous les fain&s par l'impreffion des ftigma- 
tes. Telle qu'a efté Pexaltation de Chrift , tel- 
le a efté la ftigmatization de S. Francois (d). 
Il amene en ce paffage gafeurs comparat[ons fem- 
blables. Là mefmes. S. Francois apparut à vn 
certain frere, & luy dit en Latin, Que fais-tu 
icy ? Or lefreredefi oit que la maniere, l’heu- 
re &le jour de la ftigmatization luy fuffent reue- 
lez, mais fe taifant ne difoit mot. S. Francois 
luy: dit en commun langage, De quoy pries tu 
Dieu, afin qu'il té refponde? Lors ledit frere 
luy (e) refpondit, Pere, je prioye Dieu qu'il 
me daignaft monftrer à quel jour & heure les 
marques de la paffion du Seigneur vous furent 
imprimees. A donc S. François luy dit: Le 
Seigneur veut que tu le fcaches, & que je te 
O 2 le 

(c) Auffi vray l’vn que l’autre. 

(d) Voire: car Chrift a efté exaité à la dextre de Dieu 
fon Pere: & Francois a efté figné de la marque de 14 befte, 
pour eftre precipité en l'effang de feu auee Beelzebub. 

(e) 11 faut dire que le bon corps n'entendoit point le 
Latin de $. François. - c 
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Ego enim [um Pater vefler Francifcus: tu me 
bene nofi. — Et oflendit ei figna fliggmatum ma: 
nuum I pedum, CS lateris, dicens, Proxima 
die ante feflum exaltatiomis Crucis, venit ad me 
onus Angelus, dicens mibi ex parte Dei, quid 
me perarem ad pœnitentiam, C5 ad recipiendum 
quicquid vellet facere mibi. — Et ego rejpondi me 
promptum. e[[e, £9 paratum [ufcipere quicquid 
Dominus dignaretur isferre. [n mane ergo exal- 
tationis [anche Crucis fummo diluculo exsens cel- 
lam, in vebementiflimo'fernore fhiritus Es c.. Et 
ecce per aera juuents quidam grucifixus pretenden: 
fpeciem Serapb : [ex ales babens, cum maximo 
smpetu defcendebat, ad cujus grrr jusfris , 
flexique genua. Totus mons refulgebat. — Stabat 
«utem jRucmis ille ante me, ES rogabat vt fibi 
aliquid darem. At ego% Tu Jcis Domine. quid 
nibil babeo qued dem tibi: omma entm dereliqui, 
fed & corpus £5 animam dedi tibi. (Omitto 
multa.)  Pof) bec Dominns lefus Chrifius cru- 
cifixus, manus [uas corpori meo applicauit : Eÿ 
primo manibus , fecundo pedibus , tertió figna la- 
pris cum webementiffimo dolore Jenfs, i valde 

: elae 


(2) N'appellez aucun em Ja terre voitre pere :cae vn feul 
e& voítre Pere, qui eft és cicus. Matt. 23. 
(b) Celuy qui eftoit transformé en la delté , parfait, & 


conforme en tout &.par tomt à Iefus Chrift, quel befoin 


agoit il de penitence? | 
(c) Si ces ehofes dont vrayes , il ne faut donter que ce 
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le dife: car je fuis voftre (a) Pere François: 
tu me cognois bien, Et il'luy monftra les fi- 
gnes des ftigmates des mains & des pieds , & du 
cofté, difant, Le jour de deuant la fefte de 
T'exaltation de la Croix, veint à moy vn An- 
ge, me difant de la part de Dieu, que je me 
preparafle (b) à penitence, & à receuoir tout 
ce qu'il me voudroit faire. Et je refpondi, 
que j'eftoye preft & difpofé à receuoir tout 
ce que le Seigneur voudroit faire fur moy. 
. Ainfi donc le matin du jour de l'exaltation 
. fainde Croix, dés le premier point du jour, , 
fortant hors de ma chambrette:auec vne tres- 
grande ardeur d'efgrit, & voyci en l'air (c) vn 
jouuenceau erucifié, ayant la femblance d'vn 
Seraphin, & ayant fix ailes, defcendoit auec 
grande impetuofité. A la prefence duquel je 
m'arreflay , & me mis à genous. Toute lamon- 
tagne eftoit pleine de lueur. Or ce jouuenceau 
eítoit deuant moy, & demandoit que je luy 
&donnaffe quelque chofe. Et je luy dis, Tu fcais, 
Seigneur, que je n'ay rien que je te puifle 
donner, car yay tout abandonné: & mefme 
(d) je t'ay donné & mon corps & mon ame. 
Re laiffe plufieurs autres chofes. | 
Apres cela le Seignéur Tefus Chrift crucifié 
appofa fes mains fur mon corps. Et premiere- 
ment aux mains, fecondement aux pieds, & 
pour le troifieme au cofté. Iefenti les marques 
auec douleur fort vehemente, & criay fort à . 
| O 3 cha- 
ne fuft Satan : car nous n'auons nulle approbation és Ef- 
critures fainétes que Iefus Chrift apparoiffc ainfi, & qu'il 
"fe transfigure. ) 


(d).1 dit bien: car jamais Satan n'eut vn plus fidele fer- 
yiteur ne qui ait plus fait pour luy. 


- 


& captione [ua decima ocfaua bora fuit crucifixus, 
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elemani ad fingnlas imprefliones, F5 verbá que- 


dam [ecreta dixit mibi , que nuls adbuc bomini — 


reutlaui, (9c. Poft bee Dominus meus lefus 
Chriflus difparuit, Es ego Jiguatum me reperi. 


: £5 igitmr [hgmatizatio opus Dei non bominis. 
P 


beatus Francifci valefaciens fratri. predicto, 
dixit, Fade fili im pace , in omine Domini, Es 
fic in celo beatus Francifcus cum magna muliitu- 
dine fratrum. Minorum fplendidorum (e recepit. 
Multa hic omitto. 


Folio 232. "s 


Lans beati Francifci tatin Chrift: fuit aper- | 


1um ad infiar lateris Saluatoris. Multa omitto. 
Magnum fuit à nibilo celum ES terram facere, 


magnum fuit bominem creare , Cc. fed fligmati- . 


zatio B. Francifci maxima, Sc. Mirabile fuit 
B. Stephanum vidi[Je Tefure ffantem à dextris 
Dei: fed non minus eft B. Francifcum Iefum ad 
Je f'igmatizandum videre defcendere, Eÿc.  Mi- 
rabile eff Deum Sanclos fe ifle: fed majus eft B. 
Franci[cum non folum [amum fecille, fed fuper 
Jandios facium ofiendifle. Item, Sicut Chriflus 


y? 


fa) 11 a tantoft dit qu'il fut percé par la vehemente me. 
ditation de la paffion de Chrift. | 

(b) Voyez quel conte ces monftres font de Dieu & de 
fes œuures. Le diable icauroit-il defgorger vn blafpheme . 
plus infernal ? ! 


n 
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chacune impreffion, & me dit quelques mots 

fecretsque je n'ay point encore reuclez à hom- 
me, &c. Apres ces chofes mon Seigneur Ie- 
fus Chrift n'apparoiffoit plus, & je me trouuay 
marqué de ces ftigmates. Cefte ftigmatization 
donc eft vne ceuure de Dieu, & non pas de 


‘ Phomme. Et S. François difant adieu au frere 


fusdit, luy dit, Fils, va en paix au nom du 
Seigneur. Et ainfi S. Frangois fe retira au ciel 
accompagné d'vne grande multitude de freres 
Mineurs izzznifiquement reueítus. e Jaffe 


 beaucotup icy. 


F cüillet 232. 


Le cofté de S. Francois fut ouuert (a) par 
l'attouchement de Chriit, à la fimilitude du 
cofté du Sauueur , &c. s'en laiffe beaucoup. C'a 
efté grande chofe(b) de faire le ciel & la terre 
de rien: c'a efté grande chofe de creer l'hom- 
me, &c. mais la ftigmatization de S. François 
a efté plus grande chofe que tout cela. (c) C'a 


. efté vne chofe admirable que S. Eftienne ait 


veu Jefus, eftant à la dextre de Dieu : mais ce 
n'a pas efté moindre chofe,-que S. François 
ait veu Iefus defcendre pour leftigmatizez , &c. 
C'eft vne chofe admirable que Dieu ait fait leg: 
Saints: mais c’eft encores vne chofe plus gran- 
de qu'il a fait S. Francois (d) non feulement 
fainct , mais par defTus les fain@s. Item, Com- 
me Chrift fut crucifié (e) dix huic heures apres 

O 4 | qu'on. 

(c) C’eft faire.comparaifon de l'or auec la -fiente. 

(d) Mais pluftoft l'exemplaire de toute impieté, hypo- 
erifie & fuperftition. \ 
. (e) Comme fi l'heure effoit fpecifiee en laquelle Chrif 
iut Hur. | | 


l 
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fe B. Francifcus im decimo otlauo auno à cosmer- 
Jtone fua, qua captus diuino amére, 6 Chriflo 


Jotus traditus , [gmatizatus fuit. Et fiut Chris 


745 pofl duas boras à erucifixtome fua mortuus eff: 
fie B. Franiifcas poft. duos annos ab. impreffione 
facrorum ffigmatnm'ex bac vita difce[fit. Valde 
.qnulta portentofa omitto naufeans.. 


- 


Filio 234. 


Beata Virgo teflificata eff de fHamatibas. B. 
Francifci: item Angeli. Vnus Angelus apparuit 
cuidam fratri dubitanti de fligmatizatione beats 
Francifci, 69 attraxit eum y 15 fomno bis, 
donec frater [urrexit facto figno | [amcle crucis. 
Frater verd dixit, Quis.es tu? Ille veró dixit, 
Ego fam: Dei nuntius: ne timeas ,neque clames : 
quare dubitas de-[Hgmatibus B. Francifci? (9c. 
Item, Alius Angelus cuidam dixit, Quare in oc. 
cultes vifiogem de l'igmatszatione Beati Francifci? 

ware non manifeftas bomisibus? Es ce. Ibidem, 
eminit bulle Gregorii Pape noni, que con. 
firmat fabulam de ítigmatizatione Beati Fran- 
Cifci. Item , cardinalium , & aliorum, qui 
.omnes eam approbant. m 


LS 


- Folio 


(a) Mais. le figne de fuperflition & forcellerie. — 
(b) 11 faut bien que l'Antechrift & les fiens (lieute- 


3 





| L L ^ 1 * P À "n ^ UD d ^. ^ sy P 
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Gregoire X . drutunt do la versio: des shiymates deS*Fren: 


qois, iL o vit en.songe remplissarnb une coupe du sang qui sor: 
rit de son côté & qu'iltrouva pleme de sang a son real . 
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won l'eut apprehendé: ainfi S. Francois fut 
ftigmatizé dixhuit ans apres fa conuerfion , par 
laquelle il fut pris de l'amour de Dieu, & to- 
talement dedié à Chrift. Et comme Chrift mou- 
rut deux heures apres fon crucifiement, ainfi 
S, Francois fortit de cefte vie deux ans apres 
Pimpreflion des fainéts ftigmates. Ze /aiffe beau- 
coup de chofes fi ttonfirueufes, qu'elles me font 
mal 49 cœur. 


F euillet 234. 


La benoiíte vierge Marie a rendu tefmoigna- 
ge des ftigmates de S. François: Item les An- 

es, Vn Ange apparut à vn fr.qui doutoit de 
f. fligmatization de S. Frangois, & comme il 
dormoit, le tira deux fois par la robbe, jus- 

u'à ce que le frere fe leua, ayant fait (a) le 
fgne de la croix. Et le frere luy dit, Qui es- 
tu? Etil dit, Ie fuis vn meffager de Dieu, 
n'aye point de peur, & ne crie point. Pour- 
quoy doutes-tu des ftigmates de S. François ? 
&c. Item, Vn antre-Ange dit à quelque au- 
tre, Pourquoy caches-tu la vifion de la ftig- 
matization de S. François ? pourquoy ne la'ma- 
nifefte-tu aux hommes? &c. Au mefme lien il 
fait mention de la bulle de Gregoire Pape neufiz- 
me, laquelle conferme la: fable de la fligmatiza- 
sion de S. François. — Item , Des Cardinaux c» 
utres , lesquels tous lapprouneut. 


O5 . Feuil- 
mans dé fatam) approuuent ce qui. eft de Izut. ma'ftre; 


e 
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Folio 236. 


Sequitur magnum miraculum de (tigmatibus 
beati Francifci, in contemptum Dominicaftro- 
rum cXcopitatum. — Quidem ordinis Predicato- 


gum odit fratres Minores C$. B. Francifeum , quid 


fiigmatizatum: Francifcum non poffet. infpicere. 
Venit aliquando in locum. ordimis Predicatorum. 
in quo imago Francifci [gmatizati picta erat , En 
dormientibus fratrilus accepta [cala fricando car-. 
bonenm [uper [Hgmata Francifei , omnino contexit, 
© recefht. De mane vifa funt fligmata Pelehrio- 


ra quam prins. Sed frater. fpiritu. maligno- in 


Jlammatus , fequenti nocle [hgmata penitus. rafit 
Jortiter : die [equenti, erant palchriora 69 recen- 
Mora, C9 ceteri fratres mirabantur. Sed pre- 
dicus frater inuidia diaboli totus acceu[us , totam. 
. €omabatwr fequenti nocle delere. — Quumque rafis- 
| Jet imaginem B. Francifci vfque ad vulnus latera- 
de, flats. [anguis fic fortiter erupit, quid fra- 
trem tn faciem perculfit , 69 vefiimenta ejus ma- 
didanit, C5. ipfe in terram quafi mortuus cecidit, 
Q9 fanguis repleuit locum, vt lacus quidam fan- 
quim videretur. De mane furgentes fratres vi- 
derunt fratrem Janguinolentum , £9. [anguinem. 
affiduo prefliuentem de latere vulnerali, &9 fra- 
árem Dominicaffrorum femimortuum. In fumma. 

| . , &0gnp» 


* 


(a) lleuft à Diew que Tes princes (comme il leür efe 
«oJimasde de. Dieu. & ils en. ont les. exemples en Aía,. 


_ ee - . 
. 


"^ lJacopindemi mort. 
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_ | Feuillet 236. 


Il s'enfuit 4n. grand miracle des figmates de 
{ain Frençois, dreffé pour faire defpit aux Ie 
copins. Quelqu'vn de l'ordre des Prefcheurs 
(qu'on appelle) hay foie les freres Mineurs & 
fain@ François : tellement qu'il ne pouuoit re- 


garder S. Ffançois ftigmatizé. Ceftuy-là veint. 
vn jour en vn lieu de l’ordre des Prefcheurs, 


où l'image de S. Francois ftigmatizé eftoit pein- 
te: & cependant que [es freres dormoyent, 
prenant vne efchelle & du charbon en fa main, 
il en barbouilla les ftigmates de S. François, 
tellement qu'ils eftoyent tous couuers , & s'en 
alla. Le matin, on veit les ftigmates plus beaux 
que deuant. Mais le frereenflambé d'vn efprit 
malin, la nuit enfuyuante(a/ racla du tout les 
ftigmates. Le jour enfuyuant ils eftoyent en- 
core plus beaux & plus frais, & les autres fre- 
res s'esbahiffoyent. Mais ledit du tout embra- 
fé d'enuie diabolique, s'efforga la nuit enfuy- 
uant d'effacer tout. Et apres qu'il eut deffait 


l'image de S. François, juífques à la playe du 


cofté, incontinent le fang en faillit de fi gran- 
de roideur qu'il frappa ledit frere en la face, 


. & tacha fes habillemens, & tomba en terre 


quafi mort, & le fang remplit toute la place, 


tellement qu'il fembloit que ce fuft vn lac de 


fang. Or les freres fe leuans le matin, veirent 


ledit fr. tout taché de fang, & le fang decou- 


lant fans ceffe de la playe du cofté, & ledit fr. 
n fomme cognoiffans que 
O 6 c'eftoit 
lefàphat, Toas, Ezechias & Iofras rois de !unda) raclaffent 


de leurs terres toutes idoles & images pour voir fi elles 
Scroyent plus belles & plus frefches le lendemain. 


/ 


- 
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cognofcewtcs boc facium ab iflo fratre, £9 igwe- 


rantes quomodo po[fent fanguinem reftringere : 
sam multa epponemtes tam peciarum quam alia- 
rum rerum, tbí[um fanguinem nullo modo reftris- 

_gere potuerunt. În fumma, pro fratribus Mi- 
moribus qui erant in ifla terra, imiferagt , CS 
per bos negotium perium «ei... | 


Folio 240. 


B. Francifeus morte imminente, fe totum 69g 
fine farmoralibus denudanit , ÊS fe im terram pro- 
cit. Hoc fecit, vt nudus bora tali cum nudo, 
diabolo lucfaretgyr , C9 vt paupertati fidem fer. 
naret vÍque ad mortem, ac 
ns, qui mudus pro nobis pendens, nudus etiam 


mort voluit: Precepit etiam. quód ipfo mortuo, 


eum [lare fic nudum permitterent. [uper bumam 
per tagtum fpatium , quód vntus millarii traciua, 
quis fuauiter po[]et. porficere , vt vinens Cbriffo 
viuenti, C4 moriens morienti, 9. mortuus mor- 


180 effet fimilis 6. conformis. Videndum eft quid 


Érancifcus egerit ante mortem [uam id eff fpiri- 

tus emiffionem. Predixit de die Ëÿ bora fui 

tranfitas. Domina quedam, venit. cum magna. 

_somitina, i. magno comitatu : 9 imirauit eccle- 
fiai fancte Marie de Portiuncula, de quo fra- 
1xes fuerunt valde mirati : quia. lecum illum nal- 

t le 


(a) S Paul au 6. chi. dès Epliefens, d^puis le rz. ver-. 


fet jufques au 18. a enfeigré au Chrèiten comment ik. 


d'air eftxe.equippé pour bien 4duitter contre Satan. Mais, 
encor n'a il point entend1 cefte grande fubtilité, de fe. 
dofpouiller & ofter fon: haut de- chauüles pour luitter con. 
træ le. diable. Or on voit bien à cela que Satan ne vou. 
lait pas giand: mal à S, François : puis qu'ils ne s'etqnips. 


\ 


brifto effet confor-. 


l5 
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c’eftoit ledit frere qui auoit fait cela, & ne 
fcachans comment ils pourroyent reftraindre 
ledit fang (car y ayans appliqué plufieurs re- 
medes, tant pieccs qu'autres chofes, jamais 
ils ne peurent reftreindre le fang) ils enuoye- 
rent finalement vers les freres Mineurs, & par 
iceux tout le cas fut defpefché. 


N 


Feuillet 240. 


. S, François eftant pres de la mort, fe meit . 


nud & fans haut de chauffes, & fe jetta en 
terre: ce qu'il feit afin quà cefte heure-là if 
luittaft nud auecle (a) diable: & afin de garder la 
foy à poureté jufqu'à la mort, & poür eftre 
conforme à Chri t, lequel eftant pendu pour 
nous, a voulu auffi mourir nud. Il commanda 
aufli que quànd il feroit mort, on le laiffaft 
ainfi nud lur la terre, autant de temps. qu'vn 
homme mettroit à faire vne lieue à fon aife: 
afin que viuant il fuft femblable & conforme à 
Chrift viuant: & mourant, à Chrift mourant: 
& mort, à Chrift mort. Item, Il faut voir que 
c'eft que feit. S. François deuant fa mort, (B) 
c'eít à dire , deuant que rendre l'efprit: il pre- 
dit le jour & l'heure de fon trefpas. V ne da- 
me veint auec vne grande compagnie , & entra 
en l'eglife de S. Marie de Portiuncula: dequoy 
les freres furent fort esbahis, pour autant (c) 

. O 7 que 


poyent autrement l’vn contre. l'autre. 
(b) Voyla vne glofe fubtiie. i ; 
(c) Ses difciples rejettans l'vfage du fain& mariage, dif. 
penfent beaucoup de femmes d'y aller, & de paillarder 
auec eux: meímes les y attrayent, & les forcent, comme 
on a veu les exemples trop enormes en la ville de $. 
Fleur en Auuergne. 


£ 


« 


"da 
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la mulier. intrabat: fed B. Francifcus difpenfauit 
cum ca. b cect it ad. pedes [gmatizatos , 
vt altera Magdalena, rigando lecrymis , 9e. Co 
vi altera Martha diligenter snferuinit B. Fran- 
eifco. Interrogata à fratribus quare fic veni[fet , 
refpondit, quod Angelus Domini ei aperuit, os 
de morte B. Francifci ei dixit. bidem, B. 
Francifcus fecit panem apporter: , C9 in frufía. 
diuidi, C9 vnicuique vnam partem. dedit ad s15- | 
far Cone Chrifii. Vult in omnibus imitari 
Chriftum. — Fecit etiam fibi legi capat decimum 
Fertium , decimum quartum, decimum guininrs ; 
dectmum. fextum, decimum [epymum  lobannis ,. 
vt Domini lefu vocem ibi loquentis spfe eruci- 
fixus audiret. Ibidem, Morte inflante B . Fran- 
cifei, aues, que alaude appellantur , cantabant z- 
quas B. Frameifeus pre aliis diligebat: dicebat: 
enim ,quód bec anis reprefentabat bonum religto- 
fmm, diceus, Soror alauda babet caputium ficus 
religiofs , 69 eff amis bumilis , vadit libenter per 
viam ad inuemieudum fibi aliqua grana: etiamp. 
inueniret ea in flercore ,extrabit, ÈS comedit ea. 
Wolèndo , laudat Deum valde fuauiter. Sie boni 
| - religiofg. 


[I 


e - 


(a) C'eftoit peut etre vne telle commere que 14 fain&e- 
; preclle d Angleterre, laquelle les Cordeliers entretinrent 
ong temps, & feignoyent qu'elle eftoit defcendue du. 
ciel: & qu'elle fcauoit tous les pechez des hommes, les- 
quels ils luy faifoyent ícauoir par fubtils moyens (au 
moins de ceux qui alloyent à confeffe à eux) & feignoyent 
“elle ne mangeoit ne beuuoit , combien qu'elle paillar- 
fl & banquetaft en cachette auec la fainéteté des beaux 
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jamais femme n'entroit en ce lieu là : mais 


‘ $. Fran ois l'auoit difpenfee. Laquelle cheut 


aux pieds ftigmatizez , (a) comme vne feconde 
Magdeleine , les arroufant do fes larmes, &c. 
& comme vne feconde Marthe , s'employa fon- 
gneufement à feruir S. François. Eftant inter- 
roguee par les freres, pourquoy elle eftoit ainf 
venue : elle refpondit, que l'Ange dü Seigneur 
luy eftoit a , & luy auoit tenu propos de 
la mort de S. François. Là meímes; S. Fran- 
çois feit apporter du pain, & le mettre en 
pieces, & à vn chacun donna vne part à la 
maniere de la cene de Chrift. J/ veut en toutes 
cbofes contrefaire Chrifl.. 1l fe feit auffi lire les 
chap. 13. 14. I5. 16. 17. de S. Jehan , afinqu'ef- 
tant luy meíme crucifié, il ouift la voix du Sei- 
eur [efus parlant là. Item, La mort de S. 
'rancois eftant prochaine, les oifeaux, qu'on . 
appelle alouettes, chantoyent: lefquels fur tous 
autres oifeaux S. François aimoit: car il difoit 
ue ceft oifeau reprefentoit vn bon religieux. - 
Ma fœur l'alouette, difoit-il, (b) a vn capelu- 
chon comme les religieux, & eft vn oifeau 
humble. Elle va volontiers par le chemin cher- 


- cher quelques grains pour foy: (c) & fi elle 


en trouue dedans vn eftron, elle les tire, &- 
les mange. En volant elle loue Dieu bien me- - 


lodieufement: ainfi les bons religieux melpri- 
ans 


feres: ce qui fut caufe qu’elle fut dècelee apres qu'elle eue 
abufé beaucoup de gens, & enrichi les freres frappars : 
lesquels apres furent executez à mort auec ellé, comme 
is auoyent bien merite. | 

(9 Aufli ont bien les fots & midelorets. 

c) Et les freres mineurs ne trouuent rien trop chaud 
me trop pefant, ains vont caymander par tout, à four- 


ent touc en leurs befaces. 
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religiofi defpicientes terrema , intenti funt ad lan 

dem Dei. Alaude veflimentum (id eff penne) ' 
affimilatur terre : dat exemplum religiofis, vt 

son concolorata veffimenta babeant, fed vilia , fi- 

eut terra vilior ef} aliis. elementis. | Hora igttur 

prefata poft vefberas , licet ipfe aues fiut inimice 

genebrarum, Cy lucis amice, ipfa bora in multi. 

tudine magna venerunt cum infolite quadam ju- 
. bilatione. — Ibidem, Sicut Chriflus morte, €9 ci- 

catricum vefligiis tw corpore 2 verus bomo 6g - 
mortuus comprobatus : fic B. Francifeus in morte 

Cg pofl mortem contains, ipfum weró Chriffe 

confixum [acris flgmatibus eft autbenticatum , &9? 
ficut. Cbrifius morte vicoriofus limbum patrum. 

intrauit: ita B. Frencifcus celum vexillo crucis. 
fnbuecto in fua anima gloriofus intrauit. 


Folio 241. 


Anima B. Francifci t Chrifto effet conformis: 

. pot mortem , ficut fuerat in vita ,ad purgatorium 
acce[fit , ac abinde multis animabus extraclis , eo- 

rum vallatus eaterua | celum adit. - Hoe fuit 

oflenfum cuidam fratri, prout recitat. frater Tho- 

mas in fua Legenda :. cui im cratione fu[penjo 


appas- 


fa) Les deux membres de cefte comparaifon font tres. 
faux:'car Chrift n'eft point defcendu au limbe des Peres , 
ne ce moire monté au ciel. or | 
(b) Le purgatoire ou- Chrift eft entré n'a point efté vn- 
fonge ou imagination mais c'a efté.la purgarion. de. nos. 


- n a 
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fans les chofes terriennes , font addonnez à la 
louange de Dieu. Le veftement de l'alouette , 
afcauoir les plumes, reffemble la terre: elle 
donne exemple aux religieux de n'auoir point 
de veftemens de couleur, mais de petit prix: 
comme la terre eft plus vile que les autres 
elemens. Ainfi donc à l'heure fusdite apres 
vefpres, combien que cesoifeaux foyent enne- 
mis de tenebres, & aiment la lumiere: en la 
mefme heure ils veinrent en grande multitu- 
de, auec vne melodie non accouftumee. Là 
mefmes, Comme Chrift par la mort & par les 
playes receues en fon corps a efté approuué 
eftre vray homme, mefme eflant mort: ainfi 
l'attouchement de S. François & cn la mort 
& apres la mort ; a monftré qu'il eftoit vraye- 
ment auec Chrift, marqué des fain@s ftigma- 
tes. (a) Ec comme Chrift par la mort eft entré 
viétorieux au Limbe des Peres: aihfi S. Fran- 
çois eft entré glorieux au ciel en {on arme: 
ayant l'enfeigne de la croix. 


Feuillet 241. 


L'ame de S. François , afin qu'elle fuft con- 
. forme à Chrift apres la mort, comme elle a- 
uoit efté en la vie, eft (b) entree en purgatoi- 
re: & ayant tiré de là plufieurs ames, eftant 
accompagnee de la inultitude d'icelles eft mon- 
tee au ciel. Cela a eft monftré à vn certain^ 
frere, comme recite f. Thomas en fa Legende: 

| auquel, 


ames, & le lauement qu'il a parfait en la croix par l'ef- 
fuion de fon fang, duquel font purgez & lauez en falut 
tous ceux qui croyent en luy, & qui n'attendege autre 
purgatoire, 


, 
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epperuit B. Francifcus, purpurea induins Dal- . 


matica, ($c. Probatur etiam per 05 CWJW)UP, 
ine ab acuto derene obfeffe. Licet enim 29 
Bononienfi Indie (atis profecerim, et fcrre poteft, 
tamen acutior e erat : 65 quando mibi es ef 
do concluderet, iufuliabat mibi, dicens, V t 5 
fcieutia tua quam Bononie didicifii? Diatii etiam 
demoniaca , Ego fui vbi ille mendicus Francifcus 
mortans ef. unc «p dix;, Hes ri meri. 
pater meus Francifcus ? quid ibi egiffis Refpon | 
demos, Plurimi adueneramus : [ed de eo 99 
noftri inuemimus , nec appropiere ad. eum. PONT 
mus pre multitadine Angelorum: (9 quia tn $t 
familiaris fuifli ,jm[[us fum aliqua fecreta tibi par 
gere de ipfo 6j de ordine fuo. Ft ego dixi, Nar 


ra quod vis: ego amiem «eredam quantsim Ti 


placuerit. Et demon refpondit , Malo te non cre7 
dere: fed bac vice mibi mentiri non licet. 141 
abundabat iniquitas , € propter boc pronocais 
Dininites , volebat mundum incendere plagis MA 
"tipliéatis , £9 terminum mnndi. mailrare. nde 
rogauit Patrem Filius , vt adbuc fibi plures de- 
putaret , qui (ue erucis baiuli, numerum Irt 
rk 


- 


(a) Noter que c'eft vn accoutrement de I'vn des joueurs 
de cefte tragedie fanglante de Meffe. 
^ (b) O malheureufe efchole, qui a inftruit ce docteur 
» menfonger, confit en blafpheme! 


(x) Non: Car les Cordeliers qui parlent par moy ;, 786. | 
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auquel, eftant raui en oraifon, S. François 
apparut reueftu d'vne (a) Dalmatique de pour- 
e. life prouue aufli par la bouche d'vne 
erame pofledee d'vn diable bien fubtil & aigu. 
Car combien que j'aye fuffifamment profité 
(b) en l'vniuerfité de Bologne, comme vous 
pouuez fcauoir , toutesfois elle eftoit plus aigue 
que moy. Et comme elle difputoit vne fois con- 
tre moy, elle me deffioit,.difant, Où eft ta 
fcience que.tu as apprife à Bolongne? Outre 
plus icelle femme pofledee du diable, dit, Lay 
efté au lieu où ce mendiant François eft mort. 
Lors je di, Comment eft-il mort mon pere 
François? qu'auez-vous fait là » Le diable ref- 
pondit, Nous y eftions venus plufieurs: mais : 
nous n'auons en luy rien trouué pour. nous: 
& mefmes n'auons peu approcher de luy a cau- 
fe de la de multitude d'Anges qui y ef- 
toyent. .Mais pource que tu as efté lon fami- 
lier , il m'a efté commandé de te raconter quel- 
ues fecrets de luy, & de fon ordre. Et jeluy 
i, Raconte ce que tu voudras, y'en croiray 
ce qu'il me plaira. Et le diable reí] ondit , I'ai- 
me mieux que tu n'en croyes rien: mais pour 
cefte fois (c) il ne m'eft pas permis de mentir. 
L'iniquité abondoit , & pour cefte caufe la Di- 
uinité eftant irritee, vouloit embrafer le mon- 
.de de playes fans nombre, & auancer le defi- 
niment du monde. Dont le Fils a prié le Pere 
qu'il luy en deputaft encore (d) plufieurs, lef" 
| quels 


tiennent au collet, & me font dire ce qu'ils veulent. Vei- 
ftes vous jamais vn plus fain& diable, qui n'oferoit mentir 
difant le Sans faute des beaux pues Notez u’il ne men- 
tira pas fimplement , mais blafphemera hortiblement. 

: (d) A fcauoir Chrifts. | 
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dorsum augerent: 09 tunc dedit ei Pater. Fran- 
cifcum cum ordine fus, Coe. Nos ab Apoftolo-' 
rum tempore non [uflinuimus tale damnum ficut 
ab ordine veftro, Egc. Widens.autem Chriftus 
Jibi datum Franci[cum pro fignifero; ipfi fuorum | 
vuluerum fhgmata ympre[i, &ÿc. Item, Dixit 
diabolus , Scifne quis -erat Francifcus ? corporaliter 
quidem spfum noueras , fed mente won nofH :egre- 
gio Regi feruierat , €9 folus ad eum. venire non 
debuit ad gloriam: ideo date funt ei anime de 
Pargatorio pro [uo comitatu plafquans mille , quas 
fuis meritis liberauit , ende nos diaboli omnes con- . 
ffi funus. Et addidiz, Videns mater lefu. da- 
tum fibi Francifcum cun [uo ordine , petiit à Pa- 
- tre fibi numerum Virginum augmentari : C9. tance 
data ef e1 B. Clara cum fuo qrdine. Hoc demos 
mibi narranit: C9 [uut jam "viginti anni, C9c. 
Patet ergo teflimonio demonis quod B. Fráneifcus 
de purgatorio meritis fuis multas animai traxit , 
6. ' o. 


Folio 242. TM 

. B. Francifcus Chriffo conformis. fuit in fepe- = 
Iitiowe. — Mandanit entm fratribus fuis vt poft 
mortem Cbrifio fimilaretur , quod dimitterent 
ex nudum flare im terra per [patium vnius 

| E mil-- 


. (a) Le diable dit qu'il a beaucoup perdu par les Corde- 
liers | d'autant qu'ils font ce que le diable feroit, & luy 
oftent fon office de mener en perdition les ames les abru- 
uans de menfonges : mais tout reuient en vn. 
(b) Mais pourquoy font ils confus? veu que felon la 
do&rine des Cordeliers & en general des Papiftes, les a- 
mes qui font en leur purgatoire, feront fauuees, & n'ap- 


4 


DES. CORDELIERS. 333 


quels portans fa croix, augmentaífent le nom- 
bre des fauuez: & lors le Pere luy donna S. 
Francoisauec {on ordre ,&c. Depuis le temps 
des Apoitres jamais nous. ne foutiriimes- (a) fi 

ande. perte , comme de voftre ordre. Or 

rift voyant que S. François luy eftoit donné 
pour port'enfeigne, luy a imprimé les ffigma- 
tes de fes :.layes, &c. Item, Le diable dit, 
Sçais-tu bien qui eftoit S. Frangois? tu lecog- 
noiflois corporelement, mais non pas d'efprit. 
Il auoit ferui au grand Roy, ce n’eftoit point 
raifon qu'il veint Íeul.à luy en gloire : & pour- 
tant plus de mille ames de purgatoire luy. ont 
efté donnecs pour l'accompagner , lefquelles il 
a deliurees par fes merites. Dont, entre nous 
autres diables, nous fommes (b) tous confus. 
Et puis il adjoufta encore, La mere de Iefus 
voyant qu'il auoit obtenu S. Frangois auec fon 
ordre, demanda au Pere que le nombre des 
vierges luy fult augmenté: & lors luy fut don- 
nee S. Claire auec fon ordre. Le diable m'a 
conté cela, il y a defia plus de vingt ans.(c).. 


Feuillet 243. 


S. François a efté conforme à Chrift en la 
fepulture: car il comumanda à fes freres, afin 
d'eftre femblable à Chrift apres la mort , qu'ils 
le laiflaflent nud fur la terre autant qu'on met- 


troit 


dartiennent point aux diables? Ainf felon le prouuerbe, 
uis que les Cordeliers veulent faire eftat de mentir ,. ils 
euo:cnt auoir meilleure memoire , pour ne fe couper pas 

fi vilainement.- 2 
(c) On voit donc bien que le diable & ces gens-ci ont 
grande cognoiffance entreux, & de long temps, veu qu'ils 
paient fà familieretnent enfembie, T. 
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milliarii : quod fratres fermamermnt, Sin. n. fie. 
sit, vt im boc etiam Cbriflo fimilis. reperiretur , 
fen conformis, Ibidem, Chrifius depofitus de cru- 
ce, lotus fuit, myrrba C9. aloe conditus , iod noue 
fndone inmoluzms. B. Francifens & fratribus lo- 
us, tunica {y nona de pano qnem Angcle man- 
dante , 6$ B. Framcifco ipfum oraste , domina La- 
eoba de feptem folis detulerat , facia ,-fuit inds- 
$us. 


Folio 244. 


Francifcus multis p mortem. fuam adperuit. 
Sicut amma Chrifli à corpore AT , perfectiffi- 
mà glorificata eft: fic anima B. antis ab tpfo 
glortficata , quod oflendit tam folaris claritas &g 
Jfiellari; JA eujus [becie celum adire eff. com- 

| fbee, 6g. ! 


/ . . Folio 246. 


O quale gaudium fuit videre animam B. Fran- 
cifei à fummo Rege, C9 ejus facra matre ad 
eelum. cum [anclis omnibus deduci , quum ex- 
trabebat amimas de Purgatorio , que applaude- 
bent fib , confiderata [ummi Regis G9 ejus ma- 

rss, 


(a) Si tu as efté conforme à Chrift en cela, auf font : 

_ bien tous les pendus qu'on laiffe au gibbet. . 
(b) Qui le dit? ce ne font pas les Euangeliftes, 

- (c) Us ont fait ceci afin que la fepufture de leur-idole 

fuft femblable à celle de chia : mais il y a eu differen- 

ce «n la refurre&ion: car Chrift eft reffufcité en gloire & 

vie etemelle, & ce malheureux en ignominie & en mort 

cternelle, . , i 
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troit à faire demie lieue : ce que les freres fei- 
rent: car il demeura ainfi , ahn que mefme en 
cela il fuft trouué (a) femblable ou conforme 
à Chrift. Item, Chrift fur ofté de la croix , (b) 
fut laué, enbaumé de myrrhe & aloes, & en- 
. ueloppé en vn linceul neuf. S. Francois fut 
. laué par les freres, (c) & veftu d'vne robbe 
de drap neuf: laquelle dame Iaquette de fep 
^ foleils aueit apportee par le commandement 
.Pange , apres que S. François l'euft prié. — * 


. Feuillet 244. 


S. Francoisapparut à plufieurs, apres fa mort. 
Comme l'ame (d) de Chrift eftant fortie du 
corps, a efté parfaitement glorifiee par luy, 
ainfi l'ame de S. François a efté glorifiee pat 
luy. Ce que monftre la clarté femblable a cel- 
le du foleil & des eftoilles, en laquelle elle a 
efté veue monter au ciel. 


Feuillet 246. 


O quelle joye c’eftoit de veoir (e) l'ame de 

, S. François eftre menee au ciel par le fouue- 
rain Roy & fa facree Mereauec tous les fain@s, 
quand elle tiroit de Purgatoire les ames, lef- 
' quelles luy chantoyent louange: & mefmement 
veu la compagnie du fouuerain Roy & Me fa 
ere, 


(d) !s ne font mention que de l'ame de Chrift pour 
amoindrir fa gloire : combien que fon corps audi par {a 
refurretion ait efté glorifié. Mais ils ne le pouwoyent au- 
trement faire joindre à leur idele. 

(e) Puis que toutes les ames font inaifbles & t fpirituel- 
les, il s'enfuyt que celle de ce moine eftoit monfirueuíe ,. 
puis qu'on la voyoit, 


e 
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tris, (9 omnium fanclorum comitina: confidera- 
3a cjus coroyatione tam asree quam aureole : con- 
fiderato Chrifli vexillo à B. Francifco ad celum 
portato. Laureatus fuit Francifcus vt victor , co- 
ronatus Ut fancius, Cd fignatus ut fuper omnes 
dilechus : quens mou folèns Iefus Chriftus: gloriof? 
fufcepit, fa etiam Pater sp[e celefhs , 71 ópirt- 
ius [ancius , (9e. 


. Folio 247. 


B. Francifcus eifs meritis fuerit fimilis Angelis, 
Archangelis Gy ordinibus , attamen mon 1n eis lo- 
cuum fib: deputauit D. lefus Chriftus : fed in [we 
premo omnium ordinum , videlicet in ordine Se- 
raphico ipfum locare ÈS fublimare dignatus eff: 
tefte M. Sentemt. 2. diff. C9. Scriptura, Exzecb. 5. 


Lucifer de ordine fuit [upremo , in cujus fede D. 


Francifeus eft locatus. Ibidem, Quidam frater 
vidit B. Francifcum ffare im vulnere Chrifli, 
quum enim diclus frater magno tempore. Domi- 
»um lecum Gbriffum rogaflet ,vt fibi beatum Fran- 
eifcum oflendere dignaretur : quum igitur quodam 
fero in fylua flaret orans, vidit quendam chorum 

VCHICH- 


(a) O vous tous vrais Chreftiens qui lifez ceci, neferez 


vous point eftonnez de cez blafphemes horribles contre 
le Pere, le Fils, & le S. Efprit, qui eft le Dieu benit e- 
ternellement? Ne prierons-nous point Dieu a bon efcient 
qu'il extermine cefte fe&e diabolique (auec toutes autres) 
laquelle par tant d'annees ci deuant a ouuert fa gueule en 
blafphemes contre Dieu, a polluer fon fainét nom &c fon 
tabernacle , & ceux qui habitent au ciel? Apoc. 15. . 

(b) Selon l'Efcriture, les anges ne peuuent rien meriter, 
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Mere, & de tous les fain&s: veu auffi le cou- 
ronnement d'iceluy, tant de la grande que de 
‘a petite couronne: confideré aufli l'enfeigne 
de Chrift que S. François portoit'au ciel. S. 
Francois a receu la couronne de laurier , com- 
me eítant vi@orieux : il.a efté couronné com- 
me fain@, & marqué comme aimé fur tous, 
lequel (a) non feulement Iefus Chrift a receu 
auec grande gloire, mais aufli le Pere-celcfte 
mefme, & le S. Efprit, &c. 


Feuillet 247. 


Combien que S. François ait efté (b) en me- . 
rites femblable aux Anges, Archanges, & Or- : 
dres : toutesfois le feigneur Iefus Chrift ne luy 
a point ordonné fa place entr'iceux: mais l’a 
bien daigné colloquer au plus haut de tous les 
ordres , & l'efleuer en l'ordre Seraphique : tef- 
moin le Maiftre des fentences, 2. diftin&. & - 
l'Efcriture, Ezechiel cinquieme chap. Lucifer 
. a efté de l'ordre le plus haut: au fiege duquel 
. 8. Francois a efté colloqué. Item, Vn certain 
: frere veit S. Francois (c) eftant en la playe de 
' Chrift. Ledit frere auoit long temps prié leS. 
' Jefus Chriftqu'il luy daignaft monítrer S. Fran- 
ois Comme donc vn {oir il eftoit priant de- 
ans vn bois, il veit "ne compagnie venante , 
| & 


comme il ef dit, Iob 4. Voici il ne trouue point ferme- 
té en fes fermiteurs, & juge folie eftre en fes Anges: com. 
bien plus en ceux qui demeurent és mai{ons d'argille def. 
_quels le fondement eft de poudre , afcauoir en tous les 
hommes? que les Cordeliers donc prenent les merites de 
leur S. François auec tous les diables d'enfer, ‘puis qu'il 
‘n’y en a point ni aux hommes, ni aux Anges de paradis. 

(c) Cefte mefme farce e(t joucc par d'autres perfonnages 
ei deffus page 112. ‘ 


- P 
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benientem, d» interrogauit quis effet ille chorus: 
refpondebatur quod erat Confefforum, quem. de- 
ducebat fancius Auguftinus , C9 B. Gregorins. 
Et guum imierrogal] fr ibi erat B. Francifcus, 
C9 sli refpondifJent quód mom: dixit frater, Ite 
4n nomine Domini. | enit alius chorus qui erat 
Martyrum ,quem regeber B.Stepbanus : 69 quum 
peteret fi sbs effet B. Francifcus, dixit, Non. 
Er frater dixit, Die in nomine Domim. | Veni 
tertins chorus qui erat fplendidior ceteris, fcili- 
cet Apoftolorum. — Frater. petit fi effet bi B.. 
Francifcus: dixerumt , Non. — Frater ille inquit , 
Jte in nomine. Domini. — Venit quartus. chorus, 
feilicet. Virginum, pulchrior precedentibus: quia. 
ibi erat mater Domini. Et quum frater dixijfes " 
Eft ibi B. Francifeus? dixerunt, Non, Frater. 
dixit , Ite in nomine Domini. Vltimó, veniz. 
chorus ceteris fplendidior | in quo erat. Chriflus ; 
Er S. Angeli. Frater interrogat fi ibi effet B. 
| Francifcus, 69. sunc S. Michael fubridens dixis 
ad Dominum Cbrifium qui precedebat , Domine 
sfle frater defideraz videre B. Francifcum : fi 
placet veflre benignitati , oflendatis eum fibi, 
Cu: Dominus , Placet mibi quod videat eum: 
Q9 leuans Dominus bracbinm dextrum ,exinit B. 

| Fran- 


(a) Qui peut nier que ce ne foyent yci vrais Epicuriens, 
qui de la gloire celeite font vne pure badinerie & vm jeu 
e petts enfans, & qui a l'appetit de quelque moine 


tign$ux & eroté, font jouer à Dieu, à iefus Chrift, & à : 
D. 
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& demanda quelle compagnie c'eftoit: il luy 
fuft refpondu que c’eftoit la compagnie des 
Confeffeurs, laquelle S. Auguftin & S. Gre- 
golre menoyent. Et ayant demandé fi S. Fran- 
Gois eftoit là, ils luy refpondirent que -non. 
Allez donc au nom du Seipneur, dit le frere. 
Apres veint vne autre compagnie, qui eftoit 
des Martyrs, laquelle S. Efüene conduifoit. 
Et comme le frere lui demanda fi S. Francois 
eftoit là, il dit que non. Et le frere dit, Allez 
au nom du Seigneur. (a) V eint vne autre troi- 
fieme compagnie , qui eftoit plus magnifique 
que les autres, afcauoir des Apoftres. Le fre- 
re demanda fi S. François eftoit là. Ils dirent 
ue non. Le frere leur dit, Allez au nom de 
ieu. Veint auffi la quatrieme compagnie, a- 
fcauoir des Vierges, plus belle que les autres 
precedentes, pource que la mere du Seigneur 
eftoit là: Et apres que le frere eut demandé, 
S. François eft-il là? Ils refpondirent, Non. 
Le frere dit, Allez au nom du Seigneur. Fi- 
nalement veint vne compagnie plus magni- 
fique que les autres, en laquelle eftoit Chrift, 
& les fainèts Anges. Le frere demanda fi S. 
François eftoit là. Et lors fain& Michel fe 
foufriant, dit au Seigneur Chrift qui alloit de- 
uant, Seigneur , ce frere defire de voir S. 
Francois: s'il plait a voftre benignité, mon- 
ftrez le a fon fibi. Auquel le Seigneur refpon- 
dit, il me plaift bien qu'il le voye. Et le 
Seigneur leuant fon bras dextre, $. François 
. P2 | (a) {or- 


la Vierge bien heureufe , & aux efprits des fideles qui 
' font deuant Dieu , des tours de. paffe paffe ; co me leg . 
bañicicurs font à leurs marionnettes ? 
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Francifcus de vulnere laterali Domini Iefu Cbri[- 
3i. Quumque frater vidiflet B. Francifcum , gau 


dio repletus cucurrit ad sp[um : cui B. Francifcus! 


dixit, O catiuelie , quid £u facis? babes bic-Do- 
sinum Deum tuum. Quod aduertens frater , 
bofuit chordam in colla, €9 fe projecit ad pede: 
Domini lefu. Pater ergo. B. Francifcus. [uper 
emnes , C9 c. , 


Folio 248. 


In ille tempore apparuit Beatus Francifcus dwo- 
bus fratribus fuis , C9 precepit ilis wt fine mora 
pergerent ad Soldanum, &9 falutem epus, ficus 
promiferat ÈS predixerat , folicitè procuraremt. 
Quos vt vidit Soldanus, gaui[us eft gaudio magno 
valde, dicemt , Nunc [cio verè quia mifit Domi- 
nus feruos [uos quia ficut dere B. Fras- 
cifcus, ita mibi feruauit.  Ét baptizatus eft , 65 
falna facia eff anima ejus , meritis fanéts patrius 
 Franct(ct, eperaste Domino woftro lefu Cbrifto. 


Folie 249. 


Dominus noffer lefus Chrifiu: benigni fons 
innocationi beati Francifci | ejufque meritis 
| | vita 


fa) Peifez Chreftiens ce blafpheme .& l'opprobre fait à 
lefus Chrift noftre Redempteur. Et-vous Rois, princes 


& juges , qui condamnez a la inort ceux qui fuyuent 13 — 


pure verité de l'Euangile, rejettans toutes fauffes dodtti- 
nes & traditions humaines, contderez. fi ces abominabies 
qui ne font pas feulement heretiques, mais blafphema- 
teurs, atheiflcs, empoifoumeurs, & peíles pernicicuféss 
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(4) fortit de la playe du: cofté du Seigneur Ie-- 
fus Chrift. Et quand le frere vett Sain& Fran- 
çois, rempli de joye il courut à luy: Auquel. 
Sinà François dit, O chetif, que fais tu» Tu 
as ici le Seigneur ton Dieu. Ce que regardant 
le frere, meit vne chorde en fon col, & fe 
jetta aux pieds du Seigneur Iefus. Il appert 
donc que fain& François eft par deffus tous, 

C. 


Feuillet 248. 


En ce temps-là Sain@ François apparut à 
deux de fes freres, & leur commanda que fans 
delayer , ils allaffent vers le Soldan, & procu- 
raflent fongneufement fon.falut comme il luy 
auoit promis & predit. Or quand le Soldan les 
veit , il fe refiouit fort, difant , Maintenant je 
fcay vrayement que le Seigneur a enuoyé fes 
feruiteurs : car comme m'auoit promis Sainét 
François, auffr m'a-il gardé. Et fut baptizé, 
& fon ame fut fauuee (b) par les merites du 
S. pere François, auec l'operation de noître 
Seigneur Iefus Chrift. 


= 


Feuillet 249. 


Noftre Seigneur Iefus Chrift à l'umble re- 
queíte de.S. Frangois, & par les merites d'i- 
P 3 celuy, 


doyuent eftre ainfi honorez & cheris de vous. Et.£ le ti. 
tre de Chreftiens vous appartient, ne vengerez vous point 
les outrages faits par ces caphars à lefus Chrift, Fils vni- 
que de Dieu. vray Dieu, vray homme, . feul Sauueur & 
mediateur ? 


(b) Ou 'ef le facrifice vnique de lefus Chrift? Ne fe- 


. sont-ils pas lo Sauueur du monde naquet de ceft ante- 
_duift? tos 


M 








-— —— —.-—— —- L 
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vitam multes corporalem C9 fpiritaalem reueca- 
eit. Moriui fÜhrgnnt meritis B. Francifci , ee- 
si ident , furdi audiums , clandi ambulant, O6. 


Falio 251. 

Maximus lapis [nper mulierem. cecidit , que 
meritis B. Framcifei, cujus affabat altari, nibil 
mali pa[fJa eft : fed à dolore capitis, quem priu: 
din babuerat , fuit liberata, Multa omitto. 


- 


| Folio 2.53. 
Chriftus B. Francifceum fimilem fibi fecit , won 


| folim in actibus paffionalibus , fcilicet in pallione 


er facrorum fHigmatum impreffionem: [ed etiam 
L actions perfecisonalibus , v5 declaratum eft, 


rc. 


Sequitur copia litteræ à M. Bartholomæo de 


 Pifis direétæ generali miniftro & Capitulo gene- 


rali, 


(a) Quand fain& Pierre & 5$. Iehan. ont guari les boi- 
teux, AG. ;. que difent-ils? Hommes Ifraclites, pourquoy 
vous efmerueillez vous de ceci, ou pourquoy nous regar- 
dez vous, comme fi de noftre puiffance & fain&eté& nous 
auions fait cheminer ceftuy-ci ! Par la foy du nom de Iefus 
Chrift fon nom a raffermi ceffuy-ci, &'la foy qui eft par. 
luy, ]uy a donné cefte entiere fanté. Alleguent ils leurs 
merites ou leurs vertus, comme ceft apoftat fait celles de 
fon idole? | 

(b. Voyez vne bonne medecine contre la douleur de 
we; mais je feroye d'auis d'en láiffer l'effy aux Corde- 
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celuy , (a) a.ramené plufieurs perfonnes a Ia: 
vie. corporelle & fpirituelle. Les mors reffafci- 
tent par les merites de S. François, les aueu- 
gles voyent , les fourds oyent, les boiteux 
cheminent, &c. 


Feuillet 251. 


V ne fort grande pierre tomba fur vne fem: 
me, laquelle par les merites de S. François, 
à Yautel duquel elle eftoit, ne fouffrit aucurr 
mal, (b) mais fut deliuree d'vne douleur de 
tefte, qu'elle auoit eue bien long temps. Ze 
aile en cefl endroit beaucoup de cbofes. 


Feuillet 255. 


Chrift a fait S. Francois femblable & confor- : 
me à fa perfonne , non feulement aux ates con- 
cernans fà paífion , afcauoir en le faifant endu- 
rer par l'impreffion des f. ftigmates: mais aufli 
aux a@tes concernans (c) fa perfection: comme 
il a efté declaré, &c^ 


Apres les chofes fufdites, s'enfuit audit [iure 
Ja copie de la lettre adreffee par M. Bartbolomee 
de Pife au minifire general & (d) Chapitre gene- 

| 4 ral 


« : } 
liers , pour veoir fi leut S. François monftreroit fa vertu: 
fur fes difciptes. 

(c) Oyez peuples & nations ce blafpheme infernal, par 
lequel diuinité eft attribuee au ptus mefchant de tous les 
hommes. ° DO 

(d; Püis que ce maudit liure a paffé par chapitre gene” 
ral, les beaux peres ne feaéroyent pretendre excufe d'igno^ 
rance , ou le defaduouer. comme baftard , qu'ils recognois” 
fent donc leur bel ouurage , & qu'ils voyent. la poiío& 
qu'ils ont efparfe par le monde. 


La 
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so, pro approbatione operis precedentis , & 
offert illis librum fuum corrigendum , folio v1- 
timo, Deinde fequitur littera refponfiua Capi- 
tuli generalis illud opus approbantis. 


Approbatum eff à fr. Henrico ordinis fratrum 
Minorum. generali miniflro &$ ferno, &5 ceteris 
minifiris (y diffnitoribus Capituli generalis apud 
fecrum locum de Afifo die 2. Amen: , anne 
Domiti 1390. 1n quorum epiftola (unt. bec verba, 
Opus quod diuina fauente clementia (C9 sntitula- 
iur De conformitate B. Francifci , ad vitam Do- 
mins nofiri lefu Chrift) fecifli, imfpici, difcurs 
(9 examiMari fecimus diligeuter, cum arbore 
quam nobis per[onaliter prefentaf t9 wibil in- 

 wenimus correchione dignum, C9e.——— 


Salue Lector. Non igporo ffudiofe Letfor ,in- 
ter legendum librum bunc te nonnuilos errores ve- 
periurum , fed nom mireris: impo[fibile euim eft 
aliter elle, C9c..— Item, De modo loquendi am- 
3boris verba won faciam : videtur enim multis im 
— locis minus Latinè locutus fuiffe : fed fortaffe bu- 

jus rei can[a eff, quod moluit (vt beatus ait Gre- 
gorims) verba ea dis oraculi fubelle regulis De- 
nait, 


| En- 

(a) Il: dit vray, car le liure ne vaut pas qu’on s'amufe a 

le corriger » mais le meilleur moyen feroit de le jetter 
qu feu. 


/ 
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ral, pour faire approuuer l'œuure precedent: &: 
31 leur prefente Jon lure. pour le corriger. Puis 
apres au dernier feuillet. s'enfuit la refponce du 
Chapitre general ,. par laquelle 11 approuue ceft 
œuure. 

Ha efté approuué par frere Henri miniftre 
general & feruiteur de l'ordre des freres Mi- 
neurs, & par les autres miniftres faifant les. 
^ determinations du chapitre general au fain& 
lieu d' Affife, le fecond. jour d'Aouft l'an de 
noftre Seigneur 1399, en l'Epifire defquels font 
ces mots c1, L'ceuure que tu as fait par la fa- 
ueur de la clemence Diuine, intitulé De la 
conformité de S. François à la vie de noftre 
Seigneur Iefus Chrift, nous l'auons fait veoir, 
efplucher & examiner fongneufement , enfem- 
ble l'arbre que tu nous as prefenté poríonnel-- 
lement: & n'y auons rien trouué (a) digne de 
correétion.. 


Salut au Leeur. Ie ne doute point LéQeur 
ftudieux, qu'en lifant ce prefent liure tu ne: 
trouues (D) aucunes fautes : mais ne t'en esba- 
hi pas: car il eftimpoffible qu'autrement.foit,. 
&c. Ie ne pagleray point auffi du langage de 
Pautheur:. car il femble qu'en plufieurs en- 
droitsil nha gueres bon Latin. Mais par auen-- 
ture que la caufe eft qu'il n'a pas voulu (com. 
me dit S. Gregoire) (c) que les paroles de lo 
racle celefte fuffent fujettes aux regles de Do. 
nat. " 

Ps (o Im- 
(b) Mais vn nombre infini d'erreurs & herefiey matheus- 


reufes & blafphemes execrables. 
(c) Mais au contraire. a mefchant propos mefchaat lane 
SES 
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Impre[fum Mediolani per Gotardum Penticun, 
œpad templum [ancis Satyri. 


Et meretur fané hic liber , vt in templo etiam 
Priapi imprimatur, &c. | 


4n) M. CCC C C X. die 18. menfis Septem- 


4j. 


Ex Legenda B. Francifci. 


Re[pondetur , Vnde dicitur Francifeus? A ra- 
dione fecuritetis, ex virtute Cy operum perfectie- 
me, C5 bowe[flatis in connerfatione. — Ajunt enim 
. Franci]cos dict quedam. figna-inflar. [ecurium que 
Rome ante Con[ules ferebantur , que erant. in 
| serrorem ÊS fecuritatem. 

Beatus Franci[cus quadam vice Roman dess- 
iouis caufa proficifcens , veflimenta fua depofuit : 
4g panperis cujujdam vefiimenta induens, ante 


* 
1 


. (a) Voyc vn grand mienteur,:ou vn gros afne,. ou tous 
les deux enfemble. Car ce qu'il veut dire eftoit nommé 
par des Latins Fafces: & non pas Francifci , | comine refue 


ecít afne gris. C'eftoyent de longues poignees de verges, 


au milieu defquelles y auoit a chacune vne hache. Les fer- 
gens des Coníüls les portoyent deuant les Confuls quand 
ils fortoyent hors de leurs maifons. le ne fcay comment 
ceci pourroit veñir à propos pour fain&t François & les 
fiens, finon qu'on vouluft dire que tous les Cordeliers 
. merite;oyent bien qu'on vfaft fur leurs dos maintes poi- 
quecs de verges: & que mefmes il y en a plufieurs es 


eccles 
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Imprimé à Milan par Gotard Pontique, au 
temple de S. Satyre. 


Les anciens nommoyent Satyres les dieux des 
forefis, lejquels iis difoyent efire de grans pau- 
Lars. Mais certes ce livre meriteroit bien d'efire 
smprimé mefine au temple de Priapus, ou en vn 
bordeau , tant font ords ,vilatns d» detefiables les 
blajpbemes dejquels 1l efl tout farci, dc. 


L'An M. cccccx. le 18.jour du mois de 
Septembre. Z2 


Prins de la Legende de S. François. 


D'où vient ce mot Franciícus, c’eft a dire 


François ? On refpond qu'il eft dit pour raifon- 


de la feureté, par la vertu & excellence de fes 
ceuures , & de l'honnefteté en fa conuerfation. 
Car on dit que (a) Francifci en Latin eftoyent 


' des enfeignes faites comme coignees, qu’on 


portoit anciennement deuant les Confuls pour” 
donner crainte à ceux qui voudroyent mal fai- 
re, & pour la feureté des bons. 

. Vne fois Sain& François allant à Rome par 
deuotion , (b) ofta fes veftemens, & prenant 
les habillemens d'vn poure > S’aflit entre les 
. 6 pou- 
tt'eux,. aufquels quand on trenehetoit la tefte auec vne 
hache, ils l'ont bien gagné felon les loix ciuiles:tefmoing 
ceux de l'efprit d'Orleans, & plufieurs autres. Et voyla 
ce que le bon homme vouloit dire, a le prendre au vray 
fens: mais il refuoit, comme de couftume. Car a la ve: 
rité, fi cela fe faifoit, ce (eroit pour donner crainte aux 
autres moines & abufeurs: & par ce moyen il y auroit 
bien plus grande feureté parmi le monde pour le refte. du« 


peuple. 
- (b O la grande & admirable fain@eré! 
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eccleham fen&i Petri inter- pauperes. fedit: €9 
cum eit, velut vnus ex illis, auidó manducauit. 
Egregiam verd & præclaram tanti viri fanétita- 
tem. Er fepius fimile feciffet , mifs motorum ve- 
recundia. | 
Mulier quedam dixit beato Francifco , Ora pre 
me pater , Eos falnbre propofitum quod concept , 
viro impediente , non exequor : fed im feruitia 
Cbrifti mibi plurimum «duerfatur. Cui ille ,Va- 
de filia, quia cito. de eo confolationem recipies: 
E9 ex parte Dei omnipotentis 69 mea, fibi denax- 
gies qudd nunc eft tempus falutis, poftmodum -æ- 
quitatis. Qua demuntiaste , vir [ubitó inmuts- 
&ur , 69 continentiam pollicetur. Cuidam ruftice 
$m folitndine fontem aque [ua oratione impetra- 
wit. Si panperiorem ipfo videret, protinus innie 
debat: €9 fe ab ipfo. vinci timebat. 
uadam- vice tres mulieres. facie € babitu. per 
emsia fimiles, obuias babuit, que eum taliter 
falutauerumt , Bene veniat domtua paupertas: G9) 
&onttuuo difbaruernnt. 
nilom fecularis facerdos esdit 153 [omnis cru 
' «em auream de ore. Francifci prodeuntem, cujus 
- fummitas celos tangebat : -cujns brachia. prerenfs 
sn 


^ 


(a) Ceci a efié inuenté pu quelque ennemi di mariage: 
lequel, ‘combien que ce foit vne ordonmance de Dieu 

crce &:inuiolable) ces malheureux ne craignent point de 
violer & mefprifer comme chofe p&pphane & pollue,, & 
3mal fcante aux feruiteurs de Dies. | 
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poures deuant l'Eglife S. Pierre, & mangea 
en brifaud comme eux., (de ce grand Pe On- 
nage telle eftoit la fainéteté.) Et euft fouuent 
fait le femblable, fi ce n'euít efté de peur de 
la honte qu'il auoit de ceux qui le cognois- 


ent. 
Vne femme dit àS. François, Pere, prie: 


our moy , (a) pource que je ne puis accom- 
plir le fain& propos que j'ay conceu, à caufe 
que mon mari m'empelche, & me refifte fort 
au feruice de Chrift. A laquelle il dit, Va fil-- 
le, car bien toft t. receuras confolation de 
luy: & luy denonce de par Dieu tout puiflant, 
& de par moy ,.qne maintenant eft le temps de 
falut, & vn peu apres d'equité. Laquelle de- 
nongant cela à fon mari, il fut foudain chan- 
gé, & permet de garder continence. 

. Par fa priere il a obtenu pour vn payfant 
vne fontaine en. vn defert. : | 
. S'ileuft veu quelqu'vn plus poure qu'il n’ef- 


toit, il luy en portoit enuie, & (b) craignoit . 


d’eftre vaincu par luy. | 

Vne fois. il rencontra (c) trois femmes de 
femblable. vifage & parure, lefquelles.le falue- 
rent, Bien foit venue dame Poureté:& incon- 
tinent ne furent plus veues. 


(d) Vn preftre feculier veit en dormant vne . 


croix d'or fortant de la bouche de S. Frangois 
de laquelle le bout d'en haut touchoit les 
«jeux, & de laquelle s bras çftendus en lar- 

7 ge 


(b) Auffi cefte poureté lay valoit va royaume, eu vae. 


grado prebende. — 

(9 'eftoit le diable qui fe mocquoit de luy. 

(d) Voyez cete chanfon de ricochet en la page 28, Et 
notez que ce beau fainét auoit vne belle gueule;, puis. 
qu'rgc «aix: fi grande &c G large en fortoiss. 


[4 
Ld 
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= latum, viramque mundi partem amplexand 
eingebaut. Compunitus facerdos , facinus eff fr. 

nor. 

Quum oraret Francifeus, diabolus ter ewm pro- 
prio nomine vocauit, dicens, Nullus eff adeo 15 
boc mundo peccater , cui, fi comuer(íus fuerit , nos 
indulgeat Dominus : fed quicumque femet:pjum 
pœnitentia dura necauerit , mifericordsam in per- 
petuo non sruentet. Continuo Francifcus. per re- 
nelationem (fcilicet diaboli) cogmosiz beffts falla- 
ciam: binc vefle depofita, quia de predictis ver- 
bis fepe tentabatur, cPorduls deri Je verbe- 
rauit, dicens, Eta frater afini, fic te manere de» 
cet, fic fubire flagellum. Er quum tentatio ne- 
quaquam di[cederet , foras exiens 108 magnam ni- 
uem fe nudum demerfit, accipien[que minem im 
modum. pile, feptem. glebas compegit , quas fibt 
propouems, capit alloqui corpus. Ecce, inquit, 
bec major vxor tua: tf1e quatuor duo filis funt 69 
due filie tue: relique due [unt f[eruus G9 ancilla. 


Sc ridet diabolus ceconomicum ftatum. 


In Apulia vir quidam nemine Rogerius, aute 
imaginem Francif!i Jfans , dubitabat an ita effet, 
fertaffis eft llufo fratrum. Subito audiuit fonwm ,. 
wafs [psculum profiliexs de baliffa, fenfitque fe im 
finira manm graWiter vulmeratum. Sed quum is 
| ebirec 


ef 


. (a) Ces paroles font d'vn bon Ange, 
(B) N'effoit-ce pas vn maiftre fol? | | 
(c) Voyez comment ce. diable fe mocqne dé l'etat oec 
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ge embrafloyent les deux bouts du monde. Le 
preftre eftant poin& en {on cœur , fut fait fre- 
Pe Comme S. François prioit,,le diable l'appel 
omme 5. Francois priott , le diable l'a a 
trois fois par fon bom! difant, (a) Il n'ya fi 
grand pecheur en ce monde auquel le Seigneur 
ne pardonne s’il fe conuertit: mais quiconque 
fe tuera foy-mefmes par aufterité de peniten- 
ce, ne trouuera jamais mifericorde. Inconti- 
nent S. François par reuelation (efcawoir dy 
diable) cognut la rufe de l'ennemi. Et fur cela 
ayant defpouillé fa robbe (pource que fouuent. 
il eftoit tenté des propos faídits) il fe batit d’v- 
ne corde fort dure, difant, Sus, fus, frere de 
l'afne, il faut que tu demeures ainfi, il faut. 
que tu endures le fouet... Et comme la tenta- 
tion ne s'en alloit point, luy fortant dehors,. 
(b) fe jetta tout nud au milieu. d’vn monceau. 
de neige: & prenant de la neige, en feit fept 
pelotes , lefquelles fe propofant , il commença 
parler à fon corps. Voila, dit-il, (c) cele 
grande , c'eft ta femme , les quatre d'apres font: 
tes deux fils & deux filles: les autres deux font. 
le feruiteur & la chambriere. 

En la Pouille yn homme nommé Roger eftant- 
deuant l'image de S. François, doutoit s’il ef- 
toit vray , (d) & difoit que parauenture c’eftoit 
vne illufion & tromperie inuentee par les fre- 
res. Incontinent il ouit vn: fon comme d'vne 
flefche tiree d'vne arbalefte, & fe fentit fort 
 nauré en la main feneftre. Toutesfois ne trou- 


pemique, c'eft à dire de la police & gonuernement du: 
(d) E'etoit biet penf£ luy: mais puis apres 1 f laf 
ettoit bien pe wy: mals Puis apres b 
uíer par Le diable. d , 
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ebirotbeca nibil lefiomis appareret , cbirotbecam. & 
mans extraxit C9 valuus conjpexit ,ex quo 1au- 
ta vis procedebat ardoris , ut totus ex dolore ET 
ardore deficeret. Quumque pœniteret ,.C9 fe B. 
Francifei fhgmata credere. veraciter teflaretur , 
per duos dtes dum [ancium Dei per fua fligmata 
exorallet , fuit continui liberatus, 

B. Francifcus quendam vulneratum fanauit , C9 
fua fHigmata iflinc onlneribus appofuit. 

Francifcus cicadam canentem vocauit, mass 
extendens, (9 dicens, Veni. foror mea cicada, 

ve [Tatim obediens, fuper ejus manum afcendit ,. 
» non mifi licentiata recefht. | Validiffima egri- 
tudine laborans pofinleuit vinam: C9. quum nikil 
ade[Jet , aquam facto figno. crucis im optimum vi- 
unum mutauit. Noluit laudari , fed vituperari fe 
juli? à fratre quodem qui Francifcum. vocauit: 


raflicum , vilem , imperitum , suutilem., merce 


NUM, 


Conclüfio. Multa quidem ES alia figna fecit 
LZrancifeus, que non (uut.[crzpta.sm libro boc, — 


Hec 


(a) C'é& le vieux jen. Ce frere dés beftes auoit grande . 


fztniliarité auec elles. | 
(b Entie autres enchantémens, il auoit ceftuy-ci en fin: 
quliere. recommandation, & ne pouuoit oublier fon pro» 


Aier.meftiez,. 
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uant en fon gant aucune apparence de bleffu- 
re, il le tira de fa main, & apperceut la playe, . 
de laquelle fortoit fi grande chaleur, qu'il de- 
failloit quafi de la grande douleur & de l'in- 
flammation qu'il fentoit. Or fe repentant & 
rendant tefmoignage qu'il croyoit veritablement 
les ftigmates de S. Francois, par: deux jours 
il pria ledit fain@ de Dieu par fes ftigmates, 
& incontinent fut deliuré. 
S. Francois guarit vn qui eftoit bleffé, & 
appliqua fes ftigmates fur les playes d'iceluy. 
S. .Frangois voyant vne cigalle qui chantoit, 
l'appela , luy tendantla main, & dit, (a) Vien ma 
iceurla cigalle. Laquelle incontinent luy obeis- 
lant, monta fur fa main, & ne s'en alla auant 
qu'eftre faite licentiere. - 7 
Eftant malade d'vne fort groíle maladie, il 
demanda du vin: & comme il n'y en auoit 
point, ayant fait le figne de la croix fur de. 
l'eau, (b) il la mua en de fort bon vin.. 
Il ne vouloit point (c) eftre loué, mais vou- 
loit eftre vituperé, comme il monftra en vn . 
\ frere qui l’auoit appelé vilageois, homme de 
neant, fot, lourdant, mercenaire. 


Je laiffe beaucoup de cbofes. 


Lao Conclufion. S. François a fait plufieuts 
autres fignes, qui ne font pas efcrits en ce 
Iure. 


Mais | 

(c) Le contraire fe voit en la page 191. ou ce fain& — 

ere fe profterne deuant vn Euefque, & le remercie, &c 

luy fait vne careffe magnifique, de ve qu'il l'auoit loué . 
exceffiuement en fon fermon, qu'il en auoit blafphemé, . 


iure, quam anite. 
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Hec autem fcripta funt, vt credatis furio- 
fum fratrem Francifcum, fuiffe faícinatorem, 
faifiloquum , falñficum, furem, furciferum , 
fafcinorofum , fœdifragum, fanaticum, friuo- 
Jum, futilem , funeftum, flagitiofüm , ferum , 
fœdifimum , fidelifimumque famulum filii 
perditionis, & vt ei credentes habeant mortem 
in nomine ejus. . 


Ex breuiario T'ranciícanorum. 


Hieronymus, Quandin facerdos Miffam facit, 
anime pro quibus Mifjam facit, im purgatorie 
mon fentinnt penam. 


Ex magna deuotione & zelo infernali men- 
tiuntur monachi hec de fanéto Hieronymo. 
Ejusmodi enim funt homines, vt quicquid ip 
confingant, hoc D. Hieronymum aut Auguiti- 
num dixiffe falfe predicent. Quanquam Hie- 
ronymus patrocinetur fuperftitioni monacho- 
rum , dicens in hanc fententiam , Si quis cæœno- 
bium ingreffurus patrem habeat, qui filium ab. 
bac via prohiberet, quod pater pedibus fit concul- 


" candus & contemnendus, &c. Ad Heliodorum. 


Ambrof. Quicquid bemo im die comedit pef 
enditionem Mile , magis proficit £9 comsenit na- 


Auguft. 


(x) Si «ela eftoit vray , ils deuoyent faire durer long 
temps leurs meffes , & ge ceffer d'en dire depuis le ma- 
tin jufqu'au foir. Mais ce n'eft pas la compaffion qu'ils 
ont des ames, qui les meine, ains l'abondance de biens 
qui prouient de cefte paillarde , qui du vin de fa coupe 
a tellement enyuré les Rois de la teme , qu'elle occupe 
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Mais ceux ci font efcrits afin que croyez que 
frere François a eflé enragé, forcier, menteur, faus- 
Jaire , larron, pendart , suc[cbant , deffeyal, fan- 
taflique, badin, niais, malencontreux, cruel, 


vilain , &- tresfidele feruiteur du fils de perditionz 
&- afin que ceux qui croyent en luy, ayent la. 


mort en [on nou. 


Extrait du breutaire des Cordeliers. 


S. Hier. "Tant quele preftre chante la Meffe,. 
les ames pour lefquelles il la dit, (a) ne fentent: 
point de peine en purgatoire. 


Les moines difans ceci de S. Hierofme , mettent 
viletnernent par vne grande denotion & vn zele 
d'enfer. Car ce font des gens, que tout ce qu'ils. 
controusent , tis dirent fauflement que 5. Hiero- 
me Ou S. Augufim en font autbeurs. Combien que 
49 refle S. Hieromie parle pour la fuperflition des 
moines, difent ainfi, St vn fils vouloit entrer en 
v" conuent, &- que fon pere l'en deflournafl, ij 
ne doit tenir conte du pere, mais le fouiller aux 
pieds, cc. Ad Heliodorum. 


S. Ambroif. Ce que la perfonne mange tout 
le jour (b) apres auoir ouy la Meffe,luy prou- 
fite plus, & eft plus conuenable à. nature que 
deuant. | 

5S. Au - 


aujourd'huy la plus part de leurs royaumes, & a plus de 
Yvaflaux qu'eux. 

(b) I1 eft bien à croire qu'apres auoir renoncé l’auteur 
de toutes chofes en affiftant à vn facrifice plus deteftable 
que celuy qu'on faifoit à Moloch ,. les biens proufitertt. 
pius. f 


/ 
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Auguít. I» auditione M; «€ bomo non fenefcit, 
sec debilitatar : Jicut ex ligno vite Adam no. 
snfirmabatur, nec vita €ju5 breuiabatur. 

Beda , Mulier pregna»s eo die quo Miffam as. | 
Ait, paris five ma #0 dolere. 


 Auguft. 5i quis denorè audicrit Mifim, mos 


incidit in peccata mortale. 


Auguft. Onnes Pallus quos facit bomo eundo: 
ad Miam, ab Angelo [eribantur : CS pro que- 
libet pau Domiup; dabit ei bonum premium. 

Auguít. Eo die qwo quis corpus Chrifli vidir, 
> [*bitawea morte 
MON Moritur : Cy ea bora. diabolus exit de cor: 


Pore eujufliber peccatoris densorè JMiffans audien. 
#15. | 


Auguft. Celebratio ewig; Mile tagimm vales 
fuanium Cbrifbi pafio. 


i . 
(a) Les rois qui font leur paradis 


- 


de ce mondé , de: 
uIoyens auoir des preftres attitrez, & dés autels' volans " 
afn qu'en quelque lien qu'ils fuffent ,. on. chantaft tous- 
jours meffe en leur prefence afin de 


ne vieilli: point, & 
demeurer en leur force: : 
M ) Voyez s'ils fcauent bien faire- valoir leur marchan 
ife. 


1 aoyent-ils mieux gaigner le cœur des femmes? 
Qu'y mil qu'elles ne facent pour obtenir ce qui leur eft 
ici promis f | 
(c) Si cela eft VI3y, Pourquoy cfl-ce que les putains fer. 
uent aux preftres ? ^ 
. (15i ainf eftoit il faudroit chafque jour aller chercher 


la meffe tant loin 3€ On pourroit aller, pour auoir plus 
, I€corüpenfe. 


u  Augufl. 


4 


- (€) Puis que le corps de Chrift e& au ciel ;& qu'il n'ap- 


| 
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S. Áugsfl. En oyant la Mefle (a) l'homme 
ne vieillit point, & n'affoiblit point: comme 
le bois de vie faifoit qu'Adam ne diminuoit 
point en force, & fa vie n’accourcifloit aucu- 
nement. | 


Beda , La femme enceinte, (b).enfante fans 


grande douleur, le jour qu'elle aura ouy 
.Meffe. 


5. ^ut Si vn homme oit bien deuotement 
e 


la Me ; (C) il ne tombe point en peché mor- 
tcl. 


JS. Augufti. Tous les pas que la perfonne fait 
allant à la Mefle, font mis en efcrit par l'An- 


ge. (d) & pour chacun pas Dieu leur donnera 
nne recompenfe. 


. $. Auguf). Le jour qu'vn homme (e) a veu 
le corps de Chrift, il ne perd point la lumie- 
re des yeux ,il ne meurt point de mort foudai- 
ne: & en ceft heure-la le diable (f) fort du 


corps de chacun pecheur qui oit deuotemient 
a Meffe. - 


5. Auguft. La celebration d'vne Meffe (g) 
vaut autant comme la paffion de Chrift. 4 
. = 


roiftra ici bas jufques à ce qu'il vienne juger les vifs & 
es morts (AG. 1.) qui ie peut vebir des yeux charnels? 
O vous Chreftiens, voyez le des yeux de l'efprit, là fus 
au ciel à la dextre du Pere, .& Je receuez en viande & 
nourriture de vos ames , quand il vous eft offert en fa Ta- 
role & en fa fain&e Cene: rejettans cefte execrable trans- 
. fubftantiation & prefence corporelle d'iceluy : .au pain en- 
chanté de ces facrificateurs de Baal. . 
(f) Pardonnez au poure moine qui eftoit yure quasd il 
eontrouua ce menfonge » il vouloit dite, Entre, & ila 
dit Sort, par. mefgarde. 
' . (g) Ceft à dire, que ceux qui difent ou oyent la Mes- 
: fe , uahiffent lefus Chrift, comme feit ludas, & le cw- 
dent aufi mefchamment que feizent les Iuifs, 


> LI 





mit gos à peccatis, 


' tousjours trois mets apres leur fouppe: à gran 
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Auguft. Qui vadit ad mi[Jam , 65 audit eam 
dntegró , won. deficiet fibi ex sllo die cibus corpo- 
ri neceffarins. 

Gregor. Pre qualibet. Miffa vnus bomo con- 
Mertitur , Cg vna anima abfoluitur à peceatis. 

Hier. Pro qualibet. Mila celebrata plures ani- 


"me exeuni-de purgatorio, — - 


Hier. Plus valet vna andita Miffa im uita, 

quam mille poft mortem. 
Chryfoft. 7 aptum valet celebratio Mille quan- 
sum Chrifli paffio: quta ficut mors Chrifli rede- 
p^ Miffe celebratio [almat nos. 


Antiphona Francifcana plané diabolica. 


e S. Francifce propera, veni pater, accelera ad 


populum qui premitur : libera nos, dc. 

Alia, Salue fancie pater patrie , virtutis fpe- 
culum , libera nos ab exilio, G9 due nos ad regna 
«lorum , &jc. | 

Alia, Plewge turba paupercula , ad patrem 
elama pauperum : Hoc lugubre fujpirium je 

- ran 


(a) Ces poures feffeurs de requiem, qui n'ont que deux 
“eu trois blancs pour chacune Meffe qu'ils font , n'ont pas 
de peine en 

rapporteroyent quelque chofe ceux qui n'y prennent rien, 
mais qui y mettent. Toutesfois ils en rapportent la ma- 
ledi&ion de Dieu. Mais à voftre auis, n'eft-ce pas bien ici 
Ie ftyle de S. Auguftin ? O malheureux iraputeurs, jusques 


. À quand regnerez-vous ? 


- 


. tant de vertu. 


) Si cela eftoit vray, il faudroit payer les meffes, non 
pat fols, mais par centaines & milliers d'efcus. Mais qu'on 
n'en paye plus rien, & on verra qu'elles n'auront plus 
. (c) Auffi bônne eft la meffe, qu'il eft vray qu'il y a va 
purgatoire Autre que lé fang de Iefus Chritt. 

(d) Comme fi on ex difoit en l'aptre monde , ou que 
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$. Angufi. Celuy qui va à la Meffe, & l'oit 
entierement , (a) n'aura point faute en ce jour- 
la de viande neceñlaire à {on corps. 
Gregor. Pour chacune Mefle (b) vn homme 
eft conuerti, & vneame abfoute de fes pechez. 
S. Hier. Pour chacune Mefle qu'on celebre 
. (c) plufieurs ames fortent de purgatoire. 
S. Hier. Mieux vaut vne Mefle qu'on oit la 
vie durant, (d) que mille apres la mort. 
Chryfofl. (e) La celebration de la Mefle vaut 
autant que la paflion de Chrift. Car comme 
la mort de Chrift nous a rachetez de nos pe- 
chez, ainfi la celebration de la Meffe nous 
uue. 


Ey 


L'antienne des Cordeliers entierement diabolique. 


(F)S. François hafte-toy, vien Pere, hafte-toy 
dé venir au peuple oppre(lé: deliure nous, &c. 
Vne autre, Ie te falue S. Pere du pays, mi- 
roir de vertu: deliure-nous d’exil , & nous (g) 

mene au royaume des cieux. 
Vn autre , Pleure peuple pouret, crie au Pe- : 
re (h) des poures : Pere François reçoy ce 
: oufpir 


les morts ouyflent. 

(e) Tous ceux & celles qui ne detefteront ce blafpheme 
infernal, meritent que la paffion de Iefus Chrift, qui eft 
ici comparee à vn bordeau & à vne forcellerie, leur tour- 
ne en condammation, & non en falut. . 

(f) Efcoutez les Sacrificateurs de Baal, crians Baal exau- 
ce nous, Criez hatdiment à haute voix apros voftre Baal, 
François, poures moines: car il eft Dieu, & penfe à quel- 
que choíe:.ou il a quelque affaire, on il A: fur le che- 
min: par auenture auffi qu'il dort. Criez haut, voir s’il 
s'efueillera. | 

(e) A recullons comme les efcreuices. 

. (h) Mais pluftoft des caymans qui mangent la fubftan- 
ce des poures & fuccent leur fang comme fangfues, & 
qui ont prefque pillé tout le monde, 


- 


e 
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| Fraucifce [u|cipe, &9 prede Chriflo fligmata la- 


geris fui C9. pedum manxum , vt sopis red- 
dat orpbanis tauti patris vicarium. 
Alia, Francifce, nos celeflium fac confortes 
 riuium , ÊTe. | 
Item, 5: bomo peregrinaretur per totum mun- 
slum amore Dei, b zotam [ubfiantiam [uam dae 
ret eleemofynis, non tantum proficit quam vna 
audita Ba. " 
.. ltem, Francifcus roganzt Denn, ÊS impetra- 
sit à Deo vt nullus in babitu po[Jet malè mori. 
. Item, Quicunque diligit ordinem Francifcs, 
quantumcunque fit peccator , mifericordiam à Do- 
31u0 con[equetur., | 
Item, Maria mater gratie, mater mifericor- 
Aie, que comtriuit caput ferpentis: vita, duice- 
do, €9 fpes mofirs, pori celi, fcala celi, fpes 
. vera, imperatrix moftra , eduocatrix , refarrectie 
softra, mater vere fidei, per quam renouatur 
emnis creatura, nofira [alus vera, ster mofirum 
ad Dominum , delens tenebras eterne noctis, 
fons vera fapieutie , lumen recte [cientie , pre- 
: miuns 


(a) Alin que cela luy foit en tefmoignage de ces facri- 
teges, idolatries, abeminations, feduétions, mefpris, or. 
gueil, & telles vertus dont il a efté plein, auec le cri des 
poures amies qu'il a mences à perdition , pour receuoir de 
Chrift le vray juge, la condamnation qu'il a meritee. . 

(b) 11 faudroit premierement qu'il en fuft. Et comment 
donneroit-il ce qu'il n'a pas? 

(c) Quel proufit, que la mort eternelle* . 

(d) Menteur, il ne te feuuient plus du ponuré moine que 
le diable emportoit: auquel François ofta le capeluchon , & 
Je laiffa emporter. | | 

(e) Voyez comment çes malheuteuz pour fe faire craig- 


4 
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foufpir lamentable : & monftre à. Chrift les 
ftigmates de ton cofté , & de tes pieds & mains: 
(a) afin qu'à nous poures orphelins, il rende 
le vicaire de ce grand Pere. . 
Vn autre, S. François, (b) fay nous partici- 
pans de la compagnie des citoyens celeftes , &c. 
Item , Si vn homme alloit en pelerinage par 
tout le monde pour l'amour de Dieu, & em- 
ployoit toute fa fubítance en aumones, (c) il 
né proufiteroit pas tant qu'en oyant vne Mefle. 
Item , S. Frangois pria Dieu, & obteint de 
, Dieu, (d' que perfonne ne peuft mal mourir 
en l’habit. | 
Item , (e) Quiconque aime l'ordre deS. Fran- : 
cois , quelque grar:d pecheur qu'il foit, il ob- 
tiendra mifericorde du Seigneur. Se 
Item ,(£) Marie. mere de grace , mere de mi- 
fericorde , qui a brifé la tefte du ferpent noftre 
vie, douceur & efperance, porte & efchelle 
du ciel, noftre vraye efperance, noftre aduo- 
cate , noftre refurrecion: mere de vraye foy 
par laquelle toute creature eft renouuelee: nof- 
tre vray falut, &le chemin qui nous conduit à 
noftre Seigneur, qui effaces les tenebres de 
nui& eternelle, fontaine de vraye fapience, 
umie- 


dre & aimer, promettent la chofe la plus defirable qui 
uifle eftre: & cependant ils donnent au lieu de Paradis, 


nfer. 
(f) Voici Chreftieus [a creature eflcuee par deffus le 
Createur , veire auec tels oütrages que fi ces chofes et- 
tovent vrayes , lefus Chrift nous feroit inutile. Car les 
offices qui luy font propres, font attribuees à la Vic:ge: 
laquelle criera vengeance au jour du jugement à l'encon- 

. tre de ceux qui la font coulpable d'vn tel facrilege. Et 

, ^ pour le premier ce qui eft attribué par le S. Efprit à la 
Fimence de la femme qui e& Chiif, n'eft-il pas ici attzi- 
bué à Ja Vierge meíme? 


"Us 
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mium mofiram ,reghi cæleftis femits, peccatormm 


medicina , confulatrix oiuorum Co mortuorum. 
Item, Sequitur refponforinm S. Antonis de Pa- 

dua, quod # quis denoté dixerit vel dict fecerit, 

experietur mirabiliter. fibi valere ad inneniendas 


res perditas vel furatas , Q9 liberat à quibn[cum- - 


que pericmis. 


Refponforium, Si qmeris miracula, mors, 
error calamitas ,. demon, lepra fugiunt, «grs. 
Jurgunt fans. Cedunt mare, vincula: membra, 


rejque perditas, petunt , Gg accipiunt juuenes Co? 
can. - 


ceffitas : marrant bi qui [entinnt, Dicant Padnua- 
ni, Cedunt, Egc. Gloria. Eÿc. 


ltem, Kogast etiam sfiam Antonium, vt eis. 


ip futuro remedia donet eterna. 


D Cœtera omitto. . 


PRÆ- 


(a) N'efi-ce pas ici vne pure magie & des charmes tous 
Cuidens? O pourc peuple tant ru as efté abuíz! 


Verficulus, Peres pericula, ceffat €9 me-. 


——— 
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lumiere de droite fcience , noftre loyer, le che- 
min du royaume celefte, la medecine des pe- 
cheurs, & coníolatr.ce des vifs & des morts. 

Jtem , S'enfuit le refponforium de S. Antoi- 
ne de Pade, que fi quelqu'vn le dit ou fait dire 
bien deuotement, il experimentera combien il 
fera vtile à retrouuer les chofes perdues, ou 
defrobbees: auff; il deliure de tout danger Ceux 
qui le difent. 

Refponfortuim , (a) Si tu cherches des miracles, 
la mort, toute faute, erreur, peché ,calami- 
té, le diable, & la lépre s'enfuyent: les ma- 
lades fe releuent fains, la mer s'appaife, leg 
liens fe rompent, les jeunes & les vieux en 
demandant , recouurent les membres & autres 
choíes perdues. 

Verfet. Les dangers periffent, & la neccífité 
ceffec: ceux qui le fentent le racontent, Que 
les (b) Padouans dient, La mer s'appaife , &e. 
Gloria, &c. 

Item, Ils prient auffi ce S. Antoine, qu'il . 
leur donne à l'aduenir les remedes eternels, 


le laife le refle ., 


_ , # 


Q2 | PRÉ. 


b\ Notez que c'eft vne fe&e d'idolatres, qui d'rn Am 
taine de l'ade font leur Dieu. | 
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PRAEFATIO MARTINI 
Lut beri, Germanico libello prefixe, 
s vtcumque translata. 


L 


XISTIMO quidem, quid qui bunc 
libellum boc tempore legent, amt eo- 
, rum qui antea [nb PapifHca abomina- 
VAL tione non fuerunt, ams eorum etiam 
qui illa nunc propemodum funt dejueti, eamque 
ebliuioni tradiderunt , inergdibilia fefe legere af- 
firmabunt. — Itaque volui bac mea prefatione te[- 
timoninm ferre, quod re vera fte (9 predicatum 
t9 creditum fit in vniuer(o mundo. 
Esnidem eum librum, cui titulus eft, Liber 
Cosformitatum (5m quo bec ommia snfunt, que 
ex magna illa Legenda [ancii Framcifci dique 
libris funt confarcinata) tm bodiermum vfque diem 
domi fermo poflerorum can[a,. vt fs fortaffe poft 
bec tempora tín veniant, quid. Papifte fe ita 
ernare mundareque veltmt , fuf nulla» vnquam 
surbariut aquam (vt dici folet) ficut biennio, aus 
triennio ab binc [eduló conati funt, ettam. quum 
conuentus Imperii celebrantur , 25 contra maribus 
spforum ebnertamus fatidam banc deteflandamque 
abominationem , quam mom ip/i [olim exercuerunt, 
ac in fummo pretio babuerumt , fed. ipfe etiani 
Sencii[/ imas eau confirmanit , cemmendauit , pri- 
| ^ sailegiis 
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TREFACE DE MARTIN 
—- Lutber. 


E PENSSE certainement que ceux 
I qui n’ont point efté par ci deuant 
captifs fous l’abomination du Pape, 
ou bien ceux qui jaontquafi delac- 
couftumé telles ordüres, & mefmes les Ont 
du tout oubliees , lifans maintenant ce liure , 
pourront bien affermer de lire chofes iricroya- 
les. Et pource, yay bien voulu par cette 
miene preface rendre tefmoignage que pour 
vray il a efté ainfi & prefché & creu par tout 
le monde, &c. Et quant à moy, je garde en- 
cores aujourdhuy en ma maifon ceft abomina- 
ble liure intitulé Les Conformitez , (auquel - 
toutes ces chofes ci deffus mifesfont contenues, : 
prinfes, & amaffees de cefte belle grande Le- 
gende de S. Frangois & autres liures) pour ceux 
qüi viendront apres nous: afin que s'il aduient 
quelque fois que les Papiftes fe voulans pur- 
ger & couurir comme s'ils n’euflent jamais non 
pas mefme troublé l'eau , comme on dit (ainfi 
qu'ils fe font bien effayez, de tout leur pou- 
voir deux ou trois ans y a, meímes en pleine 
affemblee de l'Empire) nous au contraire leur 
renuerfions deuant.le mufeau cefte puante, 
fale.& deteftable abomination? laquelle non 
feulement ils ont mife en pratique, & ont eu. 
. en grande eftime, mais aufli leur Sanáiffime 
la confermee , ratifiee, recommandee & priui- 
legee: brief a comme que chaíque Chref- 
3 A 
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silegiis ormanit, ac omnibus Cbriffs fidelibus pro 
focis {9 aris defendendam mandanit. 

Es pro bac abominatione necdum pœnitentiam 
agunt, banc won recantant , nec vel tantillum 
Jolliciti fumt, vt fefe im melius emendent: $mà 
contendunt im quibu[dam articulis fides facere con- 
esliationem nobifeum , ea tamem lege, vt barum 
abomisasionnm alti[// mum fat filentium. — Idque 
€o faciunt confilio , vt quum facta fuerit cogeilta- 
Ho, ac nos aliquo modo vt. volunt, apprebende- 
rift, poflint deinde fub (peste connension:s paula- 
im ac pedetentim diabolicum sllud flercus. funm : 
Jœdiffimsrum abominationum expromere, animis 
bominum clam ivflillare, ac tot! Cbrifiiano orbs 
ekirudere. — [dque facerent non folum impœniten- 
ses, fed fidam etiam ac dolo[am concordiam pre= 
Jendentes , qua (9 niti, (9 confirmari fua po[Je 
cosfiderent. , 

Ac profe&o egregis illi. [apiemtefgqme moriones, 
gam: cra[[ e cbefeque maris Spiritum [ancium repu- 
sant, vt bas dolofas captiofafque conciliatiomes , ac 
pracicas ipforum. mec videat mec intelligat, fed 
pro matwi]l ipforum captu nibil mon fieri debere 


arbitrentur. liaque euenit ctiam ,vi quum bacte- 
SAS 
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tien fidele euft à la defendre à cor & à cri com- 


me fa caufe propre. 

Mais ils ne font point encore touchez de re- 
pentance pour telle abomination : ils ne la re- 
tractent, & ne s'en defdifent aucunement, & 
ne font tant foit peu en fouci , pour eftre adres- 
fez à vn meilleur chemin. Qui plus eft, ils 
s'efforcent & defirent en quelques articles de 
foy fe reconcilier auec nous: mais à telle con- 
dition qu'il ne foit fait aucune mention de tel- 
les abominations pour les condamner , ains que 
. elles foyent comme enfeuelies fous tresprofond 
filence. Et font ce pour cefte caufe, afcauoir 
afin que la reconciliation entt'eux & nous ef- 

tant faite, & nous ayans furpris par quelque 
"moyen (comme ils pretendent) ils puiflént de- 
rechef fous forme: de conuention mettre de- 
hors peu à peu ce retrait diabolique de leurs 
trefordes & puantes abominations, les couler 
.en cachette peu à peu dans les efprits des hom- 
mes: brief en fin les eftendre & cflaller par 


toute la Chreftienté. Et feroyent ceia non 1eu« 
‘lement fans repentence, mais auffi pretendro- 
_yent vn feint & cauteleux accord par lequel 
ils auroyent efperance que leurs vilenies fe- 
royent appuyees & confermees. . | 7 
Certes.-auffi ces gentils & fages coquillons, 
eftiment leS. Efprit auoir fi mauuais fentiment, 
qu'il ne puiffe veoir, fentir, ni entendre ces 
traiftres & cauteleufes reconciliations, àuec 
. toutes leurs pratiques: mais d'auantage, ils 
croyent que toutes chofes fe doyuent fai 1e- — 
lon leur belle & magnifique intelligence. Pour 
cefte caufe il eft aduenu aufli apres que on a 
fouuentesfois traitté jufques ici ce be accord, 


368 L'ALCORAN 
PE: bec concordis fepius tentata fit , esmden 


4 


enen:um babuerit quem Chriffus (Matbei 9.) re». 


fer? videlicet quum commiflura panmi rudis im- 


mittitur im vetns vefhmentum , twm peior fit. 


JeQnra. Summa, tnpofibile eff. Chriflum &9 
' Belial, boc eft Papam , (o Verbum Domini poffe 
eonuenire. Vnum nece[fe efl iniquam Cy injufium 
Tenere : ambo «quum (S. legitimum tenere non 
pollunt. Hec Jl spfa veritas. Et fie mos ex- 
pertentia edocet. — | 

Quare, quisquis es qui bunc librum legis, ac 


fortè dicfarus es , Bone Deus , quid ego nunc. 


_andio? Siccine cum Ecclefia alum eft , ac fie 
oppreffa jacuit ? Quid mundus ? adeone cecus 


Jus: ? Mt tu quum bec andis , fac ferio cogites ub 


indefinenter manus firaul&9 oculos in celum fuftohe 
las, ae celefli Patri ex anime gratias agas , quód 
per Euangelium dilecti Pili fui ita te 1llumine- 
| Weri£ , Wt bec nunc cognofeeré , de dis liberè lo- 
qui, ac cachinnis ea profequi poffit. Et enim boc 
E neutiquam fugere debes C me Martinum La- 
Yberum , jui Cy. aabuc jupérjum , (3 bec feribo, 
virum de grege illorum fuiffe qui bec 69 credere 
C9 adorare coacli funt. tfi quis etiam fuifez 
panlo audentior, qui vel dubita[fe de bis, vél 
contra quid myutire fuflinuiffet | wo illé in ignam 
conjeci nt, aut alioqui damnatus fuiffet , quemad- 

07 | Moda 
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qu'il en ait efté ainfi commede la piece dedrap 
neuf & fort (ainfi qu'il eft efcrit en S. Matth. 
9. chap.) coufue eri quelque vieil habillement 
& víé: car lors le trou s'en fait plus grand. 
Somme , il e(t du tout i ible que Iefus 
Chrift & Belial , c’eft à dire la Parole de Dieu 
& le Pape puiflent accorder enfembie.:..Il eft 
neceflaire que l'vn tiene le parti de toute ini- 
. quité & injuftice: & tous les deux enfemble 
ne peuuent tenir ce qui eft bon, fain&, & 
droi&. Voylà la verité, & l'experience nous 
enfeigne ainfi. 

: Donc quiconque tu fois qui lis ce liure, & 
qui parauenture diras, Bon Dieu , qu'eft-ce que 
joy maintenant ? L'Fglife a-elle efté ainfi trait- 
tee? a-elle efté ainfi reJettee, enfeuelie , & op- 
primee ? Comment le monde a-il efté tant aueu- 
gle? Donc quand tu ois ces chofes, fay en 


órte que tu y drefles toute ta peníee, afin ^ - 


qu'inceffamment tu efleues tes mains & tes 
yeux au ciel, & que de coeur tu rendes graces 
au Pere celefte, qui par l'Euangile de fon Fils 
bien aimé t'a tellement illuminé que tu peux 
. cognoiftre maintenant ces chofes , en parler en 
liberté, & te moquer à plene gorge. Car tu 
ne dois point ignoret ceci, aícauoir que je 
Martin Luther, viuant encore pour le jourd"- 
huy & efcriuant ces chofes , ay efté vn du trou- 

eau de ceax qui ont efté contraints de croire 
k adorer ces vilenies. Que fi quelqu'vn euft 
efté vn peu plus hardi que les autres, ou qui 
euft douté de ces chofes , ou bien qui tant foit 
peu euft ofé ouurir la bouche contre ces blaf- 

hemes, vericablement on l'euft tout foudain 
jetté dans le feu, ou bien il euft efté puni en 


$ quel- 
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, erdum D. lobanni | lten, 6g D. Iobaun: Flect- 
zen, ac aliis quibu[dam euemt. Nam bic liber 
babitus ef} à Francifcanis loco Euangelii , ipfnne- 
que Francifcum loco Chrifli obtrujerumt Cbrifiss- 
wi. ique binc eft quód tam multis Francifcs 
Clare nomina Just indita. — Üportuit euim Fran- 
eifcum Denm efle, vt bac ratione nomen ejus ex- 
tullereiur. | Deinde Denm etiam [edulo ora, v& 
ignetur mos in lumine C9. verbo fuo comferuare , 
we denno im eafdem tenebras amt majores relaba- 
mur, ficut ES Chriflus (oam. 12.) momet, dicens, 
Dum lucem babetis, credite in lucem, vs filis 
]cis fitis. — Etemím fs ingrati fuerimus, quemad- 
modum majores nofiri , potertt nos. Deus pari ce- 
cîtate panire cum ipfis. Coxfidera vero qnáman 
eecitate percuffi fiut à Deo Eibnici , Indei ,Tur- 
ee, (9 Papa? Profeció quando Dens sanum 
faam iratus abflrabit à nobis illico Princeps mun- 
di bujus fic mos arreptos tenet , ut quod ipfi vifune 
fit, nos credere cogamur. Idque tam certum eff, 
Vi etiam /Egyptis olim erediderint , bouem , cæ- 
nem , pi[cem , Jerpentem ,vermem ,imà cepe (y al- 
dium , deos e[]e. Vbi nos omnipotentia Des deferæ- 
erit, [latim Satame potentia im bujus locum po- 
pitur cui etiam omnes bomines fefe captiuos tra- 
dere «guntur. sed nece[fe fueris C9 à me comme 
N45 
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uelque autre forte: compieil eft aduenu de M- 
ehan Ellen, M. lehan Flelzen, & de quelques 
.autres. Car ce livre eft entre les Cordeliers en 
lieu de l’Euangile, & ont introduit aux Chref- 
tiens leur S. François au lieu de Iefus Chrift. 
. Voyls auflid’où tant de perfonnes portent les 
noms de Frangois & de Claire. Ainfi a-il falu 
que leur S. François fuft Dieu, afin que par 
ce moyen fon nom fuft ainfi efleué. 
D'auantage, drefle à Dieu entoutíoin & di- 
ligence tes prieres, qu'il luy plaife nous con- 
tregarder & conferuer en fa lumiere & en fa 
Parole , afin que derechef nous-ne tombionsen 
. ces mefmes tenebres ou plus grandes :ainfi que - 
Jefus Chrift. admonefte en S. lIehan 12. ditant, 
Cependant que vousauez la lumiere , croyez en 
icelle, afin que vous foyez enfans de lumiere, - 
Car fi nous iommes trouuez ingrats comme nos - 
peres, Dieu nous pourra bien punir auec eux 
d'vn pareil aueuglement. Confidere auff; de quel * 
aueuglement Dieu a frappé les Ethniques , les 
Juifs , les l'urcs & le Pape. Certainement, quand 
Dieu retire fa main de nous en fon courroux; 


tont foudain le prince de ce monde nous tient. 


fi bien enueloppez , que nous fommes contraints 
de croire ce qu'il luy plaift. Et ces chofes fans 
tant certaines, que mefme jadis les Egyptiens ^ 
ont creu , qu'vn bœuf, vnchien, vn poiflon, 
vn ferpent, vn ver, vn oignon, & vn ail , c{- 
toyent dieux. Auffi toft que la puiffance de 
Dieu nous à delaiffez , tout ‘oudain la puiffan- 
ce de Satan prend place en lieu d'elle:en for- 
te que tous font contraints de fe rendre captifs 
fous luy. 
' “Mais il ne fera pas hors de propos que je die 
| Q 6 . iei 
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salis ioci momine aliquid dici. Tempore quo Fran. 
eifci ac Benedicti Legendas legebam , plurimine 
offendebar im boc , quod tam [anis €9^ excellentes 
viri adbuc à carne follicitaremiur , aded , 9t quum 
fancius Francifcus à mulieribus tentaretur , 1m wi. 
xem fecefferit , fibique ex illa pilas faceret , quas 
conjugem ac liberos [uos mominabat , dicems , Euge 
Francifce , eccum bic vxorem 69 lsberes, bos cu- 
ra (9 laboribus ad frmgem educare oportet , ec 
facilè jmmenilis ardor refidebit. | Ac fanciusr Bese- 
dicius cogitationes [gas de amore tta repeliebas VE 
je nudum in fpinetum vrticafque abjecerit, ae 
carnem (uam ad fanguinis effuftonem dilacerarit , 
(gc. Heec (inquam) quum legebam, 9n n:entens 
vemit, tam excellentes ac fpirttmales viros neuti= 
gen bis junenilibus comenpi[cemtiis follicitars de 
ere. At mece[e babebam tum tacere 69 credere... 
lam veri (quum etiam concef[um mobis fit judi» 
care de buju|modi (auctis viris). com[ulerem. pro 
fectó me minium pilas vxorem ac liberos [uoi [ane 
| Vus Francifcus reputaret: fed quum fe eadem sin 
, .becillitate qua reliqui filii Ade obsoxium fentirét, 
3» tanium, vt etiam à nine auxilima petat, qwe 
Samen parum juuare poterat , dd matrimonium . 
 eauimum adieci[Jet. Ad eundem modum ipfe etiam 
feuctus Benedicins fi fe in fentes ac vriscas conim 
. . £a 19 
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ici quelque chofe pour rire. Du temps que je 
lifoye ces belles legendes de François & de 
Benoift, je me trouuoye grandement offenfé 
de ceci, afcauoir que fi fainéts & ‘excellens 
perfonnages eftoyent encore follicitez de leur 
chair : en forte que S. François eftant tenté des 
femmes, s'en couroit dedans la neige, & en 
faifoit des pelotes , lefquelles il nommoit , l'vne 
fa femme , les autres fes enfans: en ces termes, 
Coursge François, voyct ta femme, voyla tes 
enfans: il faut qu'auec tout labeur & foin tu 
Jes entretiennes pour leur faire porter quelque 
bon fruit: & ainfi facilement le feu. de leur 
jeunefle s'allentira. S. Benoift aufli repouffoit 
ainfi fes peníees amoureufes. Il fe couchoit & 
veautroit tout nud entre des ronces, efpines, 
& orties, defchirant toute. fa chair, jufques à 
effufión de fang , &c. Lifant (di-je) ces chofes, 
je penfoy que f: excellens & fpirituels perfon- 
 nages ne deuoyent eftre aucunement aiguillon- 
nez de ces concupifcences & feux de jeuneffe, 
mais toutesfois il m'eftloit bien neceflaire de 
m'en taire, & de le croire ainfi. 

Or maintenant (puis qu'auffi il nous eft per- 
^ mis de faire jugement de ces fain@es perfonnes) : 
je confeilleroye volontiers à S. François, qu'il 

— m'eflimaft point que des pelotes de neige fus- 
fent fa femme & fes enfans. Mais puis qu'il fe 
 fentoit eftre fujet à la mefme imbecillité que 
font les autres enfans d'Adam , tellement qu'il 
cherchoit aide contre fes tentations en la nei- 
ge (laquelle toutesfois ne luy pouuoit donner 
grande aide) je luy euffe confeillé qu'il euft pen- 
€ de fe marier. Ainfi mefme, fi S. Benoift fe 
fuft mis entre les ronces & efpines de l'eftat de 
MEME Q7 maria- 


Ed 
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galis vite conjecif[et, plus profeciffet , entemque 
fuam. longè melius perfricuiffet, atque ita tante 
calamitatis nequaquam fu:fjent autbores. Etenine 
ad [uperandam ninem, fente[que politici aut Ec- 
clefaffii "atus lomsè-impares fuerunt, quippe 
- bonines indacli (9 inexperti. Aique ita euenit 
vi totum mundum libris ac fiulitiis fuis reple-- 
 werint , Chrifinn £9 reguum ipfius obfcmranerint. 
Quod fs faluiem cowfeguts [umt (quemadmodnm 
fpero., quum mifericórdia Des fuperabnndet) nec 
.Nos conuenit. defperare. 

Samma : Hic vides ex quo penu dimasarint 
tam a ed'ficia ; tanteque pofleffiones ordiuum famcli 
Franci[e: ÈS Benedicti , ‘9 alserum omnium ,quod 
sull Reges aut Ce[ares preflore potuifleut. At 
bic G9 fimiles libri boe. efficere potucruut. Ex- 
pende itaque quam pauper Chriflu: ipfe , Co eon- 
sró quàm dines fit diabolus. Ac vide, id ora. 
Denm ne 69 mos in tentationem prolabamnr , fed 
eb ow male liberemur, Ames. . 
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mariage, il euft beaucoup plus proufité, & 
euft beaucoup mieux eftrillé {a peau, & ainfi 
ces fainits perlonnages n'euflent point efté au- 
theurs de fi grandes calamitez. Mais pour com- 
battre & furmonter les neiges & eip nes de la 
vie politique ou Ecclefiaftique, ils ont efté par 
trop infuff:ans, eftans perfonnes groffieres, 
& ignorantes, & fans aucune experience: ce 
qui a efté caufe qu'ils ont ainfi rempli tout le 
munde de leurs enfans, & de leurs folies, & 
de ce qu'ils ont obícurci Iefus Chrift & fon 
regne. Ques'ilsontobtenu grace & falut come 
me je croy) veu que la mifericorde de Dieu 
furpaffc toute chote , il ne faut point aufli que 
nous nous defefperions. 

me, tu vois ici de quelle boutique & 
de quelle fource font fort's tant de baftimens, 
tant de poff.tlions appartenantes à l'ordre de 
S. Francois, & S. Benoïft , & tous autres tels: 
ce que Roy aucun ou Empereur n'ont peu fai- 
re. Mais ce liure feul & autres fembiables en 


font venus à bout aifement. Penfe donc en toy : 


mefme combien Iefus Chrift eft ici poure: & 
au contraire , quel grand leigncur & riche eft 
le diable en ce monde. Et pren garde, mais 


pluitoft prie Dieu , que nous auffi ne tombions - 


point en tentation, ains que nous foyons deli- 
Be . 


urez de tout mal. 


L'I M 
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T'$I be Alcorani Francifcanorunr 

Wi compendium M. Lutbero (ut paffira 

* » creditum erat) im prima editione attri- 
XCD 38 buerimus , lecta tamem Era[mi Alberz 

ne proximè fequetur Epiffola, mon à Lutbero., 
fa ab ipfo Albero ex cloaca illa fedijfimarum Con- 
formitatum bauflum certo comperimus. — Sed. fa. 
cilis venia eff , nec multum refe:t quis fit author, 
dum tibi conflet nil bic additum , mil'deiracum,. 
wil prauè detortum , nil immutatum , ant adnlte- 
ramum: fed quicquid eft, ex impitjfimo sllo Con- 
O0 formitatum libro bona fide excerptum effe. Pln- 
res quidem ex 1[Fo imbigtatum omnium varietate 
vowf ro thefeuro bla|pbemie in bunc Alcoransm 
sransferri pollent , fed fatins effe duximus, bec , 
vi funt ab Albero collecta (paucis initio ,quia aliud: 
confilium erat , additis) relinquere, Gg nouum 
alium ex infignioribus nugis. libellum contexere. 
© Nugas voco ,[ed ejufmodi que mimis feria ducant, 
— Mafbbemias [cilicet omne genus in Deun , Cbrif- 
sum, virginem Mariam , "totumque bestorum 
Spirituum catum contumeliofas : quas ideo tibi 
legendas breui. propomemus ,— Leclor , vt detecta 
| | (0 fete 
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L'IMTRIMEFR AV 
' LECTE'UR.. 


XSKOMBIEN qu'en la premiere im- 
C reflion de ce liure que je meis en 
umiere , j'attribuay l'extrait de e'eft 

Q-XS$ Alcoran à M. Luther (felon qu'on 

'a creu qua par tout) toutesfois apres auoit 
leu l'Epiftre d'Erafme Albere, ci-apres mife, 
Jay trouué pour certain que ç’a efté luy qui 
recueilli du puant retrait de ces Conformi- 
tez abominables, & non Martin Luther. Or 
il eft aifé à pardonner: car il ne te peut cha- 
loir, ami Lecteur , qui en foit l'autheur, pour- 
ueu que tu fois afleuré qu'on n'y a rien .ad- 
joufté, ni ofté, ne renuerfé, ne changé, ou 
falfifié, mais que tout ce qui y eft, ainfi qu'il 
eft, a eflé tiré fidelemen* d Cc melcnant & 
avouuhapie liure-là des Conformitez. Vray eft 
qu'on euft peu recueillir plufieurs autres blaf- 
phemes de ce threfor rempli de toutes fortes 
d'impietez : mais il m'a femblé meilleur de lais- 
fcr ceft Alcoran en fon entier , felon qu'il a efté 
extrait par Albere: (jaçoit que vers le commern- 
cement nous y ayons adjoufté quelque peu da- 
uantage, pource que noftre entreprinle eftoit 
autre) & faire vn fecond volume des plus grant- 
des fottifes qui reftent. Ie les appelle fottifes , 
combien qu'elles trainent apres elles des maux 
de grande importance, afcauoir des blafphe- 
mes de toutes fortes , contre Dieu , Iefus Chrift, 
la vierge Marie, & tous les fainéts de Paradis. 
Lefquels je te propoferay en brief à lire, à 
| Leeur, 
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Jtcle Francifcane impietate , eam anerfans , 
Chriflum vnicum falutis autboreim ; (9 Enange- 
licam doctrinam toto auimo amplexéris. Vale. 


EX EPISTOLA ERASMI 
Alberi, qui bunc libellum ex de- 
teflando illo Conformitatum volu- 
mine contexuit. 


VV M Princeps Elector Marchio Bram- 
F3 denburgenfis , Dominus meus clemen- 
LJ Q tiffimus, vifitatoribus vérinfque ciut- 
BXe4iPDM fatis Brandenburgenfis id negotii de- 
di[J[et , quo fedulà in boc. [Iudium ÈS curam 1ma- 
pesaeress QM fcortationes mote ac vulgate tole- 
rarentur , neve impii cultus Det exerccs. 2015 
derentur , Utque omnes € monachi ES facer dotes 
conciones Enangelii, 69. leciones verbs Dei fre- 
quentarent ,. quidam à Confularibus vetufHoris 
ciuitatis Drandenburgenfis affumpferunt vna fe- 
eum JM. lobannem Sifridum Paflorem fuum , 
meque , ac alios. Ecclefie minifiros. Quungue 
eanobium Francifcanorum vifitaremus , Principif- 
que Elecforis , domini clementiffimi noflri [eriam 
voluntatem ipfis denuntiaremus | inuenimus eos 
æquè induratos ÊS excecatos ac fpfos Iudeos, Co 
Zurcas : nulloque modo perfnaderi poterant vt 
Francifcum fuum. relinquerent. Etenim in eam 
Jublimisstem Francifci catulerunt, nimirum in 


fedem 


DES CORDELIERS. 3% 


ILe&Beut , afin que l’impieté de cefte fe&e de 
Cordeliers eftant cogneue & delcouuerte, tu 
L’ayes en deteftation, & que tu embraffes de 
tout ton cœur lefus Chrift feul autheur de 
falut, & la doQrine Euangelique. 


EXTRAIT DE L'EPISTRE 
d Erafme Albere Miniftre de la pa- 
role de Dieu és pays du Marquis de 
Brandenbourg, lequela recueilli cef 
Alcôran du liure des Conformitez. : 


4E Marquis de Brandembourg Prin- 
L á ce Electeur , mon feigneur tres-hu- 
main , ayant donné charge aux vi- 

«aU fiteurs de l'vne & l'autre ville de 
randembourg , qu'ils euffent fur tout à pren- 
dre garde que les paillardifes communes & no- 
toires ne fuflent permiifes & endurees, & que 
les moines & les preftres euffent à frequenter 
les predications de l’Euangile, & de la parole 
de Dieu , aucuns des Conteillers dela vieille 
ville de Brandembourg , appelerent auecques 
eux M. Iehan Sifrid leur Pafteur, & moy auffi, 
& quelques autres des miniftres de l’Eglife. Et 
comme nous vifitions le Conuent des Corde- 
liers, & que nous leur eufmes declaré l'en- 


' ter vouloir du Prince Ele@eur, noftre bon 


feigneur, nous les trouuaímes auffi aueugles 
& endurcis que les Iuifs & les Turcs, & ne 
leur peufmes jamais perfuader que ils euflent 
à delaiffer leur idole S. François. Car ils auo- 
yent efleué ec François en telle baut«fle , afca- 

uoif 
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fedem. Luciferi , vt planà de rxixa wibil foret 
pertimejcendum : fed £y fi quid fit timendnm ,now 
mini: fe [pei in Caefere &y Papa babere, quan 
Judei in Mefis [uo , quens fingebant fine verbo. 
Erat ex fratribus vnus qui dicebat , meu fe re» 
 enfare quin illico dedatur diabolo, fs non regula 
(00 Francifci fit ex Deo. Cui vnus ex Senatoribus 
refpondit, Nom fic infanire Satanam, vt ouum 
jeciat feriendi palleris caufa: boe eff, diabolus 
mr cf) aded fiultus, vs bunc monschum quam- 
primuns à medio tollat, quum metnat ne reliqui 
menacbi vifo boc miraculo, errorem. fuum agnel= 
«ant, C9 conuertantur. At quum finit monacbos. 
pro vete ipforum viuere , nec [bem pretio emit, 
fif ur retineat ones. fuas. collecdas C9 «ufloditar 
inira onile infernale. 2j | 
Insenimus 69 in Refectorio ipforum libros quof= 
dam (Biblia verà dera nu[íquam) im quibus ine- 
raut adeo borremda blafphemaque , vt dici fatis 
nou poffit, mec vilus nofirum meminerat vnquam 
fe talia andiuil[e, aut. fieri etiam potuif[e vt tan- 
, 6 infamia ES leustas-im quemquam bominem cade- 
pet, aut etiam quenquam bec poruilfe vel exco- 
gitare, vel credere. | 
Collegi verà ex mnltis Legendis fupra quinger- : 
— as particules, quas ex Latino in. Germamcunt 
fermonem tranfinli , ac majorem partem illerun 
é hbro quodem dejeripfi , quem vocant Librum 
-Conformitatum, non alio loco babiium ab ipfis ; 
EM quam 
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uoir au fiege de Lucifer, qu'ils ne pouuoyent 
nullement plus redouter fa ruine: & encores 

u'il y euft quelque chofe à craindre, ils mon- 
royent n'auoir pas moins d’efperance en 
l'Empereur & au Pape , que les Iuifs auoyent 
en leur Meffias, lequel ils fe forgeoyent fans 
la parole de Dieu. "Entre autres il y auoit vn 
des freres qui difoit qu'il ne refufoit point d'ef- 
tre incontinent liuré au diable, en cas que la 
regle de S. François ne fuft de Dieu. Auquel : 
refpondit vn des Confeillers, Que le diable 
n'eftoit pas fi enragé que de jetter vn œuf pouf 
frapper vn paífereau: c'eft à dire, que le dia- 
ble n'eftoit pas fi fol d'emporter incontinent ce 
moine, de peur que les autres tnoines voyant 
ce fpedâcle, ne recognuffent incontinent leur 
erreur & fe conuert/ffent. Mais en laiffant les 
moines viure à leur plaifir, & n'achetant point 
l'attente à beaux deniers, cela fait que ces bre- 
bis qu'il a affemblees & gardees en la bergerie 
d'enfer , fe tienent à luy fans en fortir. Nous 
trouuafmes aufli en leur refretoir quelques li- 
ures (mais de Bibles point) dedans leíquels il 
I auoit des blafphemes fi horribles & execra- 
les, qu'on ne icauroit exprimer, & n'y auoit 
.pas vn d'entre nous qui euft fouuenance d'en . 
auoir ouy de pareils, ne qui peuft genie 
qu'vne fi” grande rage & vanité euft peu 
entrer au cerueau des hommes, ou bien que. - 
quelqun les euft peu controuuer ou croire. 
r entre autres, j’ay recueilli de plufieurs Le- 
gendes plus de cinq cens articles, lefquels j’ay 
tournez de Latin en Alleman: & ay prins la 
plus part d'iceux d'vn liure appelé les Confor- 
mitez, lequel les Cordeliers tienent aufi cher, 
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quàm Alcoranns à Turcis. Liber certà jure me 
£ritudinis , vt videri pe[fit quo pacto Satan tmp 


. d 
os fuos exercuert?» 
tium (uum im monachos fubditos [mos €? 4 quàm 


c^ quód cewobia ipfa mibil fuerint ain | 
fjelencr latronum " Valles Timm. A. 

ic liber tam pretiofus eff , vt vnufquifq#e Chr 
tianns fidem [uam ex eo confirmare quect. " 
dubito , quin fi Papifla fimplex , Gy wo» indura. 

us bas abominationes legat , mon diu Papifiars 

ac Monachorum fomnia fit probaturss. , 
Tametfi autem. borribiles admodum € ent æ 
Legende , quod nomine Domini Dei nojirt; Jes- 
Ge ES indiuidue Trinitatis , Marie maris M07 
mini, item omnium Sandlorum ac Angelor9 y 
tam borribiliter abutantur , tamen quum den- 
eden- 


premodum ridiculas effe viderem, in lucem 
das e[fe putaui. Ac conuenit profecto , vt [umma 
anim: veneratione Domino Deo noflro clementtj^" 


mo Patri gratias agamus , quód in bec temperd 


deuenimus, im quibus oculos noftros aperuit , 4 
pro milericordia fua infinita eduxit wos ex. pr?" 
fundiflima ËS teterrima caligine Papatus , su 14° 
cem 69 claritatem Enangeli: [m. 

Chriffianus quum bunc librum. legir, &9 ex" 
borre[cat ES rideat oportet. Exborrefsst quidem, 


qeropter infignia illa mendacia , ac dezefIandum - 


abu[um nominis Diuini, Ar ridet, quum legit 
dataxam tanto artificio (cire tractare (uos mona- 
shoes, ec trabere quà velis. Er mos mune diaboli 


afiutias 


Ne : 


À -— en = - 
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& ont en auffi grande eftime que les T'urcs 


 ontleur Alcoran. C'eft vn liure affez gros, 


par lequel on peut veoir comment Satan a 
éxercé fon empire fur les moines fes vaffaux: 
& que les Conuents ne font que des cauernes 
de brigans, & des vallees d'Hinnon : toutesfois 
ce liure eft fi precieux , que par iceluy chacun 
Chreftien peut confermer fa,foy. Et ne fay 
doute, que fi quelque Papie fimple & non 
endurci vient à lire ces abominations, qu'en 
brief il rejcttera les fonges des moines & Pa- 
piftes. 

Or combien que ces Legendes fuffent fi 
horribles , abufans fi mefchamment du nom du 
Seigneur noftre Dieu, de la fàinete & indiui- 


due Trinité, de la vierge Marie mere de Ie- 


fus Chrift, femblablement de tous les Saints 
& Anges: toutesfois les voyant ainfi fottes & 
ridicules, il me fembla bon de les mettre en 
lumiere. Ft certes il faut qu'auec toute reue- 
rence & humilité de cceur nous rendions gra- 
ces à Dieu noftre Seigneur, & Pere tres-be- 
nin, que nous fommes nais en ces temps, ef- 
quels il a ouuert nos yeux, & par fa miferi- 
corde infinie nous a retirez des profondes & 
obfcures tenebres de la Papsuté, pour nous 
amener à la lumiere & clarté de fon Euangile, 

Or il faut que tout Chreftien qui lit ce li- 
ure, fremifle d'horreur, & rie tout enfemble. 
Car il a horreur pour les menfonges fi impu- 
dens qui y font, & pour l'abus deteftable du 
nom de Dieu dont il eft farci: mais il luy eft. 
force de rite quand il voit l’induftrie de Satan 


. qui fcait ainfi traiter ces moines, & les mener 
où il veut, Et quant à nous, nous pourons 


| 


m bien 


* —. 
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affurias ridere pe[[mmus , quum per Euanzelivm 
mon (Woremus mendacia (9. bypoertfes spfius. Ni- 
bilomtius: rogandas Deus vt in poflerum coníeruet 
sos ab ipfidiis diaboli, qui mon magno wegotto ex- . 
eecare nos denuo poteft, mifi fortes $n fide ES ora- 
gione refhiterimus ei, | 
$i miracula que im Alcorano Francifcanorum de- 
feripta funt, onmia contigi]emt , certè l'rancifcus 
ons cam fratribus [uis, nom impuria Chriflum ig 
Aoftolos [fuos promocare poffit. Cbrifius femel — 
duntaxat aquam in viuum mutauit: ap Francifcus 
mon femel, fed ter boc miraculo. sobilitatus, eff. 
Chriftus [enel transfiguratus cf: a8. Fransifcus 
vigefics. Chrifius breue tempus dolores oulnersm 
fuornm fenfis: Francifcus vero dolorem valnerum 
forum per sorum biennium pallus eft. Fraxcifcus 
€9 fraires ipfius fupra millemos mortuos im vitans 
renocarnnt, plus mille cæcis vifum reflituerunt, 
plus mille diabolos à demoniacis esecerunt: clau- 
dos verd bomines &$ pecudes reflitnerunt, Et, 
vt paucis dicam, Cbrifins nibil fecit quod non 
item Francifcus fecerit, ES lomgó plura etiam. 
Itaque LS in Alcorano Franci[canorum [epè re» 
(0 geritur, Francifeum Cbriffo effe fimilem. Nam 
* quod fit fupra Chriftum , perquam vellent quidem 
' dicere, fed diabolus metuit ne minium [e prodat 
Ep agno[ci poffit. Tentat boc [epe , ES obambulat : 
infidiando majeftati Chrifli , que illum vt maxi- 
me vrit Cj afflizit fi quo pado eam fnrripere 69 
in [e derivare poffit. De illo quidem non veretur 
palam gloriari , quid Francifcus exeellat omnes 


Apr 
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bien nous mocquer maintenant des aítuces de 
— Satan, veu que l'Evangile nous defcouure fi 
bien fes menfonges & fon hypocrifie. Toutes- 
fois il faut prier Dieu qu'il luy plaife à l’ad- 
venir nous deliurer des embufches du diable, 
lequel nous peut facilement aueugler derechef, 
finon que nous luy refiftions, eftans forts en 
foy & oraifon. ^ - 
^ Si tous les miracles qui font efcrits enl Al- 
coran des Cordeliers efloyent aduenus , certes 
François & fes freres pourroyent à bon droi& 
deffier Iefus Chrift & fes Apoftres. Chrift a 
feulement vne fois mué Peau en vin : mais 
François l'a fait trois fois. Chrift a efté trans- 
figuré vne feule fois : mais François vingt 
fols. Chrift pour vn petit de temps a receu 
douleur de fes playes: mais Francois a fenti 
les fienes l’efpace de deux ans entiers. Fran- 
&ois & fes freres ont reflufcité plus de mille 
morts, ils ont illuminé plus de mille aueugles, 
ils ont jetté les diables des corps de plus de 
mille demoniaques, ils.ont redreflé plus de 
mille boiteux tant hommes que beftes. Ft 
pour dire en vn mot, Chrift n’a rien fait que 
rançois n'ait fait, & beaucoup dauantage. 

. '" Parquoy, dedans ceft Alcoran des Corde- 
liers on trouue fouuent que Francois eft fem- 
blable à Chrift. Ils diroyent tres volontiers 
qu'il eft par deffus Iefus Chrift, mais le dia- 
ble craint de fe trop defcouurir , & de fe bail- 
Jer trop à cognoiftre. Il eflaye toutesfois à ce 

| faire, & ne fait que circuir pour circonuenir 
& furprendre la majefté de Chrift, laquelle 
 J'affige & le brufle grandement: afcauoir s’il 

la pourra defrobber & fe l'attribuer. Quant 
| Tom. I. R aux 
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Apoffolos, owmes Sauctos, Ed omnes Angeles. de 
viciffim veluti fui ipfius oblitus, pofipanst inter- 
dum Francifcum lobaumi Baptifte, ur Jobauss 
Enangelifte. 

Credo autem coutigifle aliqua miracula que bic 
deferipta [uwt, prefersins quum. (audius Paulus 
predixerit | quod. aduentus Anticbrifli. futurus 
effet jecundum operationem Satame , in omni vir- 
tute C9 figni b prodigiis mendacibus, ÊT im 
omui fedudiowe iniquitatis iis qui percunt , «a 

od charitatem veritatis men receperunt , vt fal- 


ui ferent. ldeo mittes (inquit) iliis Deus effi- 


eactam [educziomis , €£ credaut mendacio, ut ju« 

dicentur omnes qui won crediderunt veritati, [ed 
lacuit eis iniquitas, Co. 

Quod f. Francifcus re vera quinque vulnerur 

fligmata accep*[[et , certà diaboli opera ES fafciua- 

— gone factum fuiflet. At ego crediderim à usona- 

ebis poft abitum Francifct effe excogitatum in como 


firmationem C9 commendationem ordinis fui. Sic 


entm folet Lucifer , nec alizer in omnism monse 
chorum ordinibus regnat : cujus rei documento 69 
exemplo optimo [uns Mouacb: Picafiri (picam co- 
lore vefHtus referentes) qui fimile quid, aufs [unt 
"apud Bernenfes, Anxo-Demisi 1509. fed mal 

se[fit ipfis. 2 
Ex bis apparet quawta diligentia Epifcopi quod 
fei. offers ra peregerint, Cg quam fideliter vif 
tanerint Ecclefias. De wmoquogue fraflo (fic 
enim loquuntur) duplnn ant quadraplum ab ipfis 
| Bare- 


? 
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| aux Apoftres, aux Anges, & aux Sainéts, il 
| ne craint point de fe vanter haut & clair, que 

fon François eft plus excellent qu'eux : & 
- puis s'oubliant, il dit par fois que [ehan Bap- 

tifte & Iehan l’Euangelifte font par deflus luy. 
| le croy bien qu'aucuns miracles de ceux qui 

font ici recitez, font aduenus: veu mefines que 
S. Paul a predit (2. Thefl. 3 ) que la venue de 
PAntechrift fera felon l'operation de Satan, 
auec toute puiflance, & fignes, & miracles de 
menfonge, & auec toute fedu&tion d'iniquité 
en ceux qui periffent, pource qu'ils n'ont point - 
receu l'amour de verité pour eftre fauuez. Et 
pource, Dieu leur enuoyera efficace d'abufion, 
à ce qu'ils croyent à menfonge , afm que tous 
.ceux foyent jugez qui n'ont point creu à la 
verité: mais ont approuué iniquité. Que fi 
ainfi eftoit que François euft receu les ftigma- 
tes des cinq playes, certes cela auroit efté fait 
par l'art & enchantement du diable. Mais je 
croy qu'aptes la mort de ce Frariçois, fes moi- 
nes controuuerent cela, afin que leur ordre 
fuft plus renommé & mieux confermé. Car 
c'eft la couftume de Lucifer, & voila comme 
il regne en tous les ordres des autres moines: 
comme nous en auons fufhfant tefmoignage & 
exemple manifeíte és Iacopins de Berne, qui 
l'an 1509. s'efforcerent de faire le femblable à 
Pvn de leurs moines: mais ils ne peurent ve- 
nir à bout de leur entreprife. 

Dé là, il appert en quelle diligence les E- 
uefques ont fait leur office par le paflé, &en 
quelle fidelité ils ont reuifité leurs Eglifes. Cae 
voici quel eftoit leur foin & diligence fous la. 
Papauté , afçauoir de prendre de chacun pa- 

R2  rochien 
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parochis recipere : &y. pro fingulis iufantibus ree 


sens nati facerdeti ex cowcmbiua , viginti aureos 
exlorquere, bec efl ratio uifisandi [ub Papatu , 
bic Audiers (9 curam [uam iripendent omuem. 
Ar Juire debent. Epifcops bi Amticbrifli, fe bec 
commune babere cum ipfis lewomibus , furibus Gg 
latronibus. 


fus odor ex re qualibet : pluris apud eos fit, quam 
enines fententie Prophetarum &9 Apoftolorum. 
Nec lupi aliter ipfum ouile [olent vifitare , quan 
Epifcopi pauperes, | Ecclefias : C9 adèuc bons aq 


frugi baberi volumt,tales etiam qui nullam aquane 


perturbarint: quum tamen non dejinant quotidie 


&lafpbemare Esangelium , odiffe & perfequi. 

aid quæfo refpoudebunt prepo[leri bi Epifcops 
Cbrifto D. noffro, vero Archiepifcopo ac fumme 

Pontifici , 
officio fefe fdeliser ge[ferint?* Ve, ve, ve vobis 
ÆEpifcopis: certè conducibilins vobis erit, porce- 

rum quam aximarum Epifcopos egi[e. | 
. © miferi Paftores, qui propter. eleemo[ynam , 
R9 deteflaudum faflum veffrum , voluptate[que 
nefandas ,C9. vos ipfos Co^ alios ad inferrum com- 
pellizis G9 relegatis! Que tandem redimetis to£ 
animas vefira culpa perditas? Hic certè liber (ve 
snnumerabiles altos mendaces à vobis trrepreben- 
fo? taceam) teflabitur vos cecos Epifcopos , furum 
ete latronum focios fuiffc. 
Quam magna vérà fit ira Dei contra Epifcopos, 
MANS” 


Ac pres diclum illud Vefpañani, Lacri bo- : 


uum interrogabit eos, an etiam pra. 


- »- 


"nouueau nay 
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Fochien d’vn morceau (comme ils parlent) le 
double ou le quadruple : & de chalque enfant 
vn preftre de ía concubine, 
vingt efcus, En quoy ces beaux Euefques de 


PAntecbrift, afin qu'ils le fcachent, font fem- 


blables aux macquereaux, larrons, & brigans. 
Kt certes ce di@on de Vefpafien, Que l'odeur 
du gain eft bon de quelque chofe que ce foit, 
eft plus eftimé d'eux que toutes les fentences 
des Prophetes & Apoftres.. Tellement que les 
-Euefques qui font poures, ne vifitent point 
autrement leurs egliles, .que les loups affamez 
"vifisent les parcs des brebis: & cependant veu- 
‘lene.eftre tenus pour bons Euefques & gens de 
bien, & comme s'ils n'auoyent point troublé 
Peau, combien qu'ils ne ceflent de blafphe- 


. mer l’Euangile, le hayr & perfecuter. . Mais 


je vous prie, que refpondront ces faux euef- 
ues-la:à Iefus Chrift noftre Seigneur, Prince 
es Euefques, & fouuerain Sacrificateur, quand 
il les interroguera s'ils auront bien fait leur 
deuoir en leur office? Malheur , malheur, mal- 
heur à tels Euefques : mieux leur vaudroit 
auoir efté pafteurs de porceaux , que d'ames. 
O miferables pafteurs, qui à caufe de voftre 
in, & vos pompes deteflables, & voluptem 
infames, enuoyez & trainez en enfer vous & 
les autres! De quoy racheterez-vous tant d’a- 
mes perdues par voflre faute? Certes ce liure 
(afin que je me taife d'vne infinité d’autres qui 
font faux & menfongers) teftifiera que vous 
auez efté des Euefques aueugles, & compag- 
nons des brigans & larrons. 
. Or combien l'ire de Dieu eft grande à l'en- 


contre des Euefques, A eft tout manifefte : car 
- 3 


leurs 
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manifefiam efl : mam peccata eorum tam atrocia — 
font ot ullus, aut pauciffimi patmitemtiam agant: 
ac etiam fi lux Enangelis in oculos eorum fuiferst, 
famen auertunt fe ab ea, ac pluris facinut smpium 
juramentum Pape t9 aeriflenlis firmatum , quán 
qno Cbriflo in Bapti[mo [mt obligati. — 

Nolus omnes abominationes , mendacia , C9. ficfa 
sniracula que in Alcorano Franctfconorum erant , 
recenfere, quum nimis longum e[fet, 6&9 multa 
fint. Er faxit Deus pater , vt tandem abomina- 
tionum ac blafphemiarnm omnium finis adfit, ec 
qgerfedio fiat boc quod quotidie im oratione Domi» 
mica precamur , o£ nomen Domini Dei noftri 
Jaudisficetur , ipfius regnum veniat: vt gmicquid 
eft monacbatus ac bypoerifeos , vel abolestar im 
Papats , vel in Tarcifino, vel ladeifmo, nnnc 
(9 im perpetuum. Ames. 
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leurs forfaits font fi abominables gue nuls 
Ou bien peu ne font touchez de de plaifir de 
leurs offenfes'pour fe conuertir à Dieu. Et 
combien que la clarté de l'Euangile fe pre- 
fente à leurs yeux, toutesfois ils s’en deftour- 
Tent, & eftiment plus le mefchant ferment 
qu'ils ont fait au Pape, & confermé à leurs 
prefires que celuy par lequel ils fe font obli- 
gez à Dieu au Baptefme. 

Au refte, je n'ay pas voulu reciter toutes 
les abominations , menfonges , & faux miracles 
qui font en lAlcoran des Cordeliers, veu qu'il 
y en a tant, que ce ne feroit jamais fait. Or 
hoftre Dieu & Pere face par fa fain&e grace 

e noüs puiflions à la parfin veoir le bout 

e toutes abominations & blafphemes , & que 
parfaitement foit accompli ce que nous prions 
ous les jours en l'Oraifon du Seigneur, Afca- 
uoir que le nom du Seigneur Dieu foit fanc- 
tifié, & que fon regne aduienne: tellement 
que toute moinerie & hypocrifie , qui refte 
tant entre les Papiftes qu'entre les Turcs & 
Iuifs, foit abolie dés cefte heure prefente, & 
à jamais. Ainfi foit-il. 


FIN DV PREMIER LIVRE. 
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COMPLAINTE AVX PÆ. 
piftes £5 s'appellent Cbrefizens, 66 
cependant permettent que IESV S. 
CHRIST foit einfi blafpbemé par 
les Pharifiens de leur religion, afe ao 
uoir les Cordeliers. 


PAR CONRAD BADIVS. - 


MXN A S , je ne fcay quefaire nequedire - 

L ' Tant j'ay le cœur preffé d'angois* 
fe&die, | ^ 

De veoir ainfi profaner en toug 


: KUX — z | 
La majefté de ce grand Roy des cieux ! 
O fain& Efprit vueilles ouurir mes fens — 
. Pour defcouurir la douleur que je fens: 
Fay penetrer ces miens vers pitoyable: " 
Iuíques au fond de ces cœurs indomtables, . 
Fay qu'à falut ou condamnation 
Soit leue d'eux ma lamentation. 
Peuples & Rois de l'Europé opulente 
À vous mes cris & larmes je prefente: 
Oyez-moy donc: car de ce mien plaintif 
Vous eftes feuls le fujet & motif. | 
Puisque de Chrift le nom vous pretendes 
Dont vient qu'ainfi vous le vilipendez ? 
Dont vient auffi que de vous au milieu. 
E ue 
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Plus n’a {a voix authorité ne lieu? 
Pourquoy auez de tout pays & ville 


^ Ainfi chaffé fon treffainét Euangile? 


\ 


S'il eff Seigneur, ou eft la reuerence .- 
Et l'honneur deu à fa magnificence ? 
Pourquoy auez rejetté & fecoux . 
De deffus vous fon joug aimable & doux, 
Pour ahanner fous le fais inhumain 
Des faux abus de ce grand Joup Romain? 

Que s'il eft Pere ou eft l'amitié grande 
Et le deuoir qu'il veut que l'on luy rende? 
Eft-ce l'aimer, quand vous períecutez 
Les fiens.enfans, & à mort les mettez? 
Quand vous fouffrez la fainéte renommee - 
Eître par tout efteinte & blafphemee ? 
© lafcheté par trop barbare & rude ! 
O mille fois ingrate ingratitude! 

Car fut-il oncq vnc telle pitié, 
Fut-il jamais la pareille amitié 
Que du vray Dieu enuers fa creature? 
Qui pour le bien de l'humaine nature 
À bien voulu fon propre fils donner, 
Voire à la mort cruelle abandonner: . 
Je di le jufie & bon pour les peruers 
De faufieté & menfonge couuers, 
Et l'innocent pour les poures coulpabless 


» Le tres-heureux pour les tres-miferables. 


- Mais cependant, quelle recognoiffance 
Luy faites-vous de voftre deliurance? — 
En quelle terre ou quelle nation ^ —— 

^ Chif 


— 
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Chrift a-1l moins de domination? 
L'aucz-vous pas d'entre vous rejetté, 
Et en fon lieu vn T'yran fufcité, 
Pour éftre roy & chef de fon Eglife? 
Eftabliffans vne infame preftrife, 
Laquelle au lieu de verité prefcher, 
Inftruit le peuple à croire & à chercher 
Le corps de Chrift en vne farce folle 
Faite en defpit de luy & fa Parolle? 
Et des clapiers de nonnzins & de moines 
Qui vont fucçans comme renards & foines 
Le fang humain en voftre region 
Sous nom de vœu & de religion? 
Entre lefquels cefte infernale feéte 
De Cordeliers, qui tout le monde infeéte, 
Eft entre vous cherement maintenue, 
Et pour treffainéte & parfaite tenue: 
Et toutesfois c’eft l’hideufe Chimere, | 
e tout menfonge & blafpheme la mere, 
j à forgé par fon'inuention | 
Ce liure plein d'abomination, 
Pour fequel feul Dieu pourroit juftement 
Extertniner le monde entierement. 
Car il cft tel, que quand hommes & diables 
Degorgeroyent leurs poifons execrables 
Tous contre Dieu, ils n'en fcauroyent plus 
Qu'vn moine feul en a ofé efcrire. — (dire 
* Or doncques Rois & peuples de la terre 
Jufques à quand ferez à Dieu la guerre? 
lufques à quand ferez-vous vos amis. 
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De fes plus grans & mortels ennemis? 
Iufques à quand auez-vous eftabli 

De mettre Chrift LL Sauueur en oubli 
Pour vous fier en la fauffe doGtrine 

De cefte grife & maudite vermine? 

Qui s'eft pieça fur la terre efpandue 

Et l'a du tout infertile rendue? 

Las, c'eft affez, voire trop longuement 
Veícu, croupi en voftre aueuglement! 
Retournez donc au Pafteur de vos ames 
Ex rejettez tous ces caphars infames. 
Remplis d'erreur, d'abus, d'illufion 
D'hypocrifie & fimulation. | 
Faites hommage à Chriit feul Redempteur, 
Et deteitez ce François contempteur, 
Badin, menteur, larron & idolatre, 


3, 


Cruel, meíchant, forcier, accariaftre, 
. En toute forte hypociite approuué, 


Et vray miroir de tout fens reprouué, 

N'attondez pas que de Dieu la vengeance 
T'ombe fur vous fans aucune allegeance, 
Ains preuenez par repentance & fo 


Le jugement de ce grand Dieu & Roy, 


Laiffans perir l'infernale couuee 


D: ces caphars damnee & reprouue, 


Puis qu'irriter de Dieu la patience 


.. Ceffe ne fait par certaine fcience, 
. Et qu'en fentant de Dieu le jugement, 
IN*ha de fes faits douleur ne fentiment. 


LOVE SOIT DIEV. 
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Freres Grifars, sdolatre vermine, 
Monfires majquez, fource d'erreur immandes 
Voffre François, qui par fauffe doEirine | 
44 fait errer une grand part du monde, | 
. Pour fes vertus en la foffe profonde 
Tref-bien paré d'une chaine de fer . 
Regne €9 fleuri auecques Lucifer... | d 
Et vous auff qui eufuyuez [a rage, — 
N'aurez-vous pas voire place en enfer ? 
| «d tels enfans efi deu tel heritage. | 











conduit ST François sur son. {ne,atravers 
des neiges , par un grand froid, Z uv Erulz la man, - 
seulement en la touchant, tant éott grande la chaleur : 
dont Le S* etrib embrasé ! 
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ALCORANUS 

FRANCISCANORUM. 
LIB ER II. 


Folio primo. 


\B renerentiam fui patris praecipui beati Fran- 
effei. " 
\ 
. é 
Ibidem. 


Sapieutià slla inèffabilis, vemomare im melius 
que funt mundi proinde cupiens ES sntendeus, 
wowum tg Jiugülareme bominen [ubito condidg y-— 
vita fpectabilem , infignem moribus , Apoffolorem 


|o feciatorem precipuum , efficacem in verbo, zelo- 


f^ asimarnm preferuidum , preclarum virints- 
x: C9 fignis , omnia fecularia ' contemmenten , 


paupertatis fidum amicuns | Enangelit cuncta 
S Jeruan- 


t 
* 


à ‘Dieu doncques Fére vniuerfel de tous , que lyy 
eft- ZEE | 


AME | 
| . DES CORDELIERS. ^ | 


eO ow nct» ra na ^ P 
puehedeh DS 
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Au premier feuillet. 


por la reuerance de fon (a) pere fougeraim, 


fain@ François. 
Là mefmes. 


La Sageffe de Dieu indicible ayant vouloir 

& pretendant de reftaurer les affaires du mon- 

| de en mieux (b) crea foudain vn homme nou- 
| ueau & fingulier, fpectable en vie, excellent 
en meurs, principal fectateur des Apofires, 
 ayànt vn parler plein d'efhicace , & embrafé du 
 defir du falut des ames, fort renommé par fes 
miracles C: faiéts vertueux, contempteur de^ 
tous les affaires du monde, ami fidele de po. 
, ureté, gardant l'Euangile en tout & par tout, 
| A 2 pour- 


—. (b) L'orgueil a tellement tranfporté ces moines, qu'ils 
pe ont honte de renuerfer toute verité pour eflcuer leur 
idole jufques au tout, &ea faue va Lieu. | 


! 
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fersantem, crucis bainlum: wotabilem palfiauis 
fue fiigmatibus, Te. , 


Ibidem. | 


— Hec Scriptura referendo , ad Dei accendit. di- 
lectionem que per gratiam fuam , ES non noftris 
meritis C9 per fuam gratuitam liberalitatem funt 
nobis conce[Ja, vt qui dedit, diligatur. 


Folie fecundo. 


Quum nomes Douini lefu. mominabat , labia 
pre amoris dulcedine lingere videbatur. — Item, 
Nonne loquente B. Francifco de Deo apud caftrum 
anc: Senerins im Marchia, vidit spfum frater 
Pacificus duobns enfibms valdó fulgentibus 15 mo- 
dum erucis tranfuerfaliter confignatum ? 


— 


^ 


Ibidem. 


Nil exidius optabat vir. Dei Francifcus cum 
verbum Dei andire , ÊSc. Ez quod verum eft, 
femel dum elles audire loqui de Domino. Iefu , 
Qy curlibet fociorum boc mandallet, €9 fieillazims 
quisibet perfeciffes , 3pfis fic de Deo loquentibus ip 

' Jpecie 


N 


(a) Vôyez l'inconftance de cès prefomptueux qui fóne 
contains maugré eux, de rendre tefmoignige à la verité 
de 1x&a; curnbien que par tout aïlleurs ils attribuent lbs 
f-ts de vici ax nienités d'eux & de l:urs femblables. 

. in TET 8 


. un em fes mn 
D: ad LS l3 n- LI (C 


- 


[RE ie CATA 
efto DU anhUE Bointeét. 


+ 
emma 2 
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pourteur de la croix: notable pour raifon des 
marques & ftigmates de fa pafhon, &c. 


Là mefmes. ' 


La fain&e Efcriture recitant ces chofes , in- 
cite nos cœurs à l'amour de Dieu, lefquelles 
chofes il nous ottroye par fa grace (a) & non 
pas par nos merites, & par fa liberalité 
tuite, afin que celuy par qui elles foat den- 
necs , foit aimé de nouns. | 


Au fecond feuillet. 


. Quand il nommoit le nom de Iefus, il fem: 
bloit qu'il (b) leichaft fes leures de grande 
douceur de l'amour qu’il luy portoit.. [tem, 
N'eft-il pas vray que fain& François parlant 
de Dieu au chaîteau de S. Seuerin en. la Mar- 
che, frere Pacifique veit qu'il auoit deuant 
luy deux efpees fort luifantes qui eftoyent 
comme vne croix en trauers? 


Là meímes. 


L'homme de Dieu S. François ne defiroit 
rien plus ardemment que (c) d'ouir la parole 
de Dieu, &c. Et qu'il feit vray , vr jour qu'il 
defiroit oui£ parler du Seigneur Iefus, il le 

manda à vn chacun de fes com^agnons, lef- 

"quels fe trouuercnt à Paffignation : & ainf 

qu'ils tenoyent propos de Dieu, (d) voi-i le 

3 Sei- 

telles fimagrees pour abufer Jes fimples: & ces vifions ce: 
fent autant de neiges en la prefence du foleil. 

(c) Que fert-il d ouir la Parole de Dien, qui ne la veut 


eb:eruct en toute obciffance fans y mefler rien du fien? 
(d) Croyez ce porteur, car it fait eftat de mentir, — . 
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Jfecie palcherrimi juuenis in medio eorum «ppe- 

. sait Dominus lefus, qui et benediclis tanta [ua- 
mitaze repleti funt ,. vt omues fuerimb rapts. 


lbidem. 


Pater B. Francifcus , dum effet fecularis, fir- 
ma fe fponfioge conftrinxit Domino ,vt nulli clee- 
mofynas desegaret , maximè f5 Diuinum allegaret 
amorem. Habits autem affumpto nulli vei par- 
cebat , wes libris mec paramentis alseris , quin 
etunia peseutibus propter Dei amorem. largiretur. 


V ' Ibidem. 


Quando ibat per mundum , vi igmoro mulio 
conaitis infercbantur. [4l 


Ibidem. 


— Fvancifens eft. ille bomo quem. Chriftus poft fe 
finilem reliquit. m 


- 


: e Fio. 


fa) Du contraire la Parote de Dieu nous enfeigne qu'il 
fant atioiz difcsetion a qui on donne. | . 

(b) le croy que c'eft vn appaft pour induire vn Chacra a 
faire le fembláble en leur endroit , & amener la farine au 


" , ' 
————.__ c inullEm. am. .. 4h. RE nn. — 
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Seigneur Iefus qui apparoift au milieu d'iceux, 
en la forme d’vn jeune homme beau en per- . 
feGion , & apres qu'il les euft benis, ils furent 
remplis d'vne fi grande douceur , qu'ils en fü-- 
rent tous rauis. 


Là mefmes. 


Le beau pere S. François, eftant encore 
homme feculier, s'obligea à Dieu par ferment 
folennel, (a) de ne refufer l'aumofne à perfon- 
ne quelconque, rincipalement s'il la deman- 
doit au nom de Dieu. Et depuis qu'il eut en- 
donflé le froc, (b).il n'efpargnoit chofe qui 
fuft, non pas mefmes les liures & paremens 
de l'autel : car il donnoit tout à ceux qui luy 
demandoyent au nom de Dieu. — - 


Là mefmes. , 


Quand i alloit par le monde, (c) on luy di- 
foit beaucoup d'injures & brocars, comme a 
vn homme incognu. 


Là mefmes. 


François eft c’eft homme-la, que Chrift a 
laiff apres foy femblable à luy. 


| À 4 Au 


 moullin. Tefmoin leur di&on ordinaire, L'aumofne pour 
. Dieu aux freres mineurs. — 
(c) S'en faut-il esbahit veu qu'il anoit prins vn habit de 
fol O orgneilleufe vermint ,. qui s'ofe efgaler au fils de 
icut 
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Folie fexto. 


sarins «lus vite FE eff, quid ma[fei in 
Betblebem deberet. — Hic fuit declaratus, primi, 
verbis per Micbeam ,wt allegazum eft : Ta Betk- 
lebem Epbrata, £c. Secandè, figuris : videli- 
ce 14 fai patre Dauid, x. Reg. x. Im Dauid, 
1. Reg. 16. Es Deodato, 2. Reg. 211, qui in 
Betb-lebem orti. funt. Hoc completum fuit is 
Fefa, toe. Quintas adius vite Chrifti: videlicet 
nod sn loco tali wafes deberet, [cihcet prefepió, 
locari vbs bos effes &9 afimus. Fuit ofleufus, 
primà , verbis, par Ifaiam eap. x. Cogmouit bos 
m erem fuum, to afimi prefepe dounmi fut. 
ons eius vite Chrifli, Jl iius fuga in Æ- 
£)ptum. Hoc offenfum .efl : primo verbis per 
aiam , ca. 19. Afcendet Domivns per nubem 
leuem, Q9 sugredietur Æzypium. Secundo figu- 
MS, per defeenfum Abrabe in Ægyptum. Gen. 
sap. 11. € per defcenfum erem , c. 43.. C9 
per fugationen lepbtbé , Iud. «ap. 11. Decimus 


aus, ab "Egypto regre[fio. Hoc predicium fuit 


verbi; per Balaam, Num. cap. 233. Deus ex 
Ægypto vocauit eum. — Decimus primus acius, 
qnod in mediodocorum deberet federe. Hoc often= 
funs eff primé verbis Pfal. 91. Dems fleist £m 


fra 


Pd 


' (a) O vous qui lifez ceci, jugez de l'arrogance indicible 
. de ces fauffaires qui fe jouent plus libremeht de la treffa- 


ecce parole de Dieu, qu'vn baftcieur de fes gobelets, & . 


Ja tournent de toutes pars de paffe en piffe comme fi c'ef- 
toyent des fables & comptes de la cigogne. Cependant 
. qui leur ea dit ne fait rien. Mais fi vn poure enfaht de 


À 
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(a) Le quatrieme acte de la: vie de Chrift eft, 
qu'il deuoit naiftre en Beth-lehem, Ceft ade 
2 efté declaré premierement par paroles, afca- 
uoir par le prophete Michee , comme il a efté 
allegué, Et toy Beth-lehem, Ephrata, &c. 
Secondement par figures, aícauoir en Ifai pere 
de Dauid, 1. Rois 1. & en Deodate 2. Rois 21.. 
qui ont efté nais en Beth-lehem. Cela a efté 
accompli en Jefus, &c. Le cinquieme ade: 
aícauoir , Qu'il deuoit naiftre en tel lieu , c'eft 
à dire en vne creiche , & é(lre logé où il y au- 
roit vn bœuf & vn afne. Cela a efté monftré 

remierement par paroles en Ifaie cha. 1. Le 
fœuf cognoift fon poffeffeur , & l'afne la crei- 
che de fes maiftres. Le neufuieme ade eít fa 
fuite en Egypte: laquelle eft monflree pree 


mierement par paroles en Ifaie, cha. 19. Le - 


Seigneur montera fur vne nuee legere , & 
viendra en Egypte. Secondement par. figures; 
en la defcente d'Abraham en Egypte , Gen. 1r. 
& en celle de Ieremie , Ier. chap. 43. & en la 


fuite de Jephthé, Iug. chap. 1r. Le dixieme - 


acte eft le retour d'Egypte. Cela a eftif predit 
ar les paroles: de Balaam , Nomb. ch. 23. Dieu 

es a retirez d'Egypte. L'onzieme acte, qu'it 
deuoit eftre affis au milieu.des Doûeurs. Cela 
eft monftré par paroles au Pfeaume 81. Dieu: 
AS  :. .  aflifte: 


Dieu ouure la bouche pout allegner vn paffage d? l’Efœi- 

ture fainéte, afin de maintenir Bien à phinés la tenté ie 

Dieu, helas , c'eft à crier au feu & aux fagots. Mais furs 

il jamais de tels facrileges que ceux-ci? Or ce n’eft rien ick 

qu pris de ce qui fuit apres ce que j'obmets. à -caufe. de: 
encté, | 


- 


Q— 
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Jynagoga deorum $n. medio autem deos. diiudicat. 
Quai fextus, ad mortem condemnatio. 

fe offeufus eft in Aman ad crucem condémueto. 
Quadragefyimms feptimus Crucis baiulatio. Oflem- 
frs eft. primo verbis Ier. cap. 31. Mittamus li- 
guam, in pasem. ejss. Secundo figuris, iw Moyfe 
portante virgam iu mann , Exod. 4 Quadrage- 
fimus octauus , ejus erucifixio. — Dates verbis Lob. 
cap. 7. Safpendinum elegit anima mea. Figuris, 
in Abfaloue fufpenfo suter calum Q9 terram: 69 
sn piftore fu[penío in cruce. Quimyuag cmn ; 4- 
ceti ÈS fellis cibatio C9 potatio. atet figuris sm 
Boos Fi acetum bibeus , Ruth fuadebat vi bibe- 


set, b c. 2. 


CN 


° . ! 
= Sed quid Augis ffabulum repurgare nitor? 
Infinitz funt ejufmodi blafphemiæ, quas fi fi- 
gillatim perfequi & impugnare vellem, Crefce- 
set profe&io opus in immenfum. Aduertite 
tantum per h&c paucula quo fpiritu agantur 
portentofi Hti facrilegi, quos vt fcorta putidiffi- 
a turpitudinis fut non pudet. 


, . . £i B. (7 
lefus eft. Prophetis declaratus. Is lofia musm- 


Latus. 
(a) Vous entre les Papiftes qui auez quelque feauoir & 
eonícience , confiderez l'outrage ici fait. à Jefus Chrift & à 
fa parole par ces malheureux hipocrites que vous tenez 
pour demi-dieux. Quelles gloïes & interpretations font. 
«cci? En quelle eftime ont ils le Sauueur du monde, de 
Yaccamparex à des seprouuez? Abfalon doncques a-il figuré 


# 
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affifte en l'affemblee des dieux , & juge au mi- 
lieu des dieux, &c. Le quarante fixieme ade, 
fa condemnation à la mort. Ce qui a efté mon- 
ftré en Aman condamné d'eftre mis en vn gib- 
bet. Le quarante feptieme ace, le portement 
de fa croix. Ce qui a efté monftré premiere. . 
ment par paroles, ler. cha. 11. Mettons du 
bois en fon pain. Secondement par figure, en 
Moyfe qui portoit vne verge en fa main, Exo. 
4. Le quarante huitieme, Son crucifiement. 
Il a-efté monftré par les paroles de Iob ch. 7. 
Mon ame a eleu l'eftranglement ou le gibbet. 
Par figure, en Abfalon qui demóura pendu 
entré Îe ciel & la terre ,& au panetier de Pha- 
rao qui fut pendu en croix. Le cinquantieme - 
acte, Son abbruuement de fiel & vinaigre. Il 
a efté monftré par figure en Booz,qui buuant 
du vinaigre , perfuadoit à Ruth d'en boire - 


. auffi. chap. 2. . 


Mais pourquoy efl ce que je tafibe d'efpnifer 
cefle voirie? Il y a var infinité de tels blafphe- 
mes, que fi je les vouloye tous amener & refu- 
ter , Je feroye vn liure de gvoffeur exceffue. Con- 
fderez feulement par ceci de quel efbrit font me- 
nez ces monjires, qui comme putains n'ont bonte - 
de leur turpifude. ” 


Feuillet 8. 
— (a) Iefus eft declaré és Prophetes. Il eft an- 
A. 6 noncé 


Chrift en ce qu'il fut peycé dédards par Ioab? N'efloit-ce 
as vn jufte jugement de Dieu fur ce mal.hen:eux enfant 
LN s'eftoit edeué contre fon pere, l'Oin& du Seigheur,, 


pour luy rauir fon royaurae, & qui auoit commis vn meur- 


fte en h perfonne de fon frere? Et lefus t hrift pourquoy: 
ail eu.le cofté percé, m'a-ce pas éfté pour noüs deliurer 
de. 
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Hans, In Ifmsel mominatus. In Übed natus cum: 
gandie. In Salomone à Domino clamatus. Veuc- 
ratus im lofapbat. Circumcifus iu patribus. Obla» 
14: in Samxele. Fugatus 12 lepbté. Tentatus im 
lob. Boptizatus in Naaman. Perfecutus ix Da- 
wid. Confecratus Domino in. Amafa. Conser- | 
- fatus im Onia. Sociatus. ApojTolis im Iebu. Di- | 
aulgatus im lofue. Legem docuit i» Efra. Mira. | 
fecit in Moyfe. Calumniatur ie Abimelech. : In- 
Jfidiatur in Daniele. Contemnitur in Gedeone. 
Zelat in Dbinees. Confortat im Caleb. Volume 
tatem Dei facit in Abrabam. Orat in Excchia. 
Suos diligit in Nebemia. Futura pandit in Ifaie. 
Sacrificium offert in Melcbifedec. Venditur im 
lofephb. Proditar in Amafa. Capitur in Tobia. 
Ligatur in Samfone. Acculatur 1n Nabotb. Ve. 
latur facie is Aman. — Irridetur in Elifeo. — Spo- 
liatur in leremia. Ceditur in Michea. Vilipen- 
ditur in Abimelech. Crucis lignum baiulat i 
Jíaac. Sufbenditur in ferpente. Déuns placat in 
- daros. | Genus liberat bumilium in Nec. Occi- 
ditur im Abel, Lancestur in Abfalon. Latus 
. Pie 


LI 


de mort &t d&mnation, & nous donner là vie eternelle?" 
& non pour fes pechez , comme ces monftres feroyent: 
velontiers acroire, l'accouplans ainfi à ce garnement per-- 
uers lequel Dieu a puni manifeftem:nt, ann qu il fuft èn: 
cxemple à fes fembläbles, Or B.je voulpis € plusher Jes. 
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noncé en Iofia. Nommé en Iímael, Nay en 
ioye en Obed. Aimé de Dieu en Salomon. - 

ueré en Iofaphat. Circoncis en la perfonne 
des peres. Offert au temple en Samuel. De- 
chaité en Jephté. Tenté en Iob. Baptizé en 
Naaman. Perfecuté en Dauid.. Confacré au 
Seigneur en Amafias. Conuerfé en Onias. Ac- 
compagné d'Apoftres en Iehu. Diuulgué en 
Jofué. Ila enleigné la Loy en Eíra: Ila fait 
des miracles en Moyfe. Il eft calomnié en A- 
Bimelech. Il eft efpié en Daniel. Mefprifé en 
Gedeon. Il eft Zelateur en Phinees. Il recon- 
forte en Caleb. Il fait la volonté de Dieu en 
- Abraham. Il prie en Ezeehias. Ilaime les fiens 
en Nehemias. Il predit les chofes à venir en 
lfaie. I1 offre facrifice en Melchifedec. Il eft 
vendu enIofeph. Trahien Amafa. Pris en To- 
‘bie. Lié en Samfon. Accufé en Naboth. On 
luy couure la face en Aman. Il eft mocqué en 
* Elifee. Defpouillé en Ieremie. Frappé en Mi- 
chee. Mefprifé en Abimelech. H porte le bois. 
de la croix en Ifaac:. If eft pendu en l'eleua- 
tion du ferpent. Il appaife Dieu en Aaron. 11 
deliure les humbles & petis en Noé. Il eft 
occis en Abel. Il-eft tran{percé de lance en: 
Abfalon. Le cofté luy eft ouuert en Adam. 
I! renuerfe fes ennemis en Aod. Il eft enfe- 
veli en Iona. Il defcend aux enfers en Abacuc. 
]1 s’eft leué matin en.Iacob. Il eft moñté en 
Elie, &c.. | 


A7 Or 


autres comparaifons par le menu , il fe trouuecoit en la 
plus part des abfurditez fi fottes que rien plus, encore 
u'il y en ait eu aucuns de ceux qu'il nomme qui oat £fé 


ure de lefus 
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aperitur in Adam. — Hofles deiicit im Mod. Sèpe= 
disur in loma. | Defcendit ad inferos. in Abacac. 
Surrexit manè in lacob. Afceudit in Helia, 


Te | 


Filio 8. &9 9. 

|Primnt aiu: vite B Francifci , Pidelicet ej. | 

ad mundum à Deo deflinatio. Hunc figurant 
Bfepb , miffus à paire ad: fratres fuos fitandos. 
/ Et 


(a) S'il y ept jamais impudence effzontee , vous la trou. 
gerez ici, voise vne profapation horrible de la parole de 


. hj 


- -oc———— —R-— 
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Or apres que ces abominables fe font aihff snoc- 

quez de Jefus Chrifl, pour donner couleur à leur 

eonformité diabolique, ils vienent à monfirer en 

la feconde partie que leur Idole a bien eflé plus 

argplement & excellemment figuré par les fideles 

du vieil & nouveau Teflament, Et pour venir à 

cela, ijs mettent en auant que puis que S. Fran- 

qois a effé femblable aux Patriarches en multipli- 
cation de faini]s enfans: aux Propbetes, en le 

cognoifJance des chofes à venir: aux Apofires ag 

mefpris du-mende à: en Pobjeruation du S. Evan- 

gie : aux Martyrs ,eu S. defirs : aux Confeffeurs, 

en auflerité de vie: aux Dodleurs , en l'infiruéfion 

du peuple: aux Vierges, en l'integrité à pureté 
de fon corps: (9 aux autres lufles, en la per-- 
Jetiion de suflice & fainiieté : puis, di-je ‘qu'il 
a eflé femblable à tous les Saintfs, qu'à plus for- 

te raijon 11 a efé figuré par les Patriarches, Pro: 

phetes, Apofñires, Martyrs, Dolfeurs, Confes- 

Jeurs , Vierges & autres gqufles. Et Dieu fcait, 

s'ils en font bonne preuue, difcourans par toute 

l'Efcriture , ou plufiefl la defmembrans & de[eui- 

fans d’une impudence & fa:rilege extreme: com- 

me j'en ofe faire iuges les Turcs e» Zuifs, voire 

les Atbeïfles : cer les diables mefsnes auroyent bor- 
reur d'efire fi effrontez menteurs, & fauffaires fi 
impudens. Mais vyez leurs beaux difcours. 


N Feuillet $. & 9. 


S’enfuit le premier acte de la vie de S. Fran- 
çois, Afcauoir , qu'il a efté (a) deftiné de Dieu 
au monde. Iofeph l'a figuré qui fut enuoyé 

par 
Diew. Or je te confeffé que ton idole a efté deftiné au 
monde , afin que le jufte jugement de Dieu fuft cognu 
en çe inuoir de reprobation & Antechrift exeqtable, 
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Et Ifaias, Ecce ego, mitte me.” Er lower, im 
Nininem mi[[us 4 Deo. Secundus actus, Ejus 
ertus letificatio. Natus eff enim letantibus mul« 
sis. Hanc figurauit líaac, nains cum riw 
gaudio patris &9 matris. Übed , cum gaudio N5e- 
mi ortus. Tertius, B. Francifci , Angelo in fpe- 
eic peregrini offenfio. Hunc figurant Samuel, 
eblatu: gH oflen[us Heli. — Quartus, ejus captio, 
fuit enim captus à Pernfinis cum multis aliis [uiv 
cinibus, ED pofitus im carcere: quibus. ferminit , 
€ fpecialiter vni militi. — Hune. figurauit Iofepb 
captus ts pofitus in carceribut, qui aliis captinis 
feruicbat. Tobias etiam, qus 1d spfum fecit in. 
captinitate pofitus. Quintus, À patre (9 fratre 
o aliis ciuibus perfecutio. Hunc fignrauit [o- 
feph, à fratribus perfecutus. — Tepbze, captus & 
fuis. Dauid, perfecutus a Saul. Sextus, Ad. 
pauperes compa[jto Gg fermitium. — Hunc figurae 
wit lob, 69 Tobias: ES Abrabam lanuans pedes C9. - 
feruiens peregre Septimus, Ejus deuotio. Ibas. 
enim per ecc efías vifitando Gg orando : ficut patuit. 
jn ecclefia fancti Damiani , inqua Cb sfbs ei lo- 
catus eft. — Hunc figurauit Tobias qui 1vat leru- 
falem ad templum Domini, — lacob , 'gai erat vir: 
| ) jas» 


(a) Afcauoir les diables & reprounez: 

(b) Afcauoir de tenebres. . 

(c) S'il fuft tousjours demenré goulat ;: la pauure Eglife- 
du Seigneur. en cuf mieux vaiu. 


EN 








e 
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par fon pere pour vifiter fes freres. Auffi Ifaie, 
qui a d't, Me voyci, enuoye-moy. Et Ionas, 
ui fut enuoyé de Dieu en Niniue , Le fecond, 
a joye qu'on a eue à fa naiffance :car (a) plu- 
fieurs s'en font efiouis. Ifaac l'a figuré, qui 
bafquit auec la joye du pere & de la mere. 
Obed fcmblablement, qui naiffant apporta joye 
a Noemi, Le troi&eme, quand il fut monftré 
(b) à l'Ange qui apparut en forme de Pelerin. 
Lamuel l'a figuré, qui fut monftré & green 
à Heli. Le quatrieme, fa captiuité. Car il fut 
prins par ceux de Peroufe ,auec plufieurs au- 
tres citoyens, & mis en prifon: aufquels il fer- 
uit, & entre autres (c) à vn gendarme. Tofeph 

a figuré, qui fut [r.ns & mis en prifon, 
feruoit aux autres prifonniers. Tobie aufli qui 
feit le femblable, eftant prifonniér. Le cin- 
quieme, La perfécution qui luy a efté dreffee 
tant par fon pere, & fon frere, que par les 
autres citoyens. Iofeph l'a encore figuré en 
ceci, quand il a efté perfecuté par fes freres. 
lephté femblablement, qui fut prins par fes 
fujets. Et Dauid par Saul. Le fixieme , Sa com- 
pañion & feruice enuers les poures. Iob & To- 
je l'ont figuré: & Abraham, qui laua les 
pieds des eftrangers, & leur fernit. Le feptie- 
me, Sa deuotion. (d) Car il alloit par les egli- 
fes pour les vifiter & prier : comme il eft appa- 
ru en Peglife fainà Damian , où (e) Chrift par- 
la à luy. Tobie l’a figuré, qui alloit en Ieru- 
falem au temple du Seigneur. Jacob auffi ^ qui 
| - eftoit 


(d) Vray tefmoignage de fon h ie. - 
(e' Ou eluy que fe transfi re rine de lumiere: Car 
quelle conuenance y a-il de Chrift à Belial? 
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Jimplex , babitans in tabernaculis , qui vádems in 
' Mefopotamiam , vidit Dominum innixum fcale. 
Ociauus, Omnium mundanorum ‘abdicatio, qui 
wt peregrinus moluit babere aliquid preprinin 
Hunc figurant logadab , €9 fihi,Recbab, qui 
Jemper vt peregrini in tentoriis babisauerunt. No 
uus rinm ecclefiarum reparatio. Hunt figura- 
uit Befeleel ÊS Oliab, qui fecerunt Domini ta- 
bernaculum. . Salomon etiam qui edificauit tem- 
plum Domini. Decimus , Domini apparitio : sam 
pluries ei Dominu: apparere dignatus efl. Huxc 
figuranis Abrabam, líaac, lacob, Meyfes, qui- 
bus Dominus apparuil. Pudecimus, Vite Enan- 
gelice à B. francifeo fufceptio. Hunc figurenes 
rust caves Apoftoli fimul ÈS figillatim , Ü Jpe 
cialiter beatus Paulus, qui gratia &S snitatione 
perfectus Apoflolus eft failus, Decimus fecnmdus. 
ejus. à dialelo tentatio 1n beremitorio de Sartiano, 
C9 in aliis locis. Hanc fignranit Dauid tentatus, 
£9 Iob. Decimus tertius , B. F. fociatio, &9 fæ=. 
snndatio quoad fratrum multitudinem. — Hunc A 
garauit lacob, qui babuit duodecim filios : 9 Da ' 
nid: ES filii Ifrael, qui multiplicati [umt nimis. 
Decimus quartus, B. F. regulatio: £5 ejus jeju- 
uatto pro fufceptione regule. — Hunc figurauit Sa- 
domeon, qui fcripfit fermones reciffimos 9. vers- 


late 


- 


(a) Non: car il a raui la fubftance.des poures, & en 2 
fnrichi.vn million de ventres oifeux &e porceaux. 

(b) En quoy convient le temple de Dieu auec les idolesf 

(ci Les à poîtres font allez, par le monde pour inftruirea 
falut, & tu y es allé pour mener à perdition, 
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éftoit hozime fimple, habitant en des tentes, 
qui allant en Mefopotamie, veid le Seigneur 
appuyé fur l'efchelle. Le huitieme, Le renon- 
cement aux chofes de ce monde: car comme 
eftranger il ne vouloit rien auoir (a) de pro ré 
à foy. Ionadab l'a figuré, & les enfans de Re- 
chab, qui ont tousjours habité en des tentes 
comme voyageurs. Le neufieme, La reparatiort 
de trois eglifes. .Befeleel & Oliab l'ont figuré, 
qui feirent le tabernacle du Seigneur. Aufli a 
ait Salomon, qui a edifié (b) le temple du 
Seigneur. Ledixieme, L'apparitton du Seigneur. 
Car Dieu a bien daigné luy apparoir pl'ifieur$ 
fois. En cela Abraham, Ifaac, Iacob & Moy- 
fe l'ont figuré, aufquels le Seigneur eft appa- 
ru. L'onzieme, La profeffion de la vie Euan- 
lique. (c) Tous les Apoîtres enfemble Pont 
zuré, & fingulierement & fpecialement fain& 


." Paul , qui a efté fait Apofltre parfait par grace 
a 


a 


& imitation, Le douzieme, tentation part 
laquelle il a efté (d) tenté du diable en l’her- 
mitage de Sartian, & autrés lieux. Dauid & 


Job, qui ont efte tentez, l'ont figuré. Le trei- 


zieme , La fodalité & fecondité d'iceluy , quant 
à la (e) multitude de freres. Iacob l’a figuré, 

ui a eu dodze fils. Dauid auffi, & les enfans 

'Hrael, qui ont multiplié grandement. Le 
quatorzieme, L'ordonnance de fà regle, & fon 
jeufne pour la reception d’icelle. Salomon l'a 
figuré, qui (f) a etcrit des paroles de droiture, 


^» 


(d) Mais poffedé tout a fait. 
(e) O malheureufe vipere, qui a engé Ie; monde de tant 
de ferpens tortus! (3 
| d à Sacrilege, ofes-t accomparer tes blafphemes à la ve- . 
sité de Dieu! 


_ 
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tate plewos. Moyfes etiam qui im monte jejnuauit 
AC. diebus t9 40. mocibus , vt Legem: Domini 
mereretur. accipere. Decimus qumigs, B. F. 
praedicatio. Huuc figuranit lJaias, cut dicium 
eft , Clama , ne ceffes. Es Iobannes Bapiifla ,C9«. 

ramcifcus euim mandato Apoflolico pauiteutiam 
pradicauit. Decimus [extat » B. Francifci Than 
diletio, £9 paffiomis Chrifli. Hoc firmum fe:per 
«maus $i futs literis quas mittebat, apponebas 
pro fumo. Hoc figno adermatum B. Frawcifcum 
f facie vidit frater Pacificus, Te. — Hunc figa- 
ratum declarauit Fzecbiel, per virum qui babe- 
bat atramentarium fcriptoris ad renes , qui figna- 
bas Than fuper. frontes virorum plengentium C9 
dolentium: videlicet Domini palionem. | Et tales 
Junati fic, ab wltione mortis extreme liberabane 


sur (S9 preferuabantur. — Decimus feptimus, B. 


Francifci , crucifixi meditatio. Ls nullo. enim 
Francifcus didicerat gloriari , mifi im cruce, €9c. 
Hunc fignrauit ferpentis infpectio à Moyfe ty po- 
pulo: cmjus attentione à inorfibus ferpentium po- 
pulus liberabazur. Gedeon ,. dum baculo purgat 
triticum. Moyfes ,— dum tenet virgam Dei in 
mauu fus. Daniel, dum arborem excellentiffi- 
mm cernit, pofitam in medio terre. Decimus 

' edia- 


e. 


* 


(a! Mais pluftoft d'Antechriff & faux prophete, par 5e 
. tan fon feigneur. a 

(b? Auffi t'e/toit il fort conuenable:car tu y deuois eftre 
pendu, toy & toute ta poferité peruerfe & idolatre. — 

(c) 1 y. a en Ezechiel, Pour toutes les abominations qui 
font en lerufalem. Quelle audace, d'ainfi faliifier l'Eferiture: 


-— 


. - me] 
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& plenes de verité. Moyfe auffi, qui a jeufné — 
en la montagne quarante jours & autant de 
nuits, afin qu'il meritaft de receuoir la Loy du 
Seigneur. Le quinzieme, Sa predication. 1faie 
l'a figuré, auquel il a efté dit, Crie, & ne 
ceffe. Iehan Baptifte auffi. Car fain@ Frangois 
ayant receu mandement (a) d'Apoftre, a pre- 
fché penitence. Le feizieme, La dileQion du 
figne de T hau, & de la paffion de Chrift. Il a 
tousjours (b) aimé ce figne, & le mettoit aux 
lettres qu'il efcriuoit, pour fon cachet. Frere 
Pacifique auffi le veit vn jour qu'il auoit ce 
figne imprimé en la face, &c. Ezechiel l'a de- 
claré, figuré par l'homme qui auoit le cornet 
d'efcriuain fur fes reins, & qui feit le figne de 
Thau fur les fronts des hommes qui. gemis- 
foyent & foufpiroyent, (c) afcsuoir a c«uíe de 
la paffien du Seigneu:. ‘Et ceux qui eftoyent - 
ainfi fignez, eftoyent deliurez & preferuez de 
la punition de mort eternelle. Le dixfeptieme, 
. La meditation du Crucifix. Car il n'auoit ap- . 
prins de fe glorifier en chofe quelconque (d) 
finon en la croix du Seigneur. Tl a efté figuré 
par Moyfeé & le peuple, qui regardoyent le 
erpent efleué : & en le regardant eftoyent 
guaris des morfures des ferpens. Par Gedeon 
auíTi , batant auec vn fleau le froment en l’iire. 
Ft par Moy , tenant la verge de Dieu en fa 
main. Par Daniel femblablement, qui veid vn 
arbre trefexcellent planté au milieu de la ter- 
' re. 
(d) Voire, entant que s'eftant efforcé de l’arieantir par 
f; fauffe doûrine, il triomphoit de lefas Chrift, comme 
vi&orieux par deffus Iny. Car qu'a-il tafché autie chofe, 
non de fe mettre en fa place , pour fe faire adorer au lieu 


\ 
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octanus, beati Francifci fratrum ad predicandi 
deflimatto C9 miffio. Hunc fignranit lofaphat, 
qui plares de principibus fuis mifit rt docerent 
populum. — Ezechias , qui mifit ad omnem Ifrael, 
ve venirent in domnum Domini. | Decimus nonur, 
ejus transformatio , quandé apparuit im. curre 
sransfiguratus fratribur. Hanc figurauit Elias, 
dc. Vigefimus, aliorum & Beato Francifco 1m- 

formatio: multoties enim fratres docebat C5 alios. 
'o Hunc prefignrauit Efdras, qui parauit cor fuse 
st tac frigaret Legem Domint : vt faceret 69. do- 
ceret in Îfracl preceptum (9. judicium. | Vigefi- 
mus primus , Fratrum à B. Francifco ad gene- 
rale capitulam congregatio ,. vbi fuerunt vlire 
quinque millia fratres. Hunc figurauit lofud , 
congregando omnes. filios Ifrael in Sichem. | Ef- 
dras, congregando populum qnafi virum vnum. 
Vigefrmus fecundus . Fr. vilis indyitio. Hunc 
figurait laias mal indutus 69 difcolciatus eum- 

0, C9 nzdus. Vigofimus terius, B. Franafci 
fus longà diftautibus prefentatio. — Sicut fratribus 
in ciuitate Arelatenfi, predicante B. Antonio de 
ditulo crucis. Hunc figaraul Ehfeus fe prelin- 
tem exbibendo minijire [uo Giezi. Ezechiel fpi- 
ritu iran/latus in leru[zlem, Gy tamen erat cor- 
pore in Babylone. Vigefimus quartus , ejus mi- 
raculorum operatio : fen enims multa mirabilia, 


Hunc figararumt Moyfes , Elias €. Elifeus. Vi- 


£efimus 


- 
Ld 


(a) Le diable à anffi fes miracles. 
; (b) Tu as efté vn Lon ferf à Saran, de luy auoir en fi 
. peu de temps engandié tagt d'enfans. 


\ 
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re. Le dixhuitieme , La commiffion qu'il don- 
na aux freres d'aller prefcher. Ilofaphat l'a fi- 
guré , qui enuoya plufieurs de fes Princes pour 
eníeigner le peuple. Ezechias auffi, qui en- 
uoya par tout Ifrael, à ce que le peuple euft 
à venir en la máifon de Ierufalem. Le dixneu- 
fieme, Sa transformation ; (a) quand il apparus 
à fes freres transfigur en vn chariot. Elie l'a 
figuré, &c. Le vingtieme , L'infirudion qu'il 
a donnee aux autres. Car fouuentesfois il en- 
^ feignoit les freres, & d'autres aufli. Efdras l’a 
 prefiguré, qui dilpofa fon cœur pour enque- . 
tir la loy du Seigneur, &c. Le vingt & vnie- 
me, Quand il aflembla les freres en vn chapi- 
tre general, où il s’y en trouua plus (b) de 
cinq mille. Iofué l’a figuré , quand il aflembla 
tous les enfans d'Ifrael en Sichem. Et Efdras, 
ui affembla le peuple touten vn èn Ierufalem. 

e vingtdeuxieme, (c) L'habit contemptible. 
Ifaie l'a figuré, allant nud & defchaux. Le 
vingt & troifieme, Quand il s'eft (dj reprefen- 
té à ceux qui eftoyent leparez de luy de lon- 

ue diftance de lieux. Elifee l’a figuré, qui 

it à fon feruiteur Giezi, qu'il eftoit prefent 
quand il prit les dons de la main de Naaman 
Syrien, combien qu'il n'y fuft pas de corps. 
Ezechiel auffi , tranfporté d'efprit en Ierufalem, 
combien. que fon corps fuft en Babylone. Le 
vingtquatrieme , Les miracles qu'il a faits. Car 
(e) il a fait de belles merueilles. Moyfe, Elie 
& Elifee l'ont figuré. Le vingtcinquieme, Le 
zele 


(c) Mais d'orgaeil & prefomption, d'etreut & d'abuíien, 

qui couure toutes les abominations du monde. ) 
(d) Comme foreier & enchanteur qu'il e&oit, 
(e) Ayant ainü feduit le monde, 
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gefimus quintus, Zelus, C9 ad animas dilectio. 
Hunc fizurauit Phinees pro Deo xelando ES po- 
palo Des. Elias etiam, qui dixit, Zelo xela- 
fu: [um pro Domine Deo. Dauid quoque qui 
volebat mori pro filto aluerfario. Et Moyfes qui 


volebat deleri de libro vinentinm pro populo. Sic 


G Paulus. Vigefimus fextus, ejus fubleuatio , 


| Scilicet im. monte. Et boc mentis exce[fu ES cor- 


poris. Hunc prefirarauit^ Moyfes ; afcendends 
montem Sinai. B. 44m quem "dul Balacb ad 


 excelfa Pbafge. lacob, qui afcemdit. Betb-el; Vi- 


gefimus feptimus , ejus affidua oratio. Hunc fie 
gerer Moyfes, Dauid » Manafes , Nebemias, 

aniel, Iudas Macbabeus. Vigefinus octauns, 
ejus lacbrymatio. — Militum emim lachrymis abun- 


. dabat orando, 69 Dominicam pa[fionem plauren- 


do, adeó vt sil quafi videret. — Hunc figurauit 
Execshias, qui fleuit amarè. Efau qui per fie 
tum obtinuit benediclionem. -Vigelinus nonus , 
cantici-Angelici agditio : quando fuit infirmus, 
ES fbi citberedus apparuit. Hune figuranit [- 
eias, qui andinit duos Serapbin, (9c. Er E- 


“æechiel, qui audimit vocem commotianis magne. 


Trigefimus, A B. Francifco paupertatis defponfa- 
tio £9 acceptatho. — Hunc figuranit Tobias, qui 
dixit filio fuo, Pauperem vitam gerimus. Booz, 
qui Rutb pauperem de[pon[auit C9 Affuerus, Hef- 

2 - f0êre 


» 


(a) Tu h'as.efté voirement que trop cfchauffé à les me- 
her en perdition. — 7 ) 

(b) Sorcier , comme deffus. 

(c) O faux prophete! c'eft bien ici ta figure, & non le 
Fils d: Dieu, auquel tu t'accompa:es. 


^ 
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Zele & l'amour (a) qu'il a eu enuers les ames. 
Phinees l'a figuré , qui a eu zele excellent en» 
uers le Seigneur & le peuple de Dieu. Elie 
auffi, qui a dit, l'ay efté jaloux pour le Sei- 
gneur Dieu des armees. Et Dauid qui vouloit 
mourir pour fon fils qui luy eftoit ennemi , & 
luy faifoit la guerre. Aufh S. Paul, &c. Le 
vingtfixieme, Son (b) efleuation, afcauoir en 


la montagne: & ce en exces d'efprit & decorps. ^ 


Moyfe l'a prefiguré, montant en la, montayne 
de Sinai. Et (c) Balam, que Bake-mena és 
*hauts lieux de Phaíga. Tacob auñi qui monta 

enBethel. Le vingtiéptieme , Sa riere affiduel- 
le. En cela Moyfe Dauid, Manaflé, Nehe-, 
mie, Daniel & [Iudas Machabee l'ont figuré. 
Le vingthuitieme , Ses pleurs. Car il (d) pleu- 
roit abondamment en priant, & en lamentant 
la pafhon de Iefus, tellement qu'il ne voyoit 
quafi rien. Ezechias l'a figuré qui pleura ame- 


rement. Efau qui par fes larmes obteint bene-- 


didion. Le vingtneufieme, Quand il ouit les 
Anges chantans vn cantique, lors qu'il eftoit 
malade, & qu'vn (e) joueur de harpe luy ap- 
parut. Ifaie l'a figuré, qui ouit deux Se 
&c. Et Ezechiel, qui ouit la voix d'vne gran- 
. de efmotion. Le trentieme , Quand il fe fianca 
(f) à poureté, & qu'il la receut à foy. Tobias 
l'a figuré, qui dit à fon fils, Nous menons po- 
ure vie. Booz, qui efpoufa Ruth, laquelle eflaie 
-poure: & le Roy Afluerus, Efler la poure. 
* Tom. Il.. B: Le 


(à) Comme les crocodyles , pour rauir fa proye, 
fe le croy que ce joueur là te fait bien dancer au. 
|Ojourdhny. 

. (f) Ta femme a efté bonne mefnagere, d’auoir fi bi 
enrichi ta famille, gere, ien 


E 
4 


raphins, . 
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sber, | Trigefimus primus, Ejus bumiliatio.: Fuit... 
emm pre aliis bumillimus. Hunc figarauis Da-7 
aid, qui dixit, Humiliatus fum mimis. Achab, 
qu fe bumiliauit Domino. Trigefimus [ecuudus, 

* Sui defpeclie. Ab omnibus euim volebat defpics 
Eo contemni. — Hunc figuranit Dauid, qui dixit, 

Ego [um vermis, &9-nom bomo. Trigefimus ter- 
MHus , Spiritus Propbetwe perceptio. Hunc figu- 
rancrunt omnes Propbete. Trigefimns quartus, 

* Beati Frangifcs cordium in[peclio : multorum enia. : 
eordium féfreta agnomit. — Hunc figurauit lacob, 
videmdo cor Laban. ÆElifeus , videndo cor Giezs. 
Petrus, videndo cor Simonis Magi.  Trigefimug 
quinius, In mari predicatio: ‘quoniam [lans în 
seuicula, Caiete populis predicauit. Hunc figu 
‘ranit Moyfes im mari rubro flando, ES mirabilia 

réndo', (9 opere predicans magnalia Dei. Sic 
lofue , faciemdo fare. Sacerdotes cum area in me- 

.dio lordauis. Trigefimus fextus, Diaboli expul- 
ho a ciuitate Aretst Co ab alits bomiutibus. — Hunc 
figurauit Angelus Repbael, qui à Tobia ES ejus 
vxere demosem M Dauid , qui de aree Îern= 


falem expulit Iebu[aum. Simeon, qui alienigenaes 
| | expulis 


* 


(a) Voire, eomme celuy duquel il fe vante tenir Ia pla. 
ee au ciel ^ afcauoir Lucifer , (felon qu'ils le prennent 
pour le ‘prince des diables, qui eft defcheu da ciel.) Car 
y en a i vh qui fe foit ofé tant efgaler au Fils de Dieu, 
voire^à Dieu mefme, que ce moine prefomptueux. — 

. (b) Sacrilege , lequel a menti de toy, ‘ou du S. Efprit, 
* ui par la bouche de Salomon (2. Chr. 6. c. 30.) a pro 


La 
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Le trente vhieme, Son humilité. Car il a efté 
(a) humble par deffus tous autres. . Dauid l’a 
figuré, qui a dit, Ie fuis fort debilité & caflé. 
Achab, qui s'humilia deuant le Seigneur. Le 


- trente deuxieme. Le mefpris de foy-meíme. - 


Car il vouloit eftre vilipendé & mefprifé de 
tout le monde. Dauid l'a figuré, qui s di:, Ie . 
fuis vn ver , & non pas homme. Le trente troi- 
fieme, Quand il receut l’efprit de Prophetie. 
Tous les Prophetes Pont figuré de bout en 
boüt. Le trente quatrieme, Qu'il foridoit les * 
cœurs. Car il (b) a cognu les fecréts de plu- 
fieurs cœurs. lacob l’a figuré, (c) voyant le 
cœur de Laban. Elifee, voyant le cœur de 
Giezi. Pierre, voyant le cœur de Simon Ma- 
gicien. Le.trente cinquieme, La predication 
en la mer. Car eftant en vne naflelle au port 
de Caiete , il prefcha au peuple: Moyfe Pa fi- 
guré ,eftant,en [a mer rouge & faifant: des œu- 
ures miraculeufés, & preichant par œuures 
les merueilles de Dien. Iofué aufft faifànt at- 
refter les Sacrificateurs qui portoyent l'Arche 
du Seigneur au tnilieu du Iordain. Le trente 


* fixieme, Quand il (d) cbaffa Je diable de la . 


ville d'Affize, & de quetques autres hommes: 
L'Ange Raphael Pa figuré, qui chafía le dia- 
ble de Tobie & de fa femme. Dauid auffi , qui 
chaffa les Iebuñens de la forterefle. Simeon 
pareillement , qui en chafla les eftrangers. 

.B 2 Trente 


ones ghe c'eft Dieu feul, qui cognoift.le cœur des fils 


hommes. | | . 
. (c) Fauffaire, il y a en Genefé , au lieu que tu cites, 
laeoh appezceut à la face de Laban, & non pas au cœur. 
Les autres pañlages auffi font fauffement alleguez, 
(d) Comment vnidisble chefferoig-il. j'autze ? 
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snfirmo tuas iu viven. — Hunc figurauit ille bome 
qui recepit: Leuitam de monte Ephraim, qui co- 
Mmedere eum coegit, ES menfam parauit. Ragnel, 


| 4mi recepis Tobium , 6g. ad masducandum prepæ- 


fauit. Quadr ag efus tertius , Lucis a Deo ira- 
ditio £9 donatio , fcilicez in finmine Padi (9 pe 
ludibus. | Hune figurauit lux data filiis Ifrael is 
JEgypto. — Columna ignis im molle. Quadrapefr 
mns quarius , Mulierum. deurtatio. — Hunc hgu- 
ruit. Iofepb, à talibus fe abfemtams. — Quadrage- 
fimus quimius , Gentium ad B. Franci]cam deuov- 
dio, Omnes emim ad ipfum afficiebautur Gy. reuer 
rebantur, Hunc. figuranis Samuel, de quo dict- 


Pur, quód cogueuit eniuerfus Ifrael quid fidelip . 


Samucl Propheta effer! Domisi. | Quadragefimus 
fextus, Pecusie deteflatio- Hunc figureuit Pe- 
irui , dicens, durum ÊS argentum mom ef} ris. 
Quadragefimus feptimus , Creatuverum ad sliums 
effeciio y fubjecito. Auimalia mitia (9 immé- 
Pa, volatilia to natatilia ad B. Francifeum | aff- 
viebantur , to ei‘ fubdebantur. Hunc figuraust 
Adam, cui omnia [nut fub poteffate tradita , Cg? 
is flatu primo Jubjecia. Quadragefimus ocfauus ,' 
Malorum execratio, £9. de. bonis jocandatio. 
Hunc figurauit Efdras, qui abominatus efl. filios 
Afrael fe alienigenarum vxoribus immifcuifle, ES 


CH - 


(a) Y æil myftere de Dieu qui ne foit prophané par ces 

ens de bonne confcience? | 

(b) 1! a refufé de commettre adultere : mais cependant 
il s'eft marié: mais toy, tu as affecté vne virginité plein 
ne de pollution & vilenie. : | 

(c) O la bonne vache à lai& , pour fa fede. Car les 
zuftres trounent-ils rien trop chaud ne tzop.peíant au.ref- 








S* Francois préche aux oiseaux, dux Poissons et aux Bétes 


2 quatre pieds d qui l'écoutert avec attention, ec apres ee ser: 
mon i leur permet de s'en aller . 
fs. 
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Li. 





- 


| . 


DES CORDELIERS m 


mangea des raifins auec vn autre qui eftoit 
malade. - L'homme qui hebergea & recueillit 
le Leuite qui eftoit de la montagne d'Ephraim 
l'a figuré, lequel luy meit la table, & le con- 
ignit de manger. Raguel auffi, qui receut 
Tobie, & luy apprefta à manger. Quarante 
troifieme , Quand Dieu luy enuoya de la clar- 
té, afcauoir au fleuue du Pau & aux marets. 
(a) La lumiere que Dieu donna aux enfans d’E- 
frael en Egypte, l'a figuré: & la colomne de 
fcu en la nui&. Lequarante quatrieme , Qua 
il a fuy les femmes, i Iofeph l'a figuré, qui 
s’eft abienté d'icelles. Le quarante cinquieme, 
La deuotion des gens enuers luy. Car tous lu 


* portoyent amitié & reuerénce. Samuel l'a 


guré, duquel il eft dit qhe tout Ifrael a cognu . 
que le fidele Samuel eftoit Prophete du Sei- 
r. Le quarante fixieme , Qu'il (c) a detefté 


u 
| argent. Sain& Pierre l'a figuré, difant, Ie n'ay 


or ni argent. Lequarantefeptieme | L'affeGion 
des creatures enuers luy, & la fubjection. (d) 
Les animaux priuez & fauuages , les oifeaux & 
poiflons l'aimoyene, & s'aflujetifloyent à luy. 
Adam l'a fisuré, fous la puiflance duquel tou- 
tes chofes ont efté mifes, & luy ont eíté fujet- 
tes, lors qu'fl eftoit en fon premier eftat. Le . 


" quarante huitieme, L'horreur du mal, & la . 


ioye du bien. Efdras l'a figuré, qui a eu en 
abomination les enfans d’Ifrael, qui auoyent 
B 4 . prins 


te? lis ont jetté vn veron pour attirer vn brochet , Ce. 
pendant Dieu fcait s'ils ogt de l'argent mignon au fond 
de leur capeluchoa. MM 07 
(d) Chacun cherche fon femblable. Quant à l'amour, 
c'eftoit à caufe de la brutalité mutuelle:"& la fubje&ion,. 
à cauíe que c'a efté la plus grande ,. plus cruelle , &-ja 


- plus befte des beftes. 


l 
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eum eis fedus Pisis Quadragefimus: momus, 
4 


Ob renefentiam diner[a in tempore jejumatio. Hunc 
figurants fencia Indib, que jejunabet ommbus 
diebus prater Sabbatba , 104 ardocbeus, €9'c. 
Quinquagehimus , Mori pro Cbriflo 'exoptatioz 
quando pre palma martyrii confequeuda ter vitre 
' mare ad partes infidelimm init. Huuc feme 
Macbabeus , qui dixit, Moriamur pro Lege Do-. 
aniui Dei moftri. Paulus etiam, 14 PLZ CE 
geimns primus , Scripturarum intelleio ‘ln 
sidatio : vf patuit, quande refpondit de dubiss 
Scripture magifiro 39 tbeologia Semis €9 abis. 
Hanc figurant Danid, cui Dominus attribuss 
snielletum , Co. fmper femes intellexit. Salomon, 
ui omnium babuit inteligemtiam. | Panlus , que 
nanÿelinns babuit per reuelatiouem. yQningua- 
efimus fecundus , Ejus jocuudatioo Nam dices 
aberet imfirmitates , 1qmenim gaudio [biritus [em- 


(0 per eret. Hunc figuranit Tobias, qui poft ocnlo- 


rum illuminationem, refiduum tempus vite fue 
hs gaudio fuit. Quinquagcfmut- tertius, yn 

uitarum 6j dolorum leta [uppertatio. Huxc fgu- 
: | - ' faT «us 


. a) Les fideles Martyrs ne font pas allé chercher le mar- 

de propos deliberé , aïîns (à fuyuans leur vocation’, 

ils ont efté apprehendez, ils ont rendu fidele tefmoigna- - 
à lefus Cbrif & à fa Verité : mais il appert que la 

e ambition a conduit ceft hypocrire, qui cependant 
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"prins des femmes eftrangeres, & auoyent fait 
alliance auecelles. Le quarante neufieme, Teuf- 
nes en diuers temps, pour la reuerence. La 
S. Iudith Fa figuré, qui jeufnoit tous les jours, 
fors les Sabbaths: & Mardochee auff. Le cin- 
antieme, Le defir qu'il auoit de mourir pouz 
Chrift: quand pour acquerir la couronne de 
martyre, (a) il alla trois fois outre la mer és 
parties des infideles. Iudas Machabee l'a figu- 
ré , qui a dit, Mourons pour la Loy de noître 
"Dieu. S. Paul aufi , qui a dit, Ie ne fuis pas 
feulement preft d'cítre lié, mais auffi de mou- 
rir pour le Nom de noftre Seigneur Iefus. Le 
cinquante & vnieme , (b) L'intelligence des 
Efcritures, & l'explication d'icelles: comme 
on cognut quand il refpondit des doutes de 
PEfcriture à vn/maiftre èn Theologie, en la 
ville de Senes, & à d'autres. Dauid l'a figuré, 
' auquel leScigneur donna intelligence , & a efté 
entendu par deffus les anciens de fon temps. 
Salomon aufli , qui a eu cognoiflance de toutes 
&hofes. Et fainét Paul, qui a receu l’Euangile 
par reuelation. Le cinquante deuxieme , (c) Sa 
geret. Car combien qu'il euft des maladies , 
auoit-il onsJours l'eíprit joyeux, & vouloit 
que les freres fuffent en lieffe. Tobie l'a figu- 
ré, qui, apres qu'il eut recouuré la veue, vfa 
le refte de fes jours en joye. Le cinquante troi- 
fieme, Qu'il portoit joyeufement {es maladies 
& douleurs. Iob l'a figuré, en portant tout 
| B 5. patiem- 


s'eft bien gardé de fe trouuer aux œoups, esmme l'iffae- 
le. monftre. : | 
(b. il eft dit ailleurs qu'il efloit idiot & mefprifant les 
Abttres & les liures. 
(c; C cft vne vestn Cardinale dé n'auoir guere de fouci. 
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verunt lob t9 Tobias. Quinquarefimus quartus; 
Ejus crucifixio ty [ord Hisuc figarauit 
tlle quartus qui erat. fimilis fito Des. Et Pan- 
dus, qui dixit, Stigmata Domimi lefu im corpore 
meo porte. 3 y Sil quintus, Fratribus 
sx morte data benedicito. manibus cancellatis. Huxc 
fgurerunt Ifaac , lacob &9 Moyfes. Quinquageh- 
mus fextus, Mortis reuelatio , 69 ejus in Domi- 
wo obdormitio. Huuc fignrarunt Aaron C9 Moy- 
fes , qui informati de morte dece[Jerumt. Quir- 
quagefimus feptimus, Animarum pnrgatorii confti- 
patio quas extraxit. Hunc figuraust Abrabam., 
yeducens captiuitatem. Quinqua efimus odiausmr, 
Ejus fepelitio. — Hunc figurauit lacob, quem me- 
dci condierunt aromatibus. — Quinquagefimms mo- 
wx, Ejus glrificatio. Hunc' fignranit lofepb, 
ghrificatus à Pbaraoue : ÈS Mardochens , rege 
Afjuero.. Sexagefimus , Ejus ad gloriam dedudciso. 

| Lama. 


(a) Cé menfonge emporte vn tel blafpheme ,, que tous 
eeux qui le maintiennent pour. vetirab'e, mcritent d'eftre: 
extertminez. Jefus Chrift donc a il efte la figure de ce 
monttre* Rois, Princes, luges , -& DoGeurs de la terre,, 
' fouffrirez-vous que cefte .njure foit faite à l'Autheur de: 
noftre falut., Su. Roy des rois, & lafteur de nos ames, que- 
vn 'bouc paant fait :efleu: par deflus luy , & que tel ‘ou 
trage 'luy foit fait auecapplaud.flememtf Si vous: le faites, 
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patiemment. Tobie auffi, qui eftant deuenu 
aueugle , ne fe courrouga point contre le Sei- 
gueur, ains rendit graces. Le cinquante qua- 
trieme ; (a) Son crucifiement & fligmatizæ 
tion. Il a efté figuré par celuy dont parle Da- 
piel , qui faifoit le quatrieme en la fournaife, 
eftant femblable au Fils de Dieu. Et S. Paul, - 
. qui dit, Ie porte les marques du Seigneur Ie- 
fus eg mon corps. Le cinquante cinquieme ,: 
Quand il donna la benedi&ion aux freresauant 
fa mort , ayant les mains croifees. lacob l'a fi- 
uré, qui mourant, beniten cefte forte Ephraim 
i Manaffé , &c. Le cinquante fixieme , La rc- 
uelation de la mort, & fon dormit au Seigneur. 
Moyfe & Aaron l'ont figuré, qui font decedez, 
ayans efté aduertis de leur trefpas. Le cinquan« 
te feptieme, (b) L'amoncellement des ames de 
purgatoire, qu'il en retira. Abraham l'a figu- 
ré, ramenant fon nepueu Lot, & ceux qui a- 
uoyent efté prins auec luy. Le cinquante hui- 
teme, Sa fepulture. Iacob l'a figuré, que les 
medecins de Pharao embaumerent. Le cinquan- 
te neufieme, $a glorification. Iofeph l’a figu- 
ré, qui a efté glorifié par Pharao: & Mardo- - 
chee, par le Roy Afluerus. Le foixantieme, 
Quand il a efté mené E Ja gloire. L'ame ge S.. 
: .Ó ran- 


- ftachez que vous en rendrez conte. Et fi le terme vaut 
' Jaxgent, íi vous fera-il bien cher vendu. — ' » | 
(b) 11 faut dire qu'il eftoit d'aimant,. & que les-ames 
fent de fer,. & que au partir il fe veautra parmi elles 
pour en emporter autant qu'il pourtoit : ou bién qu'il ' 
eftoit heriffon,. & qu'en purgatoire il fe roula parmi Les 
ames, comme les heriffons font parmi les pommes. Au 
zeíte, fi la figure n'eíl à propos,. ne yous fiez jamais en 
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Auïma B. Frawcifcs ad gloriam dedncia , figavata 
fuit per Iudub, iro dnb ame vbi erant "T anri 
Holefermis : 69 per Heflber , iutroduciam im cu- 
diculum Ajfueri. Sexegefimus primus , Ejus fi 
dlimatio. Hnnc figurant Esp : £9 lomatas, 
em ven Alexander feiit federe. fecuno , €9c. 
exagefimns fecundus , Fratrum ad Soldanuns bap- 
sizandim à D. Frencifeo miffe. Hunc figmrau:s 
eiffio dnorum difcipslorum à Cbriflo ,ad fgluex- 
dun afinam C9 pullum. ejus. Sexagefimus ter- 
gius, Mortuorum re[[ufcitatio. Hunc figurarunt 
Elias Cj) Elifens. Vitimus adn: eff, b. Fran- 
eifci meritis à Cbriflo douvxum difiributio £y com- 
ecffo. Hunc figurauit Afnerus, qui in die que 
Hate eff ei conjuncia,, dedis dona Cg requiera 
UNDA .. . 


Polo 12. 


-Drdo B. Fraucifei fuis declaratus. per eni 
nium, Propletarum., Deum. Gy bominem, p^ 
. NAM 


LI 


. (€) Puis qu'il faut qu'il y'air correfpondance entre la: 
— Bgute, & h'ehofe fguree , il faut conclure que l'ame d 
Efaniçois a éfté nfenee en:enfer à Pluten, qui ef eftim 
‘lecdieu ‘des richéffes : puis que Judith-a-effé introduite aux 
thréfors de ce tyran Holofernes. ol 

(b) A :cœur vaillant rien impoffible. Puis quils ont fran- 
ci lefauc, dL ne: lour:eft :plus rien .de :mentir à pleine 
bouche: “Mais !l'eft.bien à-crote que celuy qui a-tant-ié 
‘danses, a'réfifciré.des'motts. | - 


\ 








--—-——- - 
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François menee à la gloire (a) a efté e 
par Judith , qui fut Boite au lieu ou ef- 
toyent les threfors d’Holofernes: & par Hes- 
ter ,qui fut introduite en la chambre du Roy 
Afluerus. Le foixante & vnieme, Son exalta- 
tion. lofeph l’a figuré: auffi a Ionathas, que 
le Roy Alexandre feit feoir aupres de luy. Le 
foixante deuxieme , Quand il enuoya. des fre- 


: res pour baptizer le Soldan. Haefté figuré par 


PN 


Penuoy des deux difciples que feit ChrHt, pour 
deflier l'afnefle & fon afnon. Le foixante troi- 
fieme, (b) Quand il a reffufcité des morts. TI 
a efté figuré par Elie & Elifee. Le dernier ac- 
te, eft l’oûroy & diftribution des dons par 
Chrift (c) pour les merites de fain& Frangois 
Car en quelque neceflité que fain& Francois 
eft inuoqué, Chrift fubuient à ceux qui l'in- 
uoquent. Affuerus l’a figuré (d) lequel au jour 

u’il print Hefter à femme, feit des prefens, 
& donna r à chacun. Salomon aufli qui 
donna à la Koine de Saba tout ce qu'elle luy 


* Feuillet ro. 


I! faut maintenant venir à la feconde rtie, : 


afcauoir comment S. François a efté eclaré 
jar les paroles des prophetes. Et premierement 
mE 7 i 


(c) O malheureux mot de Merite, tant tu as enforpelé 

poures ames! O Seigneur Iefus; puis que Dieu n'exaa- 

ee nul qu'en ton nom, comment exauces-tu ceux qui 

s'adreffent à tou ennemi mortel, & qui te veut rauir & 

tæ gloire & ton office? Vous le verrez, diables , vous le 
Errez celuy que vous auez poin&. | 


(d) Notez que felon «efte e, fain& François c& 
Siue de ies CA, o Rn nose ek a 
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Sum Cbriflum qui de érdine predixis B. Fram- 
£ifci, prout ipfe [ancius Francifcus dixit: ês boc 
Lace.cap.12. Nolite timere , pajillus grex ,quia. - 
complacuit patri vefiro dare. Vobis regmum. — Hoe 
im fratribus minoribus dicit completum ,C9 de eis. 
dicium à Chrifto fpecialiter : Quód vus ex mino- 
ribus meis fers mibi feciflis, Matib. 25. Se- 
eundo fuit B.Franci[cus declaratus per maximum 
Prophetam ,. videlicet Tobarvem Enangeliftam , . 
Apoc. cap. 6. C9 7. vbs inquit, Et vidi quum 
aperusflet figilluns fextum, €9 ecce terre moias 
magnus factus eT : Cg. fol facius eft niger tanquam. 
faccus cilicinus : 65 luma 10ta facia eft ficut [am- 
wii: C9 [ielle de celo ceciderunt fuper. terram. 

+ fequitur cap, ociauo , Poff bec widi quatuor 
angelos fLantes [uper quatuor amgulos terre, tee 
westet quatuor ventos terre "ne forent fuper ter- 
ram, nec fuper mare, neque 1n vllam arborem. 
Es vidi alterum Angelum. «afcevdentenr ab ortu: 
folis habentem fignum. Dei viui. Et olamiaui voce: 
Magna quatuor Augelts quibus datum. eff mocere 
térre Cg mari diens, Nolte nocere. terre £9 
mari C9 arboribus quoad v[g. fgnemus Jeruos Des 

: iM» 


-— 


{a} Ce tefmoin en vaut cent,. & les cent ne valent riex:- 
(D) 11 y a au texte, A l’vn des plus petis de mes freres 
ui foit ici. N'efi-ce donc pas bien tourner la truye au. 


401n : M , . . + 
(o) le n'eufle [as.ici. mis cefte Prophetie fi. déèstrement 
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il a efté declaré par le plus excellent des Pro- 
hetes, Dieu & homme, noftre Seigneur Ie- 
us Chrift, qui a predit de l'ordre S. François, 
- (a) comme 5. François luy meíme a dit: & cé 
en S. Luc chap. 12. Ne craignez pont petit 
troupeau car il a pleu à voftre pere de vous 
donner le royaume. Il dit que ceci a efté ac- 
compli aux freres.mineurs, & que Chrift l’a 
dit fpecialement d'eux: afcauoir , Ce que vous 
auez fait (b) à vn de mes mineurs, vous me 
l'auez faict , Matth. 25. (c) Secondement , fain& 
François. a efté declaré pu vn treígrand Pro- 
phete,, afcauoir Iehan l' Euangelifte, en l'Apo- 
calypíe cha. fix & lept» ou il dit, Et je vey, 
quand il eut ouuert le fixieme feau, & voici 
vn grand tremblement de terre qui fut fait: 
& le foleil deuint noir comme vn fac de poil, 
& la lune deueint toute comme fang: & les 
eftoilles du ciel cheurent fur la terre. Puis s'en- 
fuit au huiétieme chapitre, Et apres ces cho- 
fes, je vey quatte Anges eftans fur les quatre 
eoins de la terre, tenans les quatre vents de 
Ja terre, afin que vent ne foufflaft fur la ter- 
re, ne fur la mer, ne fur aucun arbre. Et je 

vey vn autre Ange monter du foleil leuant, 
ayant le feau de Dieu viuant. Et cria à haute. — 
voix aux quatre Anges. aufquels eftoit donné 
de nuire à la terre & à la mer. Difant, Nenui- 
Íez point à la terre, ni à la mer, ni aux ar- 
bres jafqües à. ce que nous fignions les. ferui- 
teurs 


. interpietee,. finon qu'il eft befoin que ceux qui adorent 

-ee loup gris, & en font vn dieu, cognoiffent la temerité 
impudente de ces louueteaux qui poux exalter leur pere ,, 
ne craignent de renuerier toute 1 £fcriture,, &. en abafez 


Bouc feruir à leurs meufongss deteitables.. 
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in. frontibus eorum. Sigillum ifiud fextum, fi : . 
diligenter inbiciter perse fuit tempore Impe- 
ratoris Frederici fecmndi regis Siculorum. Cujus 
dm tempore factus fuit magnos terre motus, quia 
magna perfecutio in Ecclefia fantta Dei. Nam 
propter diuifronem inter Jf Papam, t9 Car- 
dinales , de partibus imfidelium ad partes fidelinus 
multos Sarracemos conduxit. Ecclefias deflruem- 
tes, ES clericos perfequentes ES’ veligsofos. Sol 
facfus eft miger , 1d eft , dominus Papa, qui dim. 
tempore [uo niger fuit, videlicet quia non efl iu- 
mentus: im poftea et. fimplex facerdos Veneties 
$ inuentus. Lama tota facta eff fanguis, Id efh 
cclefia ota effetla eft fanguis., id eff , fanguine- 
lenta interfecltone clericorum ,| Cardinalium , Co? 
aliorum prelatorum per ipfum Fredericum 6&9 (mos 
fautores interfectorum. Stelle de celo militantis 
Ecclefie ceciderunt: quia multi prelati adberen- 
tes eidem depofitione ÊS excommumicatiomis fen- 
tentia innodati ceciderunt. Per quatuor Angeles 
genentes ventum , intelligi po[[simt ip demones in 
Mat uor partibns mundi [antes , smpedientes pec- 
eatis ne Deus ventum (ue gratie [uper terram. 
fnfflaret , imoque magis. Deus vindiclam de talis 
bus 69 in talibus exeréeraet, ÊSc.  Hoc tempore, 
quando fic fiebat à Deo direcius eft Angeles alius. 
a prefatis , videlicet, angelicus vir Fraucifcus à 
qui fuit Angelus ratione puritatir., C9 [ne à Dee. 
sa mundum ad annumtiandum penitentiam. de ii- 
7. | setienin. 
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teurs de noftre Dieu en.leurs fronts. Or ce 
fixieme feau , fi on confidere diligemment , fut 
ouuert du temps de l'Empereur Frederic fe- 


' cond Roy des Siciliens. Au temps duquel il 


e 


fut fait vn grand tremblement de terre, afca- 
voir vne grande péríecution en la fainéte Egli- 
fe de Dieu. Car pour le difcord qu'il y auoit 
entre luy & le Pape & les Cardinaux , il appe- 
la à. fon feruice des nations infideles vne gran- 
de multitude de Sarafins lefquels il feit venir. 
en la Chreftienté , qui deftruifirent les Eglifes, 

& perfecutergnt les clercs & religieux. Le fo- 
leil deueint noir, c'eft à dire, Monfeur le 


. Pape, qui en fon temps fut longuement noir, 


pource qu'il ne fe trouuoit point :, mefmes de- - 
puis il fut trouué à Venife.en habit de fimple 
prefire. La lune deueint toute comme fang: 
c'eft à dire fanglante du meurtre des clercs, 
des Cardinaux & autres Prelats mis à mort pat 
Frederic & fes complices. Les eftoilles tombe- 
rent du ciel de l'Eglife militante: car plufieurs 
Prelats tenans le parti de Frederic, trebufche- 
rent eftans enlacez par la fentence de excom- 
munication, & depofez de leurs dignitez. Par 
les quatre anges qui tenoyent le vent, on peut 
entendre les diables qui font és quatre’ parties 
du monde , empefchans par les pechez que Dieu 
n'halenaft le vent de fa grace fur la terre: mais 

luftoft afin que Dieu exerçaft fa vengeance 

urceux-la. En cetemps la,c'eft à dire, quand 
les chofes fe faifoyent ainf, Dieu fufcita vn 
Ange, autre que ceux dont il a efté parlé, 
afcauoir l'homme angelique, François: qui a 
efté Ange pour le regard de fa pureté, & de 
ce qu'il eftoit definé de Dieu au monde pour 
| annon- 
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wationit. Sed unde venerit : dicit Iobaunes quid .— 


«b ortu folis : quia à fole quftitie Chrifto tramf- 


- evfut.— Vel ab ortu folis: quia de ciuitate Afi 

Jit, ad ortum folis pofita. e qualiter eum mt-. 
Jerit: dicit quid babebat figmum Dei vini: id cff 
in proximo à Cbrifío babiturus fignum facroruns 
Figmatum :juxta modum loquendi Scripture ,que 
ponit facium , im proximo fiendum. Et fic beatur 
Francifcus poteft dici quód babuit fignum Des vi- 
wi: quia in proximo [Bgmatibus Chrifli erat. 3n 
- figniendus.. Sed ad quem. frucium? Cert? , in- 
. uit, Clamautt , ts. ld eff vt, clamaret &9 

predicaret. Ad ifium finem milfus ef B. Fran- 
eifcus. Voce iuquit, magna: predicatiomis , [ci= 
* decet, 9 vt fideles ad Chrifli crucifixi. feffanda 
vefHigia inflammaret , induceret , 659 effectum 
Dominice paflionis it eorum cordibus 69 infignia 
smpriseret C9 fic eorum corda boc figno eructfixs 


defignaret C9 pingeret. 


ADMONITIO. 


Sequitur Cyrilli eujufdam presbyteri & ana- 
corite montis Carmeli prophetia fané feftiua 
aduerfus monachos , quam quoniam Abbas 
quidam, nomine Ioachim, laudum Francifca- 
ne íeQde fümmus pr&co de ipfo Francifco 
m inter- 
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annoncer repentance. Maisfi on demande d'ou 


il venoit , fain& Iehan refpond, Du foleil le- 
. went: par ce qu'il a efté tranfmis par le 
de juítice, Iefus Chrift. Ou bien, du foleil 
leuant: pource qu'il eftoit de la ville d" Affife, 
ui éft fijuee .du cofté d'Orient.. Mais fi on 
mande comment on l'a enuoyé : il dit, Ayant 
le figne du Dieu viuant:.c'eft à dire, pource 
u’en brief il deuoit auoir le figne de faindis 
figmares: felon.la maniere de parler dé l'Ef- 
criture , qui a accouftumé de dire qu'vne cha- 
fe eft faite, quand elle eft prochaine d'eftre 
faite. Et par ainfi on. peut dire que S. Fran- 
Sois auoit le figne du Dieu viuant: par ce qu'il 
uoit en brief eftre orné des ftigmates de 
Chrift. Mais pour quel frui&? Certes, dit il, 
.ilacrié, &c. C’ef à dire, afin qu'il criaít & 
qu'il.ptefchaft. Voila pourqu il a efté en- 
noyé. A haute voix, dit-il, afcauoir la voix 
de predication, afin qu'il enflammaft & indui- 
fit les fideles à fuiure les pas de Iefus Chrift 
crucifié, & quil imprimaft en. leurs cœurs 
l'effet de la paffion du Seigneur, & ainfi qu'il 


merquaf & peignift leurs cœurs de ce figne . 
du 


Crucifix. Puis fuit vne belle vifion, ou 
luftoft fable de fain& Sylueftre, recueillie au 
iure precedent fueillet 28. 


ADVERTISSEMEN T. 


S'enfutt vne propbetie plaifante d'un Cyrillus 
preflre © bermtte du mont Carrnel, contre les 


moines, laquelle pource qu'vn certain Abbé Ioa-° 


chim, qui a eflé vne grande trompette des louan- 
ges de la fede des Grifars , l'interprete de S. 


Fran- 


- 


f£ —— 
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interpretatur, Bartholomæus de Pifis in hanc 
luam — Conformitatum cloacam inconfulte 
iniecit , quod ad idoli fui ornamentum non pa- 
tum facere arbitraretur. Ego vero quum illam 
detegendis monachorum vitiis appofitam vide- 
rem , filentio preterire non potui, vt. ex illius 
Je&ione judicium le&or faciat quàm Cyrillus 
site, quifquis fit, verus illorum Propheta foerit. 

ddam vero ad marginem Ioachimi iftius ali- 
quot fcholia, que ad hujus prophetiæ intelli 
gentiam multum juvant. U 


Folio 11. 


Sexto ipfe B. Francifens fuis eriam declarazus 


(9 ejus ordo per Cyrillum presbyterum ES anaco-. . 


ritem montis Carmeli , cui celebranti mi[Jam , An- 
| gelus Domini duas t «cà fcripta emeas 

detulit: eidem mandans vt fcriberet im eis comten- 
ta, (9 in Latinum verteret , €j Occidentali Ec- 
clefie mitteret. Qui fic egit. Vernm quum pro- 
petia. multum fit iv verbi obfcura , imterpresau- 
dam y dilucidendam Abbati direxit loacbim , 


| t. ipfam expofmi. Ponens ergo propbetsam , 
.] # 


ES leachbim expoñisionem apponam. Vbi - 


fciendum quod B. Francifcms vocatur femper. sx 
tfta prepbetia nomine Petre. Sciendum fecandi 


' guod is priweipio bujus prPhetie loquende de B.- 


rancifco , fub nomime Petre, dicit de ejus ordi- 
we excifo ab ipfa Pads Et confequenter videtur 
doqui de ordiue Predicatorum ; ac de ordine Car- 
| sufium , 
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Erençois, le bel autbeur des Conformitez , Bar- 
tbolutnee de Pife, l'a isconfdereement fourree en 
Jon iure, par ce qu'il luy a femblé qu'elle feruait 
grandement à exalter Jon idole. Mais voyant 
qu'elle efloit propre à defcouurir les vices des mer- 
nes, jene Pay pas voulu laiffer derriere afin. 
ceux qui la lirunt cogmoiffens combieg ce Cyrillus 
4 cflé le propre Propbete des encapeluchonnez. Or 
J'ay mis à la marge quelques brieues annotations 
— de ce Joachim expofem, qui feruent grandement 
à l'intelligence de cefle Prophetie. 


Feuillet 11. 


. En fixieme lieu S. François & Jon ordre ont 
‘efté declarez par Cyrillus preftre & hermite du 
mont Carmel, auquel comme il celebroit la 
meffe, l'Ange du Seigneur luy apporta deux 
‘tables d'airain eícrites en Grec, & luy com- 
manda d'efcrire ce qui eftoit contenu en icel- 
les, & qu'il.le tournaft en Latin & l'enuoyaft 
. aPEglifed'Occident. Ce qu'il feit. Mais d'au- 
tant que les mots de la Prophetie font fort 
obfcurs, il l'addreffa a l'Abbé Ioachim pour 
l'interpreter & efclarcir, lequel l’a expofee. 
ettant donc yci cefte Prophetie,j'y mettray 
auffi l'expofition de Ioachim. Or il conuient 
Ícauoir que fain& François eft tousjours ap- 
pelé en cefte Prophetie fous le nom de la pier- 


re. Il faut fcauoir auii que quand il parle au 


commencement de fain& F rangois fous le nom 
de la pierre, il parle aufh de ion ordre qui a 
efté coupé de cefte pierre: & par confequent 
il femble qi parle de l'ordre des freres pre- 
fcheurs, & de l’ordre des Chartreux. Et pe 
» t 


A | 
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. fufium , ES de iflis tribus ordinibus dicendo ipfa- 
rum initia, Undc ust oriunda, (C9 de ipforum 
primó conditiombus bouis , ÈS demum de malis 
vfque ad partem silam , Nempe Jf ad petram for- 
vem: vbi dimittendo alios ordines , € B. Fran- 
cifcum commendando , ac smdncendo. fratres ad 
deati Francifci susitatiomem ,. propbetiam. sowclu- 
Pr ophetia, 
Dicit Deus reuelando Cyrillo, Fe (a) mulie- 


ribus excifis de (b) petra duriffima (c) vallis vir- 
fin 4) C9 puellis de monte vmbrofe (e) C9 


efliis .de monte Libani: (f) à tempore [sut in- 


 wentutis v(que im fenium earum noui[J/mum , mul- 
tiplex ve eis incumbit. In infantie fue primer- 
dio vfque in tempora ubertatit margaritis -multi- 
plicibus parentam [anguine rutilantibus renite- 
| | . bunt, 


(d 


Scholia Ioachim Abbatis. 
(a) 14 eft. religiofis mollibus & delicatis , © cariofis vt fe 


wmas. . 

(b Sciicet B. Francifco. z 

(c) Nomine virginis appellatur Ecclefia. Fuit erge B. Fras- 
i/cus de valle virginis , id eff de velle Speletana, que valli 
ium. 4 [ffi off Romane ecclefie , ér ibi B. Francifcus. ortus e 
&y corio minorum fundatus. ) SES 
- (d) Et aliis religiofs mollibus © delicatis , qui nigri balises 
unt futuri. | . 
/ (e nfraat tertium: genus befiale © rude : © dicit de mon- 
ge Libani, quia babites albi. futurum erit: Libanus enim car 
didatus interpretatur. ' 


(f) Fic infinuat qud jufHi funt futuri 3, ge in lonpord — 


pabettatis , - Jed poffea. inquieri erunt quoad. Mi/currendum , © 
3mportuni qupad perenduis. Et qusm.dicit parewrum. anguine, 
intelligit quid virtutes quibus renitebunt, trabent à Jantiif mis 
parthsibus qui merientur in illorum infantia. 


* 
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{art de'ces trois ordres il recite leur commen- 
cement, & d’où elles font forties, & de leurs 

ieres bonnes conditions, & confequem- 
ment de leurs mauuaifes jufques à ceft endroit: 
Car fi à la pierre forte, &c. ou céffant à par- 
ler des autres ordres, & louant fainct Fran- 
çois, & induifant les freres a l'enfuyure , il 
amet fin à fa Prophetie. 


La Propbette. 


Dieu dit par reuelation faite à Cyrille , Mal. 
heur aux (a) femmes coupees & tirees de la 
(b) pierre (c) du val de la vierge, & aux (d) 
jeunes filles de la montagne ombrageufe, & 
‘aux (e) beftes du mont Liban: (f) depuis le 
temps de leur jeuneffe jufques à leur derniere 
vieilleffe, il y a diuers mafheurs fur eux. Dès 
leur premier enfance jufques au temps de leur 
adolefcence ils feront parez de pierres precieu- 
fes qui reluiront du fang de leurs parens: mais 


peu 
Annotations de Ioachim Abbe. 


(a) Q'eft à dire aux religieux tendres & delicats , & cu. 
rieux comme 1cs femmes. 2 . 
(b) Afcauoir de S. François, . | 
- (c) Sous le nom de Vierge, il entend l'Eglife S. Fran- 
gois donc a efté du val de la vierge , c'cft a dire du val 
Spolete, lequel val auec la ville d'Affife appartient a 
l'Eglife Romaine, & S. François eftoit natif de Re & lor. 
dre des freres mineurs y a e&é-fondé. 

(d) Et aux autres religieux mols & delicati, qui porte- 
ront l'habit noir. 

(e) 11 dit que la troi&eme efpece fera befiale & rude, | 
& dit qu'ils feront du mont Liban, par ce qu'ils porte- 
ront l'habit blanc. Car Liban fignile blanc ou blanchi, 1 

(f) 1l veut ici dire qu’ils feront jufres jufques à l'aage 
d'adoleícence: mais puis apres ils deniendront femiilans, 
& ne feront ue trotter çà 9, & là, &. qu'ils feront impor 
tuns à demander. . 


+ 
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bus? , fed pedienties mujearum flercoribur, 69? 
viarum pulmeribus fu[cabuutur. Ve vnum, ve: 
stern bos preflolatur nugaces (glofa interlinea- 
ris, derifores vel traffatores) quos (a) gladins 

biceps confodies. Hi defertores, cateruas propri, 
relinquentes , vagari per compits eligewt, (5) a= 
lieworum foramiuum ivuafores. Hi filii. Efam , 
befliarum: fimplicimm venatores, im fpeculis alie= 
Wis, (9 quat imcautas leuc[que repererint, gau- 
denter excoriabunt [celefti gloriabumtur : ghrian- 
per narrabuut complicibus , quum predas fecerine 
empliores. — Quapropter. befhie  cauebunt fibi iom 
ja smcidere, quum opera eorum didicerimt. (e) 
wiqui jattabuntur in Ecclefia , quam | dejiciemt 
afcis. Simulaiione C9. (4) infigni penuria emi- 
| grefcens, 


(a) 1d ef ditio vita prafentis © future. 

(5). Ferjit n mendicante ? fbi preuentuum vel eles- 

. wefynárum: quiz quod nudis pauperibus , puellis infirmis, vere- 
cundis , € fenibus deflitutis debuerat tribui , bi omnia ad fe 
trabent , dicentes fe cuntfos egentes excellere. 

(e) 1ffud pracipuë ad ordinem. Minorum pertinet. 1d eft , Hi 
wentienbur fe deleGari in paupertate quam deficient a(di&, in- 
firsmento ferreo quod profundd lignum incidit: per quad inteils 
gitur quod rotis viribus deficient paupertatem eccultam , éx deli- 
ciis inbærebunt. 

(d) Hi perfidi pauperes infignes fe dicent, quafi juxta formam 
"M poflolorum viuentes egentes: quit nec in comianni nec in /pe- 


ciali fe podere mentientur. 
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peu à péu elles feront obfcurcies des chietres, 
| ke moufches , & de la poufliere des chemins. 
Wn malheur, voire double malheur eft ap- 
prefté à ces bauars (la glofe entre les lignes 
dit, mocqueurs & caufeurs) lefquels feront oc- : 
cis par le glaiue à deux trenchans. (a) Ce font 
Apoflats, delaiflans leur compagnie, qui trot- 
teront par les carrefours des villes, & faifiront - 
les (b) trous & retraites des autres. Ce font les. 
enfans d’Efau qui (c) chafleront aux poures 
. petites beftes, és cauerties eftranges , & celles 
qu'ils trouueront au defpourueu, & n'ayans 
tnoyen de fe tenir fur leurs gardes, ils pren- 
dront plaifir à les elcorcher: ils fe gloriferont 
en leur iniquité & fe vanteront à leurs com- 
pagnons lors qu'ils auront fait bon butin. Par 
quoy les beftes craindront de tomber en leurs: 
attes : ayans appris ce qu'ils fcauent faire. Ils 
e vanteront d’eftre des pillers de l'Eglife, & 
cependant la defmembreront par pieces. (d) Ils 
lom. IH. ——— C con- 


(2) C'eft à dire, petdition tant de la vie prefente que 
«e la vie aduenir. 
(b) Peut eftre Mendians. Par les trous , il entend les 
reuenus ou aumones : car ils tireront à eux tout ce qui ap» - ^ 
tient aux poures defnuez, aux vierges malades, aux 
Fonteux & aux vieilles gens qui n'ont point d'aide ne : 
- fupport , difans qu'ils font à preferer à tous autres po- 
fes. o8 s : - 
€) Ceci apartient principalement à l'ordre des fre 
meurs C'ef à dire, Ils feront femblant de fe deleder- 
de poureté, laquelle ils chafferont à coups de hache, qui 
eft vn inftrument de fer qui entre bien auant dedans je 
bois: & ceci eff entendu qu'ils ehafferont:de tout lenr- 
pouuoir la poureté en leurs cachetes | & qu'ils s'addon. 
neront aux delices. | 
(d) Ces traiftres fe diront eftre extremement poures 
comme viuans à la façon des Apoftres, c'eft à dire en 
" —#rande indigence, feignans ne poíféder chofe quelconque 
ni €n commun ni €8 priu. 


* 
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efcens , vt pg io ; . xdi ‘donudeut 
epu[culos : fed diffimulatis paliatifque copsis ef- 
fülgefcent vt latenter degit folendidias j 
funt telis Presbyteri ab -ltore Angelo perimendi ; 
eblata vorantes in abditis: florchunt 11 altum vi 
cedri: fanguine E9 banfin elati, i. fanguine 
féientia literarum , vfque ‘ad pinnam. Ston fnbis- 
miffimam. Tamer (o teredo ligmi medullam 
sorrodet, £6 pertwndet imirimfecus , t tandem 
eptima queque debifcant : 69 frondes ejus aref-- 
eint , 69. decident flores in. limum. Super bos 
]upi rapáces ad inuicem corrodentur , G9. alter al- 
sermn fuauiter manducabit , douec fætor fanguinis: 
erciforum afcendat ad nares (b) y jedreis nnpregna- 
si,  Fallaces , ingeniofs , (e) meatis limguis fester , 
vidnit 


LA 


^u) feperbia vel auaritis, qu& emnes virtutes defiriunt. 

* (B) Poteft intelligi de Deo, qui medo mulieris pragnatis portat 
winditlas impiorum in corde, Oc. 
(c) Mediis linguis , more infantium. erabefcentiam plenarid 
eexnfiteri quod pomme velint. eerum a[pelibus prafentatum. Si6 
ifi, quum vidugs opulentas vel a uplices voluerint fpoliart , 
uedlis linguis loquuntur , quafi oftendentes fe nolle tanta ree 
pere, ne hoc deroget fumma à6 altifimae pauptrtati iflerum ; 

guerum censupluns laranser acciperent. 
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cóntreéferone les poures & marmiteux, afin d’ats 
traper, &eft à dire deceuoir & defpouiller les 
joures lieures : mais cependant ils fe cacheront 
diffimuleront leur abondance de laquelle ils 
jouiront & feront grand chere en derriere. 
Ceux-là feront mis à mort des dards de l’Ans 
cien des jours par l'Ange deftrudeur: car ils 
mangent les offrandes en leurs clapiers. Vray: 
eft qu'ils feront verdoyans pour vn temps com- 
me les hauts cedres ; eftans efleuez de fang &. 
de bruuage , c'eft à dire du fang & fcience des 
lettres , jufques au plus haut pinnacle de Sion: 
mais cependant les (a) artifons & teignes- du 
bois les rongeront & confumeront, tellement 
que finalement tout ce qu'ils ont le plus cher, 
viendra à neant, leurs rameaux feicheront, & 
leurs fleurs cherront en la boue. Et là deflus 
ces loups rauiflans fe rongeront les vns les au- 
tres, & prendront plaifir à s'entremanger , 
jufques à ce que la puanteur du fang des oc- 
cis montera jufqu'au (b) Iuge qui eft gros com-. 
me la femme enceinGe. Ce font trompereaux, 
cauteleux , parlans (c) à demi langue, mettans 
C 2 "A en. 
(a) Orgueil & auarice, qui deftruifent toutes vertus. ‘| 
(b) Cela fe peut entendre de Dieu, qui'comme vre* 
femme enceinte porte la vengeance des meíchans en fon 
cœur , laquelle il enfante finalement en grand douleur, re- 
gret & defplaifir de ce qu'il faut qu'il les puniffe. , 
(c) A demi langue, ou à demi mot, à la façon des pe. 
tis enfans qui ont honte de confeffer pleinement qu'ils 
voudroyent bien auoir vne pomme qu'on leur monftre. 


Auffi ces galans, quand ils veulent piller les vefues riches 
& fimples, ils ne parlent qu'a demi , faifans des chate- 


. mites, & difans , Sans faute fœur , il ne nous en faut 


point, & monftrent par mines qu'il ne leur en appartient 
pes tant, de peur de deroguer à leur poureté tant extreme 

exquife , & cependant ils en voudroyent tenir cent fois 
autant. 
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viduis expementes. facrificis mercature : (ghojo- 
snterlimearis , id efF , tot milles facias P. : 


da 1antam pecuniam: C9 culpa, puma aut peflus. 


mou erit. Offer facrificium , praebe tefiimonium, 


. 89 plaga vltra mou erit.) Hhc fuggeremt filii me-: 


quam , fednctores afluii , vt awgeant [lercora. 
(Glofa, td eff, fplendide vinant, 9 faltent ca* 
eumisa.) (a) Febres fasabmmt eos. (5) Mors 
vita iflorum. Ad querulas voces (c) tibrcimum 


fuient letabundi , vt agni im pajcuis. Sagaciffims 


decepto- 


H 


$ 


(a) Hot virbun, inquit Ioachim , non intelligo: mif quis for. | 


sd diceret quid ad agros acceder, OY eorum vitiniis voluntati- 
bus AB fentes, procurabunt aliqua ab eife. fibi relinqui. 

(9) Quis forté de mortuis vel tefiamentis defuntlorum aliqua. 
hcrabuntur. 


Ce) Tibiciues erant entiquitus quadam. lamentatrices que ad 


defun£lerus eorpora vecabantur , vt veribus querulis (amente- 


»lan tque , defunttos. Adbnc in aliquibus partibus 
, eferudiur. Ed Las nn lamentabiles [alient Laabwuli ob in 
ero , ficut faliuns agni in pajcnis vierrimis. 
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‘en vente deuant les vefues des facrifices de 
:marchandiíe. (la glofe qui eft entre les lignes, 
dit c’eft à dire, Fay chanter tant de meffes: 

: Donne tant d'argent, & tu feras abfous de 
. eoulpe & de peine, & nul mal ne t'aduiendra. 
:Prefente facrifice, baille de quoy, & toutes 
.aduerfitez prendront fin.) V oyla que mettront 
ven auant ces fils de perdition, fins feduéteurs, 

__ .pour tousjours croïtre leut fumier. (La glc- 
--fe c'eft à dire, Afin qu'ils viuent magnifique" 
ment , & qu'ils facent fauts & bades.) 
(a) Les fieures les guariront: (b) la mort fe- 
-ra leur vie. Quand fes (c) pleurereffes prinfes 
‘à loage , feront leurs complaintes & jette- 
ront leurs hauts cris, ce fera lors qu'ils fau- 
teront de joye comme font les agneaux par 
Jes prez. Ces fins sfitonteurs feront à croi- 

| 3 | re 


(a) Te n'entend point ce mot, dit Ioachim , finon peut 
eftre que quelqu'vn dift qu'ils viendront vers les malades 
& qu'affiftans à leur derniere volonté , ils procureront qu'i 
Jeur foit auffi laiffé quelque lippee. e. 

tb) Pource que peut eftre, qu'ils tiresont quelque prou- - 

morts ou de leurs teftaments. 

(c) C'eftoyent femmes qu'en prenoit à gages pour pleu- 
"rer quand quelqu'vn eftoit mort. Ce qui s'obferue encore 
en d'aucuns país. . Or il dit qu'à ces cris lamentables ils 
fauteront de joye a caufe du gain: comme les agneaux fau- 
tent és pafturages gras. Quant à moy, puis qu il vient ici 
à propos, je diray ce que jay veu. Ceft qu'à Paris les 

uatre méndians eftans appellez pour enterrer vn corps, 
fe tour des Cordeliers eftoit de chanter à haute voix leur 
Requiem & Libera , lefquels s'en acquittoyent garement : 
ear la proye leur demoaroit , cependant les trois autres 
troupeaux des Caymans, deuifoyent à plaifir: entre lef- 
quels deffendant' d'rne maifon je vey deux Auguftins jeu- 
. nes & verds galans qui s'entretenoyent par la main, & 
difoyent en chantant, Brunete fuis, jamais ne feray Blan- 
che. Chanfon fort propre à leur profeffion, & au lieu, 
& à l'occafion pour laquelle ils eftoyent appellez. 
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deceptores memtiemtur (a) fe potiffimà mortmis fuf- 
esitare , vt fpoliemt virgines ( glofa ,id eff eccle 

fecnlares :) vt dilatent tentoria ( glofa, id eff e- 
ifcia.) © perditi, quid (b) vhers matersa 
(lofa , id À aterua) fpreuiftss, que Deus be- 
wedixit à feculo, Ed vhera wonella (c) virgimea 
ces : fertaffis quia ifla improuidè perdidifiis. 

Q9 bis liberiora mefcitis que perditorum remedé 
_rapuiffss. — Attamen Cj. vos expediate paulifper : 
uouiam quidem ignis profile de altari, C9 com- 
Jumet iterum. Nadab 6$. Abind facerdotes. Gieas 
quoque lepra inficiemtur , (d) vt à plasts ad cra- 
weum Jola vlcera turgemtia videauiur. Hi patra- 
00s 


(a) Potiffse? diBturi fnt malitioft 19i ad populum, Eligite 
&pud nos fepulturam , non apud. ecclefias feculares : quia pluri- 
bus facrifictis abundamus quibus anime defuntiorum purgagtur,; 
©: in eis gloriofier refurrettio apparebit , quia nofiris focietatibess 
edjungentur. | 

(P) id efbü , Terrenos frufÍus ex terre vifceribus prodeuntes. 
^ (e) 1d eff, delicias © vbertates fecularium ciericorsm, quae 
‘ad fe rapere quodam placere feu quadam [onoritate, [acramen- 
dorum ac multa bypocrifi nitentur pro pole. 

(d) Sic ifli exponent facrificia mercatare , vt à planta , id 
2 ab ipfa fimplici confefBene fidel , quam © demones credunt 
"6: contremifcunt , v/que ad cransum, in fummam virtutum , nil 
aliud quàm lucrum cernetur in ipfis.  Cuemes enim que Jus funt, 
querent , non que Kfu Chrifli: benori ér commodo © avaritia 
3nbiantes. 


& 
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"we (a) qu'ils reffufcitent les morts par deffus 
- tous les autres ,afin de defpouiller les vierges. 
(La glofe, c'eft à dire les eglifes feculieres) & 
: d'eflargir leurs tentes, (La glofe, c'eít à dire 
' leursedifices) O gens perdus & mefchans, pout- 
.quoy auez-vous mefprifé les (b) mamelles ma- 
ternelles ; (La glofe, c'eft à dire paternelles) 
‘lefquelles Dieu a benites de tout temps, & 
-auez choifi des mammelles tendres (c) de vier- 
"ge? Peut eftre que vous auez perdu celles-là 
par voitre mauuais gouuernement, & vous n'en 
fcauez point de plus libres que les autres jeu- 

nes que vous auez rauies pour recompenfe de 

celles que vous auez perdues. Or attendez en- 

cores quelque peu de temps: car le feu forti- 
'ra de Tautel; & confumera derechet Nadab 
. & Abiud, facrificateurs. (d) Ils feront anfli 

infectez de la ladrerie de Giezi, tellement que 
depuis ta plante des pieds jufques au fommet 
.de la tefte on ne verra (que rongnes & enfleu- 
: 4 res. 


. (a) Ces malicieux diront, principalement au peuple s 
‘Choififfez pluftoft fepulture en noftre conuent qu'és Égli- 
«.— fes fecujieres; car il s'y. fait plus de facrifices par lefquels 
‘les ames des trefpaffez font purgees & la refurre&ion ap- 
-paroifira plus gloricufe en iceux ,- pour ce qu'ils feront ad-- 
Joints à ceux de noftre ordre. 
" (b) C'eft à dire, Les fruits prouuenans des entrailles de 
terre. 
(c) C'eft à dire les delices & abondance des clercs feeu- 
‘liers , lefquels ils tafcheront attirer à eux pour bien louer 
leurs facremens & cymagrees plenes d’hypocrifie. 
(d)Ceux-cy expoferont tellement en vente les facrifices, 
qu'on ne trouuera rien en eux depuis la plante, c'eft à di- 
re, la fimple confeffion de foy ,laquelle les diables croyent 
tremblent jufques au fommet de la tefte, c'eft à dire le 
comble de vertu, qu'vn defir de gain infatiable. Car cha- 
cun d'eux cherchera ce qui eft fien. & non ce qui eft de 
lefus.Chrift , tant ils feront addonnez à leur honneur, 
pioufit & auarice, 
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wi prediuites , confidentes im (a) vaccis pivguibss 
yiip ib 59 (P) rifm virginis in robore. Hpos- 
‘sum, im cormibus eleudtir , baculis barumdimeis 
foeminarum quos fe ri e jaclabunt. Verunis- 
men [psritus vebemens lateus in cornibus repente 
perflabit : &9. (c) qmadros ab[cimdes de montibus , 
Eod b pitaus maciabit: primo filios petre val- 
Eis, Co (4) multos de monte vmbrofo, vs wun- — 
quam refurgant : deinde beflias de monte Libano. 
S flagitiofs contuliffens virgini (e) aureas mare 
. . nu 


Ug 


(a) 1d ef, in greffs. Jummifque prelatis Romane eccleffa: 
vtpote Cardinalibus , tatriarchifque © Primatibai eifdem fawo- 
vesbilbus vt fie non pateant inftriorum clericorum calumniam 
arui pendere. ) 
(b) Lic offendit qu'd memorati prelati applaudent ei/dem, 
b fuum bonerem calumnias bominum. formidantes : ne diceret 
epulus qw'd vacca ille pingues dormitantes ,non patiuntur bos 
emite pauperes Jahem vilifimis eleemofynis laicorum nutriri. 
(c) Quadri dicuntur quidam morcelli faxei qui ab/cindmutur 
de faxis , © in quibufdam medullis in vfus bominum cenfer- 
seantur. ler boc intelligit quid. Cardinales ad. inuicem. disden- 
+. sur fuper. iforum deffrutfione: fententia veró volentium praua: 
debit 


(d) Multos dicit , non emnes : quia. forté fub. migro babita 
diuerfe maneries regularium. militabunt , ficut nunc fit quorum 
. éiques. Ecclefta. reprobabit. 
(e) Intelligit per* bac virgines ornamenta, quid bi non defe- 
rentes ecoleftarum  reiloribus , ob fuam fuperbigm gratiis pris : 
sébuntsr igforims , © nouiffme sonfundentur, : 


(b) fur le ris de la Vierge, fur 
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#es. Ce font patrons riches & opulens qui s'ap- 


puyent fur les (a) vaches graffes qui dorment, 

a force des 
montagnes, fur les cornes efleuees, fur les 
baftons de rofeaux des ferhmes qu’ils fe vante- 
ront auoir arroufé. Toutesfois vn vent impe- 
tueux caché dedans les cornes viendra tout 
foudain à fouffler : & coupera des (c) quarreaux 
des montagnes., lefquels il precipitera & met- 
£ra À mort: premierement les enfans du val de 
Ja vierge, & (d) plufieurs de la montagne om- 
brageule. tellement qu'ils ne fe releueront ja- 


mais: puis apres les beftes du mont Liban. Si. 


ges garnemens euffent donné àla vierge (e) des 


| s. Car- 


/ 


fa) C'e à dire, aux gros & fouuerains prelats de l'E. 
glife Komaine : aftauoir aux Cardinaux » Patriarches & Pri. 
mats qui leur fauoriferont, tellement qu'ils ne craindiont 
point de mefprifer les calomnies des clercs de moindte 
æfofe 


(b) 1 monftre iciqne lefdits Rrelats leur applaudirent 
craignans Ics calomnies des hemmes pour le regard de leus 


+ honneur: aftauvir que le peuple nedie que ces. vaches gtas- 


fes qui ne font que dormir, ne fouffrent pas que ces po- 
mes maloigus foyent au moins nourris des petites aumones 
aiCS, a . 
' (e) Par ccs quarreaux il denote des pieces de pierres de 
taille qu'on compe des rochers en quarré defquéls on fe 
fert pour pauer ou en autre vfage: entendant par cela que 
ardinaux feront diuifez entr'eux, touchant la deftruc- 
tion des moines: & ceux qui la voudront, l'emporteront, 
Ce qui eft mefme adtenu de noftre temps, comme leus 
efuit en fait foy jufques awjourd' huy. 
(d) U dit beaucoup ,.&on pas tout pource que pent efire 


il y aura diuerfes manieres de gens reguliers qui feront 


rofeffion de la moinerie fous l'habit noir, comme ils font 
prefeat , defquels l'Egli(e en reprouuera aucuns. 
- (e) I] entend par ces ornemens de vierge, que ceux-ci 
nt shumilians pas & ne rendans pm le detoir aux gouuer- 
nturs des Eglifes pour leur orgueil , feront priuez 
grace, & finalement feront suinez, " E de lent 


- 
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aulas 69 inanres , annulos Eg. teriffra ,C9. armil- 
das, ES Jpecwia, dextrocheria coronas prout 
eam decebat , quum ejus operibus fint ditats en- 
machi virginis, vtique detuliffent eifdem. Sinl- 
tus preflat baculum «uo ipfe percatiatur : (9 qui 
son anferet, flultior ef? cenfendus. Hi pimess 
montium i. altitudinibns digmtatum: in aciebus, 
34 efl in. mentis [(mperbia: lumborum , 1d ef} im 
duxnriis : denftatibus , yc. 1d eff terrenis pro- 
sentibus, miferabiliter confundentur. (a) Sexta- 
vios fexaginta ex area f: culleéiuros. fpectabunt : 
de quibus fi decem in borreis repofuerimt, [atis 


- Webebunt contentari. Caneant miferi , me quic- 
| quid femerint, vrens fpiritus vertat in fispulams. 


empe fi ad petram fortem (glofa, ad patrem 
eorum) t9. firmam , quadram CS latam , politam 
t9 albam , mundam Lo [anclam , vnde originens 
protraxerunt , deus € fideliter , Gg perfecta 


fpeclafent : Ed ejus efficacias C9! virtutes, prout ” 


ad infantia inceperunt , 69 [uper petram defersp- 
tas viderumt , "iriliter infecuii fuifemt medum 


fexaginta ,- fed etiam. ceutum fextarios sm apotbe- 


sis egregiè collocaffent. Felix que munde (glofa , 
fcilicet comjugatus vel fimplex). collegerit fextarios 
- mM irigiuia 


' (f) Quia continentes, in gloria faut colie2uri frutium fexto 
gefisur Ey -conjagati trigefimum, ficut centefimum it gines © 
martyres, auc fuxmi Praicatorfs. EE 


J 
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 éarquens d'or , & des aureillettes , des anneaux, 
“des furcots, des bracelets, des miroirs, des 
tmancherons & des couronnes, comme ii luy 
apparteuók , veu que les Eunuques de la vier- 

- ge lont enrichis par le moyen d'icelle , au(li les 
euft-on honorez. Le fol prefte le bafton duquel 

— jl eft batu: & qui ne le luy oftera, doit eftre 
eftimé plus fol. 'Or tels galans feront mifera- 
blement confondus par les fommets des mon- 

- tagnes, c'eft à dire par ceux .qui {ont efleuez 
en dignité: & par les poin@es, c'eft à dire: 
efprits orgueilleux: & par les reins, c’eft à 

. direles voluptez: & par les efpeffeurs, c'eft 
à dire biens terriens. Ils efpereront recueillir 
foixante fextiers , defquels s'ils en peuuent fer- 
rer dix en leurs greniers ils fe deuront bien 
contenter. Que ces miferables fe donnent gar- 
de que le vent bruflant ne conuertiffe en chau- 
me tout ce qu'ils auront femé. Car s'ils euffent 
dtuotemebt , fidclement & parfaidement regar- 
dé à la pierre forte (la glofe à leur pete) & fer« 
me, quarree & large, polie & blanche, pure 
& fain@e, de laquelle ils font iflus: & qu'ils 
euflept vertueufement fuyui les efficace & vcr- 
tus d'icelle, comme ils auoyent commencé en 
leur enfance, & les auoyent veues efcrites fur 
k pierre, ils euffent mis bien & beau en leurs 
greniers non feulement foixante fetiers, mais 


cent. (a) Heureux celuy (la glofe, aícauoir. . 


l'homme marié ou fimple, c'eft a dire non gra- 
dué, qu'ils appellent:) qui recueillera de fon, 
Có ‘Champ 


:{a} Par ce que ceux qui auront le don de continence ,r 
cucilleront en la gloire celefte le foixantieme frui& : & | 
muriez le trentieme: & les vierges, Martyrs & grans fre- 
{cheuss , le centieme. . | 


Y 
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grigiwba ex area: bic mon innidebis fuperbis cor. 

sutis à tergo (glofa, id eff religiofit, qui cápm- 

Biorum corsa portant poft tergum.) — Hoc Cyril 

lus: quibus patet quomodo Deus ipfi Cyrille qua» 

Er fuiarus e[Jes beotns Fraucifcus Co? fans ordo de. 
enit. . 


^ Filio 13; 


,.— Ordo B. Francifci folus pre alit fequitur ve/ti- 
gia Chriffs: quia regula " vita freirum ne 
ram eft. Domini voli lefu Chrifli , fam'lum E- 

, wangelium obfermare. Infuper B. Francifcus , pri- 

mo vita, démum pa[fione faclus eff ad imaginene 
€> fimilisndinem Ic[u Chrifli crucifixi. 


Bidrm . 


B. Frawcifeur fuit per quendam. Abbatem im 
partibus vltra. mares babentem fpiritum propbeti- 
eum,. declaratns , qui B. Francifcumn praedixit 
wentarum CS de ejus [auctitate C9. fratrum mul- 
ve pradicens., mandauit [uis momacbis quod. fp 
quando tn partibus illis fratres beati Fraucifci vel 
spiuum Bestan Francifcnm viderent, cum diri 


. t . 
fa) Chrift ail efté idblatte, Blafplemateur , liypocrites. 
' Sodomite, sdultere, paillard,. fedu&eur? & a-il-ew vne. 
féule apparence de tant de vices execrables dont vous eftes, 
xemplis ,. facrileges qui vous ofez accommparer à luy ? 

. (bj O rois Gc gouuerneurs , fi vous patfez ces biafpliemee 
fans en;prendre-cogaoiffance ,:ce papier &c:ceft enore fe 1e. 
vero à. l'encontre de vous en jugement. Il-eft dit que 
uc monftre éft. mort paifiblement:en fon.lit., &:Ie(us Chrift: : 
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.champ trente fextiers , il ne portera point d'en- 


uie à ces orgueilleux cornus par derriere, (la 

lofe, c'e& à dire aux religieux qui portent 
t. capeluchons cornus derriere le dos.) Voy- 
la que dit Cyrillus: dont il appert comment 
Dieu luy a declaré quel deuoit eftre Sain& 


Frangois & fon ordre. 
Feuillet 13. 


L'ordre de S. François feul par deffus les 
autres (a) fuyt les pas de "Chrift; car la regle 
& la vie des freres mineurs eft de garder le S. 
Euangile de noftre Seigneur Iefus Chrift. En 


eutre Francois premierement (b) quant à la 


vie, fecondement quant à la paffion , a efté 
fait à l'image & femblance de Iefus Chrift. 


Là meímes. 


Sain@ François a efté declaré par vn cer- 
tain Abbé d'outre | mer qui auoit vn ef] prit (€) 
Profhetique , lequ it qu'iceluy viendroit: 
& predifant beaucoup de chofes de la faincte- 
té:de fain& François & des freres d'iceluy , il 
«ommanda a fes moines, que s'il aduenoit qu'ils 
veifTent quelquefois fainét Francois ou fes fre- 
res en ce pays-là, qu'ils portaffent la croix & 
Ia baniere au deuant, & que ils luy feiffent 

.C 7 toute 
attaché à la croix pour nos pecliez, & qui a fouftenu fire 
& le jugement de Dieu, auroit eu pour compagnon ce 
malheureux enfrocqué qui a tant mené d'ames. i perdie 


Sion. . , 
(c) Mais pluftofh phrenetique. Toutesfois je confeffe a- 


soir tort. Car pourquoy eft-ce que je tourse on confe , 
ixvaclabo Sabüuides —— 0.2 Tee 


" 
Sr 


. 
- », 
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-ÊS omni reuerentis precedere deberems. Es fe 
fuit fotlum, B. Francifco cum duodecim focvs 


mare tranfito, ad Soldauum pergeste, 


Y 


Folie, 14. | 


. Qualis effet B. Francifcus. futurst, declaratss 
fuit à Deo Domino Pape Innocentio tertio : qui 
in fomnis Lateranen[em videbat bafilicam ruine 
fore jám proximam : quom igfe beatus Kréncifcus 
panpercuiss , modicus ÈS defpectus , proprio dorfo 
Jubemjo , we caderet , [uffeutabat. Ez 4nmc cogno- - 
uit quod B. Frapetícus effes ille miffus à Deo qui 
opere (9. docirina Chrifli fuftentaret Exclefoan,, 


o Jbdevs | 


: Dum femel Yrater Leo flaret cum B. Frañcifeo, 
vidit chartam de cœla dejcemdemterm [uber emm, 
fersprzam , Hic eff gratia Dei: que charts rediit 
ig cieium, & fratre Leone preledía, - 


— Tbidem. - 


. B. Francifeus fuit. declaratus: cuidam, sobil 


Quem im fratrem ipje optabat babere : pro qme 
érans ipfe B. Francifcas ; diclus mobils vidit. 
D tete et ess so Ébrife 


fa) efus Chrift donc s'eftoit 'deporté de fon office qui 
eft perpetuel. « ar qu'eft celuy qui plante, & qu'eft celu 
qui arroníc? Mais quoy lefus Ch.ift j'eft que fon na 
T Qu'eft-ce brigander lofüce de lelus Chri . fc. 
J'elt icf ou t | 


" 


1 








oct en songe S: Franqois souterant le 


» 
Zenple de S* Jean de Latrar., tout pret a tomber . 


Le Pope jnnocnt ZI. 
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toute la reuerance qu'il pourroyent; Ce qui 
aduint, quand fain@ François pafía la mer 
auec douze de fes freres pour aller vers le 


Feuillet 14 . 


Dieu declara a monfieur le Pape, Innocent 
troifieme , quel períonnage S. François deuoit 
eflre. Car il voyoit yn jour par fonge le tem- 
| ple de S. Iehan de Latran tout preít a tomber, 

equel S. Frangois, ce pouret, ce petiot, & 
mefprifé, fouftenoit de fon propre dos, de 
peur qu'il ne tombaít bas. Et lors il cognut 
que S. François eftoit celuy qui auoit efté en- 
uoyé de Dieu (3) pour fouftenir l'Eglife par 
œuure & doëtrine de Chrift. 


-^ 7 Là mefmes. 


*- Frere Leon eftoit vne fois auec Sainét Fran. 
ois, & il veid vn papier qui defcendoit .du 

Ciel fur luy , ou il y auoit efcrit, (b) Ceftuy- 
ci eft la grace de Dieu: lequel papier fe reti- 
ma au cid , apres que fr. Leon l'eut leu. 


Là mefmes. 


. S. François fut declaré à vn gentil-homme 
n defiroit qu'il fuft fait frere: pour lequel S. 
rançois priant, ledit gentil-hómme (c) veid 
2 S 
(c) S'il eft vray, il y auoit de la forcellerie par les cha . 
Car depuis que Chat eft monté au ciel, dii l'a veu COR. 
" erfer en terre? N'eft-il pas dit quil ‘faut que le ciel le 
roue jufques an dernier jour , d'ou il viendra juger les 


ies morts ? 
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Cbrifium loquentem cum B. Francifco: C9 ipfum 


B. patrem tam mente quam corpore à terra ele 
satum. Quo vifo, [latim ad B. Francifcum bo- 
mo cucurrit: cuntlaque dimittens , focus eff fra- 
ter denotiffimus, vt Jancins pater arrabad 


' _ lbidem. 


Fit etiam B. Francifcus mixifiris pluribus proe 
sincialibns, dum conderes vltimam regslam: de- 
elaratus , corans quibns verbis B. Francifci Ius 
fuclimatus , [nam intentionem fic effe de regna 
pbfernanda., ejafque fe conditorem A coram: pre 


fatis &9 mon B. Francifcum acclamanit. 


Ibidem. 


Fuit etiam agnitus 9 declarains fratribus com. 
fociis , quorum confsientias ES fecreta , agmouit ,. 
gs patet de fratre Maffeo, Ke. 2 


| Tbidem: | 
Capilli B. Francifci pofiti intra fcifuram. domno 
euju|dam medici," de ferà. in. mauè reperit: cam. 
Sotaltter condunaian. . 
Dir 
(a) Quant à ce que S. Eftiene l'a vem, c'e que Dieu- 
luy auoit donné de nouueaux yeux, pour penetrer jufques. 
à A gloire-celefte. Et: ne faut rien imaginer en celle vi- 
fion que diuin. Quant a Sain& Paul,.il n'ett pas dit qu'il, 
veid lefus , mais feulement. vn efclair qui l : 
Mais que Chsift ait. parlé comme co pon à compagnon, 
À ce. moine idolatre ,.c'eft à, faire aux infenfez à le ssoire.,. 


-— 


enuironna. , - 


. non lainà François. 
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Jefus Chrift parlant (a) auec Sain& François, & 
le benoift pere efleué de terre tant de corps 
e d'efprit. Ce que voyant ceft homme , fou- 
in il accourut à S. François , & laiflant tous 
fes biens, il fut fait frere mineur tres deuo- 
tieux, comme le S. pere defiroit. 
Là meímes. EN 
S. François fut auffi dectaré à plufieurs mi- 
hiftres prouinciaux , quand il eftablifloit le der- 
-niere regle: deuant lefquelles parotles de S. 
François, {b) Iefus eftant encliné, dit quetel- 
le eftoit fon intention touchant l’obferuation 
de la regle: & cria a haute voix deuant ceux- . 
ci, que c'eftoit luy qui en eftoit l'autheur , & 


| Là mefines. 
Il a eftéauffi cognu & declaré aux freres 


- fes compagnons, delquels il (c) cognoifíoit les 


confciences & le fecret, comme il appert de 


ft. Mafié, &c. 
Là mefmes. 


Les cheueux de S. Francois mis dedans la 
fente de la maifon d'vn medecin, vers le foir, 
au matin il la trouua toute reprinfe. 

Li' 

(b) Voyez comme il fait fon nacquet du Fils de Dieu, 
Sauueur du monde, & Roy de gloite. Que fi ainfi eftoit 
qui euft approuué la regle de ce faux prophete, il fau- 
droit que fon Euangile twft faux. Car ce font chofes 
$luf contraires que la nuit & le jour: eftant ainfi que 


eft dire&ement menfonge & verité qui font oppofees. 
(c) Ce tifon d'enfer qui s'attribue e qui ef Propre & 


' @ppartient à Dieu feul, 


+ 
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et | 

Ius, id eff Angelicus vir Francifcus , puritate 
m [x fanciitate comhmilis Angels, direcius à Do- 
‘taime, Sed quomodo? Cum firmo Dei viui. | 
i oc, lidem, 7 : . 
— B. Francifcus à Frederico imperatore Inuitatus 
ad casam , collocata ejus mandato muliere im ca 
mera cuni B. Francifco , miraculo "agwo vifo de 
êgue fuper quem undum fe B. Fraucifens pofueo 


rat, H0N lefu: » 4d ipfum B. Frencifenm de- 
motione eFerbust JPirita UE, 


dbidem.' 

Frederici étiam imperatoris dempore D. Clers 
Do mortem B. Frescifei visebat, C9 rivages. —— 
ges eju[dem exercuit illud miraculum » VÉ corpo- 
ris Chrifli portatiene , omnes qui jain fuum iutre- 
perané monaflerinm, effugaretz, 0 00 


v idem. E 
| F. Leo eundo de Perufo fium, Chr jffa»m 


eructfixum vidit preenutem B. Francicum., cum 


Jante flantens | © eum eunte enutems , C9. fecum 
quentenm. T '" C. . 


uu | 2. c o. Fee 


* , (8) Que deniendra donc ceci, Tous ont peché, & font 
defnuez de la gloire de Dieu? Rom. s. . 
(b) Et puis dies que ce n'eft pas à vne femme de trait- 
" terles Sacremens, & les faire jouer, -de psffe paffe: . 
(4) Confiderez vn peu la mature de ceíre vifion. Chsift 
.exalté en gloire s'eft il remis en la croix,. pour fe prefen- 
ter à ce moine? Ne fe. jouent-ils pas de noftre Sauueur 
.€omme d'vn phantofme? Es qui fent les plus hereriques, — 
94 ceux qui maintiennent que Cluift crucifié eft reffüfci- - 


e 





LT 
EE: 


TNT 





um P ie | 
Une Belle femme solistant S'François de coucher avec elle, t se 
| mutaurmulheu dun grand feu, lui disant que ct son Et. 
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tale, il monfta vn Ange, c'eft à dire, Fran- 
çois homme Angelique, (a) femblable aux An- 
ges en pureté & fain&eté. - y 

| . kà meímes. 1 


* S. François fat inuité par l'Empereur Frede- 
fic à fouper, lequel feit cacher vne femme en: 
la chambre ou ledit faint deuoit coucher: mais: 
elle veit qu'il fe meit tout nud fur des char- 
bons ardens fans eftre aucunement endomma- 
.gé: dont elle fut eíchauffee d'vne deuotion 
pirituelle enuers S. François. 


Là mefmes. 


Du temps auffi de Frederic Empereur, S. 
Claire apres la mort de S. Frangois, viuoit 
encore, & feit ce miracle enuers les gens du- 
dit Empereur , (b) Que portant le corpus Do- 
mini, elle les chaffa hors de fon monaftere, 
' auquel ils eftoyent defia entrez. . - 


Là mefmes. ' 


- F. Leon alfant de Peroufe à Affife, (c) il 
veit Chrift crucifié allant deuant S. François, 
. lequel s'arreftoit quand il s'arreftoit, & mar- 

choit quand il marchoit, & parloit à luy. 


Feuil- : 


té & monté au ciel, & qu'il ne viendra de-là corporelle- 
ment, jufqu’à ce qu'il apparoiffe en jugement : lefquels on 

rufle & on pourluit à route outrance: ou bien éeux qui 
s'en jouent comme de leur fol, le faifans tantoft petit 
enfant entre les bras de fa mere, ou le reclouans en 
croix, pour le faire marcher à l'appetit d’yn moine , com- 
me fur des eíchaffes; qui cependant foit fauorifez & ado- 
zez du monde? 
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Le c Rome 
Chrifius, v: B. Francifcum ad predicandun 
cracem direxi[Je offewderet, «& babitu quem por- : 
gere ip/nm voluit ,. declerauit. $ babitus 15 
(0 forma crucis efl Êg erncis iwtuitu à B, Francifco 
(fe defignatus. m 


E lidem. 0 | 
Qui cupit pœnitentiam exercere , itam Chrifs 
gemere , ac lefu crucifixi magnalia videre, ' 
Frenci[cum infpiciat , attendat, profequatur. 


| Folio 24. , 


Sicut i» ortu Chrifli Angeli sripudium geflere 
Magnum, Jic piè eredeudum cff facium 15 B. 
Francifci natiuitate. — Quod etiam. aftruitur per 
locum ab oppofitis : Angeli £9 demones, etf na- 
sura fint conformes, dffrme Jamen (unt gratia , 
merito C9 voluntate , C9 quod uns placet, alters 
difplicet : € de quo vuns, fcilicet demon, defles 
Co" plorat: alius, fcilicet. Angelus , cumtat landat 
(9 jabilat. Sed in B. Francifci natiuitate deme- 

] . vues 


(a) Le froc n'eft point inuenté de Diou , mais de Satan 
“des moines. | | 

(b) ingenieufe hypoaiñe , & fübtilé. 

. (c; efus Chrift crie, Venez à moy: & ceux-ci difent qu'il 

faut aller à S. François: lcquel eft le plus digne de croire? 
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UE et 
Chrift, afin qu’il monftraft qu’il auoit or- 
donné S. François péuf -prefcher la croix, il 
le deglara en l'habit(a) qu'il vouloit qu'il por- 
taft. Lequel habit (b) eit en forme de croix: 
& a efté ainfi deuifé par S. François en con 
: templation de la croix. , 
Là mefmes. 
. (c) Qui defire s'exercer en penitence, fca- 
uoit ou tenir la vie de Chrift, & voir les mer- 


ueilles de Iefus crucifié, qu'il regarde S. Fran- 
çois, qu'il s'y arrefte. & le fuyue. - 


| à. . 4 


t ) Feuillet 24. | — | 


" Gomme à.la naiffance de Chrift les Anges 
"rnerent grande liefle, aufli faut-il croire 
itinétement que le femblable & efté fait à la 
natiuité de S. François. Ce qui fe prouue anfli 
par vn argument des chofes oppofites. (d) Com- 

ien que les Anges & les diables fayent con-. 
formes en nature, ils font toutesfois differens 
en grace, merite & volonté: & ce qui plaift à 
Pvn, defplaift à l’autre: & ce de quoy Pvn, 
afcauoir le diable, fe plaind & gemit: de cela 


mefme, l'autre, afcauoir l'Ange, chante &  : 


s'efiouit. Mais ainf eft qu'à [a naiffance de S. 
Frangois les diables d'enfer ont efté faifis de 
00007 ct * . gran- 


Fauflaires, ne ceffereg-vous-jámais de peruertir les voyes de 
ien? , . 


Dieu‘ 
(d) Ces Diale&iciens rémuent le ciel & les enfers à leur 


làifir. Mais ils font rage de fonder leurs fyllogifmès fur 
fonges. | 
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nes infernales maximo affecli [nmt terrore C9 de- 
lere: ergo pates quid Augeli letti fum. 


Folio POL 


B. Francifcus in viŒn fuit parciffimns : vtpote 
qui vix [sgomebat ea que ad [uflentationem mature 
wecc[Jaria [mut : (9 f» vna quadragcfma de due- 
ons panibus medietatens [umpfit unns. 


Folio 16. 
Dico quód faucti Magi per fella qnam is ac 


ye primo videraut, beatam Virginem Mariam = 
gellexerumt : quam C9 poflea ocnlis corporalibus 
eum filio afpexerumt. Ipfa ef enim flella ex, Iae 
cob nata: b ex Daut fplendida 9 matnting. 
(Poflea buic [felle [exdectm radios attribuit, quos 
. miris allegoriis ornat , fed breuitati fludeo.) Tbi- 
dem dicitur Balaam: de Maria Virgine propbe- 
safe , quam disit,Ürietur flella in lacob , Num. 
cap. 34.  Poflea fubdis , St enim Balaam vt cog- 
mofceret Mariam Virginem fuit illuminatus , qui 
erat prauns (9 malus: multé fortins Propbeie 
alii, G9. | | 


S. Magi widerust Virgisem Mariam dn 
! ele 


- 


(a) Ie ne fcay pas fi ceux de fon ordre tiennerit cela de 
luy, mais ils mangent fouuent des crouftes de paíté par 
faute de pain. 

(b) Vous verrez ici vne theologie faunage-A di 
vaiffeau d'ou elle fort, laquelle apprefteroit aflez à rire 


——— 


4 
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grande frayeur de douleur: il s'énfuit don 
que les Anges s'en font refiouis. 


Feuillet 25. 


Saintt François a mené vne vie fort auftere. 
Car à grand peine prenoit-il pour fubftanter, 
mature: & durant le Quarefme, (a) de deux 
pains il n'en mangea que la moitié. 


LA 


Feuillet 26. 


Ie di que les fain@s Sages, par Peftoille 
qu'ils veirent premierement en l'air, ont en- 
tendu la Vierge Marie, laquelle ils veirent 

uis apres de leurs yeux charnels auec fon 

ils. Car c'eft Peftoille nee de Iacob: & celle 
qui eft nee de Dauid , claire & matiniere. 
(Puis apres il attribue à cefte eftoille feize 
rayons qu'il enrichit.de merueilleufes all 
ries: mais je les omets a caufe de briefueté.) 
Là mefmes il dit que Balaam a prophetizé de 
la vierge Marie, quand il a dit, Il fe leuera 
vne eítoille en Iacob , Nomb. chapitre 24. Puis 
il adjoufte. Si ainfi eft que Balaam a efté illu- 
miné à ce qu'il euft cognoiflance de la Vierge . 
Marie, luy qui eftoit mefchant & mauuais, 
par plus forte raifon les Prophetes l'ont efté. 


Là mefmes. 
(b) Les.fain&s:fages veirent la Vierge Ma- 
Tom. II. D ' . rie 


à tous bons efprits n'eftoyent les blafphemes horribles 
dont clle eft farcie. Mais il eft befoin que on la voyé 
pour dete&er ces monftzes qu'on adgre aujourd'huy come 
me dieux au monde. 


æ 


74 L'ALCORAN 
effe patrum imitatricem: fecundó, parentum C9 
aliorum confolatricem : tertio, famchorum illums- 
satricem : quartó ,- diuinorum | imfpeclatricem : 
fun  Vitierum extirpatricen: fexto, ommimm 
enedicltonum connertricem : feptimà , errorum 
£9 berefum diffipatriceum : octauo, rectorum epe- 
fum exemplatricem: mone, petiterum imperatrs- 
eem: decimó , bo[Hum fupplamtatricem (9 fub- 
jeciricem : quia. Marie virginis fub. pedibus dia- 
bolus flat proftratas : undecimo, arcanorum fpe- 
sulatricem : quare 69 Dei confpecirix : duodeci- 
wm, fmiwrorum im[bechatricem : teriigdectmó , 
Cbriffiamorum dilefricem: quartodecimo, domo- 
rum largitricem :. illa euim omnibus dat affluesm- 
der : quintodecimo, mundi imperatricem: quia vt 
lacob facius efl 4 patre lJaac dominus fratrum 
fuorum , fie ipfa & lefu Chrifio facia eft impera- 


irix ceunclorum : fextodecimo, f[eruatricem. man- : 


datorum. | $. Magis etfi mom. ponitur. expre[fe im 
faera Scriptura quod predia viderint de Maria 
virgine : attamen in lumime illo (uperno quo cogno- 
nerust Deum carnem af[umpfille de ipja prefata 
ip majora cognofcere valmernmt. 


Folio 38. 


Multi feculo relicto poft Frescjjci vefgia, ve- 


but per callem tuiifimum Gg. (audi bominis femi- 
tam inccdcnies, ad. apicem ampis [ancitetts per- 
| sene. 
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rie premierement eftre imitatrice des peres: 
fecondement coníolatrice de fes parens & des 
autres : tiercement , illuminant les fainds: quat- 
tement, fpeculant les chofes diuines: quinte- 
ment, extirpant les vices: en fixieme lieu, le 
threfor de toutes benedi&ions : en feptieme 
' lieu, diffipant les erreurs & herefiks: en hui- 
tieme , 'exemplaire de bonnes œuures : en neu- 
fieme impetrant toutes requeftes: en dixieme 
fupplantant & affujettiffant fes ennemis. Car 
le diable gift abbatu fous les pieds de La vier 

Marie: en onzieme, fpeculant les chofes fe- 
cretes: & confeguemment, dant Dieu :en 
douzieme, voyant les chofes futures: en trei- 
zieme aimant les Chreftiens: en quatorzieme , 
donatrice de dons. Car elle donne à tous abon- 
damment: en quinzieme, emperiere du mon- 
de. Car comme Tacob a efté fait par fon pere 
Ifaac feigneur fur fes freres: auff a elle efté 
faite par lefus Chrift emperiere de tous: en 
feizieme, gardant les Commandemens. Or ja 
loit que l’Éfcriture fain&e ne face point ex- 
' preffe mention que ces fain@s Sages ayent veu 
ces chofes de la-vierge Marie, toutesfois (n 
cefte lumiere fupernelle en laquelle ils cog- 
nurent que Dieu augit prins chair humaine 


d'elle, ils ont bien peu cognoiftre en elle les. 


choles predites, & de plus grandes qu'icel- 
es. 


Feuillet 28. 


Plufieurs delaiffans le monde, & marchans 
Apres les pas de fain& François, comme par 
vn chemin treffeur , & fentier d'vn fain@ hom- 

|| Da. me, 


Los 


\ 
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menerunt. Item , B. Francifcus de Emangelis 
obferuantia ,-zec 101a dimifit. Aded extitit. vir 
perfectus , ut im regnlarum conditionibus ei fimilis 
non babeatur. Item, B. Fraucifcus perfectis ex. 
bibitus eff ad virtutum confummationem. Vis ad 
apicem venire perfeciionis? Vitam cum moribus at- 
gende B. Franci[ci: quam fratres Bersardus, ES 
JEgidius, C9 alis attendentes ad omnis [anctita- 
#55 propofitum peruenerumt.. Item, B. Francifcus 
fanciis exbibitus efl in (becialem f(eruum ES rene. 
ventiam. Habuit enim B. Francifcus [pecialem 
dilectionem ad B. Virginem , Micbaelem drebam- 

elum, lobennem Baptiflam, Petrum C9. Pau. 
wm: t9 fic de aliis quorum déuotioni vt feruum. 
fidelem fe -tradidit jejunando, C9 alia faciendo. 
Item, B. Fraueifcus procurauit. indulgentiam à 
. Chrifio £g matre ejus, ac à Domino Papa Ho- 
worio pre onmium. peccatorum remiffione obtinem- 
da, 1m introitu fancie Marie de Portiuncnla, 


[ecunda die Augufti , quolibet ammo cmnibus Chrij- 
IHaNI S 


, - 


(a) O artogance monachale ! Voire pour trebufcher en 
enfer. 


(b) C'a donc efté en fon coffre qu'il Fa gardé tout en- ' 


tier. Car quant à fa vie, ila vefcu tout au rebours. Car 
l'Euangile commande d'adorer Dieu en efprit & verité: & 
uant à Juy ga efté vn patron d'hypocrifie, füperftition, 
dhuffe religion , forcellerie, & de telles belles vertus. 
* (c) Si n'eft-il pas fi gentil menuifier que tu dis: & je 
m'en rapporte aux bons ouuriers du meftier: que les Pro-. 
phetes & Apoftres , & efus Chrift mefme prenent leur 
compas & efquierre : & je fuis affeuré qu'ils trouuerone 


que. toutes les regles qu'il a faites font fauffes, tortues & . 


raboteufes, en danger de faire failliz, & d'abufer tous ceux 
qui s'en voudront aider. . 


20-2 LLL LL ——— - 
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me , font paruenus (a) au comble de touté per- 
fe&ion. Item, Sainét François n'aepas omis vn 
iota qu'il n'ait (b) gardé tout l'Euangile. Il a 
efté homme fi parfait, (c) qu'il.n'a iembJable 
en matiere de faire des regles. [tem , S. Fran- 


gu a efté prefenté aux parfaits pour la con- 


ommation de vertus. Veux-tu paruenir au 
fomme: de perfection? Pren garde à la vie & 
aux mœurs (d) de S. François: à laquelle F. 
Bernard, F. Gilles & autres fe conformans, 
font paruenus au (e) propos de toute faincte- 
té. Itém, S. François a efté donné aux fainûts 
(f) feruiteur fpecial, & pour la reuerence. 


E Car S. François a eu vne amour fpeciale à Ja 


Vierge Marie, S. Michel l’Archange, (g) & 
Jehan Baptifte, S. Pierre &-S. Paul, & ainfi 
des autres , enuers lefquels il s'eft porté deuo- 
tieufement , comme feruiteur fidele, en pe 
nant & #aifant d'autres chofes. Item,S. Fran- 
ois impetra des indulgences de Chrift & de 
a mere, & (h) de monheur le Pape Honorius, 
pour obtenir remiffion de tous pèchez, à l’en- 
tree de l'Eglife de S. Marie de Portiuncula, 
le fecond jour d'Aouft, par chacun an, pour 
D 3 tous 


' (d) Et lefus Chrift que deuiendra-il ? Charongne, n'eft. 


ce pas luy qui eft l'exemplaire & patron de toute fainc- 
tete? Cifterne effondree & qui ne peux tenir eau, veux- 
tu nous amufer à ta bourbe , pour nous faire laiffer la 
fontaine d'eau viue? 

(c; Ce bon do&eur eftoit au bout de fon Latin , & a 
mis le premier mot qui luy eft venu en la bouche. 

(f) Menteur, tu as memoire de connil. I ne te fou. 
uient plus qu'au feuillet onzieme tu fais ton idole en 


toutes fortes plus excellent que S. Jehan: & comment le 


snaiftre. eft-il ‘ici feruiteur de fon feruitcur ? 
(g) C'eft vn beau feruice: comme fi le jeufne proufitoir 
aux autres, & non pas à nous. 
(h) Bon cftallon du Pape, s'il en fut onc. 


+ 
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tianis pœnitentibus Cc coufefis. — ltem, B. Fran- 
e[cus in fine babuit dicere , quód de sullo babebat 
ealpam recoguofcere: mifi quia fratrem corps, 
gui fe fponte fmbdiderat fpiritus, malo traciajjes. 


4 


. Folio 29. 


B. Francifcus exbibitus fuit Des amicis in ora- 
sivnem , id efh in normam erationts C9. orandi. 
Nar ambulans & fedems , laboraus C9 vacans, 
intus Cy foris, vi mentis [emper erat orations in- 
festus: vt quidquid erat im eo operis C9 tempo- 
ris, oratio! dedica[Je videretur. Item , B. Fran- 


cifeus exbibitus fuit animalibus in dulcedinem C9. 


eompa[fionem.  Ipf enim B. Francifco tanquam 
vero "Trinitatis cnltori , ficut omis creatura. pá- 
rebat dd nutum , fic animalia libenter imbercbant, 

gibus £9 veram offendit. pietatem, C9 magnam 


pro tempore exhibuss compa[fiomem. — Patet de 
lupo fereciffimo apud Eugubium, ficut aguo effec- - 


to, ty de aliis animalibus, 69e... Izem, exbibi- 
3n5 fuit cordi in perfcrutationem. Cerdium eming 
vidi ercana: ficut patuit de fratre MajJ o, Ri- 


eerio, fratre Leonardo de Afffio, ES de aliis. 


Item , 


a) Ce prefomptueuz dement ici le S. Efprit qui dit 


M S. Paul, Gal. $..c. 17e La chair conuoite contre l'e- 
“rit, & l'efprit contre la chair: car ces chofes font ad- 
uerfaires l’vne à l’autre, Comment donc? fon corps s’efl 
il affujetti de fon bon gré? | 

(b) Et lefus Chrift qui nous en a donné la regle & le 


- 
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tous penitens & confes. Item , S. François, fur 
fa fin ,a eu à dire qu'il ne fe fentoit conlpable 
d'aucune chofe, finon qu'il auoit mal traitté 
fon frere le corps, (a) qui de fon bon gré s’ef- 
toit a(luietti a l'efprit. 


Feuillet 29. 


S. Francois a efté monftré aux amis de Dieu 
pour orailon, c'eft à dire (b) pour regle d'o- 
raifon & d'inuocation. Car en marchant ou 
eftant aflis, trauaillant ou fe repofant, hors la 
maifon & dedans, ileftoit tousjours ententif 
en fon efprit à prier: tellement qu'il fembloit 
que tout ce qu'il auoit d'affaire &.de temps, il 
Pauoit dedié à oraifon. Item, S. François a 
efté prefenté aux animaux pour douceur & 
compaflion. (c) Car les animaux fe rangeoyent 
à S. Frangois ainfi qu'à celuy qui honoroit 
vrayement la Trinité , comme aufli toute crea- 
ture eítoit obeiífante à fon commandement, 
aufquels il leur a monftré vne grande pieté, 
& vne grande compaífion, quand le temps l’a 
requis: Comme il appert par le loup enragé 
en la ville d'Eugube, qui fut rendu per luy 
paifible comme vn agneau, comme autli d'au- 
tres animaux , &c. Item,il a efté prefenté aux 
coeurs pour les efplucher & fonder. (d) Car il 
a veu les fecrets des cœurs, comme il eft ap- 
paru par F. Maflé, F. Richar, & F. Leonard 

D 4 d'Affi- 


forme, Matth. 6. que deuiendra-il, fi le barbottement de 
ce moine eft receu pour regle de vraye oraifon ? 

(c) Chacun cherche fon femblable. Mais quelle pitié eft- 
cc , Q'efpargner les beftes brutes, & n’auoir pas pitié des 
ames rachetces par le fang de Chrift? 

(d) Cc blafpheme a efté reptins ci-deffas. 
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Item , exbibitus fuit tempori im agnitiowem. Vie 
dif entm que ventura erant pro tempore futuro: 
ficut. ordinis dilatatiawem, perfermiowem ES de- 
siationens pradixit. — Item, Francifcus exbibitus 
fuit rebus conditis in dominium &9. prefidentiam. 
Omnia enim condita fibi obedientia fuere: Aer fi- 
bi Incidus: Ignis calorem mitigans : Terra in do- 
mo medici fe glutinando: Aqua fe im vinum mu- 
sans, Co Jtc de aliis. Item, B. F.exbibitus fuit 
Pape & Cardinalibus in precipnam regulam. 
Nam Papa &9 Cardinales precipua ad i jam re- 
mereutia C9. deuotione. ferebantur , eum bonoran- 
tes in omnibus , € libentiffime fcifcitantes. Item, 
Exbibitus fuit fanclis in fiuporem ES admiratio- 
xem, dum fligmatibus 7 a Cbrifto fignatus [ne 
Jacratiffime paffionis. Îtem, calefhibus exbibitus 
fuit in bonorem , glortam (9 jubilationem, dum 
efl inter eos collocatus , glória £S bonore pre aliis 
fublimatus. Item, B. Francifci inuocattone Cg 
meritis efus fufeitauit vltra triginta mortuos : 9 
fafcitat continuo , &9 fpiritualiter G9 corporaliter, 
Ki debita B, Francifeus ymploretur. Item, B. pon 

eifcus 


(2).1] ne faloit pas grand enthoufiaíme pour preuoir vae 
chofe fi euidente. | 

(b) Ce puant & infe& Adam fe veut reueftir des plumes 
dont eftoit orné le premier auant qu'il pechaft, 

(s) 1€ ne m'esbahi plus s'ils ont fait des ediéts fi per- 
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d'Affife, & par d'autres. Item, il a efté pre- 
fenté au temps, pour en auoir cognoiflance. 
Car il (a) a preueu les chofes qui deuoyent 
aduenir , comme l'eftendue, perfecution & 
apoftañie de fon ordre. Item, Il a efté prefen- 
té aux chofes creees, pour atoir domination 


_& prefidence fur icelles. Car toutes (b) crea- 


tures luy ontefté obeiffantes. L'air s'eft efclair- 
ci à fon commandement: le feu s'eft rendu fans 
chaleur: la terre, où il y auoit vne grande 
fente, s'eft reprife par le moyen de fes che- 
veux ,.qui furent jettez dedans. L'eau s’eft 
ijuee en vin: &ainfides autres. Item, S. Fran- 
çois a efté prefenté au Pape aux Cardinaux, 

our leur eftre regle principale. Car les Papes 


& les Cardinaux auoyent enuers luy vne prin- 
. gipale reuerence & deuotion, & l'honoroyent 


en toutes chofes, (c) & prenoyent volontiers 
confeil de luy. Item, il a efté prefenté aux 
fain@s pour eftonnement & admiration, eftant 
marqu par Chrift des ftigmates de fa fain&e 
paffion. Item, il a efté prefenté aux celeftes 
our honneur, gloire & efiouiflance , quand 
il a efté colloqué entr'eux, & eífleué en gloi- 
re & honneur par deflus tous les autres. I- 
tem, par l'inuocation & merites de fain& Fran- 
ois, Iefus a reffufcité plus de trente morts: 
en reflufcite continuellement, tant corpo- 
rellemerit (d) que fpirituellement , fi fainét 
François eft inuoqué comme il appartient. I- 
D 5 | tem, 

"JOE . di : . : 2p. . 
etel pe iaa mi silla one fera 
ed Da Be don ide la grue & maifericorde de pues cu leid 


Chrift, foit attribuec aux merites d'yn bouc punt, & 
waiffeaw d'abomination t PUPPI 
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eifcus exbibitus futt Cbriflicolis omnibus, im exul- 
tationem , fublimatiomem C9 bonorem: nam quod 
Jyantu: fit C9 talis B. Francifcus effecins à Deo, 
ad gleriam eft. cunclorum fidelium. exillemtinm , 
tam im Ecclefia triumpbante , quàm militante: 
quum inter [anctos fit fineularif/bopas meritis C9 
diguitate [Hgmatizattomis. — 7 


Folie 30. 


Poftquam beatus Fraucifcus mundo renumtiane- 
vat, C9 fratres babere incœperat, ommis comfola- 
gio aberat: (9 quantum ad imtegmmenium , quia 
viliffimè indutus. Quantum ad locum, quia iw 
flabulo quodam prope Affifium , quod cos capere 
mon peterat. Quunimm ad lecum: quia terra. 
Quantum ad cibum: pre fame: 69 quia non da- 
— àamtur eis eleemofÿynæ, vtpote ixcognitis adbuc: 

rapas comedere eos opèrtebat per loca ad que sbaut, 
Quidem dicebant eos infanos: Es uto lapidi- 
bus impetebantur , ÊS qnandoque per capatia tra- 
bebantur , 6$ retro reportabantur. Quidam di- 
sebant cos fures 65 latromes, mec eos volebant fal 
] | £céto 


(a! O humilité monachale! Il eft dit en ce mefme fenit. 
let que il fe depofa par humilité de l'office de gardien 
pour viure toute fa vie fous l'obeiffance :d'vn. d'eitre fes 
eompaguons : & ici on le fait la feconde perfonne apres 


Dieu. | | 
4b) O les beaux mesites, qui Juy ont acquis enfer! 
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tem, Sain& François a efté prefenté à tous 
Chreftiens (a) pour exaltation , hauteffe & hon. 
neur. Car ce qu'il a e(té fait tel & fi grand, 
cela appartient à la gloire de tous fideles, qui 
font tant en l'Églie triomphañte que militan- 
te: veu que c'eft le plus fiügulier de tous les 
fain&ts (b) en merites & dignité de ftigmatiza- 
tion. 
Feuillet 30. 


(c) Apres que fain& François eut renoncé . 
au monde, & qu'il commença à auoir des fre. 

res, ils furent priuez de toute coníolation: & 
quant à la vefture: car ils eftoyent pourement 
acoouftrez: & quant à la demeure: car ils s'ef- 
toyent retirez en vne eftable auptes d' Affife 
en laquelle ils ne pouuoyent tous cheuir tant 


: elle eftoit petite. Quant an lict , c'eftoit la ter- 


re:&quant à la viande ils mouroyerit de faim, 
& ne leur donnoit on nulles aumones, par ce 
qu'ils eftoyent encore incognus: & eftoyent 
contraints de cueillir des raues par ou ils pas- 
foyent, & en manger. (d) Aucuns les appe- 
toyent infenfez, & leur jettoit on des pierres 
& de la fange: &les tiroit-on quelquesfois par 
les capeluchons, & les faifoit-on tomber en 
arriere. Aucuns difoyent que c'eftoyent lar- 
rons & brigans, & ne i vouloyent receuoir 
Ô 


ne ' 


(c) Vous verrez ici vne hiftoire vrayement monachale, 
eu il y a de Ia phrenefie à bon efcient. 
. td) Qui en pourroit juger autrement, de veoir ainfi des 
hommes defguifez & encoqueluchonnez comme midelo- 
rets, ayans quitté leur vocation legitime pour s’addonner 
à oitiacté & vouloir viure du bien d'autruy fans rien 
e: 
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fecta aut porticibus recipere ad bofpitandum : 69 
tamen ontuia Dei amore libenter ËS patienter fe- 
rebant. Quapropier B. Francifcus bunc patientie 
modum volens oflendere , 65 de boc declarare fo- 
eium [uum fratrem Leonem, dum iret cum co 
tempore magni algeris de Perufio Affifium: dixit 
F. Leoni , duas fratres minores in onmi terra 
dent exemplum magne fanéitatis,- bomeftatis €g? 
edificatieuis , ibi tamen mom ef? perfecta letitia. 
Ei quamuis frater minor. illuminet sæcos, contrace 
tos extendat ÈS demones pellat : furdis auditum 
. land: grejfuns , Gy muzis vefHtuat verbum : tp 
wod plus eft , quatriduanum re[fufcitet mortuuns, 
| sbi nom eff perfetta letitia. J£ frater minor 
feiret omnes linguas , C9 omnes [cienttas ES Scrip- 
turas,ita Vr [ciret propbetare ES reuclare som 
folum futura, fed etiam com[cientias aliorum , ibi 
nom eft perfecía letitia. — Efi frater minor loqua- 
tur lingua Angelica, €9 [ciat flellerum curfus, 
éd virtutes berbarum, C9. fust ei renelati omnes. 
thefaur: terrarum: 63. Ji coguefceret virtutes ES 
proprietates auium , pifcium , animalium , bomi- 
num , radicum , lapidum , arborum C9 aquarum , 
ibi uon eft perfecha letitia, Esfi fciret tam folem- 
musées 


(a) Notez qüe ce (inge a voulu contrefaire ce que S. Tau] 
dit de la charité eu l'Epiftre aux Corinthiens. 
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ne loger , non pas en l'eftable ou à l'entree de 
la maifon: & toutesfois ils portoyent tout cela 
tiemment & de bon cœur pour l'amour de 
jeu. Parquoy S. François voulant monfirer 
cefte maniere de patience, & la declarer à 
frere Leon fon compa quand il alloit quant 
& luy de Peroufe : e au temps de grande 
froidure, il luy dit, Combien que les freres 
mineurs donnent par toute la terre exemple 
de grande fain&eté, honnefteté & edification , 
fi eft-ce qu'en cela il n'y a pas vne parfaite 
liefe. Et combien qu'vn frere mineur illumine 
les sueugles , redreíTe les courbez, qu'il chas- 
{e les diables, qu'il rende l'ouye aux fourds, 
la veue aux aueugles, & l'allure droite aux 
boiteux: & qui plus eft, qu'il reflufcite vn 
homme mort de quatre jours, fi eft-ce qu'en 
cela il n'y a pas parfaite lieffe. (a) Et fi vn 
trere mineur fcauoit parler toutes langues, & 
qu'il entendift toutes fciences & les Eicritures, 
tellement qu'il fceuft prophetizer, & reueler 
non feulement les fecrets, (b) mais aufl les 
coníciences , encore n'y a-il point là de par- 
Bite gifs Et combien qu'vn frere mineur 
rlaft le langage des Anges, u'il cognutt. 
le cours des toiles , & les verius des her- 
bes, & que tous les threfors de la terre luy. 
fuffent manifeftez: & qu’il fceuft la nature &. 
: proprieté des oileaux , poiflons & animaux ter- 
refífres, hommes, racines, pierres, arbres & 
. eaux, fi eft-ce qu'il n'y auroit pas encore là 
parfaite lieffe. Et s’il fcauoit prefcher fi folen- 
D 7. nelle- 

(b) Ce feroit eftre Dieu. Mais cela ne fuffit point à 


«eft hypocrite. Or je vous pric confiderez vn peu en quo 
&oníifte {on contentement., Mor 
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miter predicare, qnód conuerteret omues infideles 
ad fidem, ibi won eft perfecta: letiria. Er qum 
frater Leo peteret ab spfo in quo effet perfecta le. 
titia: refpondit , dicems , Quando veniemus ad 5. 
Mariam de Angelis fic balneati ,plumieque ES fri- 
gore congelati, C9 Into etiam deturpats, ac fame 
afflicli , C9 ad portaem loci pulfabimus , C9 perti- 
marins veniet iratul , diteus, Qui eflis vos? Er 
nos dicemus, Sumus duo de fratribus veftris. Es 
slle à comtrarto dicerer, Emo effis duo ribaldi , qui 
itis circuunquaque per omnundum paupermm eleepse- 
fynas rapiemdo: CS nom aperiret. nobis, fed face- 
ret nos flare ad niuem (9 aquam im frigore ES 
fame víque ad nociem. Tunc fi nes tot smpulfns 

ÈS injurias fine turbattone 69 murmuratione tole- 
rabimus patienter ,9 cogitanerimns bumiliter 69 
charitatinuè quód ille portinarins veraciter moy 
eogno[cit, Es quód Deus linguam [uam exercet 
contra was , Ô frater Leo, feribe quod ibi eff per- 
fecta letitia. Et fs mos perfemerauerimus in puis 
fando: €9 ille portinarins ey nis comtræ impor. 
sanos exegt contre nos , Co diriflimè wos rie 
alepis , dicens, Recedite binc puitrones vil: ffimi , 
(9 ite ad befpstale. Qui eflis vos ? penitus. bic 
won manducabitis. Et fi mos bec patienter porta- 
bimus, CS impjuriati , cum amore pepercerimus 
goto corde, firibe frater Leo, quia :bi eft magna 
letitia.  Esfi mos vudig. afflictos , fame verre " 


ft1- 


(a) C'eft le bourdeau qu'il dreffa premierement , apres 
que eut ondoffé le froc , ou 11 fe eft depuis commis 
des paillardifes corporelles & fpirituelles vne ingité, — : 
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' nellement, que il conuertift tous les infideles 
à la foy, & eft-ce qu'il n'y auroit pas là par. 
faite liefle. Et quand frere Leon luy euft de- 
mandé en quoy donc elle conäftoit, il refpon- 
dit , difant, Quand nous viendrons à (a) faincte 
Marie des Anges, tous baignez & gelez de 
pluye & de froid , crotez (comme des trotteurs 
de moines) & affamez, & que nous frapperons 
à la porte: & le portier courroucé viendra à 
nous, difant , Qui eftes-vous? Et nous refpon- 
drons, Nous iommes deux de vos freres: Et 
luy au contraire dira , Vous eftes deux (b)rib- 
baux qui ne faites que trotter par le monde, 
rauiffans les-aumones qui appartiennent aux po- 
ures: & qu'il ne nous ouure point, ains qu'il 
nous face tenir là toute la nuit parmi la neige, 
l'eau & la froidure & la faim. Lors fi nous 
portons toutes ces violences & outrages fans 
eftre troublez & fans murmurer, & fi nous 
. penfons humblement & charitablement que ce 
ortier-la nous cognoift à la verité, ue 

ieu a addreffé fa langue contre nous , Ó fre- 
re Leon, efcri qu'il y a là parfaite lieffe. Et (1. 
nous perieuerons à heurter, & que le portier 
forte à l'encontre de nous comme à l'encon- 
tre des importuns, & qu'il nous foufflete à 
bon eícient, difant, Sortez d'ici vilains poul- 
trons, & allez à Pofpital: Qui eftes-vous? ha 
vous ne repaiftrez pas ici. Et fi nous portons 

cela patiemment, & ayans efté injuriez nous 
luy pardonnons de bon cœur, à frere Leon, . 
eícri qu'il y a là grande lieffc. Et fi ainfi affli- 
_ gez 


., (b) Qui fcauoit mieux fes veritez que ce portier? Parla 
- 31 jamais plus pertinemment & veritsblement somme vIay 
Frophere de cete canaille de moines?. | 
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frigore affitgente, mocle infuper approhiuguamte 

sul abimas S 'lamabimus fiers Hir Mai ape- 
riatur nobis: C9 ille deinde flimulatus dixeris, 
Ifl; funt bomines procaciffimi C9 proterui , £9 ege 
placabe eos: Ed exieus cum vuo fufle nodofo , ca 
piens mos per caputium , C9" ad terram. fuper lu- 
ium 65 nimes projici 


sciet, C9 taliter mos verberabit 
cum fufte predicto , quód vadique nos plagis im- 
plebit. Sitot mala, fi tot impmrias (9^ verbera 
eum Low zolerémms , cogitautes quód penas Ie- 
[us Chrifli benedicli nos tolerare C9 portare debe- 
mui: [cribe frater Leo quid ibi eft perfecia le- 
sta, 0 


Folie 31. . 


Quum beatus Francifcus laudaretur à p ulis, 
fratri mandabat ficio vt verba ipfum vi Di ati 
fnis auribus saculcaret. Et licet inuitus 1d focius 
expleret , ru[Ficum, mercenarium , imperitum LS 
- imutilem dicendo : exbilaratus tam mente quàm 
facie , refpondebat , Benedicat. tibi Deus, fili 
chariffimé quia tu weriffimo logueris , CS! 14lia fi - 
lium Petri Beruardonis decet. audire. Ip ad 
fibi dicendas injurias Cg opprobria tnferende , 
| | populos 


f) O gentil Stoicien, ta patience imaginatiue t'eft bien 
aifee à porter: mais s'il t'euft falu. fouftenir la moindre. 
affiion qn'endurent les membres de Chrift pour fa que- 
rele, tu te fuffes bien reculé loin. Mais endurer pour 
Chrift, ce eft quand en confeffant fon nom, on eft perfe- 
cuté des hommes: & non pas quand on s'ellcue par deffus 
luy, & qu'on dreffe vne fauffé religion comme tu as fait, 
contreuenant à fa Parole, & qu'on feduit le monde 
fauíffe do&rine & fuperfütion. Farquoy va-t'en toy & 14. 


e 
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ez de toutes parts, & preffez de faim & de 
oid, & que la nui& approche, nous heur- 
- tons, nous crions & par pleurs nous faifons 
inftance qu'on nous ouure: & luy irrité dit, 
Ces hommes-ci font fafcheux & importuns , il 
taut que je les face taire: & qu'il forte auec 
. vn gros bafton noueux, & nous prenant pa 
le capeluchon il nous jette par terre fur la fan- 
e & la neige, & nous bate tellement auec ce 
jifton qu'il nous rempliffe de playes. (a) Si 
nous endurons auec joye tant de maux, tant 
d’injures & de coups, penfans que nous de- 
uons porter & endurer les peines .de Iefus 
Chrift benit: efcri frere Leon, que là eft la 
parfaite liefle. 


Feuillet 31. 


Quand S. Francois eftoit loué des gens, il 
commandoit à fon compagnon frere , qu'il luy 
foufflaft en l'aureille des mots de melpris & (b) 
d'outrages. Et eombien que fon compagnon le 
feift fort enui l’appelant ruftique, mercenaire ; 
ignorant & inutile , il refpondoit eftant joyeux 
tant de cœur que de face, Dieu te benie, tre- 
fcher fils, car tu parles en verité, & faut que 
le fils de Pierre Bernardon oye telles chofes. : 
Qui plus eft, il induifit les gens à luy dire des 

| .-. injures 
patience fardee en enfer. . S 

(b) En toute l'Efcriture fainéte y a-il vn tel exemple, 
‘que les fainéts perfonnages ayent induit les hommes à les 
outrager? Dauid a bien port patiemment les injures que 
luy faifoit Semei , mais 1l ne l'induifoit pas à les luy faire. 
Or ce moine ambitieux par cefte orgueilleufe humilité & 
affeétee s'eft voulu rendre immortel, & n’a cherché que 


de faire parler de foy par quelque moyen que ce fuft , tant 
il creuoit d'ambition argueil (1 1 "s 


1 
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populos imducebat, ocultos defecfus alam referen- 


do. Vnde in legenda amiqua in capitulo, De per- 
fectione bamilitatis: ipfe beats Francifcus dixit 
aliqnando fecie , Non mibi videtur quid fim fra- 
ger minor, mif effem in ffatn im quo tibi dicam. 
Ecce fratres cum magna reuerentia Cy deuotione 


 $uitaxt me ad epi mom, Co morsus ex deuotione. 
ipferum , vado ad capitulum emm cis. Ipfi autem 


congregati rogant me vi aununtiem verbum Dei 
Ey predicem inter eos. Et furge n predico ili 
ficut docuerit me Spiritus fancius. — Finita pred:- 
catiome, pomatur quèd omues clament aduerfuns 


me dicentes , Nolumus te regnare fuper nos : non 


enims es eloquens ficut decet, 5 es mimis fimplex 
(9 idiota, Co verecundamur mimis talem babere 
prelatum , ita fimplicem 69 defpectum fuper mos. 


: Vtde de catero- non prefumas te noffrum vocare 


prelatum. Es fic epficinunt me cum vituperio C9 

epprobrio. Non ergo videtur mibi quód fios frater 

minor , Ji eodeus medo non gaudeo quando me vi- 

lipendumt d» cum verecundia me ejicium , molen- 

ses vt fom prelatus verum: ficut quando veneran- 

sur Cj benoraui me, eorum profecin C9. wisiliteie, 
f» 7. 


Ie 


(a) Tu as dit de vn , & penfe d'autre: car cefte tiene 
parole te dement, quand tu as dit oy-deffus , Que peaféz- 
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injures & luy faire des opprobres, mettant en- 
euidence ces imperfections fecretes & cachees. 
Dont il eft efcript en la legende ancienne, au 
chapitre de la perfe&dion d'humilité : faind 
François dit quelquefois à fon compagnon, Il 
ne me femble pas que je foye frere mineur, 
finon que je foye, en l'eftlat que je te diray. | 
Voici, les freres-auec grande reuerence & de- 
uotion m'inuitent d'aller en chapitre: & meu 
. de leur deuotion, j'y vay. Or eftans affemblez 
ils me prient que je leur annonce la parole de 
Dieu, & que je leur prefche. Ce que je fay 
felon que fe fsin& Efprit m'enfeigne. La pre- ' 
dication acheuee prenez le cas que tous crient 
à l'encontre de moy difans, Nous ne voulons. 
point que tu regnes fur nous: car tu n'es pas 
eloquent comme il faut, & tu es trop fimple 
& idiot: & fommes trop honteux d'auoir vn 
tel prelat & fi fimple pour nous gouuerner. 
Parquoy , ne prefame joint deformais de ap- 
peler noftre prelat. Et ainfi ils me rejettent 
auec vitupere & opprobre. (a) Il ne me fem- 
ble donc point que je foye frere mineur, 
non que je foye auf joyeux quand ils me 
defprifent & rejettent honteufement , ne vou- 
lans pas que je foye leur prelat ,.comme quand 
ils me reuerent & honorent pour le regard du 

' proufit & vtilité qu'ils en reçeyuent. | 


| Là 


vous de moy? encore fersy je «doré pat tout le mon- 


* 
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| . Ibidem. 


B. Francifco ad Deum conuerfo, paterna per- 
fecutio non ce[fauit : wam *bicumqne eum reperie- 
hat, fibi maledicebat , Quod B. Francifcus. atten- 
deus, quendim bominem panperculum 69. defpec* 
dmm in iem affumpfit , cui {9 de eleemo[ysis 
dabat , Cui Cg. dixit , Quum videris patrem menm 
maledicentem, mibi: ES ego dixero tibi , Benedic 
mibi pater , Signabis me ÈS benedices vice sllius. 
$i ergo illo paupere fibi beuedicente, B. Fras- 
. éifcus dixit ad patrem, Non credis quid Deut 
po[fit mibi dare patrem benedicemtem mibi. coutra 
nas maledictiones ? . 


idem. 


- Fi B. Francifeus mon rm , quia erat 
paruns Co^ defbeius , pauis frufta mom dabantur 
fibi tam bous vec pulchra , ficut fociis : vt pats, 
quaudo sait pro pane cum fratre Maj. «e, focto fue, 
ja frater Maffeus erat. pulcber bomo, t9. B. 
rancifcus non, meliora €9 pulchra frufte eleeme- 

| Jyne quàm ipfe babuit. 


æ 


Folie 


(a) 11 eft à croire que fon pere eltoit quelque bon per- 
fonnage qui auoit grand defplaifir de voir fon fils qui auoit 
rins vn habit de fol, & couroit les champs comme vn in- 
nfé, & feduifoit ainfi les vns & les autres par fauffe doc- 
trine , & dreffoit ainfi vne fe&e qu'il preuoyoit deüoir eftre 
fort petnicienfe, Maïs ou eft-ce que ce& idolatre a appeis 
de fe forger vn pere a fa pofte ? | 
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Là meímes. ' 


S. François eftant conuerti à Dieu, (a) fon 
pere n'a point ceflé de le períecuter: car par 
tout où il le rencontroit, il le maudiffoit. Ce 
que S.-Frangois voyant il choifit pour fon pe- 
re uelque homme fort poure & mefprifé , au- 
que il donnoit auffi de les bribes. Auquel il 

it, Quand tu verras que mon pere me mau- 
dira: & je te diray , Beni moy mon pere:lors 
tu feras le figne de la croix fur moy, & me 
beniras au lieu de luy. Le poure donc le be- 
niflant en cefte forte , S. François dit à fon pe- 
re, Ne croyez-vous pas que Dieu me peut 
donner vn pere qui me benira contre tes ma- 
ledidions ? E 


Là mefmes. 


Aux lieux ouS. François n'eftoit point cog- 
nu, pource qu'il eftoit petit & abje&, on ne 
luy donnoit pas des pieces de pain tànt bon- 
nes ne tant belles comme à fes compagnons: 
comme il adueint quand il alla faire la quefte 
du pain auec frere Maffé fon compagnon: 
pource qu'iceluy fr. Maflé eftoit (b) beau per- - 
fonnage & S. François non, on luy donnoit 
tousjours les plus belles & meilleures bribes. 


F euil- 


(b) Cefte beauté Jà m'eft fort foufpeconneufe: car il eft 
dit ci-deuant au premier Iture que ce S, François l'embras- 
fa vne fois & le fouflena de terre, dont ledit frere Maffé 
fentit vne fi grande chaleur quil éftoit comme en vn feu. 
Puis on fcait que cefte fecte là. n'eft pas nette de l'infec- 
tion de Gomorrhe. zm 
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Folio 32. 


Quia B. Francifeus rebus. temporalibus imope 
fuit, C9. patienter eorum. penuriam fupportauit , 
Deu: fibi ad nutum in cunctis paruit. 


Folio 36. | 
B. Francifcus fe abjecit ES abdicanis perfectd. 


Jtem , B. Francifcus in babitu feculari exiftens, 
ad vifitandum limima Apoflolorum Romam re- 
diit. Er intrans B. Petri. Ecclefiam, confide- 
fans aliorum oblationes , quód modice e[Jent , 9 
| snde= 


(a) Ou eft cefte humilité tant lonee qu'il s'efleue ainfi 
maintenant jufques à s'aflujetir Dieu? Et ou eft la juftice 
€ Dieu , s’il fait tout au gré d'vn moine? 

(b) Notez que ce beau recit tend a monftrer que S. Fran- 
ois auoit parfaitement renoncé à foy-mefme. Or eft-ce ici 
a defcription de la vraye caymanderie & de l'eftat des 

gueux, & la dedicace de madame fain@e befate, inuentee 
par ce parfait acariaftte, qui fe conure de l'exemple de Ie- 
us Chrift & de la vierge Marie, & des Apoftres en men- 
fant fauffement , comme fauffaire qu'il eft. Car on ne 
trouuera nulle part és Efcritures fain&tes que Iefus Chrift 
ne la vierge.Matie, ne les Apoftres ayent jamais demandé 
Jeur vie pour Dieu de porte en porte. Ie confeffe bien 
qu'ils eftoyent poures, & qu'ils ont efté fubftantez & en- 


. trétenus des aumofnes des fideles: mais ce n'a pas eft 


; fpirituelles, recueillent les cho 


'ils allaffent cayrmander par les maifons. Ains d'autant 
que Dieu a ordonné que Lux qui feraent à l'autel rn vi- 
uent de l'autel: & que ceux gu adminiftrent les chofes 

eu palus à docu 

] lifes adminiftrent à leurs patteurs & 
leurs RE à je ne fay doute que lefus Chrift & les 
Apoftres n'ayent seceu des fideles de quoy sentretcnu en 
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.  . Feuillet 32. 


Pource que S. Frangois eftoit poure des 
biens de ce monde, & a fupporté patiemment 
la neceffité d’iceux, (a) Dieu luy a obei en 
toutes chofes felon fon gré. 


Feuillet 36. 


(b) S. Frangois eftant en habit de feculier, 
s’en alla à Rome pour vifiter les temples de 
S. Pierre & de S. Paul: & entrant en celuy 
de Sain& Pierre , & confiderant que les offran- 
des que donnoyent les autres eftoyent petites 
& mal conuenables à vn fi grand prince des 
Apoitres , ayant l'efprit bouillant il meit la 
main à {a bourfe, qui eftoit pleine de deniers, 


cefte vie corporelle : je di ceux qui n'ont pas eu le moyen 
de le faire du leur. Car nous voyons que S. l'aul a tra- 
maillé de fes mains pour foulager les Eglifes aufquelles il 
annoncoit la parole de Dieu, & qu'il a prins des vnes & 
+ non des autres : & qu'il s'eft contenté de peu , depeur 
qui ne fuft en fcandale, & que fon miniftere ne futt vi- 
pendé.. Cependant ce phrenetique & ventre oifeux, que 
fon pere 'thaffa parce que fous couleur de religion , il ne 
vouloit rien faire, & defrobboit tout ce qu'il pounoit at- 
traper, tefmoin le drap & le cheual qu'il vendit pour 
reftablir lé temple de ;ain& Damian, d'acquerir bruit 
& reputation, aruenir eux fins qu'il eft paruenu, c'eft 
afcauoir, de dreffer cefte fe&e abominable, & s'en faire 
chef, pour donner couleur à fa caymanderie , & meftier 
de gueux, ofe mettre :efus Chrift, la Vierge & les Apof- 
tres en jeu, à faux titre , & fous l'ombre de cela a en- 
gendré vne formiliere de gueuz , de bourdons, de ven- 
tres, dc pourceaux , qui gourmandent la fübítance" dos 
yrais poures, & visent defordoncement, ne faifans rien 
finon deceuoir les fimples & mener les poures ames eg 
-perdition par leur fauffe do&rine , & religion fuperfti- 
tiefe, faufle & plene d'abus, de blafphemes &dhypo- ^ 
Ce 
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indecentes tanto primcipi Apoftolorum, im feruere 
fpiritus manum ponens ad bur[am plewam dema- 
riis, traxit, eoque. per fenefiram altaris proji- 
siens, tautum. [onum fecit , quid de tam magmi- 
fica oblatione , omues afTautes fuwt. plurimim ad- 
mirati. Exiens portas Ecclefie amimatus ad [ui 
contemptum , Gbrifli pauperis amorem ,. qui 
æleemofÿxam petsit, quum vidiffet multitudimem 
pasiperum , moss defpexit eormm. comfortium ,. fed 
dilexit. Nam acceptis [ecreto cujufdam pamperi: 
pouniculis, C9 fms depohtis , im gradibus flaws Ec- 
clefie cum aliis pauperibus , Gallice (etfs bene mos 
feiret linguam) eleemofynams poftulauit. Et quum 
fic feciffet , &9 per fpatium fieriflet, depofitis dice 
tis pewiculs , C9 propriis reaf[umptis, dencuit 
Afifium. Quà. perueniens, quum jam mundo 
. «oram Epifcopo abrenuntiaffet: id quod cœperas 
Rome , poflea babitu religtomis a[[umpto feruanis : 
femper videlicet pro fui abjectione C5 Chrifti imie 
tattenc pro eleemo[yna enndo.. Im principio , quum 
fratres babere cœpiflet, parcens sllorum verecun- 
die: £ÿ bonerans eos folus quotidie ibat. pro .elee- 
mofyna. Quumque ex boc multum fatigaretur, 
quia. debilis erat. complexione Gg. abfliventie, Te 

| poyet 


* (a) 11 fcauoit bien ou céla deuoit retomber: & ne taf- 
choit qu'à faire parler de luy , tant il eftoit plein d'am- 
ition. ) 


(b) Quel befoin eftoit-il de jetter fon argent, pour al. . 


ler puis apres caymander ? Mais cteft vn fecret : car il 
vouloit faire fon coup d'effay & voir s'il feroit propre au 
meftier de gueùx , qu'il a depuis exercé auec tel heur , 
que cent mille enfans , qu'il a engendrez à Satan en ent 


- 0— —-.—-——— - - 2 ——— co e 
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& les tira hors (a) puis les jettant par la fe- 
neftre qui regardoit fur l'autel, feit fi grand 
bruit, que les affiftans furent grandement es- 
bahis d'vne fi magnifique oblation. Et fortant 
les portes du temple enflambé du mefpris de 
foy-meíme, & à l'amour de Chrift le 


: qui a demandé l'aumone, quand il eut veu’ là 


vn grand nombre de poures il ne defprifa pas 
leur compagnie, mais l'aima. Car prenant en 
fecret (b) les lambeaux de quelque poure., & 
oftant fes habits, il fe veint feoir aux degrez 
du temple auec les autres poures, & demanda 
l'aumone en Francois, encores qu'il ne fceuft 
guéres bien la langue. Ce qu'ayant fait par 
quelque efpace de temps , il ofta ces lambeaux, 
& reprint fes habits , puis s'en retourna à As- 
fife. Auquel lieu eftant paruenu, ayant defia 
renoncé au monde deuant l'Euefque, il garda 
ce qu'il auoit commencé à Rome, & print l’ha- : 


' bit (c) de religion: c’eft afcauoir qu'il alla de” . 
là en auant caymander trefvolontiers , tant — 


pour s'humilier que pour enfuyure Iefus Chrift. 
Au commencement, quand il veint a auoir des 
freres, ayant efgard à leur honte, &les hono- - 
rant fd) il alloit feul tous les jours faire la 
queíte. Or adueint qu'il s’en lafla fort: car il 
eftoit de complexion debile, & a caufe de fon 
abftinence : ainfi fcachant gue fes frereseftoyent - 

Tom. II. ' appe- 


ve(cu & en viuent journellement aux def du poure 
uple. Auffi nous voyons qu'a ces feduéeurs ]a impli- 


* cité de l'Euangile a tousjours puy, & que pour attirer le 


monde apres eux ile ont aded vne fain&eté extraordinai- 
ze, ou piuítoit vne hypocrifie couuerte de belle ai 
(c) C'eft à dire d'abus & deception. . Pparence, 


., (UH. n'y a que la premiere peinte chere ; & par tout 


Al y à commencement, 
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pelfet tantum" laborem fuftinere, &$ fciexs fratre: 
qd [ai abjechionem vocatos , etfi spfi mondam ples? 
intelligerent , dixit B. Francifous ad eos, Cha: 


to Criffimi fratres, G5 filioli mei , molte verecmmdari 


sre pro eleemo[ysa: quia Dominus pro mobis pan- 
perem Je fecit sn boc mundo, Hec enim beredi- 
das efl nofira quam acquifinit C9 reliquit mobis 
Dominus lefus Ghriflus, 6y omnibus qui fno ex- 
‘emplo volant viuere im [ancta paupertate: cujus 
exemplo elegimus viam verifime paupertatis. In 


— weritate dico vobis , d muli ex nobiltoribus y 


fapientioribus bujus feculi veniens ad iffam con- 


gregstiouem 9 pro magho bonore Cy gratis ba 
e 


bunt ire pro eleémofyma. Lie ergo confidenter. 


€9 animo gandenti pro eleemo[yna cum benediclio- 
we Dei. Et magis liber? i gaudenter debetis 


. uu i 


ire pro eleemofyna , quam ille qui de vua nmumata 


afferret ceutum denarios , qui offereiis illis æmo- 


. rem Dei à quibus petetis eleemofymam , dicentes , 


Francifcus gánifas efl nimis , cernens eos ita bila- 


\ 


Amore Dei facite mobis eleemofynam : cujas com- 


- pararione wibil eff celum &S terra. Quibus ver- 
dir accenfi fratres , cum magna alacritate inerumt— 


per leca adjacentis pro eleemofyna. Et eleemopy- 


NA: quas inuemerant , cum magno gaudio ^ 


"bant B. Francifco. Et dicebat vnus alteri , En 


plus de eleemolyne acquifiui quàm tn. Vude 


. res 
° / 


Voire, de ceux defquels il eft dit, qu'ils font deue- 
as en leurs penfers , & cnidans eftre fages font 
deuenus fols, Car quelle plus grande folie fcauroit-on 


penfer que s'adjoindre à ces brigans & infenfez mem 


CO Ei. 
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appelez à (a) l'aneantiffement d'eux-meímes , 
encóres qu'ils ne l'entendi(Tent plenement 
pour lors, il leur dit, (b) Trefchers freres & 
petis enfans, ne foyez .point honteux d'aller 
demander l'aumone : car le Seigneur s'eft fait 


pour nous en ce monde. Car c'eft Phe- - 


ritage que nous aacquis & laiffé noftreSeigneur - 


Jefus Chrift, & à tous ceux qui veulent viure 
à fon exemple en fain@e poureté: à l'imitation 
duquel nous auons choif la voye de la plus 


— vraye poureté. Ie vous:di en verité, que plu- 


fieurs des plus nobles & fages de ce fiecle s'ad- 
-joindront à cefte aflemblee , & prendront à 
-grand honneur & grace d’aller demander l’au- 
-mone. Allez donc hardiment & d'vn cœur 


| dore à la quefte auec benedidion .de Dieu. 
4t vous 


-—— —— i 


. Pamour de Dieu aux 


y deuezaller plus franchement & plus 
gayemerit que celuy qui. pour vne maille ap- 
-porteroit cent deniers, veu que vous prefente- 
rez l'amour de Dieu à eeux aufquels vous de- 
manderez l'aumone , diíans , (c) L'aumone pour 
migents: en com- 
paraifon de laquelle le ciel & Ja.terre ne font 
rien. Par lefquelles paroles les freres incitez 
allerent fort alaigrement quefter és lieux cir- 
conuoifins, & monftroyent auec grande joye 
à S. Francois, eftans reuenus, les aumones 
u'ils auoyent trouuees : & s'entredifoyent, 
fa bien de plus belles bribes que toy. Dont 
S. François eftoit grandement joyeux, voyant 
| E 2 qu'ils 


Le (b) Ce Capote d esateur à bien der 
^r. (b) pagor ce grand bien perfuader quand — 


eft. quettion Ja bribe. . 
(c) Ô les bons efcholiers qui ont fi bien retentr cefte je. 


Haquelle ils prati t encores aujourd'huy tant heus 
, deutet, pue | » y ^ 


29 


— &9 befpes ÈS vixit de eleemo[ynis ipfe t9 B. Vir- 


x6 L'ALCORAN 


res Cj. jocundos. Et ex tunc quilibet libenter pe- 


_sifens , licet vellet fratres tre pro chemofÿua faw- 


tebat lcemtiam enndi pro reps Te B. Fras- 


22m pro die no ÊS nom pro alio) volebat ipfam. — 
eleemofynam à fratribus baberi , ne fieret. comtra 


. , Enangclinm, dicens', Nolite follicits effe de craf- 
- #imo. Et quod fratres deberent ire pro eleemofyua 


is regula antiqua fic pofuit B. Francifcus ,diceus, 
Omnes fratres fIndeant [equi bumilitatem » paa- 
pertatem Domim nor efn Chrifii, Et recor- 


" demtur quid wibil aliud eportet nos babere de toto 


mundo; wifi, ficut dicit Apoftolus, babentes ali- 
menta, 659 quibus tegamur, bis contents fimus. 


- Er debeut gaudere quando conuerfantnr iuter vi- 
les ES defpeclas perfonas , inter pauperes €9 debi 


des, imfirmos €S leprofos G9 juxta viam mendi- 
antes , 69. quum nece[Je fuerit, vadant pro elee- 
‘mofÿnis , non verecundentur , quia Ghrifius 


‘suit pro eleemo[yna Cg. Maria. Es magis recor- . 
_deutur quid Domisus moffer Iefus Chrifius filins 


Dei viui omnipotentis pofuit faciem vt ford du- 
nifimam , nec verecundatus fait : ES fuit er 


. £81 


^. (a) ay a que l'entree qui foit difficile, Ee de fai&t, les 


enfans.de ce beau pere ne font-ils pas maintenant plus ef- 
frontez que purains jefques à dire mille injures à ceux qui 


_leur refufent l'aumone 


(b) C'eft bien entendte l’Efcriture. Comme fi Chrift vou- 
leit dire que celuy qui achete du. pain pour deux ou trois 
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qu'ils eftoyent fi difpos & aifes. (a) Et de .là 
en auant il n'y auoit celuy qui ne demandait 
licence.d'aller quefter. Or jafoit que S. Fran- 
ois vouluft que fes freres allaflent mendier, 
ne vouloit-il pas que l'aumofne leur duraft 
| plus d'vn jour, de eur de contreuenir à l'E 
uangile, qui dit, (b) ne foyez point en fouci 
du fendinin. Et que les freres deuffent al- 
ler mendier , il appert par ce que S. François 
a mis en,fa régleancienne difant , Que tous les 
freres taíchent d'enfuyure l'humilité & la po- 
‘ureté de no(tre Seigneur Iefus Chrift. Et qu'ils 
ayent fouuenance qu'il ne nous faut rien auoir 
en tout ce monde ,íinon ce que dit l'Apoftre, 
aícauoir, qu'ayans la nourriture, & de quoy 
nous puiífions eftre eouuerts , nous foyons con- 
tens de cela. Il fautauffi qu'ils foyent bien ai- 
. fes quand ils conuerfent auec des gens viles & 
mefprifez, entre les poures & debiles ,les ma- 
lades &les ladres , & ceux qui demandent l'au- 
moíne par les chemins : & quand il fera befoin, 
eux mefmes aillent mendier fans en auoir ver- 
ngne, (c) d'autant que Iefus Chrift & la 
ierge Marie ont efté demander l'aumone. Ft 
u'ils ayent fouuenance que noftre Seigneur - 
efus Chrift Fils du Dieu viuant & tout puis- . 
' fant, (d) auoit endurci fa face comme vne . 
pierre, pour Re rougir point de honte: & qu'il 
a efté poure & eitranger » & qu'il a vefcu des 
aumones, luy, & la benoifte Vierge, & les 
E 3 , . difci-” 
jours, : i icitud® — 
. Ges hommes qui pardo defüance, ne folicitud 
. (€) Cefte fable ou bourde luy donne grand couleur à fa 
caymanderie, 
-.(d) Va cffronté penfe que les autres luy reffemblent. 
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o. t9 difcipuli eje. Et quando facerem: nt 
domine: nA uno , 69 wollewz eis dare cle” 
mofysam , referant imde gratias Deo , quia de vt- 
recundiis recipiust magnum bouorem anto. ria 
sal Domini noflri. Iefu Chrifli: t9 (cient quid 
verecundia nom patientibus , fed smferemtibus tme 
putatur : 69 eleemofyna eff bercditas 6 jnffitia 
| que debetur pamperibus , quam nobis acqnifinit 
ominus nofter lefus Cbrifius. Ez fratre: I 
eam acquirendo laboramt , magnam merceutus 
babebuut , (9 facient In«rari 65 acquirere tri” 
bnentes. Omuis eminr. que bomines relinquent. st 
mundo, peribuut: fed de charitate Es" elcewufi- 
Wis quas frerinr, babebtmt premium. Et.im re c 
£nla noua dicitur Ouid fratres uadam pro.cles- 
mo[yua coufidenter, mec oportet eos verecumádant: 
quia Dominus pro wobis fe fecit pauperem. iu. boc: 
mundo. Cujus preceptis fratres, amtequam dr 
Q0 fent maltiplicati, per omma intendentes : 69) jam 
- multiplicati quum irent per mundum pradicasdo, 
Q9 inuitarentur ab aliquo , gnantume mobil 
(d diuite, vt comederent apud ipfum e bofpita- 
rentur , femper bora comeflsouts, autequam irest 
ad eum, ibant pro eleemo[yna. prius, ^ propter be- 
num exemplum Cj. dignitatem. domine pau 
Uo:ns. B.emm Francifcus dicebat 115 qui twustabans 
exin, Ego molo Jimittere digmiatem. meam rega- 
lem, & bureditatem. ad profefioncm meam (5 


(a) Et non pas à des ventres oifeux, à des feducteurs & 
hypocrites, comme font ceux de ta fede. - . 
) Ou, pour tousjours faire valoir le meftler, & sen 
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difciples. Et quand les hommes leur feroyent . 
ngne , & leür refuferoyent l'aumone, 
qu'ils en remerciaflent Dieu. Car pour ces hon- 
tes-là ils receuront vn d honneur deuant 
le fiege judicial de Chrift. Qu'ils fcachent auffi 
ue la honte n'eft pas imputee à ceux qui l’en- 
urent, ains à ceux qui la font: & que l'au- 
mone eit vn heritage, & vn droi& deu (a)aux 
poures, que Iefus Chrift noftre Seigneur leur 
a acquife. Et que les freres qui trauaillent à 
Tacquerir, auront grand loyer, & le feront 
aufli gaigner & acquerir à ceux qui leur don- 
nent. Car toutes les chofes que les hommes 
leifferont au monde, periront, mais ils auront 
falaire des aumones qu'ils auront faites. Et en 
fa regle"nouuelle il dit, Qu'il faut queles fre- 
res aillent mendier auec afleurance, & fans 
auoir honte, parce que le Seigneur s'eft fait 
poure.en ce monde a caufe de nous. Aufquels 
Meigüemens les, freres eftans fort attentifs, 
auant qu'ils fuflent myltipliez, & apres qu'ils: 
le furent, quand ils alloyent prefcher par le 
de, & qu'ils eftoyent inuitez de quelqu'vn 
- €tant noble & riche fuft il) d'aller manger & 
loger chez luy tousjours, à l'heure des repas, 
auant que d'aller chez luy , ils alloyent à l'au- 
mone, (b) pour donner bon exemple, & pour 
faire honneur à dame pouzeté. Sain@ François 
auffi difoit à ceux qui l'inuitoyent, Ie ne veux 
pas delaiffer ma dignité royale, & l'heritage & . 
profeflion tant de moy que de mes freres, (c) 
4 ca- 


tretenir en poffeffion & faifine de ce droiét qu'ils ont viur- 
- PD aufi nef vie que de lih | 
. (€ - e . 

let) baia n'eeil vie que de coquins quand ils amaffeat 


P 
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fratrum meorum, videlicet, ire pro eleemofysa 
efliatim. Et aliquando ibat cum eo qui eum ju- 


#itanerat s (9 eleemo[ymas quas B. Francifcus 
«cqutrebat , accipiebat , Éd pro reliquiis confer- 


abet.  Inuitatus femel à domino Hoftienf, suit | 


prius pro eleemo[yna ofliatim : &9 quum effet re- 
meríus , jam dominus Hoflienfis intrauerat ad 
menfem cum multis militibus &9 nobilibus, Ac- 
cedens B. Francifcus , illas eleemojÿnas fuper 
menfam po[uit coram domino Cardinali, quas 
vnxenerat, C9. intrauit ad men[am-juxta ipfum. 
Er verecundatus fuit inde aliquantulum dominus 
Cardinalis , ed quód imerat pro eleemofynis , &9 
pofuerat eas fuper menfam : [ed wibil ei dixit 
Zunc propter recumbentes. Quumque B. Fran- 
eifcus comedi[Jet. aliquantulum , accepit! de. fuis 
eleemo[ynis ES cuilibet militi 6? capellamis domi- 
ni Cardinalis mifit parum ex parte Domini Dei. 
Qni omnes cam magna denotione Co reuerentia 
accipiebant extrabentes caputia C9. infulas : Es 
alii comedebant , C9 alii V pr propter. ejus 


deuotionem. Ex boc gauifns eft. dominus Car- 


dinalis , videns illorum. deuotionem: 69 maximè 
quia ille nom erant de frumento. Sumpto prau- 
dio dominus Cardinalis vocauit Beatum Frame 


eifcum : (9 dixit ei, Qnare mibi fecifii vere- 


cundiam? Veniendo ad men[am meam imifli p 
eleemofyna. Refpondit Beatus Francifeus ; Im 
domine vebis magnum bonorem exbibui ,. dum 


- mae 


(a) Compagnie connenable à ce pilier d'eglife. Comme 
ect auffi- aousd'huy vne vertu Cardinale de fe mefler 
dc la guerre. 
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afcauoir d'aller mendier d’huis en huis. Quel- 
quesfois aufli il alloit chez celuy qui l'auoit 
inuité, lequel prenoit ee que Sainct François . 
auoit quefté , & le gardoit comme des reliques. . 
Il fut vne fois inuité par monáeur le Cardinal 
d'Hoftie : mais il alla premierement mendier de 
porte en porte. Tellement que quand il veint 
ur difner, monfieur le Cardinal eftoit defia 
L'eable auec plufieurs (a) gendarmes & gentils- 
hommes. Ainfi s'approchant il meit fes bribes, 
’l auoit caymandees , deuant monfieur le 
Cardin, & (b) s'affeit aupres de luy. Mais 
monfieur le Cardinal en fut vn peu honteux, 
parce qu'il eftoit allé mendier, & qu'il auoit 
mis la quete fur fa table: toutesfois il ne luy 
en dit rien ,a caufe de la compagnie. Or apres 
ue S. Frangois eut vn peu mangé, il print 
de fes bribes, & en enuoya vn petit à chacun 
gendarme, & aux.chapelains de monfieur le 
euerendiffime de la part de Dieu. Lefquels . 
le receurent tous en grande reuerence & de- 
uotion, oftans leurs chapeaux & chaperons, 
ou turbans: & les vns le mangerent, & les au- 
tres le ferrerent par deuption. Ce que voyant 
monfieur le Cardinal , il en fut fort joyeux: & 
principalemens. (c) parce que ces bribes là 
n'eftoyent pas de fourment. Apres le difner ’ 
monfieur appela fain& François, & luy dit, 
Pourquoy m'as tu fait cefte honte, que venant 
à ma.table, tu es allé deuant caymander? Ft 
S. François refpondit , Mais pluftoft , mon- 
fieur je vous ay fait vn grand honneur, quand 
E 5 00 yay. 
. once t qe le froc eft onsjours accompagné d'im. 
(c) N'auoit il pas belle occafion d'eftre fi joyeux? 


- 


- 


à" 
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majerem Dominam. bonorami. Me operte? effe 

formam ES exemplum fratrum meorum : maximè 

a fero quéd multi im bae fratrum religione faut 

ri erunt. fratres Minores nomine 6&9 opere, qui. 
propter amorem. Domini Dei, Gy Spiritus [ancls 

quélionem , que docebit eos, de ommbns bumilia- 

Buntwr ad bumilitaetem omnem (9 [nbjedliomem £9 

férmsbiuvs fratrum (morum. — Sunt etiam Co erunt 

de illis , qui aut verecundia detenti, amt. propter 

malum vjum dedigmantur (9 — dediguabumntur. fe 


bumiliere 6 inclinare ad eundem pro eleemofynis, — 


(9 facere alia opera feruilia. Propter quod opor- 

Zet me opere docere eos qui funt Q9 ernut sn veli- 

gone : wt iu boc. feculo 6 sn futuro fint inexcsm- 
fàbiles coram Deo. | Exiflems ergè apud vos €9 
alios , solo verecundari ire pro eleemofymis: imà 

volo boc babere 69 temere [ecundunm Deum pro 

magna nobilitate 6$ dignitate. regali ,^ atque. bo- 

more ipfius , qui quum ellet Domisus onsinm ,69? 

quum effet diues ÊS gloriofus in majeffate [ua ve- 

mit pauper C9 de(pecius im bwmanitate mwofira. 

Fi sde volo quôd fratres fciaut qui funt, qui 

erum! ,quod-pro majori com[olatieme ammse Cy cor 

peris babeo , quando fedeo ad. men[am pauperson 
fratrum , videogue anie me pauperculas eleemofy^ 
sus que acquirumtur bofhatim | amore Demi 

| el, 


| 8, Efprit là. c'eft Satan qui s'eft ferui de ton hypes 
aie Le menfonge pour deceuoi? vn grand nombre de Po 


"ures fols qui t'ont fuyui a leur perdition. . . 
db) O que tu J'as bien honoré, quand su luy as-zaui tant 


LÉ 
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j'ay. honoré vn plus grand Seigneur que vous. . 
n laut que je foye la forme & l'exemplaire de 
mes freres : principalement veu que je fcay : 
que plufieurs en celte religion de freres, fe- 
ront freres mineurs de nom & de fai@, qui 
pour l'amour de Diey noftre Seigneur , & l'onc- 
tion (a) du S. Efprit, qui les enfeignera , s'hu- 
milieront en toutes chofes en toute humilité 
& fubjedion, & feruice enuers leurs freres, 
Il y eny aauffi, & y aura aucun d’entr'eux, 
‘qui retenus de honte, ou pa mauuaife accous- 
tumance , dedaignent & daigneront de s'hu- 
milier & encliner demander l'aumone, & 
faire des œuures feruiles aux autres. Parquo 
il faut que j’enfeigne de fait ceux qui font 
feront ep la religion , afin qu'en ce fiecle & en 
Pautre ils foyent inexcufables deuant Dieu. 
Etant donc chez vous, ou ailleurs, je ne veux 
poiut auoir honte d'aller quefter: mefmes je 
veux auoir, & tenir cela, felon Dieu , pour vne 
rande noblefle & dignité royale , (b) eu l'hon- 
Keur de celuy, qui, ja foit qu’il fuft Seigneur 
de tous ,a voulu eftre fait pour nous feruiteur 
de tous: & ja foit qu’il fuft riche & glorieux 
en fa majefté , eft venu poure & mefprifé pour 
prendre noftre humanité. Dont je veux que - 
es freres qui font & feront, Igachent que je 
recoy plus grande confolation de corps & d'e- 
fprit, quand je fuis aflis à la table des poures 
reres, & je voy deuant moy les poures au- 
.. mones que on demande aux portes pour l'a- 
| E6 mour 


d'imes qu'il auoit .rachetees par fon fang psecieux, pour 
les teris à Satan ton pere, Le fouet le toyaumé des 
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Dei, quàn quum [edeo ad menfam tefiram 09? . 


aliorum, dominorum , diuerfis fercnlis preparatam. 
Panis enim eleemo[yne eft iod fancius, qucm 
fancificat lens (9 amor Dei. Quomiam quum 
frater vadit pro eleemofyna , prius. debes. dicere , 
Laudatus 69 benedi&us fit Dominus Deus: po- 
flea debet. dicere ; Facite nobis eleemofymam amo- 
re Domini Dei. De Lon verbi? Domiss 
Cardinalis fuit valde edificatus: Co dixit ilis, 
Fili mi, quod bonum ef} im ocmlis suis facias ,. 

uoniam Domiuus tecum eft , Co tu cum xpo. 
Voluwtes fuit B. Francifci ,. fscmt ipfe multoties 
dixit, quid frater noh deberet. din ffere ,. quód 
som iret pro eleemofyna , propter meritum ma- 
guum , 69 ‘ne verecundaretur poffea re. Nam 
femel cuidam fratri wemienti ab eleemofyna. de 
Ajfifio , €? alta voce. Denni landamti , obuiam ei 
venit , t9 tafcam de colló accepit , prius ejus 
collo ofculato. Sie ergo B. Francifcus 69 fimt. 
dis Chrifto efe voluit in chemofyne acquifitio- 

rd eZ 


[od 


. 4a) Formule de quefter, donnee pat le prince des cage 
' mans à fes gueux , pour amorfer les hommes, &- faire 
venir l’eau au.moulin. —.,  . . 
- . "(b) Voila la harangue d'vn Cardinal, qui eft courte & 
. bien trouflee: mais elle n'eft pas des meilleures. Car ik 
difpenfe ce fedu&eur de faire tout ce qui Iuy montera en 
la cermelle, feignant que Dieu eft auec luy: & ce fils s’eft . 
bien monfiré obeiffant à monfieur le Cardinal fon pere , & 
s'eft fert bien aequitré de cefte part-là , quand il a couué 
cefie fe&e. & la regie d'icelle, qui grouille aujourd'huy 
par le monde comme erapaux aux marets, & infeéte tout 
d'abus & hypocrifie & fauffe doctrine, & attire à foy pam 
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ST Zraneois,  S®Clare,au leu de diner ensemble, sont subr: 
emen ravis en extase, des mains, et les yeux levés au cd. 
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mour de Dieu, que je ne fuis quand je fois 
affis à voftre table, ou des autres feigneurs, 
couuerte de toutes lortes de viande & mets. Car 
le pain de l'aumone, c'eft le pain/ain& , que 


. la louange & l'amour de Dieu fanGifient. Et 


uand vn frere va gue. il doit dire deuant, 
(a) Le Seigneur Dieu foit loué & benit: & 
puis dire.apres, Donnez l'aumone pour Pa-. 
mour de Dieu. Defquelles paroles monfieur 
le Cardinal fut grandement edifié, & luy dit, 
(b: Mon fils, fay tout ce qui fera bon en tes 
yeux. Car le Seigneur eft auec toy, & tu-'es 
auec luy.- La volonté de fainà François eftoit, 
comme il a luy-mefme dit fouuentesfois , qu'vn 
frere ne fe deuroit gueres tenir coy, fans al- 
ler quefter, tant à pour le grand merite, 


* que de peur de deuenir honteux à la longue, : 


»c 


" eftre femblable à curn (e) en la quefle des 
| 7 | 


ar difcontinuer d'y aller. Car vn jour qu'vn 
Eere reuenoit de quefter de la ville d’Affife, 
& qu'il louoit Dieu à haute voix, en s'en re- 
tournant, fain& Francois alla au deuant de 
luy , & luy ofta la beíace de deffus le col, - 
ayant premierement (d) baifé le col d'iceluy. 
Voila donc comme fainét Francois a voulu 


&u- 


| gautele la fubfance des fimples. 


(c) Seauroit-on mieux meritef enfer, qu'en fe setren- 
chant de la communion des hommes , s'addonner à oifi- . 


.r meté, & viure de piller les vns & les autres, fous o 


religion 
(à) cadi faloit il bien facrifier à la rets, & luy faire 
hommage , puisque c'eft par elle que la proye eff. prin- 


Tu monftres bien que tu es vn emputeur & faux 


e 
MES “Car ou astu leu en l’Efcriture que Chrift ait 


Co porté la beface, &cquefté?. Ef-il contraire 


- foy-mefme 
m'eft-ce pas fon Efprit qui à prononcé, que l'hemme eit 
| ^ biem 


* 
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a Gg fag bec primo made abjectionens offendat 


B. Francifcus die quadam dum cquitaret, le- 
profam quendans babuit obuiums , ES vim fibi ipfs 
factens , de equo defceudeus, obiulit ei denorium, 
ofcula; fibi manum: Gg accepto ofculo pacis ab 
spfo, rea(cendit equum. — Ez exinde copit magis 
ac magis Jepjew cestemmere , doncc ad (ui viéto- 
riam perfectó Dei gratia perueniret. of pas- 
cos dies a[f umen: a pecuuiam , ad bo[pitale 
Iepr forme acceffit ; CS comgregans omues fimul, 

dit finenlis cleemefysam , ojculaus fibi manum. 
Jtem, B. Francifçus lanabat leproforsm pedes , 
- bgabat vlcera , educebat plagarum putredinem, . 

Jauiem abflergebat. — Duauditi quoque. fermoris 
exceffu , vlcerof arum plagarum ruebat in ofcula , 
e: (num ponens im puluere , vi (aturatus oprobriis, 
-. carnis fupercilium legi prise perefianime fubjicen 
ret, [uique demimiun bofle fubatte dome[tico pa- 
cificè poffideret. Item, Quum B. Francifcus à 
cracifixo exifleute in ecclefia fancli Damian, dum 
° ererei, 


bien-heureus qui mange le labeur de fes mains, Pe. 2284 
a. 2. & que la benediction du Seigneur eft fur les mains 
de celuy qui trauaille? Parquoy, ventre pareffeux , couure 

‘ton brigandage d'vn autre manteau, & va chercher le ga 
rent de-ton oifineté en enfer. — . 

(a) Sa fainGeté parfaite aumoit bien encore fes aifes, 
veu l'umgantilàment fi guni de foy-melne dont il (7 
vante tap, 


. 
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moínés, & en cela nous a monftré le renonce- 
ment de foy-meíme. | 


"Vn jour que S. François (a) alloit à cheual, 
il rencontra vn ladre, & fe faifant violence, 
deícendit de cheual, & luy donna vn denier, 
(b) baifant la main d'iceluy : & ayant receu de 
luy le baifer de paix, remonta à cheual. Et 
depuis cefte heure-là il commenga de plus en 
plus à fe mefprifer, jufques à ce qu'il fut par- 
uenu a auoir vne parfaite vidoire de foy-mef- 
me par la grace de Dieu. Peu de jours apres 
. (c) .prenant auec foy beaucoup d'argent , s’en 
veint à l'hofpital des ladres, & les affemblant 
tous, donna l’aumone à chacun d'eux, leur 
baifant la main. Item, fain& François lauoit 
les pieds des ladres, illioit leurs vlceres, il 
en faifoit fortirla boue, & l’efluyoit: & par. 
(d) exces d’vn zele incroyable, il fe jettoit fur 
les playes & viceres, & les baifoit mettant fa 
bouche en la poudre, afin que faoulé d'igno- 
minies, il aflujettift (e) poteftatiuement l'or- 
gueil de la chair à la loy de l'efprit, & qu'il 
euft domination paifible fur foy , ayant vain- 
cu fon ennemi omeftique. Item, S. Fran- 
çois eftant vri jour en l’Eglife S. Damien, où 
| il 


b e Cymagree vaine & forte, fuperflue & dommages. 
(c) Or auoit-il defia senoncé au monde & aux biens 
d'ea l'auoiril donc, fiaon qu'il euft defrobbé à fon pere ? 
(d) Tu hommes ceft ade d'infen(é d'rn nom fort con- 


| £ } 2 y a plus d'oguail en ce mot, quil a'en a jamais 
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eraret? , mandatum accepi[fet (ot. tune B. Fres. 
cifens intellexit) quód spfam ecclefiam reporaret , 
que nimiam minabatur ruinam : 65 idem B. Fren- 
cifcus protsmus multis venditis, pro ejus repare- 
tioge cerni ecclefie pecuniam baie, quam 
facerdos ob timorem pareutum accipere dum sol- 
. dez, eam. B. Francifcus in quandam ecclefie fe- 
mefiram velut puluerem obiecfam vilipendit ; quam 
peter. pofiea veniens , afportamit : € abdicatis 
omnibns que [unt mnndi , operi dite ecclefie te- 
sum fe dedit. Wnde cinitatem imprediens , omni 
. verecundia poflpofua tamquam ebrius fpiritu pee 
+ wicos C9 plateas cepit Dominum collaudare. Qna. 
laudatione completa , ad' acqmirendos lapides cepit 
sntendere, dicens, Qui mibi dederit enum lapi- 
dem, babebit vnam mercedem , qui duos, duas, . 
qui tres tres: C9 fic dicebat de alis, | Quidam 
eum audientes , sp[um im[anmm patabañt. Ali 
autem commoii montbantur ad lacbrymas , viden- 

| | tes 


(a) Si ce erucifix auoit la puiffance de parler, ne l’auoit. 
il pas auffi de reparer cefte eglife en fn inftant ? 

b) Puis que tu auois renoncé à sout , qu'auois-tu à 
' vendre finon le bien d'autruy ? Or oy ta fentence par la. 
bouche de Salomon, Qui pille fon pete & fa mere, & dit 
que ce n'eft point forfait, icelny eft compagnon du ‘brie 
gand , Pro. zs. d. 24. 

(c) ll appert que ce poure pere a eu beaucoup d'en 
du desbauchement de fon fils, lequel s’eftant 3ddon£é à la 
bigotterie , luy faifoit de grans tors; il appert auffi que la 


DES CORDELIERS. 113 


il'prioit, (a) le crucifix qui eftoit là luy feit 
commandement (comme ‘il l'entendit alors) 
qu euft a reparer cefte eglife, qui eftoit en . 
ger de tomber bas. Lors fain&à François (b) 

: s’en alla vendre beaucoup de chofes pre- 
fenta l'argent au Curé de ladite eglife: mais il 
ne le voulut receuoir , craignant les parens de 
S. Francois. Ce que voyant S. Francois, il le 
print, & le jetta en vne feneftre de l'eglife, - 
comme fi c'euft efté de la poufliere, & n'en 
feit conte: mais (c) fon pere venant là quel- 
que temps apres, & l'ayant trouué, l'empor- 
ta. Cependant S. François renonçant à toutes 
les affaires du monde, s'addonna de tout à la 
reparation de cefte eglife. ‘Ainf, entrant de- 
dans la ville, il jetta hors toute honte, & 
comme yure d'efprit, s'en alla par toutes les 
rues & places, louant le Seigneur. Laquelle 
louange accomplie if fe meit apres à chercher 
des pierres, dilant, (d) Qui me donnera vne 
Deux , len aura deux: & qui m'en donnera 
trois, en aura trois: & difoit ainfi des autres. 
Aucuns l'oyans ainfi parlant, qenfoyent qu'il 
fuft hors du fens. Les autreseftonnez, eftoyent 
incitez à pleurer, voyans que d'vne vie fi des- 
- bauchee 


perfecution que il dit que fon pere luy a faite, n'a efté 
ue vn chaftiement paternel, pour retirer fon fils de la per- 
tion ou il le voyoir plongé. Car Satan l'auoit choifi 

pour l'oppofer dire dement à lefus Chrift, & abolir la doc- 

trine E ique par le fard de faperftition: comme l’ef- 

feét s'en eft enfuyui au grand prejudice de la Chreftienté, 

& la playe en faigne encore. 

pe ) Confiderez fes procedures & vous verrez de quel 
prit il efloit mené. 


ierre, il aura vn loyer: qui m'en donnera  . 
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365 enne. de tanta lafciuia G5 feculi, vavitate, ad. 
gantam . ebrietatem [piritus co- dimimi amoris tan, 
eità. oeniffc. | | 


Fidem. 


. Francifius mundo abuegate, quum [e uu- 
defet coram Epifcope, pare t alit: , nibil 
Fibt refzrma[fes , [ed patri omnia, tradidi[fet , obla- 
345 eft ei quidam mantcllus pauper G9 vilis cujuf- 
dem rustici Epifcopo feruieutis, de quo ipfe tuni- . 
cans fibi farmauit , cuvs cemeuto in modum crucis. 
Cg pauperis erucifixi. Quam tumicam , fine ba- . 
bitum , per duos annos in. modum bominis beremi- 
2e portauit. Tandem audito Enangelio, quum . 
corrigiam , baculum, penam, 65. cetera, ala ad 
mods Apoftalerune., abjeriflét , func fecit fibi 
tustcam valde conyemptibilgm Co: incultam. Nans 
iu vilitate tgnice ÈS comtemptibilitate nullas eum. : 
guaïtumennqne pauper, mendicus 69. defpectus 
ekee(ft,— Himo apparelag, ip gewpertate,, porui- 
| RS E . fe 


(a) Dieu fait parler quelquefois les fols fans qu'ils y 
penfent. Mais qued mot énft on peu trouver” plus propre 
. pour exprimer la maladie de ‘ce phtonqique prgueilleux , 
fon d'idolatrie? ) E 
; Le renoncement du monde ne gift pas à fe defpouil- 
- Jer des biens. qu'on pofféde, ainsen ce que on fe defpouil- , 
le de toute ambition, auaricq,' eupidité, & amour de foy- - 
-mefme & de fes aifes. Pasquoy-toutes ces fingeries nc font 
w'autant de füumcees, qui fe eluanouifont en vn moment. 
ar qu cf-ce que le Seigneur a commandé de ainii fe def- 


. 
" D 





RE Press ve renonce. ai he id Zurms, er. presence de 
d Óvegue et ne voulant rien devoir a son Pere, L lux rend ses 
«aab, et s'en yé tout nud. 


* 
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bauchee il eftoit paruenu 6 foudainement à v- . 
ne fi grande de (a) yurongnerie fpirituelle & au 
mour Diuine. 


. Là meímes. 


© S. François, apres auoir (b) renoncé su 

monde, & qui fe fut defpouilló .deuant l'E- 
uefque ,,& deuant fon pere & autres, fans fe 
referuer chole aucune , & qu'il ent tout nemis 
entre les mains de. fon. pere il luy fut prefen- 
té vn meíchant & vil manteau d'va poure- 
ARR champs , qui feruoit l'Eueíque, dun 
el il le faconna vne jaquette, auee va 
habi en forme de eroix & fembiance du poune 

- crucifix. Laquelle jaquoee, ou it, il po 

l'efpace de deux als en guife d'hermite. En 
fin, apres auoir ouy l’Euangile, & qu'il eut 
rejetté , à l'exemple des Apoftres, Ine, 
bafton, beíace, & telles chofes, il fe fzit vn 
habit fort contemptible, & fans aucune fagon 
ne montre. Car il n'y a eu aucun, quelque po- 
ure, mendiant, &’mefprifé qu'il att efté, (c) 
qui lait paffé en matiere de porter habit vil & 
contemptible. Tellement qu'en fx poureté, & 
vefture contemptible , il apparpiffoic f. vn 
Otmn- 


ouiller des habits corporels, & quitter tous fes biens," 
ns contrainte? Mais que feriez-vous à ces phrenetiques, : 

qui veulent ere plus fages que Dieu mefme, & fa paro- 

le » à laquelle s'ils n'adjouftoyent du leur, tout n'iroit pas 
ien 


. tc) Ni Prince ou Mor: ui l'ait furmonté en orgueil & 
ambition, comme l'i a monftré, : 
(d) Auff faloit il bien inuenter uelque chofe de non- 
sean pour fe faise, adorer e. monde ; gene ont fait 
‘tous les faux prophetes eretiques predeceffeur 

de ce fedu&eur , Mcauois Mahommet, a 
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. &ate babitus ES vilitate alterius fecnli €) fic ve- 
dni? id ipfum fratres peragere , unde mandauit in 
regula , quód fratres omnes veflimentis vilibus 
dndaantur. Ad quid? Certi ad [ui contemptum , 
(9 ebferuantiam [anche pauperiatis. 


lidem , t$ Folio 38. 


: Quia B Freweifcws Diuine voluntati fc in om- 
wibus fubdidit, B. Francifci voluntati Deu: per 
omuia acquienss. Nibil ab eo aliquande petiit, 
: quod nom obtiuuerit. Iiens, Quum beatificaretur 
«b bemiuibus, dicebat, Files 9 filies adbuc ba- 
bere pe em, molite me landare vt fanciuns. - Ne- 
mo lesdandn; cnjus incertus eff exitus. 
e 


s Ibidens. 

. B. Francifous fibi dicebat | Lasronï fi tenta 

contuliffes Altiffimms , gratior te foret, Francifco. 

Fratribus [epe dicebat , De omni eo quod pecca- 

tor poteft , meme debes fibi inique applanfs blen- — 

diri. Peccator antem jejunare poteft , orare , plas- 
gere, 


a) Ergo il a accompli la Loy en tout & partout. Et- 

j Ks parfait: &c ainfi il n'auoit que fale de la mort 
E affion de Iefus Chrift. Quel blafpheme! E 
- (b) Le mariage donc, à ton dire, eft vne pollution: & 
$. Pierre, & les autres auffi qui ont eíté mariez, ne font 
que ptofanes , & indignes du nom de Saind. . 

(c) L'Efcriture te dement, difant, Nous ne fommes 
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homme de l'autre monde: & voulut que fes 
freres en feiffent ainfi. Parquoy il commanda 
en fa regle que tous les freres fe veftiflent aint 
-contemptiblement. Et po uoy cela ? En figne 
.du mefpris de foy-mefme, & pour porter re- 
uerence à fainéte poureté. 


Là mefmes, & Feuillet 38. 


Par ce que S. François (a) s’eft affujeti en 
. tout & par tout à la volonte de Dieu, Dieu 

aufli a acquiefcé en tout & par tout à la vo- 
lonté d'iceluy. Auffi ne luy a il jamais rien de- 


" mandé , qu'il ne l'ait obtenu. Item, Quand on ' 


: l'appeloit Sain@, il difoit, (b) Ie pourroye en- 
: core auoir des fils &' des filles, ne me louez 
-doncques point comme fi j'eftoye fain&. Il ne 


faut louer perfonne duquel l'iffue eft incer- 
taine. 


Là meímes. 


S. Francois fe difoit à foy-mefme, Si le Tres-- 
haut auoit fait tant de graces à vn brigand, il 
les recognoiftroit mieux que toy, 6 François. 
Il difoit auffi fouuent à fes freres, De tout ce 
que le pecheut peut faire, nul ne s'en doit 
efleuer par vaine gloire en fe flattant. Or eft- 
il ainfi que le pecheur (c) peut jeuner, prier, 

' ' "| gemi, 


peint fuffifans de penfer quelque chofe de nous, comme 

de nous meímcs , mais noftre fuffifance eft de Dieu, 2. 

"Cor. 3. ltem, Pareillement auffi l'Efprit aide à nos foi- 
bleffes. Car nous ne fcauons point te que nous deuons 

prier € comme il appartient , mais l'Efprit mefme fait re- 
ue : 


nous gemiflemens inenatrables, Ou cn 
Ent, phueactique? Qo 


w 
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gere, carnem prépriam macerare. Hoc felum nes 
pee, Domino fcilicet fumo effe fidelis. Im bec 
steqne glerioudum , f; [uam Domino gleriam red- 
dinens , fs fideliter fernientes ipfi , quicquid donat 
ad{cribimus. 


. diidem. 


sie DB. Francifcus de fe alta moluit fcire , im 
 est]pecin. (uoto! ommiuu ip[um magnificanit Dens: 
quia beatum [e reputabat , qui po[Jet cum tange- 
fet vt patuit , quando per burgum [ancis Sepul- 
chri tranfiuit, Le. Item ,.51 q pecunia B. 
Francifco mot adeffet, ad lecum fecretum perge- 
bat: faba camifiam , (9 pauperi dabat , vel 
mittebat. 


Folie 39. 
B. Fraucifens videbatur intuentibus bomo alte- 
rins feculi: quippe qui mente ac facie in celum 
fensper intentus , omnes furfam attrabere nitere- 
sur. Nec immeritó fic videbatur : quia cum eo 
pergente Cbrifius crucifixus ibat : cum flaute 
| Q7 0.4 Chriftus, 


(a) Et tu la luy:as rauie , tc faifant adorer comme 
Dieu pour ton hy pocrifie . 

(b) Ceft. effronté attribue à Dieu tous fes facrileges & 
:brigandages qu'il luf a faits de fon | 

(t) Qui a requis eela de ta;smain ?  Eff-ce la zegle:de 
faire auao(ne, íelon.que-Diéu: nous l'enfeigne par fa. ?a- 
to UH | . . Q^ 


- 
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einir, &-matter fa propre chair. Voici feu- 
ent ce qu'il ne peut faire de foy, aícauoir 
'eftrefidele à fon Seigneur. Voici donc en quoy 
il fe faut glorifier , 2) Si nous baillons à Dieu 
la gloire qui luy:eft deue , f; en luy feruant fi- 
. “delement, notis luy attribuons tous les dons 
qu'il nous fait, '& luy en faifons hommage. 


/. LÀ mefimes. 


Pource que S. François ne voulüit pas fen- . 


tir de foy hadtement, (b) Dieu l'a magnifié en . 


fa prefence, & deuant tous. Car celuy fe re- 
putoit bien-heureux qui le pouuoit toucher: 
comme il fut veu quand il páffa par le bou 


du S. Sepulchre, &c. Item, Si quelquesfbis |. 


il fe trouuoit fans argent, & qu'vn poure luy 
demandaft l'aumofne , il {e retiroit en quelque 
lieu à l'efcart, & (c) defpouilloit fa chemife, 
puis la donnoit ou l'enuoyoit au pourc. 


Feuillet 39. 


. Sáin& Francois fembloit à ceux qui leregar- - 


doyent, vn homme de l'autre monde. (d) Car 
eftant tousjours attentif au ciel tant d’efprit que 
de face, il tafchoit d'attirer chacun en haut. 
Et ce n'eft pas fans raifon qu'il fembloit tel. 
Car quand il marchoit, Chrift crucifié mare 
choit quant & luy: & quant il fe repofoit , 

| rift, 


. (d) Il appert par ces beaux difcours que ce moine n'e- 
toit Le cerdesu aflis, & qu'il alloie par Jes rues ja 


jefe euet comme vn iníeaíé. Et quant à cefte fable de' 


| de Chrift & des fain&s, c'eft qu'il auoit quel- 
ques idoles auec luy & qu'il faifoit à croise 
des Saints peripyént à duy. y que e" * 


L M 
nm 
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Chrifin: ,beass Maria , fan£ti Iohannes Baptifta ts 
Enengeli/Ia , Petrus ts Paulus ès alis font me- 
rabentur. Hunc fancli Angeli [epe wifitabant, (de. 


Folie 42. - 


Vebemens earnis tentatio B. Francifeum appre-. 


bendit. Quam vt prefemfit ipfe fauce caflitatis 


amator depofíta ve[ie, cborda cepit fe verberarê 


fortiffm?, Co im mimem demergeus corpsfculum 
Jam nudatum per poemas earmis incendium ex- 
to gimxi libidinis : quo C9 tentater [latim abfceffit , 
— (S taliter quod nunquam prejemfit im poflerum. 
Item, F. Raffino, fnm . Francifcus vt fiium 
o fe diligebat, diabolus iw forma Chrifli appare" 
re multotiens prefnmpht , vt eum ab inceptis 
deflecferet. Item beatus Francifcus vexatus fuit 


à leone , id eff à diabolo, caruis flagellationtbus.- 


A domino Cardinali fauce Crucis fibt. denoti[fimo 
sunitatus, "UL iM Urbe fecum aliquandiu. morare" 
^o sur, C9 acduienifes : quum poft orationem re- 
quiefcere vellet , [upernemerumt demones iw ipfurt 
atrociter affurgentes: quem diu quum  verberas- 
fent ac durè, ad vitimum quafi femivecem reli" 
| querust. Qui salibus. fublatis flagellis , vale fe 
] ^ de 


La 
- « 


. (a) Vtay eft que ceft vne'chefé bonne que de matter fof. ” 


corps, de peur que par trop d'aife il ne regimbe: mais On 


ne troudera point en toute la fain&e Efcriture que les fi-- 


deles ayent batu ne meurtri leur corps pour le donter. 
(b) C'eft vn blafpheme intolerable, -Kt ces malheurcuf 


— 
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Chrit, la Vierge Marie, S. Ichan Daptiíte; 
& S. Iehan l'Euangelifte, S. Pierre & S. Paul, 
& les autres Saincls fe tenoyent auec luy. 


Feuillet 43. 


Vne vehemente tentation de la chair appre- 
hendaS. Françeis: laquelle fi toft que cet a- : 
moureux de faméte chaíteté, eut fentie, il fe 
defpouilla, & commença (a) a fe batre à bon | 
efcient d' vne chorde, & plongeant fon corps 
nud en la neige, il efteignit l'ardeur de vo- 
lupté par zfflictions de la chair: dont aduint 
que.la tentation s’abfenta foudain, voire telle- 
ment que jamais depuis ne luy reueint. Item, 
Le diable ofa bien prefumer d'apparoiftre fou- 
uentesfois (b) en la forme de Iefus Chrift, à 
frere Rufin, que S. François aimoit comme 
fon fils, voire comme foy-meíme. Et ce pour 
le deftourner de fon entreprile. Item , S. Fran- 

ois a efté tormenté d'vn lion,c'eft à dire du 

iable qui flagelloit fa chair. Car monfieur le 
Cardinal de fainde Croix, qui eftoit fort de- 
uotieux enuers luy, l'ayant inftamment requis 
de demeurer quelques jours auec luy en la vil: 
le, il s'y accorda: & vne fois cemme il vou- 
loit repofer apres auoir prié, il furueint des 
diables qui s'efleuerent contre luy furieufe- 


' ment, lelquels l’ayans rudement & par vn long 


temps batu, finalement ils le laifferent à demi 
mort. Lequel (c) ayant recueilli les-fouets , 
Tom. IL. F print 


n’ont non plus eftimé Tefus Chriff que le moindre des 
hommes, duquel Satan abufe à fon plaifir. a 
(c) C'cítoit volontiers pour les mettre en reliquaire. 
Mais ces diables-la ; c'eftoyent les gens de monferr le 
Cardinal, qui me pouuoycat endzrer l'importunité de ce 


. caphard. 
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ciens Cardinali abfceffit. Item, F. Angelus fo- 


ciu; B. Francifci quum à diabolo. inquictare- 
dur, C9 ipfum valde timeret, mec velles eb. boc 
ftare folus , B. Francifco boc renclans , eidem 
- "faudius mandauit, wt montem altum afcende- 
ret, 6g. demones vocaret , dicendo, Superbi da- 
mones ,omnes ad me venite ,E9 facite in me quic-. 
quid peteflis : [ed mmllo veniente , impaänidus. dein- 
ceps remanfit. [I1 , Nonne B. F. capi 
encrale apud f[anciam Mariam de Angelis. cele- 
rante, im quo ad fex millia fratrum. fuerunt, 
decem C9. oco millia demonum congregati (unt sm 
bofpitali parietis , quod eft inter fanctam Mariam 
de Angelis ES Affifium? Et contra B. Francifcum 
Es fratres confilinm inierunt quomodo ipfos aggre- 
derentur tentationibus. Et quum multi plura 
dixiffemt , tandem vnus de [ubrilioribus. demoni- 
bus dixit, Confulo qaèd guum Francifcus C9 [us 
fint. abfiraéti à mundi amore , 65. Deum ita fer-' 
wenter diligentes , 9 corpus affigentes , C9! ideo 
wibil poffit fieri. coutra eos, quód. dimittamus cos 
zmodi: Eg expeciale donec intra eos intrent ju° 
. -. stes 


(a) Quel Hercules, de combatre contce (es diables par 
 fantáfie! Ie penfe qu'il fcait bien mdintenant s'il eft le plus 
fort. Car alors ils efteyent bons amis , d'autant qu'ils fai- 
foyent bien les befongnes l’vn pour l'autre: mais mainte- 
want la chanfe eft tournec. | 
 (b) Qui lesa fi bien contez, & qui eftoit prefent à leur. 
affemblee, pour rapporter le difcours de leurs propos ? O 
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Print congé de monfieur le Cardinal, & fe re- 
tira. Item, Frere Ange, compagnon de faint 
François, comme il eftoit tormenté du diable, 
& le crdignoit grandement, & pourtant ne 
vouloit point demeurer feul en vu lieu, il le 
reuela à S. François , lequel luy commanda de 
monter en vne haute montagne, & d'appeler 
les diables en cefte maniere, (a) O vous mes- 
fieurs les diables orgueilleux , venez tous à 
moy, & faites à l’encoñtre de moy tout ce 
que vous pourrez: mais eftant ainfi qu'il n'y . 
en veint pas vn, depuis ce temps-là il n'eut 
amais peur. Item, N'eft-il pas ainfi que fain@ 
rancois tenant chapitre general au lieu de 
fain&e Marie des Anges, auquel il fe trouua 
enuiron fix mille freres, (b) ixhujt mille dia- 
bles s’affemblerent à l’hofpital de a Paroy qui 
eft entre fain@te Marie des Anges, & Affife ? 
Lefquels teinrent le confeil contre fain& Fran- 
ois & fes freres, comment ils pourroyent as- 
aillir luy & eux par tentations. Et apres que 
plufieurs eurent dit leur auis, finalement Pvn 
des plus rufez & cauteleux diables s’auança, 
& dit, (c) Ie confeille, puisque Frangois & 
les fiens font deftournez de l'amour du monde, 
& qu'ils aiment Dieu fi ardemment , & affligent 
tellement leur corps, qu'il n’eft poffible de 
leur rien faire, que nous les laiffions là pour: 
cefte heure: mais attendez jufques à ce qu'il y 
2 ait 


poure peuple abufé , vous repaiftrez vous tousjours de fon- 
D es * 


(e) Ie ne doute point que ce gland de diable auoit in- ' 
telligence auec meffieurs les moines, & que il auoit re- 
ceu quelque don, ou cftoit repeu de quelque expe&ati- 
MC , pour rompre l'enercprinfe, 


* 
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senes C9 fenes infirmi cum fernore modico: &9 
unc impmanabinus eos , ÈS panlatiné ducemus 
sos ad mundi amorem &9 [ut, ES diuitiarun; © 
Jic babebimus de eis vidloriam. Et fic omues bute 
confilio adheferant. Er vtizam non effet boc con- 
Jilium: in wobis C9. predecefforibus nofiris imple- 
Eur. — [tem ,Diabolus D. Francifeum lumine ocu- 
hrum 6j quiete, eum infequendo prinare eff. co- 
satus: Co. boc fpecialiter quum aliquando effet im 


fanclo Damisno cum B. Clara. | ide euim fuis 


tunc.in oculis, Diuina permittente fapientia , gra- 
si infirmitate percu[]us , que etft ex fletu eueue- 


rit, fubitó tamen C9. cum moleflia [umma facium 


eff , diaboli operatione : qui à loco non valens difce- 
dere , B. Francifcus fecit de [toris quandam cel. 
lam, vb: quum dicia grauillima infirmitate per 
dies quadraginia in fummo dolore permanufit. Nec 
defliiis diabolus ex boe, ab ejus perfecutione: fed 
iw (pecie murium G5 ratorum fe fingens ,cum mos 
permifie in dicla infirmitate quietem aliquam ob- 
tinere. — Quod quum pater. Francifcus adueriit : 
C9 diabôls ee vexationem agnofcens, Deo gratias, 

quam- 


- 


(a) Remors de confcience , tant ta as de vertu. 

(b) Cefte compagnie m'efl fort fufpcéte en penfe autre: 
ment qui penfer voudra. Mais je m'esbahi comment cefle, 
bonne dame qui accoiipagnoit fi bién les moines, & qui 
rédreffe aujourd'huy , &illuinine les aueugles, ne defployoit 
fa vertu enuers fon feal ami , feigneur & maiftre, pour le 


guerir du mal des yeux? . 
(c) Ou de trop boire, Car Je bon hommess y choit 
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at entr'eux des jeunes galans & des vieillards 

ui n'ayent gueres de zele: & alors nous leur 
erons la guerre, & peu à peu nous les stttai- 
rons à l'amour du monde, d'eux-meímes & 
des richeíTes: & ainfi nous aurons victoire fur 
eux. "Lequel confeil fut trouué bon de tous. 
- (a) Que pleuft à Dieu qu'il n'euft point efté 
accompli en nous & en nos predeceffeurs. I- 
tem, Le diable pourfuyuant S. François, ta- 
fcha à luy ofter la veue & le repos, & fpe- 
' cialement vne fois qu'il eftoit au lieu de S. Da- 
mian (b) auec madame faincte Claire. Car if 
fut lors (la fageíie de Dieu Je permettant) faifi 
d'vn mal des yeux fort grief, lequel jafoit qu'il 
luy fuft aduenu fc) de trop pleurer, toutes- 
fois il fut foudainement caufé, & aucc grand 
ennuy par l'operation du diable, lequel ne 
pouuant partir de ce lieu-là, fainct François 
fit.vne logette de nattes en laquelle il demeu- 
ra Pefpace de quarante jours , grieuement ma- 
lade. Et pour cela le diable ne lziffa pas de 
le perfecuter: (d) ains fe tranfmuant en fou- 
ris & en recs , ne permit jamais qu'il repos 
faft aucunement durant cefte maladie. Ce que. 
cognoifant pere François, € apperceuant 
que c'efloit le diable qui le tormentoit ,. il 
rendit graoes à Dieu de tout fan pouuoir le 
| | E3 |.— priant 


- 


fujet , comme il appert qu'auant le froc c'eftoit vn gale- 
bon-temps: & depuis qu'il fut enfrosqué, il a fait beaw- 
coup d'a&es d'vn homme peu fobre. . 

(d) Les diables de ce temps-ia n'eftoyent gueres mal- 
faifans , ou il y auoit de l’accointance entr'eux. le croy 
plutot que ce font fables forges à plaifär , dont on a 

ait péur au poure peuple abufé,, comme on fait aux en» 
fans quand’ om leur parle du loup. 


* 
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quantum valuit , reddidit , rogans vi [uperadde- 


fet , fi fue placitum effet voluntati. 
Folio 43. 


Dubium eft ifind, An Dominus offer Iefns 
Cbrifius decenter fecit Apoftolos eligendo ,&9 difci- 


| pulos babere fpeciales volendo : quia videretur me. 


bus fore babere multos , quàm paucos: G9 omnes, 
quàm aliquos [peciales. Refbondetur, quód Do- 
minus decentifime fecit , primo velendo babere 
difcipulos. Ratio prima, buis quam effet vire 
tnof{fimus, aliquos ipfius inj'er aliorum. imitato- 
res babere debebat. Pythagoras, Plato, Secra- 
ges, Arifhoteles, (69 fi de aliis :) lobannes Bap- 
sia babnerunt difcipulos: quare ipfe à fortiori. 
tem, Duodecim difcipulos Deminns babere vo= 
luit, vt figure veteris Teflamenti implerentur, 
(9 mouwm Teflamentum coucordarez cum Veteri. 


J 


Itaque nofter hic monachus difcurrit per to- 
tum vetus Téftamentum, & quoties Duodeci- 


mi numeri fir mentio dicit figuram effe duode- 


cim Apoftolorum. Sed cur has futiles nugas 
repeterem ? 
Folio 


(a) Les fideles en l'Efcriture, geémiffans fous le faix de 
leurs affli&ions , requierent d'eitre allegez: mais ces mines 
fentent leur hypocrite à pleine bouche. 

(b) Voire les caphars, curieux & oififs, & non pas les 


——— 
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iant de (a) redoubler le mal fi.c'eftoit fon 
on plaifir. - 


Feuillet 43. 


. (b) On eft en doute, Afcauoir, fi noftre 
* Seigneur Iefus Chrift a fait deuement, de choi- 
fir des Apottres, & de vouloir auoir des difci- 
ples particuliers. Car il femble qu'il euft efté 
meilleur d'en auoir beaucoup que peu: & que 
tous euffent efté fes difciples que d'en auoir 
feulement quelques vns. A cela on refpond 
que le Seigneur a fait fort pertinemment , pre- 
mierement en ce quil a voulu auoir des difci- 
ples. La premiere raifon eft, que veu qu'il 
eftoit tres-vertueux, il deuoit auoir a à 
l'exemple des autres vertueux, des difciples. 
(c) Pithagoras, Platon, Socrates, Ariftote, & 
les autres: Iehan Baptifte auffi: ceux là, di- 
je, ont.eu des diícigles: à plus forte raifon 
Chrift en deuoit auoir. Item, Le Seigneur a 
voulu auoir douze difciples, afin que les figu- 
res du vieil T'eftament fuflent accomplies, & 
qué ie noüueaü 1 eftainent s'accordait auec le 
“vieil. |: 


Ainfi nofire moine difcourt par tout le vieil 
Téflament , & toutes les fois qu'il eff fait mention 
du nombre de douze , id dit que cela a figuré les 
douze Apofires. Mais pourquoy remueroye je ces 
ordures ? - | un 

. F'4 Feuil- 
enfans de Dieu, qui affujettiffent lenr jugement à la fa. 
pience celefte. — 

(c) Voyez comme ces monftres par leurs belles fpecula- 


tions confondent le ciel & la terre. Cefte comparaifon, à 
voñtre auis, fent elle pas fon impieté? ^ 


4 
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. — Folie 44. | 

. Chriflus Apoftolos [uos ordinauit in [acerde- 
tes, C9 difpenfandum eis tribuit corporis Gg. far- 
Ennis. [ui facramentum. Lien, terris fable : 
mauit tpfos ponendo Ecclefie fundamentum. lI- 
sem, Chrifius Petro momen [uum communica- 
wit C9. conceffit e nam petra Chriflus efl : à petra 
Pefrus , id ef à Chriflo dicius eft. 


Poftea virtutes fingulorum Apoftolorum fo- 
phiftice enumeraus, in fabulas quafdam aniles 
incidit legendarum ; vbi mera mendacia de it 
lis narrat. . 


Filio 


(a) 11 eft.bien vray que l'adminiflration des facremens 
appartient aux miniflres de la pârole de Dieu : mais ]à Iefüs 
Chrift ne parle pas à fes Apoftres particulierement, ains à 
tous fideles en general, aufquels il dit, Prenez, mangez 


- . &c., Et non pas aux Preftres du Pape foufflez fur du pain, 


& en faites vn Dieu, lequel vous ferez adorer, puis le 
mangerez feuls fans en faire part aux poures idolatres qui 
vous auront regardé faire vos charmes & tours de paílc 
en pa(fe, Et pourtant allez chercher l’inftitution de vos 
. preftres. Papiftiques en enter vers le Pape Gregoire & fes 
fücceffeurs. 

(b) Les Apoftres te dementiront au gtand jour ,. men- 
teur, & te monftreront bien qu'ils n'auoyent merité quer 


* 
-— 
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. E Feuillet 44. 


Chrift a fait & ordonné fes Apoftres (a) 
Preftres, & leur a baillé à difpenfer le Sacre- 
ment de fon corps & de fon fang. Item, il 
les exalta en (b) merites, en les mettant pour 
fondement de fon Eglife. Item , Chrift a 
communiqué & -ottroyé fon nom à Pierre: 
(c) car la pierre c'eft Chrift: & le.nom de 

pierre vient de ce mot Pierre , qui fignifie 
chrift. 


Apres cela il raconte les vertus d'un chacun 
Apofire fopbifliquement , & tombe en je ne fcay 
quelles fables de vieilles ,prinfes des belles legen- 
des , où il snent outre bord, | 


. 
/ F g- Feuil. 


\ 

fer, & qu'ils ont efté fauuez par la feule grace de Tefus 
Chrift. luis, S. Paul te dement dés maintenant, qui dit 
que nul ne peut mettre en l'Eglife autre fondement que 
celuy qui eft mis, lequel eft !efus Chrift, 1. Cor. 3. Du 
quel Male a prophetizé, chap. 28. Voyci, jafferray vne 
pierre en Sion , vne pierre ferme angulaire , precieufe pour. 
foórUement. En outre S. Paul dit que Dieu a conftitué 
Chrift fur toutes chofes pour eftre chef à l'Eglife. Et vn. 
peu apres, Que Chrift eft la maiftreffe pierre Angulaire. 
Eph. chap. 1 & e. . 

* (c) O la profonde theologie de Fr. Bartholomee, A. 
l'efchole, afnier. 
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Folio 46. 


Seteudum eft quód Dominus nofler Icfus Chris- 
Pus ficut B. Francifenm , fimilem voluit babere in. 
pluribus, fic (€ sn boc videlicet: © ficut. ipfe 
babnit duodecim difcipulos Jie Francifcus duode- 
cins baberet focios. Es ficut vnus de Apoftolis fuiz 
| prauus, C9 laqueo fe [afpendit: fic | B. Fras- 
- eifcus enum de duddecim fociis babuit qui laqueo - 

fe fufpendit. Et ficus Apoflels Domini fanciitate - 
69 omis faerunt mirabiles : fic €9 focii B. Frar- 
etfes vita gloriofi fuerunt ES fignis:(9 im vita EF 
ju morte. Ez ficut fautcli Apoftoli vitam ES doc= 
trinam Chrifii toto wi[u feruamerunt: fic Es B. 
Francifci focis vus cum ipfo 26m Euangelium : 
obfernancrunt. Et ficut vltra duodecim Apofto-. 
les, Deminus lefus babuit alios diJcipulos: fic ES 
B. Frencifcus vltra duodecim jocios predictos € 
difcipulos , plures alios. habuit fingulares vita, 
Jauctitate C9 perfeflipue. Et ficut per ipfum. 
- Gbrifium £9. Apoftoles totus. mundus rensuatus 
eff: fic per beatum. Francifenm C5. fratres ad 
Chrifli vitam profequendam(g. pamiemtam exere 
cendam eft smtiouatus. 


Tbs< 


(a) Ne voyci pas vne impudence monachale, c'eft à di- 
re diabolique , d'ofer accomparer le Sauueur du monde, , 
le Roy de gloire, à vn infenfé, acariaftre, hypocrite &- 
fedudeur: creflable ? & ne vouloir peunettre que jefus 


7 P 


s 
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Feuillet 46. 


Il fautfcauoir que comme (a) noftre Seigneur 


Iefus Chrift a voulu que S. François fuft fem- 
blable à luy en plufieurs chofes:aufli a-il vou- 


lu qu'il le fuft en cela, afcauoir que comme 


ila eu douze Apoftres, que SFrançois euft 
aufli douze compagnons. Et comme l'vn de 
fes Apoftres a 'efté mauuais & s'eft pendu: S. 
Frangois auffi a eu vn de fes compagnons qui 


s'eft pendu. Etcomme les A poftres du Seigneur 


ont efté admirables en faindeté & miracles: 
auffi les compagnons de S. Francois ont eíté 
goorieux en vie & fignes, tant én leur vie qu’en 


eur mort. Et comme les S. Apoñtres ont gar-. 
dé la vie de Chrift & fa doctrine de tout leur- 
pouuoir : aufli les compagnons de S. François. 
ont obferué auec luy le S. Euangile. Et com-- 
me par deflus fes douze Apoftres noftre Sei- - 


neur lefus a eu d'autres difciples: auffi S. 


rançois outre les douze compagnons predits ,. 
il en a eu plufieurs autres finguliers en vie, 


wv 


faindeté & perfe&tion. Et comme par Iefus. 


Chrift & fes Apoñtres tout le monde a efté re- 
nouuclé : aufli l’a-il efté par S. François & fes 


compagnons, pour pourfuiure la vie de Iefus* 


Chrift, & exercer penitence. 


e^ 
= 1 Pd 


T 6 Là 


-Chrift ait eu quelque chofe par deffus ce monftre , mais 
gomme vn finge engendré de Satan , il faut qu'il contre- 
.face tous les fais & diéts du Fils de Dieu? O Papiftes 
qui faites vn Dieu de ce ma3l-heureux, voyez K jugez, fi 
ce facrilege eft fupportable. 
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Mbidem. 


Qnidam ex fratribus B. Francifci volabat ad 
diuime fapientie lumina, ficut. aquila, videlicet 
frater. Bernardus. Quidam raptus ad tertium 
«celum , vs Paulus Apoflolus , videlicet F. /£si- 
dius. Quidam tacius ab Angelo calculo ignito, 
Jicut Ifasas , veluti frater Pbilppus Lonzus.-Qui- 
dam loquebatur cum Deo ficut amicus cum amico, 
velut alter Moyfes, v£ frater Sylnefler. Quidam 
fanctificatus Ed camonizatus in celo fuit dum bic 
viueret , videlicet frater Rufinus, mobilis de Affi- 
fio. Quidam fuit vita Jpecrabis vi fol preclarus : 
Jcilicet frater Petrus Cetbantt , qui vicarius fuit 
B. Francifci 6. generalis minifier, B.^ Francifco 
dimittente officium generalatus. Quidam fpiritæ 
Prophetico illufiratus , ut F. Leo. Quidam per- 
uentt ad (uam bumilitatis apicem, [cilicez F. 
MajJeus. Quidam crudis berois Éd regnantibus 
nore fanclorum patrum vichttabat : feiheet frater 
Mericus. Verñm fiut à collegie Apoflolerum In- 
das Ifcarioth qui fe fufpendit, amotus eff, Cg B. 
Mathias eidem ef} injeétus: fic a conforte duode- — 
cim fociorum B. Francifei, F. Iobannes de Ca- 
pella remotus ef}, qui primo birctum fiue almn- 
eium inter fratres inuenit ÊS portauit: vnde ab 

| erdiue | 


- 


e 


(a) Croiroit oh. que les moines fe desbordiffent fi im: 
pudemunent, qui ne le verroit & orroit * Or jugez-en ,. 
Kois & princes, & cognoiffez l'abus de cefte fe&e inter- 
nale que vous adorez, & portez fur les efpaules. | 

(b) il eftoit volontiers des gens de meflire Pierre Lifet 
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Là mefmes. 


(a) Il y a eu vn des freres de Saind Fran- 
cois qui voloit jufques aux luminaires de la fa- 
pience Diuine, comme vn aigle: aícauoir fre- 
re Bernard. L'vn a éfté raui autiers ciel , com- 
me l'Apoftre S. Paul, aícaucir F. Giles. L'vn 
æ efté touché (b) d'vn caillou de feu comme 
‘Ifaie: afcapoir frere Philippes le Long. L'vn 
parloit auec Dieu comme fait l'ami à fon ami 
ainfi que faifolt Moyfe quand il viuoit: aíca- 
uóir frere Sylueftre. L’vn a efté mis au ra 
des fain&s & canonizé àu ciel, durant qu'i 
viuoit encore ici, afcauoir frere Rufin, gen- 
tilhomme d'Affife. L'vn a efté fpe@table en fa 
vie comme vn beau foleil: afcauoir fr. Pierre 
Chatanaii, qui fut vicaire de S. François & 
Miniftre general , quand S. Francois fe demeitt 
de l'office de general. L'vn a etté illuminé de 
l'efprit prophetique: comme fr. L»on. L'vn 
parueint au fommet de toute humilité, aíca- 
uoir fr. Maflé. (c) L'vn viuoit d'herbes crues 
& legumages à la facon.des fain&ts peres aíca- 
voir fr. Maurice. Mais comme Iudas Ifcarioth 

ui fe pendit fut retranché de la compagnie 
des Apoftres, & S. Mathias mis en fa place, 
aufli fr. Iehan de Capella fut ofté de la trou- 
pe des douze compagnons de S. François, (d) 

equel inuenta le preinier le bonnet ou l’au- 
muülfe , & le porta: dont il fortit de l'ordre, & . 
' | 7 de- 


auquel il anoit beaucoup confté à peindre fon ner. 

(c) O Ja grande fainfteré! | 

(d) Voyla voirement vn°crime qui merite bien le pene 
dre & l'ente. © le malheureux ludas tant il auoit fait 
, de mal d'auoir porté va bonnet & aumuffe! . | 


- 
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erdine egreflus , effectus leprofus , ob impatientiam 
Je [a5 Dc jin , ir perfedtiffimus , G&- 
helmns Anglicus dicitnr smjertus , vita fingularis 
Ê Jgnis. - 

, Folio 47: 


\ 


$. Francifcus feeretorum Dei abfcopdstor fider 


bis, femel in profundo noctis filentio furrexit de. 


leclo: t9 leuata facte in celum, WIAHIDAS ES ocu- 


lis ad Deum totus intentus £9 feruenter ignitus, . 
denotiffimè orans dicebas, D EVS MEVS ET - 
OMNIA. Et bec verba quum tantis lechrimis . 


geminabat ad. Deum, 69 cum tanta. morofitate 
deuota eadem frequentabat, quod vfque ad mane. 
aliud non dicebat wi, DEVS MEVS ET 
OMNIA. Hec autem dicebat B. Francifcus 
admirans. Diuine mejsflatis excellentiam , que 
periclitants munde conde[cendere videbatur , ET 
per ipfum Francifcum pauperculum difpouchat de 
falutis rem.dio prousdere. Spiritu emt: prophetice 
slluflratus, preuidendo magnalia que per ipfum 
(s fuum erdinem Deus erat faciurus, ES tdem 

cente . 


fa) Te ne fuis point faux expofiteur, à la peine du di- 
Ure, mais je croy que voyla le plus propre epithete qui 
luy peuft eftre attribué: car s'il y euft, onc homme qui ait 
detenu 1a verité de Diey en anenfonge , ç'a efte ce malheu- 


s 


' jeux feduc&teur. 


* :b) Du cœur nulle mention: car il’eftoit en la pniffance 
de dame imbition.  . — | 
' (c) efte reticence fent fon efprit efgaré & fa phrénefe 
& duperftition papiftique qui confifte en mines & puis 
€ ett tout. . 

(dj Qu'eft-il befoin d'expofiteur , veu qu'il fe defcouure 


| 


_ mm 
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deueint ladre, puis Te pendit par impatience: 
en la place duquel fut conftitué vn homme 
tres-parfait , Guillaume l'Anglois , fngulier en 
vie &. miracles. | 


Feuillet 47: | 


S. François, (a) fidele cacheur des fecrets 
de Dieu, {e leua vne fois du li&' en plene 
nui&, & dreffant fa face vers le ciel, eftant 
tout attentif à Dieu (b) des mâins & des yeux, 
& chaudement embruflé, priant tres-deuotieu- 
fement dilbit ces mots, (c) Mo N DIEV ET 
TOVIES CHOSES. Et repetoit ces mots à 
Dieu auecques maintes larmes, & les recom- 
mençoit fort fouuent auec vn fi(d) grand cha- 
grin deuotieux, qu'il ne dit autre chofe jus- 
ques au matin, finon, MON D1EV ET TOY- 
TES eHOSEs. Or S. François difoit ceci (e) 
eftant efmerueillé de l'excellence de la majefté 
Diuine , .qui fembloit vouloir auair efgard au 
monde qui eftoit en danger de perir, & deli- : 
bzroit d'y remedier (f) par ce pouret Fran- 
Sois. Car illuminé d'Efprit Prophetique, en 
, Preuoyant les grandes merueilles que Dieu de- 

uoit faire par luy & par fon ordre, felon l'in- 

firuction 
affez luy mefme ? Ne veutil pas dire qu'il y auoit de 
lhumeur melancolique? | 

(e) L'autheur aide à la lettre tant qu'il peut, difant ce- 
ci de fon fens: car le bon hommeau de moine faifoit tour - 
par fingerie, le monde eftant pour lors conf& en je ne 
Ícay quelles deuotions friuoles, a caufe que la. Papauté a- 
uoit la vogue, & que tous putiers fes amoureux appor- 
toyent chacun fon affiquet pour la parer: car teut eftoit 
receu , voire jufques à vne efpingle, faifant au profit de la 

ame. ^ / 

(f) Mot emphatique, plus rempli d'orgueil que de vjaye 
'poureté.. 
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docente Spirits, (nam infu]ficientiam videbat C3 
paruitatem virtutis, innocabat Deum, vt. quod 
spíe non peterat, Deus ipfe perficeret, fine que 
sibil potefl bumana fragilitas , propterea. dicebas, 
Deus meus , (5 emnia.. 


Iidem. 


' Qui fingulerifimus fuit inter [anclos vita £9 
fimilitudine ad Chrifium , pater fencifimes nofier 
B. Francifcus bic requiefcit. Îtem, ES folio 48. 
Scut birnnde pafcitur vèlando ,- fic '" Bernardus 
vadens , pafcebatur confolatione dinina ,id efl ex- 
fi4f. Es propter tam excellentem gratiam à 
Domino fratri Bernardo datam, B. Francifcus 
libenter t8 frequenter loquebatur de Deo cum eo. 
Vnde aliquando inuentum ef}, smbos per totam 
woctem raptos fuifle im (ylua vbi connenerant ad 
loquendum de Domino lefu Chrifto. Semel eue- 
nit qued B. Francifcus receffit de loco in quo erat, 
C9 suit ad lecum vbi erat. fr. Beruardus, vt ad 
inuicem loquerentur de diuinis, Et quum D. 
Francifcus acceffiffet ad [ylnam , vocauit fratreu 
Bernardum, dicens , Veni, &9 loquere 1fH cæco. 
Et quia fr. Bernardus erat contemplatione totus 
| abftrac* 


fai Ceci tend à donner le gouft de Ia noix, mais ce 
n'eftoit pas leur entente: car autrement le mot de Merite 
ne ícroit pas ici inferé vne infinité de fois. 

(b, Mais pluftoít le prince des hypocrites & idolatres 
viay patron de reprobation, 
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fru@ion du mefme Efprit, il voyoit fon in- . 
fuffifance & la petitefle de fa vertu, & inuo- 
quoit Dieu, afin que ce qu'il ne pouuoit fai- 
re, Dieu le parfeift, (a) fans lequel la fra- 
gilité humaine ne peut rien: & voyla pour- 
quoy il difoit, Mon Dieu & toutes chofes. 


Là mefmes. - 


Celuy qui a efté (b) tresfingulier entre les 
fainds en vie & reffemblance à Chrift nofire 
pere (c) fanGiffime S. François repofe ici. 
ieri d: au Feuillet 48. Comme l'arondelle fe 
repaift en volznt, ainfi frere Bernard en allant 
& venant fe repaifloit de confolation diuine, 
c'eft à dire (d) de tranfportement d'efprit. Et 
pour vne fi excellente grace donnee par le 
Seigneur à frere Bernard, S. François parloit 
de Dieu auec luy fouuent & volontiers. Dont 
eft aduenu que tous. deux ont efté quelquefois 
rauis tout le long de la nui& en la'foreft ou 
ils s'eftoyent affemblez pour parler de noftre 
Selgneur Iefus Chri&, Îl adueint vne fois que 
S. Frangois fortit du lieu ou il eftoit, & s'en 
alla ou eftoit fr. Bernard, afin qu'ils commu- 
nicaffent enfemble des chofes diuines. Et quand 
S. François fut venu en la foreft il appela fr. 
Bernard , difant, Vien & parle à ceft (e) aueu- 
gle. Mais parce que fr. Bernard eftoit tout 
trànfporté en contemplation , & conjoint à 
| Dieu, . 


_f<) Qui fe nomme vn peu apres prefomptueux & äuda- 
cieux, . 
(d) C'eftoit voirement vn infenfé, comme auffi tous fes 
comp agnons auec leur chef, tefmoin leurs a&es & leurs - 
i&s 


(ej Non fculement aueugle, mais aueuglant les autres. 


4 


Y. 
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abfiraciu:, C9 Deo juncius, vocatus à B. Fran- 
cifco femel, bis C9 ter, mèn sntelligens, nibil 
refpondit. — Propter quod D, Francifcus recedebat 
defolatus: aliquantulum admirans quod fr. Ber- 
nardus ter vocatus, ad eum ire moluerit. — Sancto. 
autem Frauci[co recedente 69 fic cogitante, dixit 
Jocio , Expecia me aliquantulum: ÈS quum daret 
fe ad orandum , ecte vex diuina facta eff ad eum; 
dicens , Vnde tn pauper bomuncio conturbaris ?: 
Nunquid bomo debet dimittere Deum propter a- 
liquam. creaturam ? Frater! autem. Bernardus, 
wando tu vocafH eum, flabat conjunclus mecum: 
6 ideó mom poterat ad te venire , nec tibi refpon- 
dere, Et ideó non mireris Ji mom potuit tibi loqui, 
quia fa erat extra (e , quód de tuis verbis mbil 
penitus aduertit. Hoc autem intelligens B. Fren- 
eifcus , ffatim concite gradu ad fratrem Bernar- 
dum reuertitur, wt fe de cogitatione babita bumi- 
liter accm[aret. F. antem Bernardus flatim occur- 
rit beato Francifco , Cy ad peles beati Francifct 
fe projecit , Ê recitata reprebenfione diuina, pre- 
cepit beatus Francifcus fratri Bernardo quód quic=- 
quid £3 praciperet, per ebedicutiam ageret, — F. 
autem Bernardus timens ne aliquid, exceffiuum 
imponeret , vt folebat ,dixit beato Francifco , Pa- 
ser paratus fum. obedientiam vetram facere , dur 
modè 


(a3 Ce font termes di ne font vfitez en l'Efcriture fainc- 
te, derogans à la majefté de Dieu. . 
(b) Ie confeffe n'entendze pas le jargon de ces moines, 
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Dieu, eftant appelé vne fois deux fois, trois 
fois par S. Frangois il ne l'entendit point, & 
pourtant ne luy refpondit rien. Parquoy S. 

rancois s’en retournoit tout defolé, s’efmer- 
ueillant aucunement de ce que frere Bernard 
ayant efté appelé de luy tant de fois, né lu 
auoit rien refpondu.  Ainfi donc comme 5. - 
Frangois s'en retournoit, penfant à cela, il 
' dit à fon compagnon, Atten-moy vn peu ici: 

& quand il fe vouloit mettre à prier, la voix 
de Dieu luy fut addreffee, difant, Dequoy te 
troubles-tu poure petit homme? L'homme, à 
ton aduis doit-il quitter là Dieu pour quelque 
creature que ce foit? Or frere Bernard, quan 
tu l'as appelé, (a) eftoit conjoin& à moy: & 
par tant il ne pouuoit venir à toy ne te ref- 
pondre. Et ainfi ne t'esbahi pas s'il n'a pas peu 
parler à toy: car il eftoit tellement hers de 

or; qu'il n'a nullement prins garde à tes pa- 
roles. Ce que S. Frangois ayant entendu, il 
retourna. incontinent. à. grand pas vers fr. Ber- 
nard, afin au’il s’accufaft humblement de la 
peníee qu’il auoit eue. Or fr. Bernard veint 
incontinent au deuant de S. François, & fe 

Jetta aux pieds d'iceluy. Et S. François luy 
ayant recité comme il auoit.eflé reprins de 

Dieu , luy commanda que par (b) le vœu d'o- 
: beiffance il euft à luy faire tout ce qu'il luy 

commanderoit. Mais F. Bernard craignant qu'il 

ne luy impofaft quelque chofe d'exceffif, com- 
me il auoit accouftumé, dit à S. Francois, 

Pere je fuis preft d'accomplir voftre obeïflan- 

| | ce, 


auffi font-ce mots de l'art de moinerie, qui font fort fe- 
Iaux, Et ce colloque eft plaifant & vrayement monachal, 
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modo in bis que dixero , mibi obedientiam pre 
mittatis. — Refpondit beatus Francifcus, Affentto. 
Et tunc frater. Bernardus dixit, Dicatjs , Pater 
uicquid, vultis. Et fanttus Francifcus ais, Per 
anctam obedientiam precipio tibi, vt ad panien- 
dum: pre[umptiezem neam 69 audaciam. cordis 
mei, me jacentem i5 terra calces, pede tuo gui- 
$zr mean caleando C9. alio pede fuper os meum . 
pofito: ita quód pedibus suis fic in gutture Go ore. 
ofitis , tranfeas me ter ex vna parte ad aliam, 
b fic tranfenndo dicas mibi improperia | lace 
ruftice, fili Petri BerBardonis. ' Et alias plures 
injirias tugeminabis , diceus , Vnde zibi tanta [u- 
perbia t es vilifma creatura? Quod. audiens 
frater. Bernardus , durum fuit fibi. boc facere , ta- 
men propter obedientiam 1d quantum valuit, «u« 
rialiter adimpleuit, quo facio, dixit B. Fran- 
cifcus ad fr. Bernardum, Pracipe quicquid vis 
vt facsain, quia promifi tibi obedientiam. — Frater 
Bernardus ait, be fandctam obedientiam precipio 
fibi, quód quando cumque [nmmus fimul, me de 
Do IeCHIPHI meis corrisas, S ZU me reyreuen- 
dei. Quo audite B. Franciftus vobfinpuit valde , . 
quia Fr. Beraardus.erat tante [anchatis , quód 
B. Franci[cus babebat eum in magna remergntia.' 
Fnde B. Francifcus extunc cit [e à fr. Bernardo 
| expe- 


(a) Eft-ce pas yci ce trefparfait? O la perfe&ion pleine 
de prefomption & audace! Tu es donc parfaiét, mais pit 
fai& ennemi de Dieu comme Satan ton pete, 

(b) Quelle facon de penitence ! 
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ce, pourueu aufli que vous me portiez obeis- 
fance en ce que je vous diray. Ie l’accorde, 
dit S. François. Et lors fr. Bernard luy dit, 
Dites peretout ce qu'il vous plaira. EtS. Fran- 

ois luy dit, Ie te commande par la faincte o- 
Eciffance que pour punir a) ma prefomption 
& l'audace de mon cœur , (b) tu me jettes par 
grre , & que tu me foulles aux pieds: & que 

'yn pied tu me marches fur la gorge, & de 
l'autre fur la bouche, tellement que marchant 


ainfi fur moy, tu paíles par deffus trois fois . 


de part & d'autre: & en paífant ainfi, tu me 


difes ces outrages , Or fus ruftique, fils de. 


Pierre Bernardon, demeure là. Et tu ne ces- 
feras de me dire plufieurs injures, difgnt , D'oà 
te vient tant d'orgueil à toy qui es vne cres- 
ture vile & contemptible ? Ce qu'oyant F. Ber- 
nard, il luy fut fort dur de faire cela , toutes- 
fois a caufe de l'obeiflance il l'accomplit le 
plus (c) courtoifement qu'il peut. Cela fait, 


Francois dit à fr. Bernard, Commande moy. 


que je face tout ce que tu voudras: car je t'ay 
promis par l'obeiffance de le faire. F. Bernard 
luy dit, Ie te commande par la fain@e obeis- 
fance, que toutes les fois que nous ferons en- 
femble, tu me corriges de mes deffauts, & 
ue tu me reprennes aigrement. Ce qu'oyant 

. François, il fut grandement eftonné, veu 
ue F. Bernard eftoit d'vne (d) fainGeté fi gran- 
e que S. François l'auoit en grande reueren- 
ce. Dont adueint que depuis cefte heure à S. 
. ran- 


(c) le croy qu'il fe garda bien de luy faire mal, "^ 

(d) 11 euft volontiers dit, qu'il n'auoit que faire d'ad- 
monltions: car ces fainétereaux fe canonifent cux meímes, 
S'entre gratans comme afnes les vns les autres, 


MEN 


^ 
* 
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expediebat, ne propter moram, tantam animam 
reprehenfione [candalizaret , qmando cum ipfo B. 
Francifcus de Deo loquebatur. . 


Ibidem. 


F. Bernardus, vice quadam dam effet in cbo- 
ro, C9 , vt dixi, de vite actinæe laboribus ad 
coutemplatiue dulcedinem tranflatus effet: &y dun 

milJa cantaretur ,. fuit adeo in Deum alferptus , 

' qued quan eleuaretur corpus Domini, nibil ad- 
sertit nec genu flexit: fed flans irreuerberatis o- 
eulis, ixfeufibits à mane vfque ad nonam per- 
manfit. ofl nonam ad [e reuerfus , veniebat cum 
voce admiratina, ÈS dicebat fratribus , O fratres, 
fratres, nullus ef? in contrata d lam magnes 
ÉD nobilis, cui nen effet leue , fs ei promitteretur 
vnum palatium plenum auro, pertare vnum fac- 
eum plenum de fimo viliffime, ad tbe[aurum tam 

|o mobilem promerendum. Ad bunc thefaurum tam 
nobilem , bic frater. Bernerdus, fait admiffus à 
Deo. Cujus fignum erat , eleuatio faciei , vt dic- 
tum eff per annos quindecim. Et propter eleua- 
donem mentis ad diuina, C9. abforptionem intel= 
lefu: iu Denm, im illis quindecim. amnis nun- 

| quam 


- 


a) Quand ces bons perfonnages dormeyent, leurs fon- 
E ic staafleries c'eficyent autant de vifions celeftes : & 
incipalement apres ben vin bon cheual. Ainfi il faut 
ien Dire que ce $. moine auoit dés le matin hauffé le 
gobelet, & s'eoit endommi pour penfer à Dieu, lequel 
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Francois fe deffaifoit incontinent de F. Bernard, 
depeur que s'il fut demouré long temps auec 
luy , il n’euft fcandalizé vne ame fi faincte par . 
fa reprehenfion , lors.qu'il parloitde Dieu auec 


luy. 
Là mefmes. 


Vne fois que F. Bernard eftoit au coeur , & 
«qu'il eftoit comme j'ay dit, transferé des tra- 
uaux de la vie a&iue à la douceur de la con- 
templatiue, lors qu'on chantoit la meffe il fut 
tellement englouti en Dieu, que quand on 
efleuoit le corpus Domini, il n'en apperceut 
rien, & ne fe meit pas à genoux: mais ayant 
les yeux renuerfez en contremont, il demeura 
(a) infenfible depuis le matin jufques à neuf 
heures. Apres laquelle heure retournant àfoy . 
i] veint & dit aux freres auec vne vois pleine 
d'admiration: O freres, freres, il n'y.a perfon- 
ne en cefte cité, fi grand & fi noble(b) auquel 
fi on auoit promis vn palais plein d'or, il né 
luy fuft aifé de porter vn fac plein du plus 
vile fient qu'on pourroit trouuer afin de gai- 

ner & acquerir vn threfor tant noble. Or F. 

ernard a efté admis à ce threfor tant excel- 
lent: en figne de quoy il marchoit tousjours 
12 face leuee contremont par l’efpace de 15. 
ans: & a caufe d'vne trop grande eleuation, - 
de penfee aux chofes diuines & l’engloutiffe- 
ment d'efprit en Dieu , jamais il ne fut durant 

| ces 


fut hauffé & guindé en l'air, puis crocqué fans qu'il en 
apperceuft rien. O le grand peche! 

(b) Voyci des raifons merueilleufement contemplatiues, 
& qui fentent voirement fox homme tranfporté d'efprit. 


* 
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quam famen fibi abflulit corporalem. De omuibus 
famem quoe fibi apponebantur, aliqnantulum «o- 
medebat :ÊS dicebas quod de 1llis de quibus bomo 
wibil guílat , non dicitur abfiinere: quia vera 
ab/Hnentia efl puzuare contra illa que [apiunt. 
Er quia Deus vult feruos probare , femel per octo 
dies [letit non fentiens confolatioues diuines. Et 
guum pro earum recuperattone totus magent 4n- 
gufHlatus-,Cg. folitarsus Deum feruenter exoraret, 
ecce. fubitó apparuit. fibi quedam wianus in acre 
tenens inffrumentun, quod dicitur viola, que 
vnam iraclum verfus terram faciens ,tanta ip[um 
Spiritus con[olatione repleutt [ua melodia, quód fs 
alium trachum feciffet verfus celum , ‘credebat 
fpiritum exbalaffe. Nom folàm Dens ipfum fie 
probauit, fed ad impugnandum eum multis Go 
acutif imis demonibus K^ traditus: vt B. Fran- 
cifco, «. n deuotà oraret , eft à Domino reucla- 
sum. Quod quum plures dies B. Franci[chs de 
folio [uo cum lacbrymis cogitaret ès Domino Iefia 
Chriflo eum recommendarer , 6$ de tot infidiis 
vicoriam ei dignaretur largiri , facta eft ad esum 
diuina refbonfio , dicens, Ke timeas ,quia omnes 
tentationes quibus À. Bernardus impetitur date 
fun illi ad exercitum G9 coronam: Cg in fine de 
omsibus ip[um impuguantibus palmam Cg. victo- 
tigna eum gaudio reportebis : C3. ipfe F. Bernar | 
, CE 


. (a) V mangeoit fonuent & petit. . 
(b) O la grande fainctcté! 


À 
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ees 15. ans là (a) fans auoir vne faim corpo- 
elle. (b) Il mangeoit toutesfois quelque petit . 
de tout ce qu'on luy mettoit deuant luy, & 
difoit que l'homme n'eft pas dit s’abftenir des 
chofes detquelles il ne goufte nullement: cat 
la vraye abftinence eft de combatre contre les 
chofes qui font fauoureufes. Or pource que 
Dieu veut efprouuer fes ferniteurs il fut vne 
fois huit jours fans fentir aucunes confolations 
Diuines. Et comme il prioit Dieu ardemment 
our les recouurer, eftaat fort angoiffé & fo- 
faire , (€) voici incontinent vne main qui luy 
apparut en l'air tenant vn inftrument qu'on ap- 
pelle vne viole, laquelle fonnant vn feu! crai& 
vers terre, remplit frere Bernard d'vne fi gran- 
de confolation fpirituelle par fa melodie, que 
fi elle euft fait vn pareil trai& vers le ciel, il 
eroyoit qu'il euft rendu l'efprit. Le Seigneur 
ne La as feulement efprouué en cefte {orte- 
là , mais il fut liuré à beaucoup de d'ables bien 
fins & aigus pour le combatre, comme Dieu 
l'a reuelé à S. François, quand il prioit fort de. 
uotement. Mais apres que S. François eut pen- 
: fé plufieurs jours auec larmes touchant fon 
fils , & que il l'eut recommandé à Iefus Chrift, 
à ce qu'il luy pleuft donner vidoire contre : 
tant d'affauts & d’embufches, il luy fut fait v- 
ne refponfe du ciel, difant, Ne crains point: 
car toutes les tentations defquelles frere Ber- 
nard eft affailli, luy font donnees par exercice 
& couronne, & en la fin il remportera viftoi- 
re.aucc joye de tous ceux qui le moleftent : & 
Tom. IL. G quant 


(e) ls font Dieu menofrier toutes les foi i 
eL epe e fia que ie on 
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dus eff vuns de commen[alibus regni Dei. De 

va refponfjoue B. Francifcus eft valde gauifus : 
iw gratias refereus immenfes Lefn Chri]l , eun 
ampliori affecin (emper dilexit, Que omnis B. 


[a 


Frencifcus fratribus recitamit , addens quid Deus — 


fratrem. Bernardum: ab omui temtatione liberaret 
ante [uam mortem, Co poneret. ejus [piritum ig 
santa pace C9 qniete , quód onmes fratres qui an- 
dieriut 69 videriut , mirabumiur : C9 i» ill pace 
C9 quiete virinfque beminis , trauibit de bac ur 
18 ad Chriflum. Et mirati fuerunt fraires de 
prophetia B. Franeifei: quia fic enemiz. 


Tbidem. 
Dun fferet aliqnando frater. Helias. generalis 


folus in camera, (9 aliquando cun aliquibus fa- 
ciis comedenus de bouis Domini: boc videns frater 
Bernardus, multum dolebat : ÈS A de men- 
fa refedlorit cum cultelle, parepfide €9 coquins im 
manibus , ibat C9 plebes ad oftium camere , di- 
cens , Quis eff. bic? aperite mibi. Es aperto offio, 
ponebat fe juxta generalem misiffrum , dicens, 
E: ego vole de ilis. bonis comedere tecum. Er 
tuuc frater Helias confundebatur 69. turbabatur 

35 


fa) Les commenfaux du ciel, font-ils en terre beuuing | 


& mangeans éomme les hommes: 


(bj C'eft à dire faifant bonne cherc in camera chazitasis, 
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quant e frere Bernard, il eft vn des (a) com- 
meníaux du royaume de Dieu. De laquelle 
reíponfe S. François fut grandement refiouy, 
& remerciant Iefus Chrift plus de cent mil- 
lions de fois, il l'aima tousjours depuis de plus 
grande affe&ion. Toutes lefquelles chofes S. 

rangois a recitees, adjouftant que Dieu de- 
uoit deliurer F. Bernard de toute tentation de- 
nant fa mort, & qu'il mettroit l'efprit d'iceluy 
en fi grande paix & repos, que tous les. freres 
qui l'orroyent & verroyent, en feroyent eí- 
tf :& qu'en cefte paix & repos de l’vn 
«& de l'autre homme, il paíleroit de cefte vie 
à Ie(us Chrift. Et les freres furent eftonnez de 
la prophetie de S. François: car il adueint 
comte il auoit predit. 


Là meines. 


" Quelque fois frere Helie general eftoit feul 
à fa chambre, quelques fois aufli qu'il eftoit 
suec quelques compagnons (b) mangeant des 
biens du Seigneur, F. Bernard le voyant, (c) 
cn eftoit fort marri, & fe leuant de la table 
du refe&oir, auec fon cofteau, le plat (d) & 
da cuifine en fes mains, s'en venoit, & heur- 
toit à l’huis de la chambre, difant, Hola , ou- 
urez-moy. Et quand l’huis eftoit ouuert, il 
s'afleyoit aupres de monfieur le general, di- 
fant, l'en veux eftre & manger de ces biens 
ici auec vous. Et alors frere Helie eftoit hon- 
teux & fe troubloit en. foy-meíme , coutesfois 
2 i 


(c) Sa fain&eté eftoit offenfee de ce qu'elle n'y eftoit - 
Pg elee, veu qu'elle anoit tousiours faim, vt fupra, 
i D 


Z'o& à dire cc qui eftoit dedans, 
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sn femet spfo mibil tamen asidebat ei dicere , 
ter fuam j[anciisatem. Item,B. Francifcus quam. 
tum dilexerit fratrem Bernardum ,im fine de boc 
mundo rece[furms oflendit. Naris affautibus coran 
beato Francifco , paupermm feriercbo y filis , &g 
pro f/ubfiracliome tam amabilis patris. lache de 
bus, dixit ipfe B. Francifcus , Vbi eff prrmogeni- 
jus mens frater Bernardus? Veni fib, ct bene- 
dicat tibi amima mea antequam moriar. — Tunc F. 
Berserdns dixit fratri Helie qui erat vicarims 
ordinis fecretó , Pater vade ad dewerm, [audii 
vt je benedicat. Quum autem frater Helios fe 
pofeifes ad dexteram B. Francifes : Gg facins bea» 
gus; Francifcus caeuticns pre lacrimis, masun 
fupra capus ejus. pofuifet, dixit, Ifind mom eff 
capus primogenits mei. fratris Bernardi. Tunc 
frater Bernardus acce[fit ad finifiram ejus. Bea 
ius antem Franci[cas cancellaiss bracbiis »sutam- 
do, femifiram pofuit fuper caput fratris. Helie, 
dexteram vero [uper caput. fratris Bernard: di. 
cens"ipf fratri Bernardo , Benedicat te pater Do- 
mini noftri lefu Chrifli is omm benedictione fpi- 
rituali in celeflibus tm Chriflo : ficut primo elec- 
sus es in ordine 1/Io, ad dandum bonum exemplum 
Knangelicum G9 ad imitandam Enmaugelicam pau- 
| peristens 


fa) O 1a grande fain^teté d'aimer tant les bons morceaux 
que de les aller chercher fans eftre inuité. 1l faut dire qu'il 
auoit fa lettre d'eícorniflerie. 

(b) Vous verrez ici comme ce finge deteftable ne laiffe 
rien en la fain&e Efcriture qu'il ne fouille de fa puante 
imitation, contre faifant les Patriarches & leurs aces, qui 
eftoyent figures de Iefus Chrift & de. fon Eglife: tellement 
qu'ils rendent la benedi&ion d'ifaac qu’il donna à fes en- 


fans zidisule eomuofaifant le pere, & beniffant des boucs 


DES CORDELIERS 14 


il ne lay ofoitrien dire , (a) à caufe de la gran” 
de faindeté d'iceluy. Item , Quand S. François 
a efté preft de partir de ce monde, il a montré 
combien il aimoit F. Bernard. Car les fils de 
S. François (b) (le patriarche des poures) ef- 
tant deuant luy , & pleurans de ce qu'vn pere 
tant aimable leur efto:t ofté,il dic, Ou eft mon 
premier nay, frere Bernard? Vien mon fils, 

n que mon ame te benie auant que ie meu- 
re. Alors F. Bernard dit à F. Helie en fecret, 
lequel eftoit vicaire de l'ordre, Pere, allez à 
la dextre du fain& , afin qu'il vous beniffe. Et 
FK. Helie s'eftant mis à la dextre de S. Fran- 
gois , lequel eftoit deuenu aueugle (c) de for- 
ce de pleurer, S. Francois meit les mains fur 
la tefte d'iceluy, puis dit, Ce n’eft pas ici la 
tefte de mon premier nay , frere Bernard. A- 
lors F. Bernard fe meit à fa feneftre. Mais S. 
Francois croifa fes bras pour changer , & meit 
fa main feneftre fur la tefte de F. Helie, & fa 
main dextre fur la tefte de F. Bernard , auquel 
il dit, Le Pere de noftre Seigneur Iefus Chrift 
te benie en toute benediétion fpirituelle, és 
chofes celeftes en Chrift, comme tu as efté 
. eleu le premier en ceft ordre pour donner 

bonne exemple Evangelique: & pour imiter 

ja poureté Euangelique du Sauueur, ou pout 
. | G 3 imiter 


phánts & moines enfrocquez en profanant les paroles dont 
vfa ce S. Patriarche. ) | 

(c) On pleure bien à force de boire, tefmoin la chan. 
fon, Jacopins, Cordeliers & Carmes, En beuuant jettent 
Jes larmes, Difans que c'eft pour les ames, &c.. Et de 
fai&, je croy qu'il eftoit de ceux qui aiment mieux perdre 
les féneftres que toutg la maifon: lefquels ne fcaurnyent 
viure s'ils ne fon yures, 6c ainfi aiment mieux perdre le 
veut que la vie, —— | 
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pertatem Saluatoris , vel ad inittaudum Chriffum 
ss Enangelica paupertate: quia uon folum tna. lie 
beralizer obtalifis, C9 pro Cbrif amore integrè 
difperhfli: verumetiam temet ipfum in odorem 
fuanitatis obtalifii, vel im odorem. [naniffimi [e- 
crificis corsa Benedicius fis ergo à Domtno 
goflro lefu Cbriffo &? à me pauper.mlo [mo feruo, 
benedichtonibus [e mpitermis , smgrediens ES egre- 
diess, vigilans €9 dermiens , vtucns £9 mortes. 
Qui benedixerit tibi , benedifltonibus repleatur : €? 
qui ma'edixerit tibi, mon erit immuuk. Effe do- 
minu: fratram tuorum, ES 1:80 imperio cuncti 
fratres Jrbjaceant. Er pen "volueris reci- 
que emittere volueris emittantur. Et nullus [n- 
je te potéflatem babeat: C9 liberè quocumque 
volueris , poffis pergere vel morari. Hec eff be- 
uedictle data F. Bernardo per beatum Franei]eum, 


Ibidem. 


" Quid autem gloriam B. frater Bernardo: ba: 
beat in celo , offemímon fuit fratri Leoni focie ejn& 
(9 B. Francifei, infirmanti in ipfo loco fente 
Marie de portiuncula : qui exifiens im ipfo loce 
fonte Marie, infirmus cum fratte Kaffim, ta- 


Jem 


a) Voici bien pratiquer l'Euangile jufqu'à vn iota , le. 
e dit, Quiconque Toudre eftre le pe tand'entre vou 
fbit voftre miniftre : & qui voudra eítre.Ie premier entr 
vous, foit voftre feruiteur. BEEN 
1S Sinon le diable , le peché ,tes ordes & vileines conon- 
pifcenees, le ju£c jugement de Dieu apprefté aux reprouuez, 


pere ad ordinem ifIam,, recepti fint: Co qmofceume —— 
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imiter Chrift en la poureté Euangelique. Car 
tu n'as. pas feulement quitté liberalement tes 
biens & les as liberalement difperfez pour l'a — 
mour de Chrift, mais tu t'es auffi. offert toy- 
tnefme en odeur fouefue , ou tu t'es donné en 
odeur de facrifice treflouef. Sois donc benit 
per noftre Seigneur Iefüs Chrift. & de moy 
on malotru feruiteur, de benediGions fempi- 
ternelles, fait en entrant, ou en fortant: foit 
en veillant, ou englorilent: foit en viuant, ou 
en mourant. Celuy quilt benira, fera rempli 
de benedidions: & céluy qui te maudira , n'en 
demeurera pas impuni. (a) Sois le maiftre & 
feigneur de tes freres, & que tous tes freres 
foyent aflujettis à ton empire. Et que tous 
ceux que tu voudras receuoir à ceft ordre, y 
foyent recens: & ceux que tu en voudras jet- 
ter hors, en foyent exclus. (b) Que nul n'ait 
puiffance fur toy: & qu'il te foit libre d'allet 
ou .de demeurer par tout où tu voudras. Voi- 
Ja la benedi&ion donnee à frere Bernard par 
aind Francois. ' 


Là mefmes. 


Or quelle gloire fainQ frere Bernard ha au 
ciel, il a efté reuelé à frere Leon fon com- - 
pagnon & de fain& Francois, lequel eftant ma- 
ade au lieu de fainéte ie de Portiuncula, 
auec frere Ruffin,eut vne telle (c) vi&on tou- 
i. G 4 chant 


(c) Toutes ces vifions ne fent que purs menfonges peur 
. wmufer &c deceuoir le fimple populaire: ou fi elles font 
vrayes' («e que je ne croy) ce font illufions du diable, qui 
a voulu deceuoir ces fots remplis de fuperftition, afin que 
ils meifent en eren le refte du monde, 


1 . 
[/ 
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lem de fratre Bernardo babuit. vifieuem. Vidse 


enim multitudinem fratrum. preceflienaliter ince- 
dentium : inter quos vidit onum, à cujus oculis 
rads procedebant lncidieres folaribus : Ü* quod sw 
ejus faciem. mmtendere nom poterat. querens 
ab vuo illorum fratram quo trent: re pond Ad 
animam cuju{dam frairis im Portiunculs infirmase 
sis, bremiter mortturi. Et rarfum quafiust quis 
effet ie frater à cmjus oculis 1amta charitas pro- 
ecdebat. — Refpondit , coguofcis eum? llle 
eft frater Bernardus pipa valle. Es quare, 
ait, ejus oculi tanta clarflate nitefcunt? Es ille, 
Quia [emper de bis que videbat im aliis, in me- 
dins iudicabat. Vd: quando videbat tratanos Co? 
malè indutos, dicebat, fis melius paupertaten 
fermens quàm in, frater Bernarde. Indicabes 
enim de illis, acfi paupertatem voluntariQ [erus- 
rent. Quum dinites videbat pretiofis indutos ve[- 
tibus , CS deauratis eum cordss eempnnélione di- 
«ebat : Forfitam ifli portant cilicia , Q9 fub ipía 
apparentia extertori. fufliment carmis. in occulto: 
maserationem , C9 fic vitant vasam gloriam me- 
lius quàm tn, frater Beruarde, cum tuis vilibus 
indumentis. Et per sftum modum femper bonum 
de aliit, de fe antem bumiliter femttens judicabat. 
Habebat etiam mundiffimos oculos , ij quicqua 

ons 





{a) A parler Papiftiquement. ; 

(b) Hiperbole P'nonschale, Or il ef bien à croire qu'li 
auoit les yeux bordez d'efcarlate. Car il aimoit le bon vin 
& les frians mosceaux , tefmoin l'exemple precedent. Mais 
ie demanderoye volontiers à oc moine, fila re(urreQion 


——— —— 


Jeurs corps. 
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ebant frere Bernard, Car il veit vne multitude 
de freres, marchans (a) en proceflion: entre 
lefquels il en veit vn, des yeux duquel il for- 
toit des rayons (b) plus clairs que ceux du fo- 
leil, tellement qu'il ne le pouuoit regarder. 
Et a onde, de ces freres-la où ils al- 
loyent, il r it, Pour querir l'ame de vn 
frere qui eft malade au Conuent de Portiun- 
cula, lequel mourra en brief temps. Ii luy de- 
manda derechef qui eftoit ce frere-la , desyeux 
duquel fortoit vne fi grande clarté. Il refbon- 
dit, Et ne le cognoiílez-vous point? C'eft le 
f. Bernard des cinq vaux. Et pourquoy, dit. 
il, fes yeux font-ils f reluifans & refplendis- 
fans? ll dit, Par ce. que de tout ce qu'il ap» 

ceuoit.aux autres, il en jugeoit en {a meil- 
feure part. Tellement que quand il voyoit dcs 
truans & mal veftus , il difoit , Ceux-ci gardent 
mieux la-poureté que tu ne fais, frere Bernard. 
Car il jugeoit d'eux comme s'ils euffent gardé 
la poureté volontairement. Quand il voyoit les 
riches veftus de precieux habits & garnis d'or, 


. 8i difoit auec componétion de cœur , Peut eí- 


tre que ceux-ci portent la haire, & fous cefte 
apparence exterieure endurent en fecret vne 
maceration de leur chair, &. ainfi euitent la 
vaine gloire mieux que toy, F. Bernard ,auec 
tes poures habits. Et par ce moyen il jugeoit 
tousjours en bien des autres , & fentoit de foy 


en humilité. Il auoit af les yeux trefpurs, 


ÿ 


eftoit ja faite pour ces moines, & s'ils auoyent reprins 

due fi cefte vilion eft vraye, je croy que 
'eftoyent Cordeliers noirs, ceft à dire des diables, s'ils 
nt tels que les peintres nous les figurent. O poure 


_ Chreftienté, en quel labyrinthe as-tu eíté atticee par ces 


malins efprits de moines i 
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demi cornebat in creatmris , sotmh regerekat im 
lsndem Creatoris. Et fie vifio illa difperam. 


Folio 49. 


F. Sylueler primi fuis facerdot in focale. Ke 
bee moda veri? ad ordivem. Na quaus fyator 
Bernard: fepraditus , fus etnia. difiradia dares 

eribus , beato Francifco :pfpo ad predidia fi. 
deter adjunatte , bie presbster , vel dominms Syl» 
gefler dum dipergere videret bec omnia, auari" 
sia decius dixit B. Francifco, Tu de quibufdam 
lepidións qnos à me ewiffs pro ecclefis reparam- 
dis , now mibr plenè folmifli. Beatus Franesfcus 
edmiraus ejus anarituum , CS nolees cam ipfo com, 
tendere, v? verus Enangelii obfernater wetfit gae 
pus in finum fratris domemi Bernardi, Cj plesam 
pecunia pofuit im fun domini Sylnefiri: (9 ait, 
quód f plus vellet, adbnc plus dues. Ille axtens 
contentus recefit. Et quum im (ma effet domo, 
(9 cogitare cœpiffet qne fecit , rederguems anari» 
3tans [nam , ac feruorem fratri: Bernardi C9 [ames 
tirasens beati Frencifcs commendans, im prima, 
fecunda 69 tertia nocle eandem infhexit vifiauem. 
F'idebat mamque iw fomanis totem Afsfes cinstatema 
à dracone smmewjo circundari , pro cujus magne 
(udime munis toa regie videbatur  exiermimie 
| fnbias 


* 


" (a) Notez quil y 4 grande difference entre Prefite fe. 
enlhes & Preftre moine, qui eff vne difin@ion incognue 
sux Propheses & Apoftres. D. 

(b) Celle fable a tant d'abturditoz, que je n'ay pus be 


_ 
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dc tout le bien qu'il apperceuoit és creatures, 
il le retournoit tousjours à la louange du Cree- 
teur. Et ainfi cefte vi&on fe difparut. 


Feuillet 49. 


Sain& frere Sylueftre fut premierement pref- 
tre (a) feculier. Et voici comme il veint à l'or- 
dre. (b) Quand frere Bernard, duquel nous 
' auons parlé ci-deflus, difperfoit tous fes biens 
aux poures , S. Francois l'aidant fidelement à 
ee faire, ce preítre, ou dom Sylueitre, voyant 
ainfi di er ces biens-là , mené d'auarice , dit 
à lain& Francois , Tu ne m'as pas entierement 
fatisfait des pierres que tu as achetees de moy 
pour re les eglifes. Dont S. Francois vel. 
merueillant de l'auarice de ceft homme-la, & 
ne voulant point debatre auec luy , comme vn 
vray obferuateur de PEuangile, (c) il meit la 
main au fein de frere mon(ieur Bernard, & la 

irant plene d'argent , le meit au fein de dom 
Sylueftre. Eé lny dit que s’il en vouloir d’auan- 
tage qu'il luy en donneroit. Mais eftant con. 
tent de cela ,il s’en alla. Et quand il fut chez 
luy, & qu'il veint à penfer, condamnant fon 
" auarice, & louant le zele de frere Bernard & 
la fain@eté de fain@ François, trois nuits de 
fuite il veit vne mefme vifion: (d) Afcauoir 
qu'il veit en fonge toute la cité d' Affife entou« 
ree d'vn dragon, grand outre mefure à cauíe 
duquel it fe it que toute la region fuft en. 

| G6 : dan 


foin de la refuter. 
- (c) 1h eftoit & fain@ qu’il payoit fes debtes du bien de 


autruy. 
(d) Coni a fé veu au premier Lie, | 


# 
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fubiacere. — Comtuebatur pof] bec crucem enreanm 
ex ore procedeutem B. Francifci ,eujms fummitas 
cælos tamqebat ,cmjw[que bracbia protemía im latuxe 
víque ad mundi fines videbantur extendi: ad cu- 
jus etiam a[pechum prefulgidum draco teter ille 
(9 herridus pemitus fugabatur. — Hec dum terti 
Jibi monfirereutur, vire Dei per erdiuem ES fra- 
tribus emarranit: ac omuibus difiraciis, 6&9 datis 
Dei amore pauperibus , beati Francifci (rater ef- 
feciur oita ejus im ordine fic fait functa, quód. 
autbesticam cam reddidit quam in [ecule babue= 
rat vifionem. — Hic beatus frater. Syluefier, -tans 
maguæ perfectionis , fanclitatis, C9 gratie eff ef- 
fecus , quid loquebatur cum. Deo Nos MIA 
eum amico.  Sicm£ pluries tpfe B. Francifcus eff 
expertus. Ad banc fratrem. Syluefirum | beatus 
Francifens flamtem im. loco de carcere im monte 
Sabafio, quum vellet spe beatus Francifcus cere 
tificari an ad predicandum ire deberet, vel ora- 
simi vacare , mifit fratrem. Maflenm, vs quie 
spfe era? tante fanctitetis (9 deutionis, quod 
fiatim. exandiebatur à Domino lefu Chrifto, &? 
Spiritus faueins eum» diguumm fecerat Dini cel- 

| oquie. 


1 tefte contremoss, 

pour faire que la croix touchaft au ciel. ; 

tb) Car l'abus de cefte fete a tout rempli de idolatrie 

depuis le ciel jufqu'en terre, & depuis vn des bouts du... 
monde jufqu'à l'autre. TR 7 
(c) Ces malheureux font les graces de Dieu fingulieres 

& ipeciales, auffi communes que les herbes que on vend : 
au marché, Mais d'ou vient cela, fnon par faute de co- 


fa) 11 faut donc dire qu'il auoit b 


— 
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denger de perir. Puis il veit vne croix d'or 
rocedante de la bouche de S. François, (a) 
de laquelle la hauteur touchoit au ciel, & les 
deux coftez touchoyent aux deux bouts du 
monde: laquelle eftoit fi refplendiflante, que 
ce dragon ideux & efpouuautable , eftoit cone 
traint de s'enfuir. Ces chofes luy ayant efté 
monftrees par trois fois, il les raconta par or- 
dre à l’homme de Dieu & aux freres: puis 
ayant tout vendu, & donné fes biens aux po- . 
ures pour l'amour de Dieu, il fut fait frere de 
S. François. Or apres s'eftre mis en l'ordre, 
fa vie fut G fainéte, (b) qu'elle rendit authen- 
tique la vifion qui luy apparut quand il eftoit 
feculier. Ce benoift frere Sylueftre, parueint 
à telle perfection de faindeté & grace, qu'il 
parloit & Dieu (c) aufi familierement -que fait: 
vn ami auec fon ami. Comme fain& François 
l’a experimenté par plufieurs fois. Ce trere 
/Sylueítre eftant au lieu appelé Carcer , au mont 
de Sebafte, il print enuie à faind François 


d’eftre refolu s’il deuoit aller prefcher ou vac« — . 


uer à oraifon: & par ainfi il enuoya frere 
Mal vers luy , (d) fcachant que ce bon home 
me Sylueftre eftoit de fi grande fain&eté & de- 
uotion, qu'incontinent il eftoit exaucé du Sei- 
eur Iefus Chrift: & le S. Efprit l'auoit ren- 

u digne de parler familierement à Dieu: qui 
G 7 | eftoit 


gnoiftre Dieu & fa façon de proceder ennets les hom. 


(d? Ie ne me puis affez efmerueiller comment celuy qui 
eft dit ci-deffus n'auoir' jamais efté refufé de chofe, qu’il 
ait demandé à lefus Chrift, prend ici vn mediateur cn 
vne chofe, qu'il deuoit & pouuoit fcauoir luy-mefme, 
tant par la certitude de fa vocation, qu'aptes auoir intot- 
a puc la bouche de Diem | 


159 L'ALCORAN 
^ Propter qudd bestus Francifcus mopuaim 
ei He ed eem ba. p EZ 
xiffet beati Francifei fm spíe beatnus frater 
Sylnefier ad oratiowem Verres à (Cg guam ore- 
vet , babuit Druinum refpon/um. — Vnde eminuit 
sd frarem Mafleum, dwens , Hec dixit Do- 
minm , vb dieas fratri Francifeo, qudd ipfum mom 
propter. feipfum. folum: vocants, Jed vi frainm 
faeta? amtimorgm , 69 molti per emm Increntur. 
o" edocius beatus. Francifeus eloquio , ad pre» 
avdum. acceffit. Hic eff illo frater Sylneffer, 
emm quo beatus. Francifcus. Arcitum dememiems, 
Suppen? ciuitatem ipfem inteftiuo bello qua/[atam, 
Ó» propimqnum. (at mimitautem excidinm. Quavo 


émis 10 ejus fuburbio effent bofprtati , vidit bea. 


ans Francifcus exultantes demones, ac perturba- 


fes ciues ad cedem. mainam [uccedentes. Fg 


autem. feditiofas slles efingaret aereas poteflases , 
voces? beatus. Francifcus fociups. fumm fratrens 
Syinefirmm ,— eolumbine fimpliitatis virem, de 
ces, Dade ) 
Dei omnipotentis demembus in virinte olediem- 
Sue pracipe , v) exeant de cinitate feflimanter. 
Qued frater. Sylnefler , ot lins o 1e , Gua. 
perfecifjet ,— ffatim demonibn: recedemsbnas , adi 
peces einstgs eff vedadcio, 


| Its- 
(a) Comment Ja premiers perfonne apres Yefus Chrift 
demettoit-elle fi bas? — ^ — 
(b) 11 s'en eft fert biea acquitté , mais ç'a efté à cog- 
&e poil, 


- 


ad portam cinitatis , (0 ex parte — 
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eftoit caufe que S. Français (a) auoit vne gran- 
de deuotion à luy. Auquel frere Maflé etant 
perueno y & luy ayant reeité ce qu'il awoit à 
uy dire de la part de fain& François, incon- 
tinent il s’en älla pour faire oralon: & en 
priant il receut incontinent refponfe de fa de- 


mande. Parquoy il s'en retourna vers frere 


Maflé, & luy dit, Voici que dit le Seigneur 
pour redire à S. François gu'il ne l’a Ps ape 
pelé pou luy-mefme feul , mais afiu (b) qu'il 
ce fruid enuers les ames, & plufeurs eren 
aignez par luy. Par laquelle refponíe fain& 
‘rançois eftant confermé , s'en alla prefcher. 
Ce frere Sylueftre eft celuy auec lequel fainét 
François arriuant en vne ville nommee Are- 
de, trouus toute la ville troublee de guerre: 
ciuile, & prochaine de perir. Car eftaus logea 
aux faux-bourgs d'icelle , fainét François veit 
les diables qui s'efgayoyent, & de l’autre part 
les citoyens fi efchauifez, qu'ils s'entretuoyent 
les vns les autres. Mais afin qu’il defchaffaft 
ces feditieufes puiffances de l'arr , (c) il appela 
fon compagnon frere Sylueftre, homme ayant 
fimplicité de colombe , auquel il dit, Va-t'en 
deuant la porte de la cité, & enjoin aux dia- 
bles de la part de Dieu tout.puiffant, (d) en 
la vertu d'obeiffance, qu'ils ayent à defloger 
de la ville promptement. Ce que frere Sylue- 


fire, comme fils d'obeiffance, ayant fait, les 


diables s’enfuirent tout à l'heure, & la ville 
fut reduite en bonne concorde. à 
Là. 


(a Ce font rats eg. paille, chacum y eft maiftre à fan 
(d] Ce font myfteres inco ceux qui ne ont point 


à 
eodoffé le froc: mais les diables qui fant de máni- 
cle, ensendept bieu ce jargon. 1 | 
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Ibidem. | IE 


F. Leo, confeffor B. Francifci, fuit bome px. 
riffimus ES fimpliciffimns : vmde propter ejus co- 
lumbinem fimplicitatens, beatus. Francifcus eun: 
fpecialiter diligebat ES fratrem ecorellam vocabat: 
e ad [us fecreta tam ex confu fowe quam ex à 
liis admittebat. Cum iflo fratre Leone is qno- 
dam locello dum flaret beatus Francifcus, €9 bre- 
aiarium ad dicenduns matutinum. nom babereus : 
(9 dixi[fet ei ve loso officis frater Leo diceret 
uicquid doceret ewm , G9 som aliud: ES beatus 
B raseifens dixi[f: et , Ego dicam fic ,O frater Fran- 
eife , tu feciffs tot mala in feculo , quód es diguus 
suferno. Ettn fratér Leo, refbondeas , dicens, 
Perum eft quód infernum profendiffimum meruiffi. 
Et frater Leo refpondit , Libenter , pater: sncipe 
im momine Domini, Et beato Francifco incipier 
te dicere , O frater Francifce , ta feciffi tot mala 
im feculo , quod es dignus inferno: refpondit fra- 
ser Leo, Domino ejus lingaam dirigente, Deus 
007 M facies 


(a) N'eft-ce pas faire vn bel honneur à l'image de Dieu, 
seprefentee en l'homme? Or jé croy bien voirement qué 
tu ds cherehé quelque poure idiot & homme brutal, pour 
te confeffer: lequel ne peuft appercenoir tes rufes & f- 
- meffes, & la malice de ton cœûr, qui a fürmonté celle de. 
Simeon Magicien ZEN . ° 

tb) O le&cur Chreftien, confidere vn peu de pres tout 
«e beau difcours, & tu trouueras qu'il y a de meilleurs 
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Là meímes. 


'Frere Leon, confeffeur de S. François, ef- . 
toit homme trefpur & treffimple, dequoy faint 
François le louoit principalement: & pour rai- 
fon de fa fimplicité de colombe, il l'aimoit fpe- 
cialement , & l’appeloit fon frere (a3) la pecore 
& le faifoit participant de fes fecrets, tant en 
confeflion qu'autrement. Et quand fain@ Fran- 
cois s'en alla en la montagne d'Aluerne, il: 
mena quant & foy frere Leon auec frere Mas- : 
fé, & frere Ange gendarme, lequel luy feruit 
fidelement tandis qu'il fat là. y Or vn jou? 
que fain& Francois eftoit auec frere Leon en 
queque petit lieu, & qu'ils n'auoyent point 

e breuiaire pour dire leurs rhatines, il dit 
frere Leon , que au lieu de l'office il dift tout 
ce qu'il luy feroit dire, & non autre chofe. 
Puis fain& Francois luy dit, Ie diray ainfi,(c) 
O frere Frangois, tu as tant fait de pechez au 
monde, que tu as inerité enfer. Et tu me ref- 


. pondras , [| eft vray que tu as merité vn enfer 


LA 


resprofond. Et frere Leon luy dit, Volon- 
tiers, pere: commencez au nom du Seigneur." 
Et fain@ François commençant à dire, O fre- 
re François, tu as fait tant de mal au monde 
que tu as merité enfer: frere Leon refpondit, . 
(d) le Seigneur conduifant fa langue, Dieu 

era 


. diables en enfer que n'eftoyent ces monftres de moines. 


(c) Tu ne dis jamais verité que maintenant. 

(d) Mais pluftoft le prince des tenebres. Car cefte pa. 
role eft fortie du profond des enfers. Que Dieu n'ait pas 
puifiace de pardonner les pechez ' par fon Fils lefus 

rift, fans qu'il fale, qu'il face du bien pour recempene 
fs du mal! © quel blafpheme | P pem 
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facies tet bons pro te , quid ibis im paradifum. Es 

uum fancias Francifcus diceret , Non dicas fic, 

"ater Leo: fed fena, ego dicam ,O frater Fram- - 
cifce, tu tot mala fecifii in feculo , quód es dignus 
maledici : tw dices, inter maledictos es digmus 
compatari. Et frater Leo diceret , Libenter ,pa- 
ter. Er beaus Framci[oms emm muliis laebrymis 
lg Jufpiriis ac tumfiomibus pecloris, € valido cla- 
more diceret jam dicia , frater Leo refpondst, 
Deus facies quid inter bemediclos eris finzulariter 
benediius, Es quum beatus Francifcus per obe- 
dientiam mandando vt diceres C9 re[ponderet ju x= 
3a fibi impofita per eum: ËS pluries bec fieret , 
frater Leo, ot eum docebat Domiuus, €9 non vf 
velebat beatus Francifcus , refpondebat. E dixit 
B. Francifco, Ego non po[Jum alind dicere , quia 
Dens hquitur per es menm. 


JBbidem. 


. F. Leoni. femel beatus. Francifcus dixit, quid 
quum ipfe in fana Maria de Angelis , poft trui- 
sam eraret pro popule Chriffieno, C bre, pa- 
rait fibi , diceus, Si vis vt miferear populo Cbrif- 
$iawo , fac t ordo tuus permaneat im [latm im que 
fusdoni ewm : £y ego amore tui ordints ab inflan- 
$us tribulatiowibus mundum. prefermabo. Sed 
feies quod futurzm eff , quid ipfi reccdent de " 
| . 


(a) Ce poure fot n'eftoit-il pas bien fait an badinage ? 
Jb) Voie Le dieu de menfonge : car jamais parole ne fut 

. plus fauffe. ' 
, («) Mais pluSo& Satan, qui a coqué cete feéte de pér- 
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fera tant de biens pour toy, que tu iras en pa- 
radis, Et fain& François luy difant, Ne dites 
s ainfi, frere Leon, mais quand je diray , O 
r. François, tu as tant fait de mal au monde, 
ue tu es digne d'eftre maudit: tu refpondras; 
u es digne d'eftre conté entre les maudits. 
Frere Leon luy dit, Volontiers, pere. Et lors 
fain& Francois, auec beaucoup de larmes & 
foufpirs , frappant fa poicrine commenga à 
dire à haute voix les fufdits mots: mais F. Leon 


refpondit, (a) Dieu fera qu'entre les benits tu. 
feras fingulierement benit. Et combien queS. . 
r rangois luy commandaft pàr l’obeiflance, qu'il. 


luy dift & refpondift felon qu'il luy auoit en 
Chargé, & que cela fe feift plufienrs fois: F. 
Leon toutesfois refpondit ainfique leSeigneut* 
l'enfeignoit, & non pas comme S. Francois 
foulfort: auquel il dit, Ie ne fcauroye dire au- 
&ement: car (b) Dieu parle par ma bouche. 


Là mefines. 


. S François dit vn jour à fr. Leon , que 
riant en faln&e Marie des Anges, derriere 
'autel, pour le peuple Chreftien, (c) Chrift 

luy apparut, difant, Si tu veux que je face 

merci au peuple Chreftien, fay que ton ordre 
demeure en l'eftat auquel je l'ay fondé, & je 
referueray le monde de tribulations qui luy 
ont prochaines pour l'amour de ton ordre. 

Mais Ícache qu'il aduiendra qu'ils fe deftour- 

7 neront 

ition en enfei , t digna 
don Re fuut de Dos d clt e gerit dea nc 
pes na ent rejetté le falut qu'il leur angit prefenté em 


$ lefus Chrift pour fuyure leurs deuotions feintes 
pat lefquelles ils veulent mcritét Paradis. . 


- 
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iffe nam. offendi eis: 69 me tantèm ad iram. 
pronocabuut , quód dabo contra eos magwam de- 
mtonióu: poteflatem. Et ipfi ponest tantum [can- 
dalum inter ipfjs (9 mundum , quód sullus erit 
euíus portare abitum manifefle : ES quando per- 
det mundus. fidem ordini, nom remanebit vltrd 
dux s munao, qnia pofus cos t9 Incem mundi. 
Fratres autem qui latebunt in [yluis fugitini , 
per me, ficut olim. filii Ifrael in deferto, pafcen- 
jur. Et iterum dixit bentus Francifcus | quid 
propter peccata pepulit ,— Deus mitteres magnam 
, famem 13 mundo, dd propter merita nius pax- 
peris , qui viuit, faceres dilationem: fed quod co 
mortso , [fames ila borribilis innale[cet t5 1an- 
tam, quid iumumerabiles bomines famis angufiia 
morseutar. Sed quum fames illa poff fex men- 
à werte beati Framcifci ememiffat , beatus ipfa 
Erancifcus apparut fratri Leon, dicens, quód 
percalus ille erat ipfe beatus. Francifems , cm- 
jus meritis Dens ipfam mittere difiulit: qua ia 

eren feme mali obermut.— : : 


lii. 


(a) Brigans, Œu'eft donc Tefas Chrift? Aller efclairer en» 
fer, & ne rauiifez point l'office à Iefus Chrift, Allez t€- 
üebres profondes au feu qui vous eft preparé. y 

(b) 1es mieritos font tels. que fitu auois dix mille 


. 
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seront de la voye que je leur ay monftree, & . 
me prouoqueront tellement à iré , que je don- 
neray aux diables grande puiflfance a l'encotí- 
tre d'eux : lefquels mettront vn tel fcandale en- 
tre le monde & ceux de ton ordre, que nul 
n'ofera porter l’habit manifeftement: & quand 
le monde viendra à n'auoir plus de foy à l'or- 
dre, il ne demeurera plus de lumiere au mon- 
de: (a) car je les ay mis au monde pour lu- 
miere. Et les freres fugitifs, qui feront ca- 
‘chez és forets, feront repeus par moy, com- 
.me furent jadis les enfans d’Îfrael au defert. - 
Et Sain&à François luy dit d’auantage, que 
Dieu enuoyeroit vne grande famine au mon- 
de pour les pechez du peuple: & que pour 
les merites d’vn poure qui viuoit, il la Éfe- 
reroit: lequel eftant mort, que cefte famine 
horrible prefferoit tellement qu'il mourroit de 
faim vn hombre infini de gens. Mais cefte fa- 
mine là eftant aduenue fix mois apres la mort 
de Sain& François, il apparut à.frere Leon, 
& luy dit que ce poure dont il auoit parlé, 
c’éftoit luy-mefme: (b) pour les merites duquel 
Dieu auoit differé ceíte famine par laquelle 
toutesfois plufieurs moururent. 


> 


LÀ 
éetps, ils ne feroyent fuffifans de pertet la peine que 
as Ineritee, d'auoir ainf miferablement fedulr le monde? 


& comme vne vipc'e execrable engendré tant de ferpexs 
qui infc&ent cneorc aujeurd'huy la Chreftieuté, d 
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Iffe F. Leo im femniis vidis quid diuinum ju 
dicium. parabatur: C9 in prato quodam. Angelis 
subicinantibns, congregabatur iumumerabilis mal- 
tisndo. — Et ecce due [cale , quarum vna erat ru- 
bea, altera veri alba: Ed pofita fuit una ab vna 
parte ilhns prati , altera ab alia: quarum proce- 
filas à ferra vj2se ad celos tendebatur. A pá- | 
ruit autem Cbrifus is [(ummitate [cale rubee 
'qnafí effewfns grasiter ÈS iratus. Es B. Fran- 
cifcus erat. aliquamulum inferin; brope eum. Qui 
wnplius defcendens ,fratres fori fma vocandé 6la- 
mabat, dicens , Venite fratres, venite, accedite 
ed Dominum, qui vos vocat: confidite T iímea- 
p. Fratres multi currebant ex patris. admont. 
Wose , ET incipiebant afcendere [calam rubeans 
vonfidemter. Quum autem. afcenderent, vnus ca- 
debat de tertio gradu » dius de quarto, alis de 
decimo , alius de medio, £9. alias de funmo. B. 
autem krancifens ad tantam fratrum ruinam pie- 
Fate motus, C compaffone pre filiis precabatur 
Dominum : Cbrifins verd effeudcbat manus ES 
dons , in quibus plage ejus renouari videben- 

| EE "m, 


(a) Ces fonges ci, tels qu'ils font, c'eft afcauoir, ou 
Mlufens de Satan, ou ménionges, monfitent que ces moi. 
mes n'ont jamais feu que c'eftoit de Dieu, ne de Chrift, 
ne de fon jugement , ne de la vie eternelle: mais que 
font efté des profanes, mocqueurs, ou des brutaux. & 
ignorans, qui faifoyent cómparaifon de leurs cloifires au 
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Là mefmes, & Feuillet so. 


Ce F. Leon veit en fonge, (a) que le juge- 
ment de Dieu yappreftoit: tellement. qu'il veit 
en vn pré les Anges qui fonnoyent fa trom- 
ette, & vne multitude infinie qui s'affembtoit. 
t voici deux efchelles, defquelles Pvne eftoit 
rouge, & l'autre eftoit blanche: & I'vne fut 
snife À vn des bouts du pré, & l’autre à l'autre 
bout, defquelles la hauteur eftoit telle qu'el- 
les touchoyent de terre jufques au ciel. (b) Or 
Iefus Chrift apparut au fommet de l'efchelfe 
rouge, comme eftant grandement offenfé & 
courroucé: & S. François eftoit vn peu au 
deflous aupres de luy. Lequel defcendant vh 
eu d’auantage, il crioit à plene voix appel- 
lant fes freres, & difant, Venez freres, ve- 
nez, le Seigneur vous appelle: approchez vous. 
Confiez-vous & ne craignez point. Ainf plu- 
fieurs freres , fuyuans l'admonition de leur pe- 
re, accouroyent, & commencoyent a monter 
en l’efchelle rouge hardiment. Mais ainfi qu'ils 
montoyent, l’vn cheoit du troifieme efchelon, 
l’autre du quatrieme , l’autre du dixieme , l'au- 
. tre du milieu, & l'autre du faifte. Or S. Fran- 
çois meu de compaffion & pitié, voyant ainf 
. perir fes poures freres, prioit le Seigneur pour 
eux. Et Iefus Chrift monftroit fes mains & 
fon cofté, où les playes fembloyent fe renot- E 
ueler, 


ciel, & de leurs phrenefies à la verité, 
fb) Ce beau dfcours tend à monftrer que efus Chrift 
eft plus rigoureux que la vierge Marie, & que S. François 
jouit mieux d'elle, pour La faire condefcendre à fon vou- 
oir. Mais il y a tant d'impicté en tout ceci, que la teyc 
s'en deusoit ouurir poux engloutiz tout le monde, 





26 L'ALCORAN 


sur 69 fanguis recentifimè difiillabat. Et dixit, 
fia fecermut mibi fratres tai. Et dum B. Fras- 
etfeus perfemeraret , mifericordiem pro filiis pof- 
sulando , pofT breuem morslam per [calam rubcans 
aliquautulum defcendebas, ÈS clamabat, dicens, 
Cosfidite , we defperetis. Currite ad fcalam al- 
bam, C9 afcendite: quia ibi fufcipiemini , ES per 
eam celum intrabitis. Currentibus autem fratri- 
Bus ad fcalans albam ex admonitione paterna, ec- 
e beata virgo apparuit im. [umimitate [cale reci- 
piens eos , ee ingredichantur regnum fine labore. 
Item, Hic frater Leo iuteutionem B. Francifci de 
libris babendis quoad regule ob[ermantiam, bene 
womit: C9 fpecialiter quid mullus liber proprius 
baberetur in [beciali , fed im communi. ltem, 
Beatus ifle frater. Leo claruit. [piritx. Prepherica. 
Nam cuidem juueni exiflenti in babita frnlars ; 
quum dixiffet, Tu ordieus noflrum intrabis : ille 
veró nunquam potuit quiefcere, donec imirosreg 
qudm vs fibi [reser Leo predixerat, 


[ii 


\ 


(a) Ta n'as rien eu de propre, gentil regleur: mais toy 
& tes fuppofts auez pillé chacun, & pillez tous les jours 
fous ombre de deuotion , en quoy vous eftes plus mef- 
elians que les larrons & voleurs. 7 

(b) $1 cete prophetie n'eft peremptoire , qu'on ae fe fig 


+ 


» 
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geler, & le fang tout frais en defcoulcit: puis 
4l dit, Voyci que tes freres m'ont fait. Mais: 
S. François perfeuerant:à demander pardon 
pour fes freres , quelque petite efpace de 
temps apres, il defcendit vn. peu par l’efchel- 
le rouge, & criant leur dit, Ayez bon coura- 
ge, & ne vous defefperez point: courez à l'ef- 
chelle blanche, & montez. - Car vous ferez 
là receus, & ferez introduits au ciel par icel- 
le. Les freres donc courans à L'efchelle blan- 
che, fuyuans l'admonition de leur beau pere, 


- voyci la benoifte Vierge qui apparut au fom- 


met de l’efchelle , les recueillant, & entroyent - 
au royaume fans difficulté. Item, Ce F. Leon 
fcauoit bien l'intention de S. Frangóis, tou- 
chant d'auoir des liures concernans l'obfer- 
uance de la regle: & fingulierement que nul 
n’euft a auoir vn liure propre à foy particu- 
lierement, (a) mais bien en commun. Item, 
Ce S. fr. Leon a eu vn efprit Prophetique. 
(b) Car ayant dit à vn jeune compagnon , qui 
eftoit encore en habit feculier , l'u entreras 
en noftre ordre: il n'eut jamais repos jufques 
à ce qu'il s'y. fuft rangé, comme F. Leon luy 
auoit predic. | 


Tom. II. H Là 
jamais en afFronteurs. Ce bett brophete pour feduire ce 
jeune homme , luy faifoit à croire auoir par reuelation ce 
qu'il luy vouloit perfuader , tellement que l'ayant enfor- 
celé, il ne fe peut jamais deffaire de la pate de ces loups 
gris. 
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Mulieri preguanti que ad eifitandum locum 
de Portiuncula ob reuerentiam Virginis venerat , 
que de infula erat Af fs : quum dolores parims: 
cam arriperent , dubitans ne poffet. redire ante 
emifionem partus ud diclum. caftrum de infula, 
fratér. Leo dixit. Ne timeas, quia boc. fero do= 
mam tuam cum fole redibis, (pluebat enim) Cg 
pulchrum paries puerum : Er fie euenit vs frater 
Leo predixit. Cleruit fignis quum adbuc vine-. 
res. Quedam enim mulier. de codale comitatus 
Spoleti, babews epeflema [ab mammilla, quód 
maltam faniem emittebat , 69 anxilio medicorum 
pullatenus po[Jet iuuari , ad fratrem Leonem ac- 
cedens , quum eum roga[[et wt fupra vulnus apos- 
tematis fignum faceret cracis: quum feciffet , fla- 
tim liberata eff, vt nullum fignum cicetricis re- 
maneret. Item, Quidam de caftro Treuii in car- 
cere à Duce Spoletano tenebatur, fe fe orationi 
fratris. Leonis exiflentis im loco de. Portinnculs 
commendauit apparente fibi fratre Leone im mee 
dio die c«m gaufapa in mans : C9: patefaciems care 
cerem , videntibus aliis ipfum de «arcere ‘extra- 
bendo , ad [anciam Mariam de Periawenio ad 

| LE 


(a! le croy que frere Leon predifoit quafi auffi bien les 
chofes à venir, comme fait Noftradamus afcauoir;à l'auen- 
tu;e, Tuis fi de mille predi&ions il en aduenoit vae feu- 
Je, il le faloit appeler Frophcte à plcir.c bouche, Ce que 
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Là meímes. : 


" .li y auoit vne femme enceinte, qui eftoit 


d'vn chafteau en l'Iíle d' Affife, laquelle eftoit 


venue vifiter le lieu de Portiuncula , en l'hon- 
neur de la vierge Marie. Or fentant que les 
douleurs de l'enfantement lawouloyent faifir , 
. &craignant qu'elle ne pourroit retourner chez 
elle auant qu'enfanter , frere Leon luy dit, Ne 


crains point, car tu (a) retourneras ce foir. 


chez toy , auec beau foleil (car il pleuuoit) & 
enfanteras vn beau fils. Ce qui adueint, com- 


me frere Leon auoit predit. Il a fait des mira-.. 


cles de fon viuant. Car vne femme qui fe te- 
noit és frontieres de la comté de Spolete, a- 
uoit vne apoftume fous la mammelle qui ren- 
doit beaucoup d'infeQion , & les medecins n'y 
feauoyent que faire. Parquoy elle s'en veint 


à frere Leon, & le pria de faire le (b) figne- 


de la croix fur la playe de fon spoftume: ce 
qu'ayant fait, elle fut tellement deliuree au 


mefme inftant , qu'il n'y auoit plus aucune ap-. 


arence de playe à l'endroit du mal. Item, 
Ouelqu'vn du chafteau de Treue eftoit detenu 
en prifon par le Duc de Spolete , lequel fe re- 
commanda aux prieres.de trere Leon qui eftoit 
au conuent de Portiuncula, & frere Leon luy 
apparut en plein jour tenant vn engin en {a 


main, & ouurant la prifon, il le tira hoïs de 


prifon, tous les autres prifonniers le voyans, 
& lamena au temple de faincte Marie dePor- 
| . Ha tiuncula. 


je leur aecorderay tonsjours, pourueu qu'ils mettent de. 
. uant, Faux: car ce font abufeurs & menteurs impudens. 


(b) C'e& vn tour de paffe paffe fort commun aux chars — 


menus. — : 
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duxit. Quumque ille quereret fratrem Leonem, 
C9 inuenire? , ac gratias referret , refpondit , Nos 
mibi , fed beate Marie de candelis , cujus eff bo- 
die feflum , gratias referas , quee te liberanit. 


, Folio $ 2 
. Dum frater R fans femel daret. ad oranduw 


cum multis lachrymis , ecce Chriflus bemcdicfms 
Jibi apparait, (9 totam animam [uam dinino li- 
' quefecit amore , dicens , Bene feeifli fils , beue fe- 
ciffi, quia fratri Framci[co eredidifi: ^ quia tile 
wi te contriflanerat, diabolus fuit. Ego amiem 
[um Chriflus magifter tuus. Et t de boc te red- 
dam certiffimum, boc fit 11bi figmum , quód donec 
in iflo munde eris, nunqnam de cetero triflis eris. 
Er benedixit. Cbrifius fancium fratrem. Ruffi- 
num: (9 dimifit eum in anto gaudio is dulce- 
dine fpiritus C9 eleuatione mentis , quod. die ac 
nocte erat abforptus ss. Desus ; Es confirmatus eff 
im santa gratia ÊS benediclione C9. fecuritate falu- 
tis eterne , quód totus eft in virum alterum trau[- 
 muiaims. Ad tantam antem eleuatiomem mentis 
ËS orationis perfeuerautiam peruenit , quod fietis= 
fet continuó intra paruulum circulam de soc ugue 
| 4d contemplandum diuina , fi aliquis eum non im- 
pediflet. Es quód beatus. Francifcus de gratia 
wouerat fratris Ruffini , ded dicebat eum [ancIum 
merite 


(a) C'eft pour tousjours recommander la deefle de leur 
conuent qui faifoit venir la farine au moulin. 

(b) C'eit grand cas que Iefus Chrift fe foit fi longue- 
ment tenu coy au ciel apres fon afcenfion fans apparoiftre 
à fes fideles Apoftzes & bons feruiteurs, & que du temps 


^7 
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tiuhcula. Mais luy eftant là, chercha frere 
Leon , lequel il trouua, & le remercia. Mais . 
frere Leon luy dit que ce grand merci ne luy 
noit point. (a) ains à la vierge Marie 
de la chandeleur, de laquelle on celebroit ce 
jour-là la fefte, & qui l'auoit'mis en liberté. 


. Feuillet 52. . 


F. Ruffin eftant vne lois em priere auec 
beaucoup de larmes, (b) Iefus Chrift beni& 
luy apparut, & luy detrempa toute fon ame 
d'amour diuine, luy difant, Tu as bien faict 
mon fils, tu as bien fait d'auoir creu à fr: 
Francois: car celuy qui t'auoit contrifté, c'a 
efté le diable. Mais je fuis Chrift ton maiftre. 
Et afin que je te rende tout certain de cela, 
. ceci te fera pour figne que tant que tu feras 
en ce monde, tu ne feras jamais plus trifte. 
Et Chrift benit S. frere Ruffin:& le laifla en fi 

rande joye, & douceur d'efprit & eleuation 

. penfee qu'il. eftoit raui en Dieu jour & 
nuid ,& fut confermé en fi grande grace , be- 


^A medidion & affeurance de falut eternel, qu'il 


fut du.tout (c) tranfmué: en vn autre homme. 
Or il parueint à vne fi grande eleuation d'e- 
{prit & perfíeuerance à prier , qu'il fe fuft tenu 
coy dedans vn petit cercle jour & nui& con- 
tinuellement, finon que quelqu'vn l'en euft 
empefché. Et parce que S. Francois cognois- 
foit: la grace qui eftoit en frere Ruffin, il di- 

H 3. foit 


e 
de ces abufeurs il n'ait fait que trotter du ciel enj terre att 
gré de fes venerables moines. . 
(c) Toute leur fain&eté ne confifte qu'en belles mines, 
mais il faut aller chercher la piété ailleurs, .car en eux il 
, »y en a point eu.. | 
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merit0 po[fe vocari. Erat autem ipfe frater Raf- 
(o finus propter effidue co: templatiomis fludium , ita 
ab orptus in Denm quód quafi sufewfibilis factus, 
valde rariffimé loquebatur : mec etiam erat verbs 
differendi gratia preditas. : | 


-— ee + 


Folio $3. 


F. Petrus Catasa: poftquam vicariaius 69 ge- 
weralatus officium per tempus ge[ferat , vocatus à 
. Domino per mortem, maximis (1m loco [ancie Ma- 
riæ vbi efl reconditus) cepit corufcare miraculis. 
Propter quod frm multi bomines C5 mulieres 
ed eju: foul: rum concurrerent: (9 fratres ex 
boc inquietarensur, B. Francifcus ad ejus accedens 


fepulcbram y C9 flan: fuper ipfum. dixit, Frater 
e 


tre, ficit mibi ful: obediens in vita, fic volo. 


quód fis C9 modo. Et ided quia fratres. propter 
fe inquictarentum à perfonis frenleribus , tibi per 
, Janétam ebediemtiam mando , quid deinceps mulluns 
facias miraculum mirabile difu. — Frater. Petrus 
ex iunc d miraculis deflititt , Gy nullum deinceps 
fecit. [tem , [n boc loco fancte Marie iacent [ex 
Jraites ; qui animam B. Francifci in fpecie folars 
celum viderumt adire. Item, D. Francifcus pro- 

phetande 


— (a) M faut prendre ce mot à la Papiftique , afcanoir faint 

canonizé du Pape & geindé en Paradis. 

* ib; Ces vaines & curieufes contemplations rendent voi- 

rement les gens fols & comme troncs de bois. Mais ce 

font de belles vertus peur les prefcher ici. —— D. 
(c) Voyci l'ade d'yn fouuerain Necromancien. Mais je 


* 


l 
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foit qu'on le poudoit bien des ce monde ap- 
peler (a) Sain&. CeF. Ruffin pour l'eftude de 
continuelle contemplation il eftoit tellement 
raui en Dieu qu'il eftoit deuenu comme (b) in- 
fenfible, & ne parloit quafi point, aufli n'a- 
voit il pas la grace de preicher. 


Feuillet 5 3.. 

Apres que F. Pierre Catanai; eut efté par 
quelque efpace de temps grand Vicaire ^: Ge- 
neral des Cordeliers, le Seigneur le tira à foy 

ar mort, & eftant cnterré au lieu de fainéte 
arie, il commenca à faire là plufieurs beaux 
miracles. A caufe de quoy grande quantité, 
tant d'hommes que freres, accouroyent à fon 
fepulchre, dont les ‘freres eftoyent inquietez. 
, Parquoy S. François veint au fepulchre d'ice- 
luy, & fe mettant deffus, dit, (c) Fr. Pierre 
comme tu m'aseftéobeiflant durant ta vie, aufh 
veux-je que tu le fois maintenant. Par ainfi 
d'autant que les freres font inquietez par les 
feculiers ,je te commande par la faincte obeis- 
fance que deformais tu ne faces nul miracle. 
Chofe admirable F. Pierre depuis cefte heure- 
Ià delaifía à faire des miracles, & n'en feit ja- 
mais depuis. Item, Audit lieu de fain@e Ma- 
rie repofent fix freres, (d) qui veirent l'ame 
de S. François en efpece de foleil aller au ciel. 
. H4 Item, 


* 


fcauroye volontiers auquel il s'add:effoit , ou au corps ou 
à l'ame de ce fíere t ierre, 

(d 11 faloit que ils euffent fort bonne veue. Car fi defia 
les ames font inuifbles , par plus forte raifon celle qui 
e&t refplendiffante comme le foleil , duquel les yeux hu- 
mains ne peuuent porter la fj lendeur.. Notez donc que 
ces freres eitoyent fix faux tefmoins. 


! 
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pbetando de dilatatione ordinis , dixit fratri Ægi- 
dio , Noffra religio fimilis erit pifcator: qui mittit 
retia in aquam ,capiens pi[cium multitudinem ce» 
piofam , C9 paruos im aqua relinquens | magnos 
eligit in vafa fua. Item, Temporis in prece[Ju 
beatus Francifcus fratri Ægidio ad fauctum Iaco- 
bum eundi licentiam conce[fit : im quo stinere num- 
quam famem à fe repulit 9o penuriam quam. 
omini amore tolerabat. Vnde die quodam quam 
.suiffet pro eleemofyna , Q9 mibil inueniffet, ad 
quandam aream perrexit , C9. inuentis quibu[dau 
grauis fabarum, fe refecit: € quum fe Jomno 
dediffet | furrexit adeo fortis acf. multa grana 
Digmentorum comediffes. Im quo itinere obutaus. 
cuidam pauperi , motus pietate caputium auferens 
ab habitu , fibi dedit, d viginti diebus fine ete 
patio ambulauit. Quumque fic deformis ad cafe. 
irum quoddam Lombardie, nomine Ficarolum 
pernenifles , à quodam vecatus, ad ipfum, quia 
155dig ebat libenter acceffit, [perans aliquid babere 
amore Dei, Taxillos slle , fe velles ludere in me 
| ' nibug : 


(a) Ton tefmoignage elt vray , & tu vaux deux tefmoins, , 
car tu as voirement pefché les gens de plus grande apparen- 
ce que tu as peu, pour les fourrer en tes puants retraits. 
de clojftres, & ne t'es amuíé aux perfonnes de petite 

alité. 
bi C'’eft à dire d'aller idolatrer. . 

(c) A coulon faoul , les febues font ameres, mais non 
pas à ce pigeon ramier , qui ne faifoit quc voler de bran- 
che en branche. Mais qui luy. auoit dénné congé d'entrer 
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Xtem, S. François prophetizant de l'eftendue 
de fon ordre, dic.à F. Gilles, (a) Noflre reli- 
gion fera femblable à vn pefcheur qui jette fes: 
rets en l'eau & prend vne grande multitude de 
poiflons, defquels il laifle les petis en l’eau, 
& .met les grans en fes vaifléaux. Item, Quel- 
que temps apres S. François donna à fr. Gilles 
licence (b) d'aller à S. laques, durant lequel 
voyage il ne dechaffa jamais la faim arriere de 
foy , a caufe de l'indigence qu'il fouffroit vo- 
lontairement pour l'amour de Dieu. Ainfi, 
vn jour qu'il auoit efté mendier, & n'auoit 
rien trouué, il s'en alla en vne grange, où: 
ayant trouué quelques febues (c) il en refeit 
tres bien fon nez, puis le bon homme s’endor- 
- mit: -& quand il fe.refueilla il eftoit auf fort: 
que s'il euft mangé beaucoup de grains (d) de 
je ne fcay pas quoy. En ce voyage.là il ren- 
contra vn poure, & meu de pitié (e) il ofta: 
le capeluchon de fon habit, & le luy donna, 
tellement qu'il chemina vingt jours fans cape- 
Juchon. Or eftant ainfi defguifé il veint à vn 
chafteau de Lombardie, nommé Ficarole, & 
ayant efté appelé d'vn quidam , il alla yers luy 
bien volontiers, efperant.qu'on luy donneroit' 
quelque chofe pour l'honneur de Dieu. Mais 
ceftuy-là (£) luy mit des dez en la main, luy 
| . Hg de- 
chez autrüy, & prendre fon bien ? L'humilité de S. Fran- 
à) Le mot Latin fignifie du fard : mais je croy bien 
que le moine l'a mis fans fcauoir qu'il vouloit dire des 
grains dé.dragee. Mais le Latin de ce mot eft vn petit 
trop fubtil pour le capeluchon d'vn moine. 
(e) C'eft l'a&e d'vn homme peu raffis, vew qu’il eftoit 
apres en eqnipage d'vn infenfé. . 


(f) À bron droi& : car il cítoit accouftré en. porteur de 
monmon, . 
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mibus ejus ponit. F. vero /Egidius im nnllo mo- 
285, dixit fibi , Dominus parcat tibi. Et fic per 
mundum babitu deformi eundo , freqmenter deri- 
debatur. Item, Semel suit ad excatiendum nu- 
ses: (9 quum fibi tot muces deremtur. quod gre= 
216 capi non polent, exuto babitu, ÊS manicis 
ac caputio ligatis, nudus remanfit: (9 implens 
babitum nucibus , nudus ad urbem reuerfus ,pau- 
peribus dedit. Item, dum femel auam pre monte 
chss adduceret: (9 quidam ad bibendum de ca 
exegifJet , refpondit, Non peurs Hbi dare, €9 
refidumm monachis deferre. — llle multes injurias 
dixit fibi. Sed F. /Egidius alio vrceo accepte, 
wi? pro aqua, (9 ad domum [e injuriantss porta- 
ait. Quod vt vidit ille, fuam culpam dicendo, 

, quód parceret [ibi , rogauit  quod £9. libemter fe 
eif. ltem, Nunquam F. /Egidins im aliquo Le- 
bore Je per totum diem obligauit alicui, vt fuas 
&eras dicere, Cg eratiomi poet vacare. 


His 


Infte recompenfe de fon hypocryfe. | 
Hs Courage. Poyci des aces Hero: nes, & dignes d'ek 
Le leus , atn qu'on cegneifíe Là fainêeté des CES Ste 


; e 





- 
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demandant s'il vouloit jouer. De quoy F. Gil- 
les ne s'efmeut nullement, ains feulement luy 
dit, Le Seigneur te le pardonne. Et allant en 
cefte forte par le monde, (a) il eftoit fouuent 
mocqué. Item, (b) Vne fois F. Gilles s'en 
- alla pour batre des noix, là où on [uy en 
: donna tant qu'il ne les pouuoit porter au pan' 
de fon habit. Parquoy il fe deueft gentiment,  ' 
& lia tres bien fes grandes manches par le 
bout, & fon capéluchon , puis fourra fes noix 
dedans, & s'en alla tout nud en la ville, où 
il donna fes noix aux poures. Item, Vn jour 
qu'il apportoit de l’eau aux moines ,quelqu'vn 
luy en demanda à boire: mais il refpondit, (c) 
Ie ne t'en puis pas donner, & porter aux moi- 
nes tes demeurans. Et l'autre luy dit beau- 
coup d'injures. Mais frere Gilles print vne 
autre cruche & s'en alla querit de l'eau, puis . 
la porta en la maifon de celuy qui Pauoit in- 
jurié. Ce que voyant l'autre, il confeffa fon 
tort, & luy demanda perdon , ce qu'il luy ot- 
troya. Item, Iamais F. Gilles ne voulut ‘s’o- 
bliger à trauailler tout le long du jour: afin 
qu'il euft temps (d) pour dire fes heures & 
vaçquer à orai{on. 


$ 


Hé ga 


-fey O Ta grande chárité! Et s'il fuft mort de foif cepen- 
dant? Ce frere Gilles-ci eftoit quelque rude afnier, qu'’e8 
faifoit travailler en bontecul ou bourdicant. 

(d) C'eft à dire pour fesuir Dieu par comptes 
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Ilidem , t9 Folie ga. 


Quum F: Egidius effet in beremitsrio audam, 
sbat difcalciatus , C fole babitu contentus tempo= 
re magni frigoris:cut-quidam obnians dixit. quód" 
non fic iret, fi fciret [^ flatim Jaradifum. debere- 
vnirare. Ad quod verbum boftis BMIQUAS ei tan 
tum Írigus smmifit , quód. ferà algore moreretur. 
Ded meditatione Chrifii qmo modo ibat mudur: &g^ 
difcalctatus , fubitó calefactus laudasig Alzffimum, . 

wi fuo fgne Jic [ubito eum calefecerat. In que 

oco quum per plures annos fletiffet, 69 femel" 
recordatus pecsatoruns [uorum ,' [ylwam intrauit: 
(L pocese quodam fratre puero, nudanit fe: € 
pofita chorda im collo, precepit illi fratri |t eum. 
traberet cum cborda ad locum fratrum. Quo in. 
greffi, beatus frater Ægidius vociferando clame-- - 
it, Misferenimi fratres, mi[eremimi mei peccato- 
rit. Ad quem fratres conuenientes, ES videntes : 
eum fic nudum, lacbrymari ceperunt, dicentes, 
Imndue te pater, tunica. Es ille, Non fum di- 
gnns elfe frater minor: tamen fi vos vmltis mibi: 
. reddere zunicam pro milericordis 69g eleemofyna, . 
, (OF4€1-- 


(a) Ou- eft-ce que celà fe trouue en l'Eferiture- faintté?- 
 Mypocrites fauffaires , vous couurirez-vous tousjours da: 
Fexemple de Chrift à faux titre? | 
(b) Voyci des actes de: ceux qui celebroyent Ies Baccha-— 
nales ,,&. non des enfans de-Dieu Car og a il comœan 


- 
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Là meímes, & Feuillet 54, 


F. Gilles eftant en vn certain hermitage , al- 
Toit pieds nuds & fe contentoit d'vn feul ha- 
Bit au temps des plus grandes froidures: au- 
quel quelqu'vn qui le rencontra, dit, Quit 
. miroit-pas en cefte forte, encore qu'il fceuft 

bien que par cela il deuft entrer en Paradis in- 
continent. Si toft que cela fuft dit, l'ennemi 
ancien luy enuoya vn tel froid , que peu s’en 
faloit qu'il n'en mouruft. Mais meditant en 
foy-meíme comment Tefus Chrift (a) alloit nud 
& defchaux, il füt auffi toft efchauffé , dont il 
toua le Seigneur treshaut de ce qu'il y auoit 
rendu fa chaleur par fon feu. Or ayant demou- 
ré plufieurs annees en ceft hermitage, & vne 
fois entre autres fe fouuenant de les: pechez,, 
il entra en la foreft: & appelant quelque jeu- 
ne frere, (b) il fe defpouilla tout nud, puis 
meit vne corde en {on col, & commanda à ce 
jeune frater, qu'il le trainaft par la corde au 
lieu des freres. Auquel eftans entrez, Benoift 
frere Giles cria à haute voix, (c) Ayez pitié, 
freres , ayez pitié de moy pecheur. Et les fre- 
res s'approchans de luy & le voyans ainfi tout 
nud, commencerent à plourer, difans, Pere, 
reueft toy de ton habit. Mais il refpondit, Ie 
ne fuis pas digne d’eftre frere mineur , toutes- 
fois fi vous me voulez rendre Phabit par mi- 

|.H7, fetis 


dé telles cliofes? Ne foónt-elles pas defendues par 1fàie au 
* ss. chapitre? Ne dit-il pas mefme des ceremonies par luy 
eommandees defquelles toutesfois on abufoit à (aper i- 
tión, Qui a requis cela de vos mains? Au chapitre 1. 
(c) Voyez à qui il auoit recours pour fes pechez, &] l'as , 
iy fiac d'hypoeníie qui a cíté en ces abufeurs, 
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recipio v imdigwus , ES fic pr (9 imduir. 


Hanc beatus Francifeus cernens effe. idoneum. to 
tolayiariun ad mariyrinm, ipfum cuns aliis fra- 
tribas 44 Sarracemos deflimaust. Qui venientes 
Zusicium à Cbriffienis probibiti funt Sarracenis 
predicare: timebant eut Cbrifliani ne propter 
eos occidereutur à Sarracenis , vnde ipfos vi in 
wauim repe[uergnt , C9 fic ad partes fidelium ad 
beatum. Franci[cum (nmt reuerh. Fait antem fra- 
ter Ægidins magme obedientie. Nam quum in 
loco Agells fieret, £9 aligmansalen femel extra 
beum suiffet, fuit fibi dicum ex parte generalis 
Minifiri, quád iret Afifinm ad emm. Qui nolnit 
4d locum redire, fed via recla Affifium accedebat. 
Es quum fratres [uaderent ot locum. primo reis- 
traret, e pofies fret: Refpoudit quod nolebat. 
dicens, Miks mandatum: cf} quód vadam. Affi- 
fium, non quód reuertar in locum. Et fic de 
leco vbi preceptum andicrat, iuit Afin. Es 

06 


(s) Ge poure fot n'auoit fait toute fa vie que faire des. 
& tels engins , & Teruir de marmitton, de trotter 

de place en place, & n'auoit jamais veu liure: toutesfois 
ee fáin& Prophete François le jugeoit digne de conuertir 
Jes infideles à la foy, & d'endurer martyre. Mais ne 
monftrent.ils pas bien qu'ils ne fceurent jamais que c'ef- 
toit de telles chofes ? Las qui eft propre au martyre , fi- 
no& ceux que Dieu y façonne ? S. Pietre n'a-il pas receu 
le fzui& de fa prefomption quand il seft ofé promettre 


e . 
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fericorde & aumone, je le receuray comme 
indigne, ainf il le reprint & fe veftit. .Or 
fain&k Francois voyant que il eftoit (a) propre 
& prompt à endurer martyre, il l'enuoya pouf 
efcher aux Saraüns auec d'autres freres. 
fquels eftans venus à Tunis, furent empe- 
fchez par les Chreftiens de prefcher aux Sar- 
rafins : car les Chreftiens craignoyent qu'à 
caufe d'eux ils ne fuflent tuez par les Sarra- 
fins: parquoy ils les eontraignirent de rentrer 
en leur nauire: & ainfi s’en reueinrent vers la 
Chreftienté ,. & fe rendirent à fain@ François. 
Quant à F. Gilles il eftoit de grande obe:iffan- 
ce. Car vne fois qu'il eftoit au lieu du petit 
champ , il luy adueint de fortir hors dudit 
lieu: & foudain il luy fut dit de la part du mi- 

niftre general (b) qu'il euft à comparoiftre de- 
vant luy à Affife, lequel ne voulut pas retour- . 
.ner au conuent, mais s'achemina droit dés 
l'heure vers Aflife. Et combien que les freres ' 
luy confeillaffent de rentrer premierement au 
conuent, & puis qu'il partiroit, il dit qu'il 
n'en feroit rien. (c) Car il m'a efté comman- 
dé (leur dit-il) d'aller à Affife, & non pas de 
retourner au conuent. Et ainfi de la place ou 
le commandement luy auoit efté fait, il s’en 
alla droit à Aflife. Et voici comme il ardoit 
zz "Obeis- 


qu'il endureroit la mort pour fon Maiftre Iefus Chrift? 
Voila comment les dons de Dieu ont efté prophaneg par 

<e:monftres ^ 

(b) Monfieur le general eftoit peu ebeiffant à fain@ 
François lequel au fucillet precedent auoit donné licence 
à frere Gilles d'aller librement par tout ou il voudroit, 
& de fe tenir auffi ou il luy plairoit. 

(c) O le fain& opiniaftre ! qui garde bien le comman. ' 
dement de fon prelat à la lettre: 
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bor propier obedientiam. fernabat | Brictiffime: 
Cuidum. fratri conquerenti fbi. mid. jos Aud 
eidem oranti mande[Jet. quid iret pro pane: 6&9 
melins fibi videbatur orare quánm ire pro pane x 
refpondit frater. /"Egidims , Nondum quid fit ora- 
sio cogsonifli : quis vera oratio eff, quid fabdi- 
tas prelati fui faciat volumtatem. Item, Si bo- 
mo e[[et tamta demotiome C9 gratia elenatns , 
quód loggeretur cum Angelis: ÈS à fuo prelate 
vecaretur , fiatim. debet colloquium. Augeloram 
dimittere , prælato p heson ebedire. Hoc 
exemplo firmauit frater Ægidius femel? qmi rap- 
tas corem: Domino Pape Gregorio 69. Cardinali- 
bus , qui ad ipfum inerant ad vifitandum Perufi- 
locum de Monte, fibi precepit Domiuus Papa: 
wid. flatim ad eos deberet redire. Statim qui: 
smfenfibilis videbatur ,| cucurrit ad Papam, €. 
[^ pedibus. promelutus dixit bumiliter culpas: 


Ibis 


(4) Cefte definition d'óraifon eft peremptoire, & jugee 
en dernier reflort. 

(b; Ceft arreft eft de la reigle Francifquine, fondé fur 
le jugement orgueilleux d'vn moine infenfé. . 

(c) Notez que les papes eftoyent alors portatifs, di-je, . 
foit portatifs, d'aller ainfi vifiter: vn. poure moine crotté.- 


4 
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Pobeiffance tres-eftroitement. Quelque frere 
fe complaignoit à luy que le gardien luy a- 
uoit commandé d'aller quefter lors qu'il prioit, 
& quil luy fembloit meilleur de prier que 
d'aller mendier: mais il luy relpondie, Tune 
Tcais encore que c’eft qu’oraifon : (a) car la 
vraye oraifon eft,. que le fujet face la volon- 
té-de fon prelat. "^ Item, (b) Si vn homme ef- 
toit efleué en fi grande grace & deuotion , 
qu'il parlaft auec les Anges, & que fon pre- 
lat luy commandaft de venir vers luy, incon- 
tinent il doit quitter la compagnie des Anges, 
& obeir tout à l'heure à fon prelat. Frere 
Gilles à confermé cela par ceft exemple, le- 
uel eftant vne fois raui en la prefence du 
ape Gregoire ,. & des Cardinaux , (c) qui 
l'eitoyent venu vifiter a Perufe au conuent 
du Mont, le Pape luy commanda que fou- 
dain il euft à venir vers eux, & incontinent 
celuy qui fembloit eftre (d) infenfible , s'en- 
courut vers le Pape, & s'abbaiffant aux 
pieds.d'iceluy, confefía humblement fa fau- 


Là 
ais.celuy dont il parle-auoit plus d'orgueil en {a mitre : 
e Ie moine n'auoit de fottife en fon froc. 

. (d) Nicolas hypocrite de Cleri, auoit apprins de ceux« 
ci à faire la mine : car quand il eftoit yure & faoul , 
c'eftoit alors qu'il eftoit le plus profondement vaui: mais 
qund on luy faifoit prefent ou à fon idole, il reuenois 
vudain.à foy par l'obeiffance. qu'il deuoit à fon idole, 


0 
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| lpidem. 
Apud Speletum dum effet frater Ægidias, axe 


eu; vocem «mius mulieris tantom fenfit temta- 
Bienen, qnantam nunquam fuerat pal]us: quam 
eradiontbus, verberibus C9 operibus diuinis d Á ex. 
puli? , Éd fie fuit plenariè liberatas. Item , Qui- 
dam frater tentatus dixit, O fi viderem fratrens 
Egidium , emi pollens iflam tentationem reucla- 
uum à longé effet, mec po[fes. licentiam 

eundi ad ilium babere: quum vice qnadam fe fo- 
pori dediffet , afitit. ei frater Egidius , ad cujus 
prefentiam , maximam eonjelationem fufcepit. 1- 
‘tem, F. Egidius vltima infirmitate deculams, 
quu Perafni cufiodirent eum, dixit propbetam- 
do, Dicite Pernfinis quód nec propter miracula, 
wec propter canonizationem meam. vuguam pul[a- 
buniur campane , C9 figwnum aliquod non dabitur 
eir, nif irum lome Propbeie. Et fic futt, 
quód poft mertem in fepulchbro inuento in. quodam. 
agre vbi erat (culpia bifloria lom.e Propbete , eft 
sumulatus. — [tem , Sexto conuerlivnis fue anno y. 
in loco de Fabrione qui‘eft im planitie Perafs, 
guadam note durs deuosté oraret , tanta fuit con- 
- folatsone 


L3 


(a) Se faut-il esbahir fi ces prefomptueux œphars bruf- 
lent journellement au dedans par des flammes fecretes ce 
paillardife , veu qu'ils ont mefprifé le fain& mariage, don- 
né de Dieu pour remede à telles tentations? 

;b, Ces batures font de l'inuention de Satan , & nulle 
part approuuees de Dieu. NN . 

(c) Ergo Dieu: comme auffi il ne le diffimule pas ,. 
quand il fe prefente em vition à ce moine tenté, 


- 
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Là mefmes. 


F. Giles eftant à Spolete, & oyant la voix 
d'vne femme, fentit la plus grande (a) tenta- 
tion qu'il n'auoit jamais fait, laquelle il def- 
chaffa de foy par oraifon, (b) batures & 
œuures diuines, & en fut, pleinement deliuré. 
Item, Quelque frere fe fentant tenté dit, O f 
je pouuoye voir frere Giles, pour luy reuelet 
cefte tentation! Mais eftant fort loin de luy, 
& ne pouuant obtenir congé d'y aller,il s'en- 
dormit vn jour, & voici frereGiles (c) qui fe 
prefenta à luy , dela prefence duquel il receut 
vne fort grande confolation. Item, Frere Gil- 
les eftant malade à l'extremité, ceux de Pe4 
roufe le gardoyent : & il dit en prophetifant, 
dites à ceux de Peroufe que jamais cloches ne : 
feront fonnees pour mes miracles ne pour ma 
canonization, & ne leur fera donné aucun 
figne ; (d) finon le fine de Ionas le Prophete. 
Et il adueint ainfi que apres fa mort il futtrou- 
ué vn fepulchre en vn champ ou l’hiftoire de 
Ionas le Prophete eftoit engrauee, auquel il 
fut inhumé. "Item, Le fixieme an de fa con- 
uerfion au conuent de Fabrio qui eft en la 
plaine de Peroufe, comme il prioit deuote- 
' ment en vne nui&t, (e) il fut rempli d'vne fi 

grande: 


(d) Qu'eft-ee fe mocquer de Iefus Chrift & de fa parole 

ce ne l'eft ici! 

(e) Tous ces rauiffemens-ci, ne font qu'vne inuention 
monachale, ou pluftoft diabolique | trouuez pour dece- 
uoir les fimples. Que s'ils font aduenus, font efté pu- 
res forceleries & enehantemens , & n'en faut croite autre 
. €hofe. Car qu'on en trouuc vn feul exemple en toute 
l'Efciiture faincte, 
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folatione C9 dulcedine repletus , quod fibi videlax- 


fur quód Dominus vellet awimam ejus à corpore: 
educere: C9. cœpit fentire qualiter corpus morie- 
batur : primà à pedibut , &9 fie confequenter , do- 
mec anima exinit. Er fans extra corpus, pr& 
mimia pulchritudine délectabatur widere femet ip- 
fem: erat enim [ubtilifima is lucidifima fupra 
extimationens | ficut. spfe retulit propè mortem. 
Et tunc anima fnit rapta ad contemplands fecre- 
$a celefHia, que munquam voluit reuelare: ad 
auditum fi quidem Domini vel Patris celeftis, 
fletim coram omnibus rapiebatur. Vnde boc ap^ 
nocentes paftores C5" pueri ut eum videbant , ab 
eitis edos, clamabant Paradifus, paradifu:. Es 
spfe audiens , flatim rapiebatur ibidem. Et quia 

€ frequenter rapichatur, à confortie bominum fo 
fubftraxit, Gy flabat in cella reclufus. — Ibidem ;. 
Frater Ægidius, im loco exiflens de Setona juxta. 
Clufinam ciuitatem Tufcie , tribés diebus anto 
eatiuitatem: Domini oranti apparut Dominns Ie< 
fus Chriftus, €9 vltra ejus bumanitatem vidis 
dininitatem. Qus vifione tauta: dulcedine fuit 
repletus , vt crederet animam à corpore exire : 65? 
(0 se exiuit aliquando, ot ipfe dixit. Hac vifio- 

fais multum mirabilis primi , quia vt dicebat v. 
. mE (e tai: 


— 


(a) Quel blafpheme ! "N'eft-il pas dit fouuent en Y'Efcrie 
ture que nul ne veid onques Dieu. Ioh. x. c, 18. &t 1. Tim. 


7 c——— —— ---— —H —— G——— ——À a. 


^ 
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-grande confolation & douceur, qu'il luy fut 


aduis que le Seigneur luy vouloit faire lortir 
l'ame du corps: &.commehca à fentir que fon 
corps mouroit: premierement par les pieds, 
& ainfi confequemment, juíques à ce que l'a- 


" 


me en fortit: laquelle eftant hors du corps. 


defiroit de fe veoir foy-mefme pour la grande 
beauté dont elle eftoit pleine: car elle eftoit fi 
deliee & fi refplendiffante, que il eft impofit- 
ble de le pouuoir exprimer, comme luy-mef- 


me l'a raconté effant prochain de la mort. Et - 
. ors fon ame fut rauie à contempler les fecrets 
, celeftes, lefquels il ne voulut jamais reueler. 


"Car oyant le Seigneur ou le Pere celefte, il 
.eftoit foudain raui deuant tous. Ce que cog- 
noiflans les bergers & les petis enfans, par 
l'auoir ouy dire, fi toft qu'ils le voyoyent, 


crioyent, Paradis, paradis. Ce que luy en- 


tendant, foudain il eftoit raui fur le champ. 
Et parce qu'il eftoit fi fouuent raui ,il fe reti- 
ra de la.compaignie des hommes, & fe tenoit 
enfermé en fa cellule. Item, F. Gilles eftant 
au conuent de Setone pres de Clufe ville de 
la Tufcanie, trois jours auant Noel, comme 
il eftoit en priere, le Seigneur Iefus Chrift lu 

apparut (a) & outre fon humanité il veid aufi 
{a diuinité. Par laquelle vifion il fut rempli de 


fi grande douceur, qu'il croyoit que fon ame 


ortoit hors de fon corps: auffi en eft-elle au- 


tresfois fortie, comme luy-mefme l'a dit. Cef- . 


te vifion fut fort adrnirable. Premierement par 
ce.que (comme il difoit) en vne telle vifion, 
' | par 


€. d. 15. & x. Ieh. 4 c. 12. O pourc monde, jufques à 


quand füppoiterez-vous ces pefles qui vos infe&ent corps 
& ames? 


. 
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3ali vifiene ex certitudine Dei 69 omnium dini- 
serum omnem amifit fidem. — Secundo , quia nef- 
eiebat Paulus an im corpore vel extra / raptum 
fuiffet. — Frater vero Ægidius [cimit : mam extra. 
corpus fuit, ficut cuidam fratri reuclauit. Ter- 
#50 quia bac vifione Dens majora fecit in eo quam 
iw aliquo alte. — Quarto, quia bac vifiene , vt ipfe 
afferebat fuit omnium. cbarifmatum , &$ Spiritus 
fancti donis repletus. Vnde dicebat quod in mon- 
te Pefnlo, vbi eft dicius locus, ecclefia fieri de. 
beret, que Pemiccoftes appellaretur. 


Felto $$. 


. Dominus nofier lefus Chrifius anne fratris 
fEgidi occurris, 69 cum ipfo, bonore maxime 
Co^ melodia , celorum tabernacula virinofiffimè 
penetranit : qnam in folio glorie Dominns collo- 
cauit. Jtem, Huic fancto fratri Ægidio couces- 
(o fmm eft à Domino, vt im bis que ad bonum a-. 
nime pertinent, efficaciter adiuuet inuocantes., 
ltess | Licet frater. Ægidinus literas ignorauit " 

qui 


(a) Comme l'euffes-tu perdue , quand tu n'en eus ja- 
feris ‘ 

(b) Y a-i] myftere de Dieu que ces chiens & pourceaux 

ne polluent & profanent? 

(c) C'eft vne horreur de veoir & ouir comme ces moc- 
queurs & contempteurs de Dieu abufent du Seigneur Iefüs , 
àlenrs menfonges. Mais qui fcantoit penfer que toute . 
cefte canaille n'ayent efté autant d'Epicuriens, qui n'ont ; 
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- par la certitude qu'il auoit receue de Dieu & 
de toutes chofes diuines, il auoit (a) perdu 
toute foy. Secondement , par ce que fain@ 
Paul ne fcauoit pas s'il auoit efté raui en 
corps, ou hórs de foy: & frere Giles le fca- 
uoit bien: car il fut raui hors de foy, comme 
il le reuela à vn certain frere. Tiercement, 
par ce que Dieu a fait en luy de plus grandes 
chofes par cefte vifion, qu'il n'a fait en n 
autre. Quartement, par ce que (comme il ‘a- 
certenoit) par cefte vifion, il fut rempli de 
tous les dons & graces du S. Efprit. Parquoy 
il difoit qu'au mont de Pefule, où eft ledit 
lieu ,il faloit faire vne eglife qu'on appelleroit 
(b) Pentecofte. 


Feuillet s5. 


Noftre Seigneur Iefus Chrift (c) veint au de- 
uant de l'ame de frere Gilles, & auec luy elle 
entra aux tabernacles du ciel auec grand hon- 
neur &.melodie , laquelle le Seigneur colloqua 
au throne de gloire. Item, Il a efté ottroyé 
par le Seigneur à ce fain& frere, (d) qu'il ai- 
deauec efficace à ceux qui l'inuoquerontquant 
aux chofes qui appartiennent au bien de l'ame. 
Item, Combien que frere Gilles fuft.(e) igno- 

rant 


jamais eu vne faine penfee de la vie eternelle voyans qu'ils 
s'en jouent ainíi comme d'vne fable? 

(d! Et le fang de Jefus Chrift que dewiendra-il? Et lu: 

ui eft eftabli Mediateur eternel entre Dieu & noxs, a-il 
zcágné fon office à ce moine ? 

(e) O la belle vertu, & digne d'vn fi grand do&eur en 
theologie! Comme íi les fciences contreuenoyent à la cog- 
noiffance de Dieu, & fi ce n'eftoyent pas pluftoít des aides . 
pour y parucnir ? 


- u ° . 
’ m 
rJ 
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quis non infirnZius. bumanitus, € laicus fuse, 


veruntamex quia ad tertium celum raptus [ut 
Es Denm confpexit, binc eft quid multa dixis 
G9 docait utilia anime ES preclara. 


Folie $8. - 


Frater. Ægidins dixit:femel cuidam volenti ire” 


«d [cbolas , caufa difcendi: Cur vis sre ad fcbo- 
las? $umma totius [cientie eft timere 6j amare 
Deum. — Hec duo fufficinnt tibi. Tantam fapien- 
iem babet home, quantum bomi operatur , t3 
mon plus. Nom fis mimis follicitus efje vtilis aliis , 


Jed effo magis follicitus ve fis vtilis tibi ipfi , Cg'e- 


Folio $9. 


Majus repute obedire bomini praelato propter 
amorem Dei, quàm obedire spfi. Creatori. per 
feipfum mandatum aliquod imperauti, Qui emim 
obedit vicario Domiui , ken obediret Domino fibs 
- aliquid imperanti. 


Folio 


: fa) Voila vne bonne & fain&e inftru&ion, & qui con- 
tient verté: mais cela né derogue point aux fciences hu- 
maines qui nous feruent comme d'efchellons pour y mon- 
ter. 2. -o. 
(b) Tu n'as pas pefché cefte fentence ou tu as tins la 

remiere, ains au fonds d'enfer, car l'amour de foy-mef- 
Ine cft defendue de Dieu fur tout; & les Payens ont 


| 


d 


. bien fceu dire que nous ne fommes pas nais pour nous 
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rant des letres, pour n’auoir pas efté inftruit 
és fciences humaires & qu'il. eftoit homme 
laic , toutesfois par ce qu'il a efté raui au troi- 
fieme ciel, & a veu Dieu; voila dont eft ad- 
venu qu'il a dit& enfeigné beaucoup dc cho- 
{es excellentes & vtiles à l'ame. 


Feuillet 58. 


* F.CGilles dit vne fois à vn qui vouloit aller 


à l’efchole pour apprendre: pourquoy veux-. 


tualler à Pefchole. (a) La fomme de toute 
Ícience eft. de craindre & aimer Dieu. Ces 
deux chofes-la te fuffifent. L'homme a autant 


de fageffe qu'il fait de bien & non plus. (b) 
(ois trop folliciteux d’eftre vtile aux au- . 


Ne 
tres, mais regarde d’eftre folliciteux pour . ef- 
tre-vtile à toy-mefme. 


Feuillet s9. ] 
l'eftime que c'eft plus grand chofe (c) d*o- 


beir à vn prelat pour l'amour de Dieu, que 


d'obeir au Createur commendant quelque cho- : 
fe de luy-mefme. Car qui.obeit au vicaire du 


Seigneur, obeiroit bien au Seigneur s'il luy. 


commandoit quelque chofe. 


- Tom. II. T1 F euil- 


mefmes. | 

(c) Et fi ton prelat te commandoit d adorer & inuoquee 
Jes idoles, & Dieu le te defendoit , auquel obeirois-tu 
piemier? Befle, on obeit au fuperieur a caufe de Dieu: 
* nog pas à Dieu à caufe du fuperieur, 


194 L'ALCORAN 
Folie 60. 


Frater. Senfus lsicus adeó im cella effe dilexit, 
[^54 etfi intenfi effent calores, de tpfa mom exi- 

: Co tantum £m cella effe delectabatur , quod 
pro toso mundo illam delectatiomem non mutaffer. 
l/nde dicebat ipfe frater Senfas, Si mibi concede- 
retur viuere vfque ad finem mundi, ES e[fem 
femper [suus , 65 eflem dominus auri, argenti, 
bominum C9 mulierum , babendo omnem delecta- 
gionem : C9. diceres mibi , In. fine mundi babebis 
vitam eternam , ÈS fieret mibi optio, Accipe om- 
mia fupradicla, vel fla in cella tua: ego vellem 
porius. [lare in cella mea fine oculis , manibus €9 
pedibus, cum illo quod dat mibi Deus in celle 


2164, 


Ibidem. 


Sancius F. Gulielmus jacet in Tuderto. Hic 
uandam puellam nomine Clarutiam ,| in aquis 
molendini fubmer(am, [ua sunocatione à mortuis 
ficitanit. — Puerum propinquum morti non va- 
lestens 


(a) Ce bon frere Senfus n'auoit fens naturel ni acquis, 
encore moins de cognoiffance de Dieu & de la vie etcr- 
nelle, à la quelle il preferoit fa cahuette puante , & a 
soupir fur fon puant fumier. 

(b) Tous les Sain&s, tant du Viel que du Nouueau Tef- 


\ 





- 
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Feuillet 60. 


(a) F. Senfus laic , aimoit tant eftre en fa lo- 
gette, qu'encor qu'il feift vne extreme cha- 
leur , il n'en fortoit point: & preneit fi grand 
plaifir à y eftre, qu'il ne euft pas changé ce 
plaifir pour tout le monde. Parquoy ce bon 
frere Senfus difoit, S'il m'eftoit donné de vi- 
ure jufques à la fin du monde, à la condition 
que je fuffe tousjours fain, & que je pofle- 

affe or & argent, & eufle domination fur 
hommes & femmes, & tous mes plaifirs: & 
qu'il me fuft dit, Tu auras la vie eternelle à 
lafin du monde: & qu'on me donnaft le chois, 
de prendre toutes ces chofes , ou demeurer en 
ma chambrete, je choifiroye pluftoft de de- 
meurer en ma chambrete, fans yeux, fans 
pieds & fans mains, auec ce que Dieu m' 
donne, que de jouyr de toutes les chofes ful" 
dites. Et combien qu'il fuft laic, touiesfois 
eftant illuminé , il diloit & refpondoit maintes 
chofes belles. 


Là mefmes. mM 
S. Frere Guillaume eft enterré à Tudert. 


(b) Il reffüfcita par fon iuuocation, de mort” 


à vie, vne jeune fille nommee Claruce, qui 
s'eftoit noyee en l'eau d'vn moullin. Il a guari 
vn petit enfant qui ne pouuoit prendre la 

I5 mam- 


tament, à grand peine ont-ils fait tant de miracles que ce 
S. frere Guillaume-ci: mais ceftuy-ci les a faits par imagi- 
nation, par fonge, ou pluftoft menfonge. Et ces grands 
forgeurs de miracles n'ont jamais entendu l'vfage des vrais 
miracles, qui font feaux de la do@rine de Dieu & qui 
feruent à l'approbation & confirmation d icelle, 
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lentem mammillas [ufcipere , fua innocatione [a 
nauit. Inter contraclos €9 cursos fex liberauit. 
À variis oculorum infirmitatibus qmnque curanit. 
Cuidam muto loquelam reflituit. Víum manuim 
ES pedum tribus prebuit. Duos à febre eripuit. 
Malierem ab infirmitate mammillarum ES quen- 
dem à demonio liberauit. Dominum fratrem Io- 
bannem de Murio Cardinalem nofirum, ab infir- 
mitate curanit, ac duos mortuos [ufcitauit. L- 
tem, In Tuderto, som in loco fratrum, fed in 
nonaflerio [ororum [ancie Clare, de monte [anc- 
to, jacet fancius frater Benedictoli, qui dicitur 
frater. lacobus de Tnderto , vir mirande fancitta- 
tis, C9 totas araens in amore Dei. Hic à domi- 
no Papa Bonifacio malè informato, multa per- 
peffus patienter [ufHunit, fed poft. liberatus fuir. 
Hic multas laudes magnarum | feutentiarum € 
dulcedine plesas edidit in Romantto: ES contre 
mores dics. Bonifacii. Pape viriliter exclamanis, 


QU 


Folio 6t. | 


De guflu probani tria remedia, dicebat frater 
| laco* 


(a) Ainfi dit on quand on fauorize à vn mal-faiéteur. 
Mais c'eft grand cas, que la fain&eté de ce moine n'a efté 
cognue du vicaire de Dieu, & merueilles comme ce tant 
patient miracleur a ofc faire des inueétines contre la diui- 
nité Papale. 

(b) Quant à ces trois remedes, ils font creus en la tefte 
de ce moine, Car leur naturel eft de vouloir cftre plus 
fages que Dieu: & s'ils gardoyent la fimplicité que Dieu 
recommande, ce ne feroit rien fait: mais il faut des agines, 
des cimagrecs & farfares, pour faire apparoiftre la faintte- 
té; cepeadant ce n'eft que pure hypocrilie, Car la com- 
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mammelle. 1] a donné fanté à fix perfonnes 
retraites & courbees. Il en a gueri cinq ayans 
diuerfes maladies aux yeux. ]l a rendu la pa- 
role à vn muet. Il a rendu l’vfage des pieds & 
.des mains à trois. Ila deliuré deux malades de 
"leurs fieures: & a gueri vne femme qui auoit 
mal aux mammelles, & vn. homme qui eftoit 


_pofledé du diable. Ila gueri auffi monfeur 


frere Iehan de Mur, noître Cardinal, d'vne 
maladie qu'il auoit. Il a auffi reflufcité deux 
morts. Item, Sain& frere Bened;Goli, qui eft 
appelé Iaques de Tudert, repofe à Tudert, 
.non pas au Conuent des freres, mais au mo- 
naflere des fœurs de S. Claire, homme de 
grande fainéteté,. & du tout enflambé en l’a- 
mour de Dieu. Monfieur le Pape Boniface, 
ayant efté (a) mal informé, luy feit endurer 
beaucoup de peine, qu'il porta patiemment: 


mais puis apres il en fut deliuré. Ila fait plu-: 


fieurs louanges, de belles fentences, & plei- 
nes de douceur, en Romans, & a crié virile- 
ment contre les mœurs dudit Pape Boniface. 


Feuillet 6r. 


Touchant le gouft, j'ay efprouué (b) trois | 


3 reme- 


le cœur. Quant au quatrieme remede , fe il l'a fainement 


M 


. ftlence eft cauterizee au dedans, . & l'ambition leur ronge - 


entendu comme il eít efcrit , c'en éft le vray vfage. Car 


toutes chofes font bonnes, pourucu qu'on les prenne «uec 
action de graces, en fobrieté: autremenr il ne feroit lici- 
te de rien fauourer , & Dieu n'auroit pas donné le gouft à 
l'homme pour en vier: ce qui eft faux. Car fa bonté n'a 


pas eu feulement efgard à noftre neceffité, mais auffi à . 


noftre deleQation , qui ha pour fes bornes temperance & 
aétion de graces. 
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lacobus de. Tuderto. Primam, quia accepi, © 
ficcari feci flores abfynthis G9 ponebam coram mt 
ad modum [alis [uper men[am , ita quid alii we» 
perpeudebant , ES fapidos bolos ponebam fuper ifi». 
tal: fale. Et tanta erat ejus amaritudo, qu 
nullem gulofitatem mibi dabant, fed sd dilantaid | 
mibi linguam ES omnino dimifi..— Secundum re 
medium fuit, quód factebam bolos paruss Co ro 
3undos (5 digiutibama ad modum pillglarum : ita 
quód nibil deinde degnflabam: [ed id deuaflabet 
mibi [lomachbum , ideà dimifi. Tertium fuit, quid. 
quando comedebam cibos delectabiles , poftea imp 
Bebam magnum laborem , ÈS magua onera corpori 
14 textum vt fi quando poflea babebam coram ni 
delicates cibos, dicerem corpori , f$ velles co 
medere , libenter refutabat , ÈS potins volebat 
abflinere , quàm comedere : C9 portare flagella, 
qne propterca fibi impenebam. Modo dimi? om- 
sia predica remedia, Eg fum in quarto: quod 
eff in referendo in Deum omnes fapores , &S in 
eju gratiarum ackiones : fed ifIud eff non pro om- 
uibus , fed pro illis qui fic fobrió Co? temperatè fe 
babent, t9 fic babemt mentem abfortam ES fem- 
per Deo conjunciam , quód de faporibus gulofè non 
curaus , fed omnia in Deum referunt, 


Zi: 
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remedes, difoit frere Iaques de Tudert. Le 
premier eft, que j'ay prins des fleurs d'abfyn- 
the, & en mettoye deuant moy fur la table, 
en guife de fel, tellement que les autres n'y 
prenoyent pas garde, & mettoye les frians mor- 
ceaux fur ce fel-la:dont P'amertume eftoit tel- 
le que je n'eftoye point induit à gloutonnie, 
mais cela m'efcorcheoit la langue: parquoy je 
m'en fuis deporté Le fecond remede eftoit, 
que je failoye les morceaux petis & ronds, & 
Jes. aualloye comme des pillules, tellement que 
je.ne (auouroye plus rien: mais cela me gaftoit 
l’eftomach , & pourtant Je l'ay difcontinué. Le 
troifieme efloit ,. que quand je mangeoye des: 
viandes delicieufes, pug je donnoye beaucoup 

de trauail à mon corps, & luy faifoye porter 
de grans faix, tellement que quand j’auoye 

puis apres des frians morceaux deuant moy, & 

que je difoye à mon corps s'il en vouloit man- 
ger, il les réfufoit volontiers, & aimoit mieux 

s’en abftenir, que d'en vfer, & endurer des 

coups de fouet, lefquels je lüy faifoye fentir 
puis apres. Maintenant j'ay delaifíé tous ces- 
 remedes, & fuis au quatrieme qui eft de rap- 

porter à Dieu tous les goufts, & luy en ren- 

dre graces :mais ceci n’eft pas pour tous, mais 
pour ceux qui fe gouuernent fobrement & tem- 

pereement, & qui ont tellement l'efprit raui- 
& conjoint à Dieu, que ils ne font pas fur 

leur bouche pour fe foucier des friandifes, ains- 
rapportent tout à Dieu. — 


I 4 Là. 


200 — LALCORAN 
Ibidem. | 


Dicebat F. lacobus ad refrenundos corporis fem | 
fet , talem fimilitudinem: Quedam pulcberrima 
virgo quinque fratres babebat, (9 omnes erans 
valde Pauperes : Co dla virgo babebat enum pre- 
tiofum lapidem magni valoris. Ifforum antem 
fratruus fuoram vnus erat citbaredus, alius pe 
gor, alius coquinator , alins f[peciarius, alias leno. 
Venit ergo primus ad fororem [uam , dicens , Ta 
vides. re mea, quod ego fum pauper: rogo v£ 


des mi ; lapidem tuum pretiofum. Cui illa re- 
fpondit , Frater mi, nolo dare tibi, quia volo pro 


me. Et ille, Volo eum emere 3 te. Et illa, 
Quid vis mibi darc? E9 ille, Faciam tibi vnum 
pulcherrimum fonum cum infirumento meo. Tunc 
sil ait Et quid faciam fono tranfaclo : (9 vnde 
vixam ego pofiea? Num dabo tibt pro tali prezzo 
fmo velo de 1pfo me muptut tradere, (9 bonefie 
t9 bonortfic viuere. — Poflea venit. frater. [ecun- 
dus, petens [imiluer ab ea lapidem. Es illa ne- 
gante, dixit fimiliter fe velle emere , pro pretie 
offer vnam pulcbram picturam. Tertius ver 
frater fimiliter veniens , offerebat pro pretio vnum 

| , com- 


4 


. (a) Cefte belle fimilitude , od pluftoft fantafic de moine 
tend' à eileucr les cornes du franc arbitre , comme s’il ef- 
toit cn la puifia:^2 de l'ame de l'homme fenfuel & non 
rege. ' ré, de s'aL.;^nir de peché. Mais ces moines mon- 
flxent bien au'i's re fceurent oncques que c'eft de la gra- 
ce par lefus Ch ft, de la regeneration & fan@ificétion du , 
nouuel homme: & que la juftice des hommes ne confifte 
qu'en la remiffion gratuite des pechez. Or voyla ou l'or- 
gueil les pouffe, aufi ils en fentent le fruit, & font con- 


* 
- 
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Là mefines. 


E à 
' F. lIaques difoit vne telle fimilitude pour 
reprimer les fens corporels: (a) Quelque vier- 
ge d'excellente beauté, auoit cinq freres:. & 
tous eftoyent fort poures. Elle auoit aufli vne 
pierre pretieufe de grand valeur. Et l'vn de 
fes freres eftoit joueur de harpe, l'autre eftoit 
peintre, l'autre cuifinier, l'autre efpicier, & 
"autre macquereau. Or le premier veint vers 
fa fceur, & luy dit, Vous voyez ma fœur que 
je fuis poure , je vous prie de me donner vol- 
tre pierre pretieufe. Laquelle luy refpondit, 
qu'elle ne la luy voulo:t pas donner, & qu'el- 


Te la vouloit garder pour elle. Mais il luy dir, 


Te la veux acheter de vous. Et que m'en don- 
nerez-vous? dit-elle. Il refpondit, Ie vous 
joueray vne plaifante chanfon fur ma harpe. 


. Voire mais, dit-elle, quand le fon fera paité, 


de quoy viuray-j« puis apres? Vous ne l'au- 


rez point pour. ce pris. Car Je m'en veux ma- 


rier, pour viure honneftement & honorable- 
ment. Puis veint le fecond frere, qui la luy 
demanda auífi. Laquelle luy ayant refufee: il 
dit qu'il.lay en feroit quelque recompenfe , & 
luy promettoit vne belle peinture. Le troifie- 
me femblablement luy offrit vn bon mets bien 


- 


traints de confeffer (car la vene en defconure le fai&; qu'ils 
n'ont pas de b:ide affez forte pour retenir leurs mefchan- 


‘tes affe@ions & cupiditez enragees, qui jettent les flam- 


mefches plus haut par deffus eurs teftes que ne fait la 
fournaife du mont de Vefeue les lienes par deffus les cou- 
peaux des montagnes: & que leur franc arbitie n'eft pas 


feulement ferf, mais efclaue & forfaire plus que les pri- 
fonniers des Maures, ° 
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eonfecium. Quartus offerens vuum bonum pipe- 
ratum. — Quintus dicebat , quód egm duceret. per 
dapanaria. Eodem modo [e babwermmt omnes: 
videlicet primó petendo ex dono : poflea dica pre- 
Sa offerendo, ES spfa fimili modo omnibns refpone 
dit 69 tanquam boue C9. fapiens omues abire per- 
mifit, C9 fibi lapidem referuauit, Pofles venis 
ad eam quidam Kex magnificus , «9 petiit ab ea 
sin lapidem. — Illa vero refpondit , Domine , ni- 

il aliud babeo quam ifium lapidem: quid dabis 
aibi inde? Réf ondit Rex, Pro iffe lapide acci- 
piam te in fponjam meam , C9 faciam te pr 


tiam omnium bonorum que defiderauerit. anime 
. $a. Et illa, Domine , tanta eff magnificentia 
vefira, quid lapidem vobis negare nom po]nm: 
eam ergo vobis libenter trado: C9 dedit es. _ No- 
tandum verà quid ifla virgo ef} anima:lapis quem 
babet, eft voluntas , vel confenfus liberi arbitrss. 
Quinque fratres , [nnt quinque [enfus corporis, 
am primus, qui eft bifirio , dicitur anditus. 
Secundus , qui eff. pictor , dicitur effe vifus. Ter- 
zur. qui eff fpectarius , dicitur effe odoratus, 
Quartus , qui eff goquimarius , dicitur effe gufins. 
Quintus, qui efl lene, dicitur effe tacius: quia 
is eo magis viget. femfualitas, ÈS magis 1ncurua- 
zur anima ad opus illicitum. ÆErge flultiffime 
juijet illa virgo, fi pro aliquo illorum prettormus 
tam vilium , dediffes lapidem fic pretiofum. Ita 
Jine aliqua comparatione eft flultsffima anima, 
qua in aliquem confen[um illicitum permis Je 
ei 


regimam,t9 dabo tibi vitam æteruam ÈS affiner. | 


| 


DES CORDELIERS. 20T 
apprefté : & le quatrieme, des bonnes eípices: 
puis le cinquieme, de la mener par les bor- 
deaux. Brief, ils feirent tous l'vYn comme l’au- 
tre, demandans la pierre en pur don, & puis 
offrans pris : aufquels auffi elle feit femblable 
refponfe: & comme bonne & fage, elle don- 
na à tous congé, & garda la pierre pretieufe 

our foy. Cela fait, voyci venir vers elle vn 
oy fort magnifique, qui luy demanda fa pier- 
re: auquel elle feit cefte reiponfe. Sire tout 
mon bien confifte en cefte pierre, & quelle 
'recompenfe m'en ferez-vous ? Ie te prendray à 
femme, dit le Roy, & te feray grande Roine, 
& te donneray la vie eternelle, & abondance 
de tous les biens que tu voudras fouhaitter. 
Et elle luy refpondit, Sire, voftre liberalité 
eft fi grande, que‘ je ne vous puis refufer ma 
pierre, je la vous donne donc de bon cceur. 
Or il faut noter que cefte vierge, c'eft l'ame: 
& la pierre pretieufe qu'elle ha, c'eft fa vo- 
lonté, & le confentement du franc arbitre. 
Les cinq freres, font les cinq fens corporels. 
Et le premier, qui eft joueur de harpe, c’eft 
Pouye. Le fecond, qui eft peintre, c'eft la 
veue. Le troifieme, qui eft efpicier, c’eft Po- 
doration ou flairement. Le quatrieme, qui eft 
cuifinier, c'eft le gout. Le cinquieme , qui eft 
macquereau , c'eft l'attouchement: car la fen- 
fualité a plus de vigueur en iceluy, & l'ame 
eft pluftoft ployee par iceluy à faire quelque 
chofe illicite. Cefte vierge donc euft efté bien. 
folle , fi elle euft donné fa pierre tant pretieu- 
fe pour l’vn de ces: pris tant vils: auffi fans 
aucune comparaifon l'ame eft extremement 
folle qui fe laifle mener à quelque confente- 
I 6 ment 


* 
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duéi ab aliquo fenfu corporis : fed potins toto coma- 
tn debet abflinere ab tlla modica delectatione quan 
fumere po[[et per corporis fenfus: C9 [uum con. 
fenfim. fummo: Regi confermare , &$ gratiofilimè, 
ei dare , qui eam [uam fbon[am, C9 fic magnifi- 
eam fecis. o 


« 


liidem. 


- Pugna anime quam jnxta fe babet cum fen- 

-— fibus corporis , vincitur fecsudo modo, babendo 
de ipfo vifu difplicemtiam. Vnde zant&m cura- 
rem fi viderem pulcbraim factem mulieris, quan- 
zum fi viderem caput afini. Sed ifle. fecunda 
anodu: won eff tutus , mec bro ommbus. — 


-— 


idem, 


De [Indio anime ad virtutes talem frater Toc : 
cobus fimilitudinem pofuit, dicens, Mos eff mu- 
lieribus fe ormare , ES pulchras velle apparere. 
Es ad boc quód mulier fit pulcbra, oportet quód 

- babead 


- 


(a) Comme fi regarder vne belle creature de Dieu , eftoit 
mauuais de foy, & qu'il ne tendit pluftoft à fa gloire. Tu 
fais ccfte comparaifon , a caufe que tu prenois; peut eftre 
grand phifir à voir la tefte de tou frere: autrement elle e 
trop fotte & impertinente, voire digne d'vn moine. 

(b; Non pas aux Cordeliers principalement, qui font 
grans bordeliers, & bruflent au dedans de vileines concue 

ifcences, comme l'experience ne Ja que trop monftré, & 
t monftre encore tous les jours. Que pleuff à Dieu qu'il 
ny euit point pis: mais l'air eft tant infecté de vos puan- 
tifes & infametez, que j'ay horreur de nommer.  : 

(c) Frere laques fait ici vne belle fimilitude, mais il 
Y | - 


\ 
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ment illicite par aucun des fens corporels: 
mais elle doit pluftoft s'abítenir de tout fon 
pouuoir de cefte petite deletion qu'elle pour 
roit prendre par le moyen des fens corporels, 
& garder fon.confentement au fouuerain Roy, 
& le luy donner graticufemenr veu qu'il l’a 
faite fon efpoufe fi magnifique. 


Là mefmes. 


Le combat que l'ame ha aupres de foy, auec 
les fens corporels, fe gaigne fecondement 
quand on a en defdain ce qu'on regarde. Tel- 
lement que je ne feroye nón plus de conte (a) 
de voir la belle face d'vne femme, que fi je 
voyoye la tefte d'vn afne. Mais cefte feconde 
maniere (b) n'eft pas feure, ne propre à tou- 
tes perfonnes. 


Là mefmes. 


V oyci vne fimilitude que F. Iaques a faite. 
touchant l'eftade de l'ame (c) pour acquerir 
des vertus: C'eft la couftume des femmes de—- 
s'orner & vouloir apparoifire belles. (d) Et 


afin qu'vne femme foit belle, il faut qu'elle 
17 - ait 


n'eft queftion que de fe fauuer foy-mefme, & d'acquerir 
des vertus. Mais qui les acquerra , fi elles ne font don- 
nees de Dieu? it ii nous les auons par don, à qui en eft 
Ja gloire? N'eft-ce donc pas par.grace, & non par meri- 
tes, que nous fommes fauuez * Mais la fainéècté de ces 
encordelez n'a jamais entendu ce point : auffi vont ils en 
Paradis à la façon des efcreuices. Mal-heureufe opinion 
de meritos, tant tu as perdu d'ames! , 
(d) Vous diriez que F. laques ne feit jamais autre cho- 
que d'attourner des efpoufees , & de contempler la 
beauté des femmes: auffi en patle il fort pertinemment , 
& cít juge competant en telles chofes, 


X 
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babeat faciem pulchran € niueam del rubeam : 
quid etiam fit magne fature , quod fit [ana , quid 
Jit vigerofa., quid fit morigerata im fuo gref[n , E? 
-quôd fit pulcherrimis veflibus orsmata. — Sic anima 
debet fe ormare , ES velle pulchra apparere: Eo 
sdeo- debes magnum fiudium adbibere ad. oirtuzes 
adipifcendes : omnia emim predicta virtutes fibi 
praflant. Nam fides facit cam pulchram. — Spes 
facit eam flatura magnam. Claritas facit. casm 
rubeam. | Prudentia. facit ‘plans Morigeratam. 
Fortitudo facit eam vigorofam. | Tegeperantia fs. 
eit cam fanam.  luflitia facit cam Daflitam € 
orsatam. Et iflis virtutibus munita quum va- 
dit ad celum , occurrunt ei omues ordines A 
gclorum ÊS Sauclerum omnium : quia cum em- 
wibus participat im aliqua virtute. Occurruns- 
ei Patriarcbe propter fidem: Propbete propter 
foem : Sancts hofol propter charitatem, | Sanczg- 

artyres propter fortitudinem: Sancii Declores 
propter prudentiam: Sancti Confe[[ores {7 Pre- 
dass propter. juflitiam: Santte Virgines propter. 
semperantiam , {9 familia, 


3 


S + (7 Ibi- 


(a) Auec la croix & l'eau benite, cela s'entend. Mais 
je croy qu'ils n'ont pas grand peine de fe leuer de leurs 
feges, & qu'ils n'vfent gueres de foulièrs. Car s'ils na 
vont qu'au deuant des ames qui fe font fauuees pour s'ef 
c acquis de telles vertus, ils ne font pas trop importu. | 


- — -— — ——— me — — — ——— —— — 
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ait belle face, & blancbe comme neige, ou . 


vermeile: & qu'elle foit de grande ftature , 
qu'elle foit faine.,, qu'elle foit vigoureufe , 
qu’elle ait vne alleuré modefte , & qu’elle foit: 
ornee de beaux habits. Voyla auff comment 
il faut que l'ame foit ornee, & qu'elle doit de- 
firer d’apparoiftre belle: & pourtant elle fe. 
doit grandement eftudier à acquerir des vertus: 
car ce font les vertus qui luy donnent. toutes 
les chofes predites. Car la Foy la fait belle. 
Efperance la fait de grande flature. Charité la 
fait rouge. Prudence la fait bien moriginee. 
Force la fait vigoureufe, Temperance la fait 
faine. Iuftice la reueft & pare. Et eftant mu- 
nie de ces vertus, quand elle va au ciel ,tous 
les ordres des Anges & des Sain@s vont au 
deuant d'elle: car elle participe auec chacun 
d'eux tous eh aucune des vertus. Car les Pa- 
triarches (4) vont au deuant d'elle a caufe de 
la foy: Les Prophetes a caufe de l'efperance. 
Les fain&s Apoftres a caufe de la charité. Les 
fain&ts Martyrs a caufe de la force. Les fain&ts 
Do&eurs a caufe de la prudence. Les fainéts 
Confeffeurs & Prelats pour la juftice. Et les 
faindes Vierges pour la temperance: & les 


autres pour autres vertus. 


Là 


nez. Mais l'ame penitente ,. & recognoiffaat fes pechez: 


J'ame ceuuerte de l'innocence de lefus Chrift , & qui s'ap- 
puye fur fà mort & paffion, c’eft celle qui entre ag Royau- 
me des cieux, & non ces glorieufes meritantes, 


di 
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© Dicit. ratio coufcientie, Quare. quum minns 
modo operer , permittis me effe sm pace, C9. an 
tea mnlta operabar , € fic me vexabas?  Refpos- 
det confcientia , Quia confidebas de ipfius operibss, 
9 fperabas 1m eis. Vnde non poreram. illam fal- 
Jitatem fuflinere. Modo vero mon confidis de ip- 
fis ec inde expeclas meritum ,ÊS 1deó non mur= 
muro, nec repugno. Es ideó mon. mireris. 


Ibidem. 


. In loco de fana Ilinminata, jacet. frater. Ie- 
bannes Tentialbene, qui im vi’a cuidam vrbato 
eculis, quum fiynum crucis feciffet , vifur per di- 
ium reflitsuit. Cuidam paralytico, quum fignups 
érucis feciflet, protiwus eum liberamit. — Dum 
fignum. crucis feciffet cuidam patients furiifime 
im manibus , dolor extemplà receffit. Plura alia 
miracula fecit, Ggc. Item, F. Simon de Colla- 
&ono , mobilis gewére puer, ordinem imrauit, 1m 
quo proficiens vita C9 [ciestia, factus eff prino 
Minifier Marcbie , ES poftea Minmifler prouincie 
Jancis Francifcs: qui in. diclis officiis nobiliter fe 
babuit , cum omui prudentia, maturttate (9 bu- 
militate, que ad primatum officium [pectabamt , 
exerceus. — dd bounm C9 vitam religwían ma- 
| | trens 


(a) Tout ce mefchant liure tend à exalter les merites 
des cenures, & ceftuy ci s'oubliant, les abbat; voyla com. 
ment Satan fe deftruit de foy-meime. 
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Là mefmes. 


\ 


. , \ , 

Ea raifon dit à la confcience, Pourquoy eft. 
ce que.tu me laiffes en paix, maintenant que 
je fay moins d'eeuures qu’auparauant : & quand 
j'en faifoye beaucoup, tu me tourmentois gran- 
dement? La conícience refpond. Par ce qué 
tu te (a) confiois en ces ceuures là, & y met- 
tois ton efperance: dont je ne pouuoye endu- 
rer cefte faufleté là. Mais maintenant tu ne te 
confies point en icelles, & n'en attens point 
de merite, & pourtant je ne murmure ne re- 
pugne. Parquoy ne t'esbahi plus. 


Là mefmes. 

Au lieu de S. Illuminee repofe F. lehan 
Tentialbene , qui de fon viuant rendit la veue 
à vn aueugle, apres auoir fait le figne de la, 
croix. I1 guarit auffi femblablement vn paraly- 
tique, ayant fait fur luy le figne de la croix. 
Vne autre auoit de grandes douleurs de mains, 
mais apres qu'il eut fait ce figne fur luy, el- 
les cefferent à l'eure mefme. Il a bien fait d'au- 
tres miracles. Item, F. Simon de Collazono, 
enfant de noble race, entra en l'ordre, ou 
proufitant en vie & en fcience, il fut premie- 
rement fait miniftre de la Marche, & puis de 
la Prouince de S. François: & fe porta noble- 
ment en ces offices, exerçant en toute pru- 
dence, modeftie & humilité les chofes.appare 
tenantes à fa charge. (b) Il attira premiere- 

ment 
(b) Ie ne vous euffe jamais chargé de cefte triaclerie de 


miracles faux & mefchamment controuuez au deshonneug 
de Dieu, & profanation de fes vertus & gracés, n'eftoi 


+. M: 
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trem primé traxit , que fuit fisgalaris focia C 


emica Imperatricis 6$ Imperatoris Orthonis quar- 
#5, ac continentie fingnlaris: deinde forores, ne- 


potes, ES alias. Sed quan ifle fancins frater fue- 


rit Deo acceptiffimns, miracula. pris mortem au- 
thenticè auctoritate Papali accepial, declarant. 
Sancus enim ifle frater. Simom puerum [ubmer- 
Jam in aquis molewdins, ivnocations ejus facla, 
e morte ref}ulcitaust. Gontraclos dinerfimodè cu- 
ranit vudecim. À rupiuris quinque liberauit : à 
cæcitate oculorum viginti duos. A ganzwlis duos. 
Tres mulieres ab infirmitate mammillerum. — 
tumefaciiome corporis C9 membrorum, videcins. 
Nouem à morbo caduco. Vndecim loquelam refli - 
suit, Viginti duos ab infirmitáte (g^ dolore ma- 
nuum C9 bracbiorum: ab infirmitate aurium, 0= 
culorum ES pedum , viginti tres liberanit; Que- 
tuor à demonio. gendam in ciuitate Firmana,. 
. €adentem im profundo fonte, (ui inuocatione kbe-- 
rauit. Ab infirmitate lapidis, duos. Mente. cap- 
#05 tres. A variis infirmitatibus ,quinque. Morts 


propis- 


que il eft expedient que l'impudence de ces effrontez aft 
ontcurs foit mife en euidence. 1l leur eit auffi aifé de- 
feffufciter vn mort, que de boire vn verre de vin. Ce- 
pendant ils n'entendirent jamais l'vfage des miracles, qui 
eft de ratifier la parole de Dieu, afin que celuy qui la por- 
te foit receu comme enuoyé de Dieu, & qu'on ad;oufte 
foy au meffige qu'il apporte de la part de Dieu: defquels 
il ne feroit befoin, finon à caufe de noftre rudeffe, tardi- 
ueté & incredulité trop grande. Mais ces mil. heureux abu- 
Ícurs, qui n'ont fait miracles que par charmes &.illufions 


Le 


dl 
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ment fa mere à bien, & à vie religieufe: la- 
quelle eftoir finguliere amie & compagne de 
'PEmperiere, & de l'Empereur Ottho quatrie- 
me, & aufli de grande continence: puis il at- 
tira .aufli fes foeurs , nepueux, & autres. Mais 
il appert combien ce fain& frere a efté agrea- 
ble à Dieu, par les miracles qu'il a faits de- 
uant fa mort, lefquels ont efté approuuez au- 
thentiquement par authorité Papale. Car ce 
S, F. Simon reflufcira vn enfant qui s'eftoit — . 
noyé en l'eau du moulin , apres qu'on l'eut in- 
uoqué. Il a guari onze perfonnes qui auoyent 
les membres retraits en diuerfes manieres. De 
ceux qui eftoyent rompus, il en a guari $4. 
Deux qui auoyent les gangules. Puis 22. aueu- 
gles. Trois femmes qui auoyent mal aux mam- 
melles. Onze que auoyent le corps & les mem- 
bres enflez. Neuf ayans le mal caduque. On- 
ze muets. 22. ayans les mains & bras debiles & 
malades. Vingt & trois de la maladie des o- 
" ' reilles, des yeux & des pieds. Quatre demo- 
niaques. Vn en.la ville de Firman, qui eñoit 
tombé en vn puits profond, fut deliuré par 
luy , apres auoir efté inuoqué. H a guari deux 
malades de la pierre. Trois infenfez. Cinq qui 
auoyent diueríes maladies. Vn qui eftoit pro- 
chain 


- 


de Satan ,. n'ent pretendu qu'a fe faire canonizer, pour ef- 
tre adorez du monde. j| fandroit bien vn grand liure 
pour refuter ées abus que meflieurs les Papes approuuent.. 
a tour de bras, comme vicaires de Satan, afin d'enuoyer 
les ames en enfer a chartees, Mais qu'on juge fans affec- : 

— tion de quel efprit ils ont efté menez, d'auoir voulu faire 
entendre ceci au poure monde, apres luy auoir creué les : 
Jeux, ceft à dire ofté l'vfage de la parole de Dieu, qui 
eur euft eflé vne pierre de touche pour efprouuer le me- 
chant alloy de ces faux-monnoyeurs, | 


A 
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propinquum. cadentem. im aquis, [ni inuocatiome 
hberamit. Trés curuos erexit, Decem guttofos, 
Aridos membris duos. A morbo lethargico, ET 
nos valentes dormire, [ex. A [plenis sufirmita- 
te, vsum. Vmbilics C9 ventris, tret. À fpaf- 
mo vnum, À gule ES barbe infirmitate , vison. 
Duobus non valentibus fumere, appetitum re[H- 
suit. — Ab in'riitate tefliculerum , vnam. Le- 
profum vnum curauit. Vni mulieri auditum re- 
Pistuit. Uicus à vermibus eripuit. Equum inua- 
Íidunm  [anitatt reftituit : ac omes cmju[dam que pe- 
dibus [lare non poterast , primo ipfum , ES dein 
de oues curauit. Prefata omnia-auctenticó recep- 
ta’, indicans dicli fratris Simonis: excellestiais 
Jenditatis. Dem, In monte: Luco prope Spole- 
14m , jacet F. Antonius de Tegrinis de Pifis: qui 
contemptis blanditiis maternis, vxore quam nou- 
dum duxerat Co legibus cimilibus , 1n-quibus fin- 
debat, fatius frater minor, per viam fimplicita- 
tis, paupertatis obedientie 69 bumilitatis ,Cbrs- 
fium fequatus , .reuelata fibi primó. morte, ad 
Dominum moriendo perrexit , quod. Dominus 
fignis offendere digaatus eft. Quidam medicus de 
Jpoleto , babens ivfirmitatem incurabilem.in (s. 

| acto 


* 
*. 


(a) Confiderez en quelle confcience il rompóit vn liem 
indiffoluble. Con'iderez d'autre part le vœu du medecin: 
& tiercement la defeufe de monteur le Miniftre, & vous 
trouucrez que tout cela fent pluftoft fon enfer que la con- 
duite de l’£fprit de Dieu. Si je vouloye ici ad;oufter la 
Kyrielle des Sain&s & des iniracles qui fuyuent, je nau- 


DES.CORDELIERS. «s 


€hain de la mort lequel eftoit tombé en l'eau, 
ayant inuoqué ce F. Simon, fut deliuré. lla 
redrefle trois accourbez. Guari dix goutteux. 
Deux qui auoyent les membres fecs. Six, tant 


de ceux qui eftoyent lethargiques que de ceux 


qui ne pouuoyent dormir. Vn rateleux. Trois 
ui auoyent douleur de ventre & de nombril: 
n malade de pafmaifon. "Trois qui eftoyent 
malades de la gueule & de la barbe. Il a ren- 
du l'appetit a trois defgouftez. Ila guari vn 
qui auoit mal aux genitoires. Vn ladre. Vne 
emme fourde. Des figucs plenes de vers. Vn 
cheual alangouri.Les brebis d'vn quidam , lef- 
quelles ne fe pouuoyent fouftenir fur leurs 
pieds : mais il commença par le maiftre d'icel- 
les. Tous lefquels miracles ont efté authenti- 
quement approuuez. Item, Au mont de Luc, 
pres de Spotete, repofe F. Antoine de Tegri- 
nis de Pit, lequel mefprifant les mignardifes 


de fa mere, (a) delaiffant auffi vne fitle que il - : 


auoit fiancee, & non pas encores efpoufee, & 
femblablement l'eftude du droi& ciuil , auquel 
il s’eftoit appliqué, fe feit frere mineur, {uy- 
uant Tefus Chrift par la voye de fimplicité , po- 


ureté, obciffance & humilité: puis ayant ed . 


xeuelation de fa mort, il. mourut au Seigneur: 
ce que Dieu a bien daigné declarer par fignes. 
Car vn medecin de Spolete auoit vn mal incu- 
rable en vne jambe , lequel feit vœu que fi par 


les 
/ 


Ioye jamais fait. Car il n'y a ft poure trupelu de moire 
Qui n'en ait eu à reuendre: & comme c'eftoit leur meftier 
eftans en vie de barboter, de mendier, & feduire le mon- 
€, auffi eft ce au fepulchre de faire des miracles. O abus 
abus! Et vous n'y voyez goutte, poures aueugles, — 


m 
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facto veto quód fi meritis F. Artonii eum Demi. 
sus liberaret , babitum affumeret tertii ordisis B. 
Francifci , voto emiffo de ferd, im mané fe per- 
fectiffimó hberatum inmenit. Es quum ad fpat 
&brum dicli fratris fieremt figna, ac per bec locus 
frequentaretur à f(eeularibus , quidam gardiannus 
fimplex fibi mandauir, quód amplius mow faceret 
miracula, quod facium eff. 


Folio 62. 


In leo Meuanee jacet. F. Nicolaus de Pater. — 
tiofler , qui ibat dicendo cuilibes, Dic Peter no». 
fier. Hic fulpez miraculis G9 corufcat.. Item, 
Quum PF. Simon de Affifio, fee loquendo de 

eo, juuenmem quendam fecularem lafcinune 
ed Deum conuertiflet, C9. fratrem feeiffet, [na 
. que veflimenta ipfe frater Simon feruaret : ac ju- 

enis diabolicis tentationibus propul[atus , pannos 
Jues repetendo , ad feculum vellet pluries redire, 
P. Simon primó cum verbis , demum ipfo juuene 
capite fuo ad pediws fratris Simonis reclisante, 
ec fratre Simone cum lacbrymis orante , eum ab 
emi. tentatione liberauit. Qui jmuenis adeo S. 
Spiritus fernore fuit repletus , quod cuidam quum 

QE 


(a) Te ne m'esbahi pas fi ce poure frere ," Tater*nofter, 
feit apres fa mort tant de beaux miracles, qu'il en reluit 
comme fiente fenee , veu qu'il en a fait de fi beaux de 
On viuant, comme 11 eft ici recité. 


(b) L'ade qui s'enfuit montre bien de quel efprit il ef- 
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les merites de F. Antoine Dieu le guariffoit, 
qu'il prendroit habit du troifieme ordre de 
S. François: lequel vœu ayant efté fait vers 
le foir, il fe trouua le matin totalement guari. 
Or d'autant qu'au fepulchre de ce bon frere 
fe faifoyent plufieurs miracles, a caufe defquels 
le lieu eftoit frequenté par les feculiers, vn 
fimple Gardien luy feit commandement de ne 
faire plus de miracles: ce qui fut fait. 


Feuillet 62. 


Au conuent de Meuanee gift frere Nicolas 
de Pater nofter, qui s’en alloit difant à tous 


ceux qu'il rencontroit , Dites Pater nofter. 


(a) Il refplendit & efclaire de miracles. Item, 
F. Simon d'Affife vn jour en parlant de Dieu 


. il conuertit à Dieu vir jeune homme qui eftoit 


du monde & laícif, & le feit frere, tellement 
qu'apres qu'il eut prins l'abit, frere Simon 
gardoit fes autres accouftremens. Or il adueint 
que le diable tenta tellement ce poure jeune 
gromme qui redemanda plufieurs fois fes ha- 
its, difant qu'il vouloit retourner au monde. 
(b) Mais f. Simon parla fi doucement à luy, 
& meit la tefte d'iceluy fur fa poi&rine en 
priant auec larmes, qu'en fin il le deliura de 
tentation. Lequel jeune homme fut depuis f 
rempli de l'ardeur du S. Efprit, que voyant 
vn homme malfaiéteur condamné d'auoir les 
eux 


toit mené, de fe vouloir meffaire en fon corps, qu'il a 
d'emprunt de Dieu, & auquel il n'eft licite de toucher 
pour luy faire mal fans le vouloir du Createur, & ce pour 
empeícher que la fentence juftemenr prononcee par les ju- 

es contre vn malfai&eur (qui en cela font lieutenans de 
Dieu) foit execuree, 


"- 
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eculi deberent extrabi , im pleno confilio petiie vb 
vsum fibi extraberent, v? alteri vnus oculus. re- 
manceret. — Cujus charitaten bomines aîtendentès, 
Pepercerunt viriqne, 


Folio 63. 


Dum fimul e[fent frater Ægidins de Affifie ; 
Ed F. Ianiperus, F. Ruffisus, ES F. Simon, ES 
F. /Egidius eos interrozallet quid facerent quum 
carnis tentatione vreerentur, refpeudit À Simon, 
Ep confidero turpitndisem peccati: &9 fic euado. 

. Rulfisus dixit, Ego ad terram me projicio , £9 
Sam din [lo in oratione , Dei Ed beate Virginis 
smplorando auxilium C9. clementiam, donec fentio 
me perfect liberatum. EF. Inpiperus refpondit , 

uando ego tales tentationes quafi in burgo caftris 
ejfe feutio proflrepentes , fubito fortiter cordis ofHa 
claudo ,C9 [antis meditationibus ac defideriss pro 
tuta cuffodia totum cordis fortalitium occupo. Vn- 
de quando ifle fuggefliones cordis, oflium. quafi 
pulfando percutinnt , ego refpondes quaft ab im 
aus porta non referata, dicens , Extra extra, 
quia bo[pitium captum eft, G9 bic recipi non po- 
sefiis : kg fie unuquam intrare. permito. Hle 
' veré 


(a) Voici vn bon concile pour tenir Venus & Cupido 
liez: mais ces bons Rain: peres freres ne difent pas que 
ce genre de diable ne s'en va pas fi aifcement comme ils 
en font ici le femblant. Car le feu des tentations eft fi 
penettant, qu'il n'y a ti beaux rempars, ne portes fi bien- 
ferrees, qu'il ne force. Fr pleuft à Dieu que J'experien- 
c6 nc mogitraft point combien les moines font foibles 


D... — mE m — 5mm 
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deux yeux arrachez , il demanda en plem con- 
feil qu'on luy arrachaft l’vn de fes yeux, afin 
qu'il en demeuraft vn entier au condamné. 
Lors les juges voyans la grande charité d'ice- 
luy, pardonnerent à tous deux. 


Feuillet 63. 


(2) Vn jour que ‘frere Gilles d'Affife, En 
Tuniperus, F. Ruffin, & F. Simon eftoyent - 


enfemble: F. Gilles leur demanda qu'ils fai- 
foyent quand ils eftoyent preffez des tentations 


de la chair. Lors F. Simon refpondit, Ie con- . 


fidere l'infamie du peché: & ainfi j'echappe. 
F. Ruffin dit, Ie me jette contre terre, & ne 
ceífe de prier en implorant l'aide & mifericor- 
de de Dieu & de la benoifte vierge Marie juf- 
ques à ce que je me fente totalement deliuré. 
Ce dit F. Iuniperus , Quand je fens que telles 
tentations font comme aux faux-bourgs du 
chafteau, faifans bruit pour entrer, inconti- 
nent je ferme les portes de mon cœur a bon 
efcient, & rempare tres bien le fort d'iceluy 

de fain@es meditations & defirs, pour ma feure 


. garde. Et quand ces tentations viennent frap- - 


per à la porte de mon cœur, je leur di, De- 
uant, deuant, hors d'ici, le logis eft prins, 
il n'y a point de place pour vous. À donc el- 
- les fe fentant vaincues, s’enfuyent hors de 
Tom. IL. K - la 


our faire refiftence aux affaux de la chair : mais l'air & 
L terre font infe&ez de leurs puantifes & ordures. Ce- 
pendant vous voyez comme ils en viennent ici à bouf ai- 
feement: mais il les croira qui voudra. Quant à moy, je 
‘les renuoye teucjours au. 1. chapitre des Romains, depuis 
le 24. veri, jufques à Ja fin du chap. 
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verd quafi vicle de tota contrata difcedumt. Æ- 
gidias dixit quod cum spfo tenebat. 


Ibidem. 


- 


Beata Clara vocabat fratrem Inniperum Chrifi 
joculatorem. Item, Frater Theobaldus de Ajj- 
fo, inter alia , duo fecit mira. Nam quum fia- 
ret in loco fancli Laurentii. juxta. Tiberim, 69 
fibi mandaretur quód. feflinató ad ciuitatem. per- 
gere Ürten[em , veniens ad dicium fluuium Ti- 

eris, mec manis adeflet , G9. profunditas aque 
effet nimia Es fic ne traufiret di[Juaderetur à cir- 
cumflantibus , figmo crucis facto , parum eleuata 
3snic&, aqua vix poplites tamgente , cum fupore 
afifientium pertranfiuit. Vice alia , quum pifces 
vellez babere pro fratribus , mec prece nec pretse 
pollet innenire, ad fiuutum Tiberis accedens, 
mifla mawu bis fub arena, vtraque vice pifcem re- 
cepit longitudinis palmi , quos &9. fratribus depor- 
zauit. ltem, Gloriofus P. Ambrofius de Maÿa 
quanti merits fit apud Deum , miracula. per 
eum facla atteflantur. Que miracula exdieni 
| € 


(a) Cefte belle donc qui auoit fi grande familiarité auec 
la fain&eté de ce Frangois, fe pouuoit elle plus ouuerte- 
ment mocquer de- lefus Chrift qu'en luy attribuant vn 
farceur ou plaifanteur ? Quand je n'auroye que ce feul 
argument je croy que ('a efté quelque bonne commere : 
mais au refte la trop grande famiJianité m'eft fort fouípes . 
- fonneufe, 


Doo Te + a 


fain 
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la contrée. Lors F. Gilles dit, Ie fuis de vof- 
tre aduis, F. Iuniperus. 


Là mefmes. 


Saincte Claire appeloit F. Iuniperus, (a) le 
laifant ou farceur de Iefus Chrift. Item, (b) 
+, Tibaud d’Afhfe , entre autres miracles il en 
a fait deux. Car eftant au fieu de S. Laurens 
aupres du Tibre,il luy fut mandé en diligen- 
ce qu'il euft a partir pour venir en la ville 
d'Orle, mais eftant venu au Tibre pour pas- 
fer, il ne fe trouua point de bafteau, & Peau 
eftoit fort profonde, tellement que ceux qui 
eftoyent-là luy diffuadoyent de pafler, toutes- - 
fois il feit le figne de la croix, & trouífa vn 
peu fon habit, puis paffa fans qu'il fuft en Peau 
jufques aux genoux: ce qui eftonna grande- 
ment les regardans. V ne autre fois qu'il vou< 
loit auoir des poiflons pour les freres, & n'en 
pouuant recouurer pour prière ne pour ar- 
ent, il veint au Tibre, & mettant deux fois 
a main fous le grauier,à toutes les deux fois 
il ramena vn poiflon de la longueur d'vne pau- 
me: lefquels deux poiffons il apporta aux fre- 
res.- Item, (c) Le glorieux F. Ambroife de 
Maffa a efté de fi grand merite enuess Dieu - 
que les miracles par luy faiéts en font foy : lef- 
2 


quels 


(b) Ce poure frere Thibaud n'a fait que des miracles 
de moine: car d'vne part il fcauoit peut eftre bien le guay, 
fécoridement il pouuoit bien auoir caché les poiffons pour 
les y aller retrouuer. Mais qui n'en croira rien du tout, 
fera-il pourtant damné? » 4 

(c) Ce glorieux frere a fait beaucoup de fain&s mira- 
cles Bu eftre canonizé, & toutesfois le Tape faifeur des 
lwy faillit au befoim © la grande pitié! ' 


210 L'ALCORAN 
cà recipienda (5 probanda dominus Papa Grege- 


rius nonus commifit. Imó mandauit epifcopis Ur 
beuetano C9. Suanne , ac Pricri $. [obannis de 
Platea , ordinis 5. Auguflini , im dicla bulla fua, 
que data fuit in Laterano pontificatus [ui anme 
decimequarto: qui inuenerunt ifium fanttum F. 
Amnbrofium contractes in diuerfis membris qua- 
tuordecim libera[Je: à morbo caduco quatuor: v- 
num demosiacum ipfo fratre Ambrofio vinerte, 
dum ei precepi[Jet exire, liberamit : C9 duos poft 
mertem. Quatuor à fractura vifcerum. Sex de 
epoflentate : unum à fiula, alium à lupa: qua- 


tuor à diuerfis infirmitatibus: vnum de cordiaca ,  — 


de infirmitate que dicitur Liuida. Alium furdnm 
per quatuor annos, a fluxu fanguin:s vnum. Mu- 
derem babentem fœtum mortuum. ber quatuor 
menfes in vtero: alium per fex annos dyfenteriam 
paflum. Puerum babentem os corrofagm. | Cecos 
ÈS furdos quatuor. Septem mortuos fufcitaf]e , Ce? 
multa alia mira Deum per preces ferui [ui Fratris 
Ambrofis, effecifle. Sed mortis Pape Gregorii 
preucntione , eatalogo fanctorum non eft enmota-. 
Kg. 


ON Folie 


(2) Voyla vA mets de difficile digeftion, pour le poure . 
frere Ambroife: car il eft à croire que s'il euft penfe d'ef- 
are fruftré de fon attente, afcauoir d'efle canonjzé, que 


? 


Pd 


5, 
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quels miracles le Pape Gregoire neufieme com- 
manda eftre recueillis aurhgntiquement apres 
qu'on s'en feroit enguis : meímes il en donna 
fa charge par fa bulle, donnee à S. Iean de 
Latran, le quatorzieme an de, fon Pontificat , 
aux Euefques d Vrbain & Suenne , &au prieur 
de S. Ieàn dé la Place, de l'ordre des Augu- 


. fins, qui trouuerent que ce fain& F. Ambroi- 


fe, auoit guari quatorze ayans les membres 


retraits en diuers lieux : quatre malades du mal 
caduque: vn demoniaque , du temps que ledit . 
- F. Ambroife viuoit encore , apres auoir com- 


mandé au diable de fortir: & deux demonia- 
ques apres fa mort. Quatre qui auoyent les 
inteftins rompus. Six qui auoyent des apouftu- 
mes. Vn qui auoit quelque fitule, & vn au- 
tre qui auoit vn loup. Quatre malades de di- 
uerfes maladies. Vn de la jauniffe. Vn qui 
auoit efté quatre ans fourd. Vn du flux de 
fang. V ne femme groffe qui auoit porté fon. 
enfant mort en fon ventre l'efpace e quatre 
mois, Vn autre qui auoit eu la dyfenterie fix 


ans durans. Vn enfant qui auoit la bouche. 


rongee de chancre. Quatre qui eftoyent fourds 
& muets. Il a auffi reffuícité 7. morts : & Dieu 
a bien fait d'autres miracles par les prieres de 
F. Ambroife: (a) mais par le decés du Pape 
Gregoire, il n'a point efté mis au catalogue 
des. faincts. | 


K 3 Feuil- - 


il fe fuft fort bien gardé de tant miracles, Car la fin de 
fes miracles en effigie, n'eftoit que pure ambition, 
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Folio 64. 


Sancius: F. Rainaldus fuit vir perfectionis £9 
fandiitatis. | Hic ambulans juxta. ciuitatem Rea- 
tinam cum F. Bernardo (octo fuo, €9 gardiamo, 
obniam babuit quendam cecum eos (alutantem C9 
deprecantem bumiliter,vt [uper ejus oculos fignum 
faceret crucis. Qui F. Rainaldus dicit focii mans 
dato , eidem crucss faciens fignum, flatim cecus 
ille lumen recepit. Pofi modicum deinde fpatinm 
infirmatus bic frater ad mortem ,quum multi am- 
dita ejus graui infirmitate ad cufiodiendum eum 
eirca. tranfitum fratres conuenifflent : quumque 
Jam celo videretur affinis , cœpit corpus ejus. fu- 
dore perfundi : (o apparuerunt in facie ejus C9 
babitu quafi flores ad inflar pruime defuper com. 
crefcentes. De quo fratres qui aderant plurimum. 
tdmiragtes, [adorem bujn[medi f[epius exterge- 
Lant. Sed eodem iterum recrefcente, v[que pofk 
obitum im ejus corpore perdurauit , 65 cum eo. 
potus eff in .fepulcbro. Qui quum per tries- 
ntum quieniffet, contigit alinm queudam fr 

] rá- 


fa) Veu qu'il ne voyoit goutte comment le cognut-il em. 
paflent? 1l en prend ici comme il feit à S. Regnaud , aux 
fauxbourgs de nofire dame des champs les Faris: lequel 
les moines du lieu feirent fain& & faifeur des miracles. 
maugré qu'il en euft. ' Or auoyent ils attitrez certains boi- 
teux, contrefaits & aueugles, aufquels ils auoyent chanté 
Ja leçon, & donné inftruétion de ce qu'il faloit faite. Ainfi 
il adueint qu'vn aueugle de naiffance fe prefenta /ou qui 
le feignoit eftre' -& apres auoir.fait beaucoup d'agiots ,, 
finalement il cria miracle, & dit qu’il voyoit. I] y auoit 
là vn homune craignant Dieu & prudent, qui efpioit l’ec-. 
cafion de defcouuxir ceft abus ,lequel fi toff que l'autze eue: 


, 


s, 
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Feuillet 64. 


S. frere Rainaldus a efté homme de perfec- 
tion & faindeté. Se pourmenant vn jour au- 
pres de la ville de Reate, auec F. Bernard fon 
compagnon, qui eftoit gardien, voici venir à 
luy vn aueugle, G) qui le falua, & le pria 
humblement qu'il feift le figne de la croix fur 
luy. Lequel par le commandemant de fon com- 

agnon , feit le igne de la croix, & foudain 
'aueugle recouura la veue. Peu de temps a- 
pres ce frere-ci fut malade à la mort, & plu- 
fieurs freres ayans efté aduertis de fa griefue 
maladie, veindrent pour le garder fur le poinét 
de fon trefpas: & comme il eftoit pres d'aller 
au ciel, fon corps commenga d'eftre tout cou- 
uert de fueur, & apparurent en fa face com- 
me des fleurs en maniere de gelee blanche, 
qui croifloyent contremont. Pour laquelle cho- 
fe les freres qui eftoyent là, grandement efmer- 
ueillez, effayoyent fouuent cefte fueur là: mais 
elle reuenoit tousjours, & dura jufques apres 
fa mort, & füt mife auec luy au fepulchre. 
Or ayant efté ja par l'efpace de trois ans de- 
-K 4 *. dans 


1 


dit qu'il auoit recouuré la veue, luy prefenta deuant les 
affiftans la doubleure de fon faye qui eftoit de couleurs, & 
Juy dit, S'il eft ainfi que tu ne veis jamais , & tu vois 
maintenant, ce que je né croy pas, di moy quelle couleur 
c'eft là. L'aueugíe incontinent nomma la couleur cuc c'ef- 
toit, chacun l'oyant. Or voyez, ce dit ce bon perfonnage,, 
mes amis , s'il eft ainfi qu'il ne veit jamais, comment peut- 
il juger des couleurs ? Voyla comme l'abus veint en eui- 
dence, & meffieurs de la cour de parlement en ont eu 
cognoiffance, & S. Rainaud/decanonizé eft demouré cn 
blanc auec tous les diables, où il fait de beaux miracles ,. 
auectous ces autres bafteleurs qui font ici no:nbrez, 
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fratrem. decedere im loco eodem in cujus tranfizn 
sanwto odore. refperfa eff domus fratrum 69 regie 
eircunquaque quod. de ejus anime beatificatione , 
imm eis effet certum. — Hunc im fepulcbro. fra- 
érss Rainaldi collocare. volentes , aperto tumulo 
nmenernut corpus fratris. Rainaldi jam triennie 
pofitum , ita cancellatis nlanibus inconfamptum , 
«cfi die ipfa effet bumatnm. Et quum. mouere 
3pfmm tentaflent vt darent locum tumnlande , men 
potuerunt. — Sed corpus dicli fratris Rainaldi de- 
Jcendit inferius tanquam vinum , danfque locum 
fratri verfus. partem occidentalem , in fouea fe 
erexit , (9 quam diu femel poteft dici oratio. Do- 
minica, fic permanfit. laque videntibus cunétis 
zem fratribus quàm [ecularibus qui affabant ,ver- 
Sas partem orientalem fe ex latere declinauit , ac 
samdin fic perfHitiz , quoad vfque corpus alterims 
Jratris in eadem fecum fonea clauderetur. Quod 
videntes fratres &9 feculares, Dominnm laudaue- 
ennt. Dem, F. Acurfus laicus, vir fantius €? 
s»firmarius comuentus ,multamiracula fecit, Huic 
oranti in capella infirmerum , B. Virgo apparuit, 
cum magna spfims fratris con[olatione. Sed qunm 
fratrem snfirmum , quem in cura babebat, audi- 
ret clamantem , Virziné benedicla dimilla, ad in- 
Jirmmm perrextt , d que pofinlabat effect. Quod 
multum beate Vivgims placuit. In eujus fignum 
beata Virgo eidem apparens , [uo colloquio ES 
afpectu iterato. indicibiliter £z confolatus. Item, 
Sanctus frater Donatus de Ferraria babuit. Spiri- 
tam propheticum. Vnde fratrem quendam longe 
diffantem , in alio loco apoflantem vidit portatum 
jn ore & dracene : quod fratres eum diclo apoftante 
Jflantes non agneuerant. Alterius fratris vidit ten- 
sationem, vtdendo diabolum fuper eum Jarien: 





| 
| 


DES CORDELIERS. 225 


dans le fqpulchre , il adueint qu'vn autre fain& 
frere mourut au meíme lieu, au trefpas du- 
quel le conuent & tout le pays à l'entour fut 
rempli d'vne telle odeur, que ce leur fut vn 
figne de la beatification de fon ame. Ils le vou- 
lurent mettre au fepulchre de frere Rainaldus, 
mais. ouurans le tombeau, ils trouuerent fon 


corps qui auoit ia efté là trois ans fans. eftre 


conífumé, & ayant les bras croifez: ne plus 
ne moins que le jour qu'il fut enterré. Et 
quand ils le voulurent remuer pour faire pla- 
ce à l’autre, ils ne peurent. Mais le corps 
dudit frere Rainaldus fe recula de luy mefme 
comme s’il euft efté vif, & faifant place audit 
frere vers la partie occidentale, il fe dreffa 
tout debout, & fe teint en cefte forte autant 
qu'on mettroit à dire pour vne fois l'otaifon 
Dominicale.- Par ainfi, deuant tous les moines 
& les feculiers qui eftoyent là, il fe meit de 
cofté vers l'orient, & demeura en ceft eftat 
autant de temps que le corps de l’autre frere 
fuft logé auec luy en la mefme foffe. Ce que 
voyans les freres & les moines, louerent le 
Seigneur. Ttem, F. Iean d'Aluerne, oyant 

| K S - vne 
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C9 quum fratri dixiffet [mam tentationem + fre 
effe frater eft comfef[us. | Item, F. lobanmes de 
 Aluerna quum verba diuina aliquando audiret à 
fuo magifiro , cor ejus v? cera liquefcens tamta 
Juanitate gratie in interiori. bomine replebatur, 
- quod bomo exterior difeurrere ef} coactus , aliqman- 
do per bortum , aliquando per ecclefiam , € quam. 
doque per fyluam , prout. interior expellebat, fed 
zemporis prece ad raptus multiplices peruenis, 
v; dicetur. Item, Deus fenfualtatem tn eo fub- 
Jecerat ratione , quód primum concupifcentie mor 
ium mullatenus fentichat , vl ipfe dicebar. 


Folio 65. 


In monte Aluerne fepe B. Francifeus dicto. 
Jratri Iobauni apparuit, 69 quedam arcana fibs. 
dixit: que, quia erant ad ipfius fratris Iobanpis. 
preconium , mulli voluit dicere. Item, lejunare. 
Jemel quadragefima Angelorum, dum in felemns- 
sate Archangeli Micbaelis ad matutinum veni[fer z- 
pofl. matutinum dum ad cellam rediret im ingres- 
Ju ecclefie , angelum in forma juuenis pulcberri- 
ms reperit tenentem inflrumentum orgamicum 1% 
mans , À fecum v[que ad cellam [emper pul[an- 

do. 


= 


(2) 11 appert qne leurs rauiffemens ont efté autant d& 
furies & tranfportemens d'efprit defquels ils ont efté frape- 
pez par le jufte jugement de Dieu: n 

(b) Ergo fans peché: ergo Dieu. Mais diable creuant: 
d'oigueil & de fiel , bourgeonnant pour s’efleuer- contre 
la majeflé de fon. Createur ,, au lieu de fentiz fon ip&r- 
mité.. 
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.vne fois fon maiftre parlant des paroles diui- 
nes, fon cœur fondant comme cire, fut rem- 
pli d’vne fi grande douceur de grace en l’hom- 
me interieur , (a) que l’homme exterieur eftoit 
contraint de courir tantoft par le jardin, tan- 
toft par l’eglife , quelquesfois auffi par les bois. 
felon que l'interieur le chaffoit, mais finale- 
ment il adueint qu'il fut raui fouuentesfois ,. 
comme il fera dit. Item, Dieu auoit tellement 


 affüjeti en luy Ja fenfualité à la raifon, (b? 


qu'il ne fentoit en facon quece foit le premier 
mouuement de concupifcence ,. comme il di- 
foit. 

Feuillet 65. 


S. François eff fouuent apparu audit F. Ie- 
lian en la montagne d'Aluerne, lequel luy dit 
quelques fecrets, mais pource qu'ils eftoyent 
à la louange dudit F. Iehan , (c) il ne les vou- 
lut onc dire à perfonne. Item, Apres qu'il eut 


: jeufné le (d) quarefme des Anges, le jour de 


la folennité de S. Michel Archange il. veint à 
matines: & apres qu'elles furent dites, com- 
me il s'en retournoit à fa cellule il trouua au 
fortir de l'Eglife, vn Ange en forme d'vn beau 


| jeune compagnon tenant en fa main vn inftru- 


ment de mufique , lequel alla quant & luy 
tousjours jouant jufques à {a cellule: où il 
. . K 6. i n'ap- 


(d Comment le fcais-tu donc? | 

) Ce quarefme luy eft fpecial: mais quant à cefte vi- 
kon , elle eft du noinbre de celles qu'il ne faut croire, 
où s'en mocquer : car ce font des fablés ui n'ont nulle 
apparence de verité. Quant à l'autre qui fuyt, c'eft vne 
contemplation monachale ,. fondee.fur va. cuider, ou vne 
atlufion de Satan, 
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do euntem. — Raptus poft. intraitum celle angelo 
difparente remanfit. [tem , Paruvs ante mortem 
vidit Dominum dic Cbriflum im bnaua figw- 
ra ita de[pectum C9. vilem, quód nom po[Jes bomo. 
tastnm vilificari. Quen quum admiratione im- 
terroganit, dicens, O Deus menus omnipotens ,. 
uid Jj boc quod sta vilis 69 defpecius abpares? 
Cbriffus refpondens , ait, Scias quód non vi- 
deor tibt sta defpectus C9. vilis, ficus fum bodie. 
35 cordibus Chriflianorum : £9 tunc im prafewtia. 
Saluatoris fuit raptus , € Chriffus difparuit.  I-. 
£em , quum à quodam fratre iuterragaretur fi prae. 
dicationes raptum ejus impedi[Jemt , refpondit ,di- 
.oweni, Chariffime , per feptem annos babui comti-- 
suam gratiam lachrymaram, €9 raptus non ra» 
ros: C9 tllo tempore fuit gratia Dei [mper ani-- 
mam mcam.  Poffea profectio Dens mutasmt gra= 
dum in anima: C9 adeó prepo[uit animam. [uper - 
gratiam, quid quandecunque ipfa vult, babet — 
afiueutiam lacbrymarum vjque ad defecium cor- 
35 : 9 fi defiderat raptum, babet. Ez fate: eff. 
fublimior : quie tuuc nec raptum. nec lacbrimas 
oscaltare poteram, munc autem pollum. Item ,,. 
Sancius iffe non. folium Dei agmomt magnalia , fed. 
Jpiritan propheticum, 2e Dei agnitione. babuit. 


N 


. (à) Ce-fónt propos füperlatifs & pleins d'orgueillenfa: 
psefomption., tellement qu'ils.fant à zejetter comme vi. 
nins blafphemes..Les Prophetes, Apoftres & autres fainca 
%s.pesfonnes du vieil & nouveau deftament parlent toug: 


— o — ————- — — ——— — 
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mapparut plus, & alors le frere demeura ra- 
ui. ltem, Vn peu de temps auant fa mort, il 
veit noftre Seigneur Iefus Chrift en figure hu- 
maine fi abject & contemptible qu’il n'y a home 
me qui le puifle eftre plus, lequel il. interroga 
auec grande admiration, difant , O' mon Dieu 
tout puiflant , d’où vient cela que tu es en fi 


'piteux eftat & mefprifé? Iefus Chrift luy ref- 


pondit, Scaches que je ne me monftre pas à 


.toy fi vil & cóntemptible à beaucoup pres, 


que je Ie fuis aujourd'huy au coeur des Chref- 
tiens. Et lors il fut raui en la prefence duSau- 
ueur, & Chriít n’apparut plus. Item, Eftant 
interrogué d'vn frere, fi les predications qu'il 
faifoit auoyent em efché fes. rauiffemens : il 
refpondit , difant ,'T refcher , j'ay eu par lefpa- 


. ce de fept ans vne grace continuelle de pleu- - 
‘rer quand je vouloye, & ay eu des rauifle- 


mens en grand nombre: & en ce temps là la 
grace de Dieu eftoit fur mon ame. Depuis cer- 
tes Dieu a changé le degré en mon ame, & a 
tellement auancé (e) l'ame par deffus la grace, 
ue toutes & quantesfois qu'elle veut,elle ha | 
abondance de larmes, jufques à ce que lecœur : 
defaut: & fi elle defire d'eftre rauie , elle l'eft.. 
.Et ceft eftat là eft beaucoup plus excellent: 
«arauparauant je ne pouuoye: cacher ne mes 
larmes ne mon rauiflement: (b) mais je le puis 
faire maintenant. Item, Ce faind-ci n'a pas 
fiulement cognu les merueilles de Dieu, ains. 
À a eu vn. Efprit propherique en là cognois- 
7, fance 


^e contraire, S ce fyle-ci fent plus fon-enfer que fon ciel 


(b) 11 veut dire qu'il eftoit deuenu enchanteur ou magi- 
cien, Et pour dire au vray, les miracles qu'ils [ont faits 
Áont eflé purs charmes — | 


LI 


_ 
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Nam quam ipfe baberet. amtboritatem à generali 


.miniflro abfoluendi fratres qui eidem confiteresm- 


inr , fratres ad mortem. Aluerne accedentes indm- 
cebat ad fibi confitendum : (d eis, fa omittebant 
aliquid yim dicebat , Tu commi/fiffi tale pecca- 
tam. Et fic effe ills afferebamt. Vi fratri dixss 


| quoddam peccatum occultum, de quo frater ipfe 


abuit dicere, quod id peccatum commi[erat , am- 
tequam F. lobaunes fuif[et natusu mundo. Item, 
uadam vice vidit in vifione infinitam multitu- 
dinem demonum contra fratres fazittas mittentes: 
quarum alique in[ultabant contra demones. im. 
mittentes , b demones cum ftridoribus fugiebant. 
Alique tangendo fratres, cadebant: alique intra- 
bant cum toto ferro, C9 remanebant: alique in- 
trabant extra totum corpus (v ad aliam partem. 
penetrabant. Quod videns F. Iobannes im lumine 
diuino quo fait radiatus , sntellexit diélorum fra- 
irum flatum. Semel dum oraret. vidit fratrem. 
quendam carpentarium à. demonibus extra ordi- 
wem duci. ‘Qui [urgens ab oratione , perrexit. ad 
fratrem : £9 accipiens eum. Der. iumcam, dixit. 
ei, O frater mi, quid agere tu vis? Et reuela- 
zione ei patefacta cum [anciis verbis eum retinuit, 
Cg in ordine vitam [uam finiuit. Et quia pro fsta. 
fanciitate ab omnibus bonorabatur , Jeme yid 
0MO- 


(a) Oyant ceci qu'il vous fouuienne de la pucelle d’Ans 
leterre , que les Cordeliers de:baucherent , & comme pro- 
pheteffe luy faifoyent dire les pechez de tous ceux qui fe: 
prefentoyent à elle; mais le moyen fervit trop long à reciter, 


- 
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fance de Dieu. Car ayant authorité du miniftre 
general (a) d'abfoudre les freres qui viendroyent 
à luy à confeffe , il induifoit les freres qui ve” 
noyent à la montagne d' Aluerne de fe confes- 
fer à luy , & s'ils laiffoyent quelque peché der- 
riere, il leyr difoit foudain, Vous auez lais- 
fé derriere vn tel peché.' Lefquels affeuroyent: 
qu'il eftoit vray. Il dit à quelque frere vn pe- 
€hé caché , & ic frere a dit qu’il auoit. commis. 
ce peché là auant que fr. Iehan fuft nay au 
monde. Item, Il veit vne fois en vifion vne 
multitude infinie de diables, qui tiroyent des 
flefches contre les freres, defquelles les vnes 
reiilifloyent contre les diables mefmes qui les | 
tiroyent, & les diables s'enfuyoyent murmu- 
rans. Les autres, combien qu'elles touchas- 
fent les freres, tomboyent neantmoins: les au- 
tres entroyent auec le fer, & demeuroyent : u 
les autres percoyent les corps tout outre. Ce 
que fr. Iehan voyant (b) en la lumiere diuine, 
e laquelle il eftoit illuminé, il entendit Peftat^ 
de ces freres-là. Vn jour comme il prioit, il 
veit vn frere qui eftoit charpentier que les dia- 
bles menoyent hors de l'ordre. Lequel fe le- 
uant de fa priere, s'en veint droit à ce frere, 
& le prenant par la robbe, luy dit. O mon. 
frere que veux tu faire? Et ayant receu reue- 
lation, Il le reteint par fainêtes paroles, & 
iceluy finit depuis fa vie en Pordre & y de- 
meura. Et par ce qu'a caufe de fa fainéteté il. 
eftoit honoré de tous, voulant vne fois euiter 
| ces. 


(B) 11 entend €e miroir de Lr face de Dieu o ils di- 
fent que les fainéts regardent pour voir ce qui fe fait au: 
monde. Mais voyez quel blafpheme: s 
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bonores buju[modi enitare , fecretà de Senis reces- 
fia, ès iuit Colnnbanum fecretè vt nullus boc 
foires. Sed dum. [laret sbidem , (9 oraret , vi[a. 
eff columna ignea. à fummo celo defcendere, ÈS 
fuper ejus cellam refidere à colentibus terras vici- 
mas. Propter quod miraculum cepit à populo fre- 

uentari : vnde bac de caufa ab. inde’ receffit. 

uum obitum pre[ciuit , C9 fratribus predixit ,. 
Modicum tempore vobifcum ero. Sed ad mertem 
veniens , primi faciem borribilem offendit , sta. 

uàd omnes aftantes timuerunt valde: [ed illicè. 
ferenatus Angelica facie im fratres refpexit: Co 
quum à quodam. fratre qui aderat , imterrogatus. 
effet. quid vidiffet : rm , 91 dicerem quid 
viderim , vos, wow intelligeretis me : fed vnum. 
" feitote , qnid qui vul? exernam adipifcs falutem ,. 

foli Cbriffo grucifixo ardenter ipbereat cum ef- 
fecin. Ex didis perrexit ad. Dominum. ——— 


US Folie 66. 


Quum F. Guido de Bolfena, vir Jantius effer: 
pouiius Semis, C9 cum pe souttio in borzo: 
loqueretur de Deo, Iefus im [pecie pueri im medio. 
| eorum 


(a) O parole tres-ueritdble! Mais idolatres n'eft-ce ps 
sous qui luy auez rami fon honneur, & l'auez ofté de fon: 
_fiege, pour y loger voftre François & fa maudite sroupe 
de diables gris,.ennemis de Verité$ . 
, (b) Ne vous ay-je pas dit que ces malheurenx hypocrites 
ont femblant d'honorer Jefus Chzilt ,. & cependánt le de- 


LA 


pagnon nouice, (b) voici venir Iefus en for- 
. | \ , 


- DES CORDELIERS. 233 


ces honneurs-là , il partit fecretement. de Se" . 
nes, & s'en alla à Colomban fans qu'aucun 

en fceuft rien. Mais eomme il eftoit là, & 
qu'il prioit , les habitans du lieu & voifins vei- . 
rent vne colomne de feu qui defcendoit du 
plus haut du ciel, & s’arrefta fur la celulle où 


' il eftoit. Pour lequel miracle le peuple com- 


menca d'aller vers luy en troupe, ce qui fut 
caufe qu'il partit de là. Il fcauoit le jour de 
fon trelpas, & le predit aux freres, difant, le 


' feray peu de temps auec vous. Mais quand ce 


veint à la mort, premierement il monftra vne 
face efpouuantable, tellement que tous les as- 
fiflans eurent grand’ peur: mais incontinent fa 
face fe changea en vn plaifant maintien com- 
me celuy d'vn Ange. Et quand vn des freres 
eftant là luy demanda qu'il auoit veu, il refpon- 
dit, Si je vous difoye ce que j'ay veu, vous 
ne m'entendriez point: mais fcachez vne cho- 
fe, que qui veut acquerir le falut eternel, (a) 
il faut qu'il adhere au feul Jefus Chrift cruci- 
fe auec effet. Et ces chofes dites il alla à 
ieu. | | 


Feuillet 66. - 


Quand F. Guidon de Bolfene, homme fain& 
eftoit nóuice à Senes, vn jour comme il par- 
loit de Dieu en vn jardin auec vn fien com- 


me 


bd 


membrent tellementqu'ils ne luy laiffent ne diuinité n'hu- 
manité entiere? Car à quel propos lefus Chrift retourne- 
roitbib en enfance au gré de ces moines? N’ha-il pas vn 
vIay €orps au ciel qui apres auoir efté glorifié apres fa re- 
furre&ion ne change point de forme ne de proportion ? O 
malheureux , vous le voyez celuy que vous auez percé. 
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eorum apparuit, Eg fletit cum eis à poff nonam, 
vfque ad boram ve[perorum, prout vidit F. Pe- 
trus Petinarins de tertio ordine. 


Folio 67. 


In ciuitate Lemouicenfi , dum effet euffos B. 

_ Antonius , ES in nocle Dominice natiuitatis 15 
principio prime mile deberet pradicare in eccle- 
Jia cathedrali , ÊS monam ipfe lectionem diceret 11 
conuentu fratrum, recordatus quomodo tali. bora 
predicare deberet | rogauit Dominum: quód [na 
virtute fuppleret quód bumana fieri non poterat. 
unc ipfo flante cum lanterua in manu,ip[o tamem 
uibil dicente, im ecclefia catbedrali- afcendendo 
palpitum predicauit. tem , Semel i9. quadam 
ecclefia B. Ant. predicante in quadam [olemnita- 
te : C9 ibi adeffet quedam mulier nobilior de com- 
trata, diabolus volens B. Antonii predicationem 
impedire , (9 diam dominam in [: ecie curforis 
fe fingens, ad ipfam cum litteris init, dicens , fi- 
Eum [unm ob inimicis capinm eje& c9 mortuanr. 
Tunc B. Antonius , qui nibil tamen de boc corpo- 
tij aure audierat , dixit coram omuibus : Non. 
meas, 


(a) C’eft bien à vn Miniftre de la parole de Dieu d'ou- 
,blier qu'il luy conuient prefcher & ne fe preparer point 
autrement. Mais tels prefcheurs difent ce "qui leur vient 
en la bouche, & ne fe foucient pas d'eftudier, ) 
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me de petit enfant, lequel fe teint au milieu 
d'eux, & y fut depuis neuf heures jufques à 
l'heure des vefpres , comme dit auoir veu Fre- 
ze Pierre Petinar du troifieme ordre. 


Feuillet 67. 


Quand fain& Antoine eftoit gardien en.Ia 
ville de Limoges, la nuit de Noel il deuoit 
refcher au commencement de la premiere 
effe en l'eglife cathedrale : toutesfois (a) 
l'ayant oublié il chantoit la neufieme leçon de 
Matines en fon conuent:mais comme il chan- 
toit, il luy fouueint que c’efteit l'heure qu'il 
falloit qu'il prefchaft. Parquoy il pria le Sei- 
gneur que il luy pleuft fuppleer par fa vertu 
ce qui ne fe pouuoit accomplir par vertu hu- 
maine : alors fe tenant auec vne lanterne en la 
main, & ne difant rien, toutesfois il entra em - 
Peglife cathedrale, & montant en chaire, (b) 
il prefcha. Item, Vne fois adueint que fain& 
Antoine prefchoit en quelque eglife vn jour 
de fefte: & là eftoit vne des plus groffes da- . 
mes de cefte contree-la. Ce que le diable fca- 
chant, il voulut empefcher S. Antoine de pre- 
fcher , & ladite dame d'ouir la predication. 
Parquoy (c) il fe defguifa en courrier, & s'en 
veint à cefte dame auec des letres, luy difant 
que fon fils auoit efté prins des ennemis, & 
mis à mort. Alors S. Antoine, qui n'auoit 
toutesfois rien entendu de cela de l’aureille 
corporelle, dit deuant toute l’afliftance, Ne 
. . craim 

(b) O le fain& prefche muet! O le grand miracle! 
(c) Il ne faut pas qu'il fe defguife pour nous defgoufter 


"i parole de Dieu. Parquoy c'eft-ci vne fable faite à 


. - 
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|» fimeas , quia filius tuus viuit, 69 fanus ef: ED 
he carjor eff. diabolus :ÊS flatim diabolus fm ocu- 
is omnium vt fumus enanuit. Hic B. Antoninus 
in funere predicans cujufdam v[urarii propefuie 
Pro &bemate illud, Vbi eft tBefaurus tuus, 181 uff 
© cor tuum: ES dixit, Mortuus eff bic diues Ez 
fepuitus eff. in iuferno. Er addidit dicens paten- 
Pus ipfe fepulto, Ite ad ejus thefaures ES im 
Medio eorum cor ejus inuenietis , eo quód non re- 
#anfit im corpore. Et fic facientes cor adbuc ca- 
lidum: inuenerunt im medio denariorum. | Item, 
Aliud infero, quod à fratre fide diguo audiui. In 
quadam ciuitate erat quidam notarius totus lubri- 
ens C9. cargalis ac mundasus: cui quum. Beatus. 
Antonins frequenter. obuiaret, femper ante eum 
eaputio extracto genu fleclebat. Qnod cernens 
bomo ille, ES credens Beatum Antonium ad fui- 
derifiomem agere , turbabatur , €9 quantum pote= 
rat B. Anjomism declinabet, Sed vna.dierum. 
quium D. Antonius eidem -obuianti predica age- 
ret, vir ifle fcandalizatus* dixit ei, Nifi larem 
ex Dei rencrentia, ego te percuterem gladio ,qui 
yantani facis de me dérifionenr. Quare , inquit ,. 
qenn fleiis coram. me? Cni B. Autonins repo 
7" 


* 


(a) Tugement temeratre; —— EE 
(b) C'eft Prendre 1e texte à la lettre , & ce menfonge n'a 





-- — — —- —-- 


. 47 horreux, 
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«rain point: car ton fils vit, & eft fain: & ce 
courrier , c'eft le diable. Et incontinent le dia- 
ble s’efuanouyt deuant tous, comme fumee. 
Item , Ce fain& Antoine prefchant à l'enterre- 
nent d'vn vfurier, print our:fon theme, Là 
.où eft ton threfor, là aufli eft ton cœur. Puis 
il dit, Ce riche-ci eft mort, (a) & eft enfeueli 
en enfer. Et apres qu'il fut enterré il dit aux 
parens d'iceluy, Allez-vous en à fes threfors, 


: & vous trouuerez fon cœur (b) au milieu d'i- 


ceux, d'autant qu’il v'eft pas demeuré en fon 
corps. Ce que faifans, ils trouuerent fon cœur 
encore tout chaud au milieu de fon argent. 
Item, l'adjoufteray encore ici vne chofe que 
jay ouy dire à vn frere digne.de foy. Sain& 
Antoine eftant en la cité de Padoue, où il 
faifoit office de gardien , il y auoit vn notaire 
tout Jubrique , charnel & mondain, auquel 
toutes les fois que fain& Antoine le rencon- 
troit , fainét Antoine faifoit la reuerence & met- 
toit la main à fon capeluchon. Ce que voyant 
ceft homme-la , & croyant que fain& Antoine 
le faifoit pour fe mocquer de luy, il s'en fa- 
fchoit, & tant qu'il pouuoit il fe donnoit garde 
de rencontrer fainét Antoine. Mais il adueint 
encore vn autre jour que fain& Antoine le 
trouua en fon chemin , auquel il feit tout ainfi 
ue de.couftume: dequoy ceft homme eftant 
fcandalizé, luy dit, Si la crainte de Dieu ne 
me retenoit , je te donneroye vn coup d'efpee: 
car tu te mocques par trop de moy. Pourquoy, 
dit-il, pliesstu le genouil deuant moy ? Auquel 
fain& Antoine refpondit, eftant illuminé par 
' ^ Efprit 
point de couleur, Mais il y a tant d'impudence que j'en 


. 
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dit, Spiritu prophetico radiatus, Ego Deo mo 
me offerre martyrem, snquiz , fum conatus , fed 
spfi won placuit : tu autem ,- vt. Dominus mibi 
veuelauit ] Martyr eris glortofus : C9 £e depre- 


cor, quà fnm 5A afone eris martyrii, memor 
fir mei. Ille autem bec audiens, derifit. Quid 


plara? Epi[copo Podienfi cum multis ad predi- 
«candum. Sarracesis pergenie lerofolymam , ille 
noterius infpiratus & Deo, venditts omnibus , 
suit cum eo. Er quum Epifcopus tepido de f 
de diceret Sarracenis, ter [uflinust ipfe notarius. 
Vitimó increpans. Epifcopum quod non feruenter 
fidem predicaret &S defem[aret , captus à Sarra- 
cenis , tribus dicbus ponis eft affiitus , quibus 
expletis ,. quum. ad mortem duceretur , reuclanit 
candis fibi fratrem. Antoniam predixifJe eurn 
martyrem futurum , C9. bominem ei fe [amctiffi- 
mum. Et fic ipfo martyrio confummato ,.— focit 
reuerfi , omnia populo retulerumt. Propter quid 

omi- 


(a) Comment pouuois-tu eftre Martyr fans faire confes. 
fion de ta foy? Et comment euffes-tu fait confeffion de ta 
foy, veu que tu n'en-eus jamais? Tefmoin, que deux 
ligues apres il ha recours aux creatures, contre l'expres 
commandement de Dieu. u 

(b) Non pour les amener à la foy Chreftieane , qui 


- 
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Efprit Prophetique , Ie me fuis fouuent offert 
à mon Dieu pour cftre (a) Martyr , mais il ne 
luy a pas pleu que je le fuffe: mais quant à 
toy, comme le Seigneur m'a reuelé, tu feras 
vn Martyr glorieux. Et je te prie que quand 
tu feras au combat du martyre ,tu ayes fouue- 
nance de moy. Or luy, oyant ces propos, il 
s'en mocqua. Finalement il adueint que l'E- 
uefque de ce lieu-là entreprint le voyage de 
lerufalem , auec grande compagnie, (b) pour 
aller prefcher les Sarrazins: & ce notaire eftant 
infpiré de Dieu, vendit tous fes biens, & s'en 
alla avec luy : & voyant que ceft Euefque par- 
loit trop froidement de la foy aux Sarrazins, 
le notaire print la parole par trois fois, refiftant 
aux Sarrazins. Mais voyant que ceft Euefque 
ne faifoit nullement fon deuoir de prefcher & 
. defendre la foy , il commenga de grande ardeur 
à monftrer aux Sarrazins que Chrift eft vray 
Dieu, & que Mahommet eft fils du diable & 
de perdition. Ainf, d'autant qu’il prefchoit 
& defendoit la foy fi conftamment, il fut prins 
prifonnier par les Sarrazins, & tourmenté en 
prifon trois jours dürans, au bout defquels 
eftant mené à la mort, il reuela à toute l'as- 
fiftance que F. Antoine (c) luy auoit predit 
qu'il feroit Martyr, & qu'il feroit vn homme 
treffaind. Et fon martyre eftant-confommé, 
apres que fes compagnons furent de retour, 

ils 


leur eftoit incognue, ains à la loy du Pape, auffi fauffe 
ue celle de Mahommet, entant qu'on la couure du non 
de Verité & d'Euangile. | 
(c) Peut eftre que frere Antoine auoit fenti le vent que 
l’Euefque deuoit mener le dit notaire, Car toutes leurs 
propheties ont efté faites ad cautelam , comme on dit,, 
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dominas Antonius in magna babitu: eft deuetiome. 
Jtem , In Padna beatus Antonius exiflens, rem 
Vidit, quam marre, à dice fratre mibi reucla- 
tam. În ciuitate Vlisboua, de qua ipfe [amcfms 
Antouius extitit oriumdus , vinentibus ipfis beats 
Antonis parentibns, videlicet , patre, matre Co? 
frairibas. Quum quidam duo csnes inimici effesse 
capitales C$ bofles , comtigit filium puerum vnius 
dictorum, de [erû ab alto inueniri ,qui juxta pa- 
rentes beats Antonis babitabat : quem crudelis bo- 
mo capiems , perdnéium ad domum [latim occidit: 
9 in profunda mocle bortum parentum B. rínto- 
mis imirams , facia fomea latemter bumanit , C9 
. ebfceffit. Et quia pmer filins erat. perfone wota- 
bilis , facia inquifitione, repertum eft spfum per 
contratam vis bofhis babitabat , puerum ren 2 
Es quum domus boflis &y bortus sew quefita , 
nibil eff repertum. — Sed inquifita domo cum bor- 


40 parentum beati Ausonii , puer im. borto [epul- 
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fa) Voici vme fable qu'il faut prendre allegoriquement . 
-& non à la letre , autrement il y a.de trop grandes ab- 
{urditez. Et on peut veoir par ceci combien ces moines 
ont efté impudens & effrontez a mettre en auant leurs 
menfonges : & comme ayans perdu toute honte , & ne 
plus ne moins que fi le refte du monde euft eu fes yeux 
creuez, ils ont vendu de la fiente pour de l'or, eftimans 
que jamais on.ne viendroit a efplucher Jeurs vilenies, & 
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ik raconterent toutes ces chofes au peuple. A 
caufe dequoy S. Antoine fut honoré & eut-on 


grande deuotion à luy. Item,S. Antoine eftant 
à Padoue il veit vne chofe que je veux reci- 
ter, laquelle m'a efté contee par le frere Tuf- 


dit. (a) En la cité de Lisbone, qui eft le lieu - 


de la natiuité de fain& Antoine, lors que fon 
re, fa mere & fes freres viuoyent encore, 
i] y auoit deux citoyens qui fe vouloyent mal 


. de mort, & eftoyent en vne picque irreconci- 


liable l'vn contre l’autre. Or il adueint que 
l'vn de ces deux reneontra fur le foir le fils de 
l'autre, encore jeune enfant, qui habitoit au- 
pres des parens de fainé Antoine, lequel com- 
me homme plein de cruauté, il empoigna , & 
l'ayant mené chez luy, il le tua: & au plus 
fert de la nui& il trouua fagon d'entrer au 


jardin des parens de fain& Antoine, & là fai- 


fant vne fole, il l'enterra fecreternent, puis 
fe retira. Or par ce que ce jeune garçon 
eftoit fils d’vn perfonnage notable , on feit des 
informations, & trouua on qu'il auoit pañlé 
ce jour-là par le quartier de l'ennemi du pere 


- de l'enfant: tellement qu'on alla chercher | 
chez luy & en fon jardin: mais on ne trou-. 


ua rien. Puis on veint apres à fouiller en 
là maifon & au jardin des parens de S. An- 


toine,.où on trouua ceft enfant enterré. Par 


Tom. 11. L quoy 


ue l® titre de fain&eté & religion rendroit leurs ates , 
i&s & efcrits facrez , à ce qu'il ne fuft licite de rien 
attenter à l'encontre: mais Dieu a renuerfé leur entrepri- 
fe , & a fait luire la clarté de fon Euangile , qui a fait 


, efcarter les brouillars de fauffe faméteté qui couüroit leurs — 


abus, tellement qu'ils font fi defcouuers maintenant, gra- 
ces à Dieu , qu'on voit le jour au trauers: & qui s’y 
trompera plus, fera digne de perir doublement, 


" 


"a 
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tus efl inuentus: propter. quod à juffitiério regis 
pater cam omnibus de domo detenti. [ust, tan- 
quam ipfi puermm occidiffeut. — Quod beatus. An- 
fonius, etfi effet Padue, quum Spiritm cogno- 
Sifet, licemtiam à gardiano de fero ie , 60H» 
aentum exiuit: C9 quum pergeret. de nocte, ad 
ciuitatem. | lishonam eft. dedgélus miraculo : &g 
manè intrans ciuitatem ad jwfHitiarium PERS à 
rogare capit t imnoxios à crimine abfeluerez C9 
dimitteret: [ed ille quum. nulle ratione id velles 
peragere, B. Antonius puerum mortuum fibi de: 
ferr! mandauit: qui addncips, mandauit fibi os 
Jurgeret: 6&9 an [ui parentes eum occidiffent , 1n- 
dicaret: qui a mortuis fargens, dixit B. Antonii 
parentes immunes elfe à fua morte: propter quod 
abfeluti € dimiffi funt: qui cum eidem beatus 
Antonius per totam diem fletiffer , de fero ab Vlis= 
, boa recede; , maue Padne eft inuentus. 


Folio 69. 


Sancius: frater (9 magifler. Iobannes de Par: 
ma, quintus poft. beatum. Francifeum , ordinis 
minorum minifier generalis, vir fcientia 69 reli- 
giefitate praclarus, maximus paupertatis € bm- 
miltatis amicas, probibuit cantari vel legi quic- 
' quid in officio Romane ecclefie ex regula non effet 
contentum , vel per generale capitulum. approba- 
taie , exceptis quibmdam antiplouis beata. Virgi- 
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quoy celuy que auoit charge de la jaflice de 
par le Roy, print le pere de fain& Antoine 
& tous ceux de fa maïfon , comme s'ils eus. 
fent fait le meurtre. Ce que fain&t Antoine, 
encore qu'il fuft a Padoue, cognut en Efprit, 
Parquoy vers le foir, ayant demandé congé 
au gardien, fortit du conuent, & s'eflant mis 
en chemin de nui®&,.il fut conduit par mira- 
cle en la ville de.Lisbone: & fe trouuant là 
au matin, fe retira deuers le Iuge, & le com- 
meriça à fupplier qu'il luy ‘pleuft abfoudre & 
relafcher ces pouutes innocens. Mais le Juge 
n’y voulant aucunemeht entendre , fain& An- 
toine commanda qu'on. luy apportaft l'enfant 
inort: & quand il le teint, il luy commanda 
de fe leuer , & qu'il euft à declarer fi c'eftoyent 
fes parens qui l’auoyent ainfi meurtri: & ice- 
. luy reflufcitant des morts, dit que les parens 
de fain@ Antoine eftoyent innocens du fai& 
Par ainfi ils furent abfous & deliurez. Et apres 
qüe fain& Antoine eut demeuré tout le jour 
auec eux, il partit fur le foir & le matin il 
fut trouué à Padoue. 


. .Feuillet 69. 


— Sain&G frere & maïftre Iehan de Parme, cin- 
quieme miniftre general de l'ordre des freres 
mineurs, apres fain& François, homme excel- 
lent en fcience & religion, fouuerain ami de 
poureté & humilité, il defendit qu'on n'euft 
& lire ne chanter rien qui ne fuft contenu en 
 Poffice de l'eglife Romaine par la regle, ou 
approuué par le chapitre general, excepté 
quelques antiphones de la B. Vierge, qu’on 
| 00 0Lbai *_ chante 


; . | "| 


mis pof completorinm decantandis. In.miffa -qmo5 
? LE dns 


que jnsia ritum ipfius Romane eccle Le, à fuz 

ris facerdotis mandauit boffiam collocari , C5 ca 
Jicem. à dextris : C9 pallem diifam à corpoxalibas 
fuperpom. | MENDES 


. À : 


ve 
+ ee de. 


| Folio 71. 

. Æ, Peregrinus nunquam. volnit ire 4t clericus 
fed vt laicus manfit , qumm effet bonus ES [uffi- 
siens lizeratms , Go in. Decretalibus per optimè in- 
firacius : propter quam. bumilitatem peruenit ad 
maximam perfectionem virtutum, Cs fpecialiter 
d gratiam compunétionis € amoris Dei. — Nas 
f amore totus [uccenfus ÊS martyrii, per- 
rexit lerofolymam ad xifitandum loca illa f[enctiff-- 
. ma Saluatoris , portans fecum volumen Exangeli- 
cuxs. Et quum legeret loca fancia per que Deus 
Eg bomo perrexit: $9 eadem pedibus taugerez., 


« 


(a) © Seigneur lefus ,.encores que tu voyes du ciel tone 
tes chofes qui fe font yci bas , fi tu retournois pour le 
jourd'huy ça bas en terre, que recognoiftrois-tu de ta 
fain&e Cene, fi vileinement profanee par ces monftres? 

' Ces mots, Vlatine , Hoftie, corporaliers , cofté gauche & 
cofté dextre, ne te feroyent-ils pas eftranges? Si n'en fau. 
droit-il pas parler, autrement on crieroit contre toy de: 
rechef, Crmcifie, crucifie-le. Voila.cependant où ta fain&e 
& pure ordonnance ett defchene, eftant profanee, corrom- 
pue, falüfiee & du tout changec par ces malheureux bri. 

ans , qui font entrez en ton temple pour faire marchan- 
de des ames. Mais pour la reuerence de ton S. Nom 

. aye pitié de ton petit troupeau, qui ne trouue retraite für 
Ja terre, d'autant qu'il rejétte téllés infections, pour fuy- 

. ure ct que toy-mefme as ordonné, felon que tes fideles 
notaires, les Euangeliftes & Apofizes , nous ont laiffíé pax 
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etiante apres Cornplies. (a) Il ordonna auffi 

qu'en la meffe , felon la couftume de l’Eglife 

Romaine, l'hoftie-fuft mife à la main gauche 

du preftre, & le calice à le dextre, & qu'on 

mei deffus la platine feparee des corpora. . 
ers. 


Feuillet 7x: 


" Y. Peregrin ne voulut jamais aller cómme 
clerc, mais il demeura comme laic, combien 
qu'il fuft bien & fuffifamment lettré, (b) & 
bien inftruit aux Decretales : pour laquelle 
humilité il parueint à vne grándé perfection 
de vertus, & (c) fpecialement' à là grace de 
componction & de l'amour de Dieu. Car ef- 
tant tout embrafé de l'amour de Chrift & dé 
(dj martyre , il s'en alla en Ierufalem pour vi- 
fiter les lieux faincts du Saüueuf, & porta 
quant & foy le liure des Euingilés. Et^quiud 
il lifoit les lieux: fain&cts par lefquels Chrift, 


adorant - 


Dieu & homme, auoit. paffé, il's’enclinoit là 
| " 


efcit. Et^ne permets ,. Seigneur , que’cefte impieté ait 


encore vorue ,- ains veuille-la defconfire par l'Efprit de ta 
bouche,.à la gloire de ton fain&- Nom. & repos de ta 
poure Eglife. 

(b) 11 auoit bien employé fon témps ,:d'anoir eftudié 
en cefte mer de blafpheme. 

(c) Ce font termes fpeciaux: aux moines. 

(d) Le vray martyre ,-c'eft foufftir pout maintenir la 
Verité de Dieu, qui eft vn don fpecial. Mais ces pre- 
fomptueux fe l'attribuent comme acquis par eux, & l'ayáns 
eitleür manche. Cependant leur confeffion n'eft qu'vn 
renoncement de la foy. Car eftans plongez en leurs fu- 
perftitions, ils ne fcauroyent faire confeffion finon fauffe: 
tellement qu'ils font pluftofttmartyrs de Satan ou du Pape, 
que de Chrift, . 
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E9 oculis cermeret : fe ibidem adoranao Domsnum, 
snclinabat, 69 amplexabatur bracbiis fides ommia 
loca fanciiffima, 6$ labiis eftulabatur amoris , Co? 
lachrynris deuotionis cunda rigabut. — taque cum- 
(Los cernentes , ad denotionem maximam preyoca- 
bat. Dtm, Frater Rizerius , flans cum beato 
Francifco im palatio Epifcopi Affifinatis, ÈS lo- 
quens cum beato Francifco de:facfo religsouis Cg? 
regule obferuantia , iuterregauit B. Francifcum, 
dicens , Dic mibi , pater ,iuteutienem tnam quam 
babuifli à principio, quando fratres babere incæ- 
PIE, 69 quam babes muuc , ES credis babere vf- 
que in diem mortis tue , vt valeam certificar? de 
(Na imieniiome prima C9 vltima. Vtrum fciliceg 
9os fratres clerici , qui tot libros babemus, po[fi- 
mus es babere licet dicamus qmod fimt religionis. 
Refpondit B. Francifcus , Dico tibi , frater , quid 
bac fuit ES efl prima Gg vltima mea tutentio 
voluntas , fi fratres n:5bi credidil[ent quid nullus 
fratrum deberet. baber." wifi veflimentan , ficus 
regula noftra mobis comcedit , cum cingnlo b fe- 


C 


moralibus, 


dlhiden, 
(a) Confiderez la barbarie que iIs ont voulu introduire 


au monde, en oftant les liures, qui font les inftrumens 
pour paruenir à la cogrioiffance de Verité: & fans lefquels 


ee cM -—- — 
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adorant le Seigneur, & embrafloit des yeux 
de la foy tous les fain@s lieux, & les baifoit 
des leures de dileétion, & les arroufoit des 
larmes de deuotion. Par ainf il prouoquoit 
tous ceux qui le regardoyent, à vne grande - 
deuotion. Item, F. Rizer eftant au palais de 
DEueíque d'Affife, auec S. François, & deui- 
fant auec luy du fai@ de la religion & de l'ob- 
feruation de la regle ,il interrogua fain@ Fran- 
çois, difant, Dites-moy , pere, l'intention 
que vous auez eue des lors que vous auez 
commencé à auoir des freres, & celle que 
vous auez encore à prefent, & qu’efperez 
garder jufques au jour de voftre trefpas: afin 
que je puifle eftre refolu de voftre intention 
premiere & derniere: Afcauoir fi entre nous 
freres, qui fommes clercs, & qui auons tant 
de liures, (a) il nous eft licite de les anoir, 
combien que nous ne les difions pas noftres, 
ains qu'ils font de la religion. Sain& Francois 
luy refpondit, Ie vous di, frere, que cefte a 
efté ma premiere & derniere intention & vo- 
lonté, fi les freres m'euffent creu, que les 
freres ne deuroyent auoir finon vn habit , com- 
me noflre regle nous permet, auec vne cein- 


&ure & des brayes. 


TT. 


| L4 | là 


. Tes Miniftres de la parole de Dien feroyent muets, finon 
' ceux qui font infkruits d'vnc grace fpeciale & fans moyen 


humain; defquels le nombre eft bien petit. 


utilium. 
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Ibidem, €&9 Folie 72. 


/ Frater Bonifacius de Ripardo, fuit iw ordiwe 
eltra auno: quinquaginta: in quo fulfit virginie 
245, quia virgo pariffimas: bumilitas , quia l:ces 
effet mimifler , famulum mom babuit , ES officium 
miniftersatns multotiens teumit 69 coaius genuit: 
paupertas , quia 1mmica fola indutus sbat ,tempore 
eiiam magni algoris. — Fuit. etiam. dulcedimis €9 
patientie (summe. rater enim ejus , quum à 
quodam fuiffet occifus , ipfe frater Bonsfacius boc 
fetens , non amimatus ad fratris carualis vindiam, 
fed ad indulgentiam intintco exbibendam , domum 
snterfecloris fratris adiit, fibi denotiffimè. peper- 
cit, cum ipfo comedit, ÈS deinceps cbariffimum 
femper tenuit Cy babuit. Quinquagefime ammo 15 
ordine expleto , bera [ui tranfitus imminente , 

widam frater [anclitate preclarus , vidt Anuge- 

os ad ipfum de[cemdentes , ejufque animam 1% 
fpecie cujufdam Iymimis ab 1pfes in celum. deferri 


confpexis. 


"uL 


Bi: 


(a) La fragilité lhnmaine te dement. Car encore qu'il 
y ait don de continence , fi n'y a-il peint en l'homme, 

uel qu'il foit, telle perfe&ion que tu dis, finon en le- 

s Chrift fent. | 

(bi Sondez bien ce.difcours, & vous trouuerez que 
frere Boniface n'eft pas hors de foufpeçon d'auoir confon- 
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Là meímes; & Feuillet 72. 


'' FréreBonifáce de Ripardo, a efté en l’ordre: 


plus de cinquante ans: auquel virginité a re 


lendi , car il a efté (a) vierge tref-pur: en 


humilité, car combien qu'il fuft miniftre, il 
g'auoit point de feruiteur, Jafoit qu'il ait exer- 
té l'office de miniftre fouuent, & cóntre fom 


‘vouloir: poureté, car il ne portoit qu' vn ha» 


Bic, pour quelque froidare qu'il feit: Il x .. 


eu aufli vne patience & douceut fouuerdine: 
(b) Car fen frere ayant efté tué par vn qui- 
dam, quand'il fceut ,it ne fut point enflambé 
ni.efmeu pour venger fom frere charnel:, airs 
pour pardonner à fon ennemi: il s’en alla chez 
e meurtrier de fon frere, & luy pardonna 
trefdeuotieufement: il mangea auec luy, & 
fut de là en auant de fes plus grans amis. Ayant 
accompli {a cinquantieme annee en l'ordre, 
l'heure de fon trefpas-eftant prochaine, quel- 
que frere excellent:en fain@eté veit les Anyes 
qui defcendoyent à luy, & veit qu'ils porto- 
yent fon ame au ciel, qui eftoit en. forme de 
quelque lumiere... s 


N 


À 
L1 


000 7 ES ri: 


«i à la mort de fon frere, ou de l'auoir fait tuer luy- 

.. Car où eft-ce qu'il eft dit qu'il falle: fauorizer 
aux meurtriers, voire de ceux de noftre fang? le ícay que. 
vengeance eft defendue : mais ny a-il pas vn glaiue en Iz 
main du Magiftrat pour exercer juftice? O hypacrites, vous- 
"yeus deícouurez tels que vous eftes, A. Yous. ruinez de 
Yous-mefnes. - elu 
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lbem, 


F. Philippus de cinisate Aquenfh , im. Promise 
eia , fuit cowfeffer Jorerum de fancia Clara, cujus 
doctrins famam Elziariunm , nunc Sandierupe 
cataloge fcriptum , tuuc vero Comitem. Ariani, 
Gg fandiam 7 balpiuam ejus conjngem adCbriffum 
congertit : £9 errgimes poruam|erumt. — Sorores de 
$. Maria Ægypssaca, quas ex lupanari ad slan- 
(o feram regina Sanciia perduxerat, diabols inffin ss 
ad vomitum redire eptantes , miffns ad spfas à 
dicla regiua, oratiome (5 predicatione fic in bone 
firmanit, vs plures ex eis im figunm [auclitatis 
aniraculis corufcarent. 


Jbiden. 2 

ldem F. Philippus preuidit Regit Ludouici 
mortem, (59 predexit, dum ad petitionem. Re. 
gine lohenue pre dicio. Rege eraffet. Item, Sa= 
erifle S. Clare , qui clanes facrifise emiferas, 
predixit eas fibi cecidifle tm tali parte borii , €9 


eas 


(a) Voyer combien ces faux prephetes ont desbauché de 
bons mariages jufques à s'attacher aux perfonnes des rois 
& princes: lefquels ils ont tellement alfrontez, qu'ils ont 
laiffé la pure ordonnance dé Dieu, pour fe fourrer en ces 
bourdeaux de conuents , ou selle qui auoit rejetté la come 
pagnie legitime de fon mari, a pai ardé vileinemen® 
auec ces Fannes & Satyres, plus ‘luxurieux que boucg 


uant$, 
, (b) Notez que ce temps-la eftoit le temps de tenebres & 
de toute fuperftition, & gue tout ee qué les enfrocquest 
eftoif tenu pour prophetie, 6ncore que ce fuit 
aifee a coguoifire de foy, comme ils (zatioyeng 


^ =. 


difoyent 
vne choíe 


\ 
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Là mefmes. 


. F. Philippes, de la ville d' Aix en-Prouence, 
' a efté confefleur des fœurs de fainQe Claire, 
la do&rine duquel a conuerti à Chrift fain& 
JElziaire, qui eft maintenant au catalogue des 
Sainds, & eftoit pour lors Comte d’Arian:, & 
Thalpine fa femme: (a) lefquels garderent vite 
ginité. Les fœurs de fain&e Marie Egyptien- 
ne, que la Roine Sandie auoit retirees du 
bourdeau, & enfermees en vn conuent, fe 
vouloyent desbaucher , & retourner à leur vo- 
miflement : mais frere Philippes fut enuoyé 
vers elles par ladite Roine, lequel les confer- 
ma tellement en ben propos par priere & pre: 
dications, que plufieurs d'elles, en fignes de 
fain&eté , ont refplendi de miracles. 


Là meímes. 


" Le mefme frere Philippes preueut la mort 
du Roy Loys, (b) & la predit, quand il feit 
priere pour ledit Roy , à la requeíte de la Roi- 
ne lehanne. Item, Le Secreftain de fain&e 
Claire, auoit perdu les clefs du reueftoir : mais 
ledit frere (c) predit qu'elles luy eftoyent rome 

6 ees 


&uífi fe feruir des conje&tures probables, des accidens nou- 
meaux & propos qu'ils pouuoyent recueillir des medecins 
& familiers amis. Car ils eftoyent effrontez jufqu'au bout, 
$c aueyent vífürpé tel credit, qu'ils entroyene jufqu'aux 
cabinets des Princes, & ícauoyent leurs plus eachez fe 
crets fous couleur de confeflion & telles deuotions. © 
Satan, tu ne feis jamais mieux tes orges qu'en fufcitang 
«eíte ordre de Sans faute: elle t'a efté feruante, & 
fera tant qu'elle durera. 

(c) O le grand miracle! de deuiner qu'on a perdu des 
clefs en vn jardin, encore qu'on n'y ait point €üé! Le 
miracle fuyuant c& de la forge, 


- 
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eas ibi e[fe , quum. tamen bortum ob firmitatem. 
per fex aunos nom intrafler. Item, Dum femel 

im cboro effet, 69 oraret. , peccatum. cufsefMlays 

fratris vidit , ac prediéti fratris magiflro rese ams 
confe [ene fratris , magifier fic effe imnemit.  Ir- 
ser alia que bic fanttus babebat. precipuuns fust 

fandie orationis findium, femper erando, omisi 
die P[alnos pœnitentiales, Cg officium. mortuo- 

emm dicendo, Îtens, Volews emm Dominus pror 

bare, ut aurunt in fornace , per patiente usrtu- 

gem, per trigiwta awnos maximas cicatrices . quæ 

vermes £9 fœtorem emittebant, in ejus corpore 

smpreffit: 69 adeà ille cicatrices erant aperte ÈS 

late ,vt manus clauía in eis iufigi valeret. Node 

qua de mane deceffit , dues demoues ad fe venien: 

ges, fed mibil im co de (uo inuenientes, oratione 

fugamit. — Sacramentis. perceptis ad. percipiemdzrm 
pro laboribus premium, anno. circiter. centefimo. 
vite fue ad Cbriflum perrexit: amo Domini: 
1369. die. 18, Innit , die Veneris, bore qua fa- 
| | TNI: 


* 


- 


. (a) N'eftzce pas bien prier, que de barboter ainfi pat 
conte, fans feauoit ce qu'on prie ni a qui on prie? 

' (b) Pourquoy les chaffoit-il donc, veu que ils n’auoyent 
que vecir: fur luy? O quelle fournaife d'orgaeil c'eft, que 
le coeur- d'a, moine! Les diables. voirément- n'ont que 
. veoir fur les. enfans de Dieu, pour pecheurs quis foyentr 

finon-autant qu'il- leur permet: mais f:ne laiffent-ils pas. . 
de. recogütoiftte; leur defaut. Et ce moine: s'arme de fo 
trfe@ion Gc innocence ,, O.ponxes-armes, pont faire see 


[c 
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. & Diem Helas! que le-plus jafte 
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Bees en vn certain lieu du jardin, & qu'elles 
y eftoyent: combien qu'il n'euft point. entré 
au jardin par l'efpace de fix ans, à caufe qu'il 
eftoit detenu de maladie. Item, Vne fois qu'il 


eftoit au cœur & prioit , il apperceut le peciré 
de je ne fcay quel frere, au maitre duquel il 


ke manifefta: mais ledit maiftre recognut qu'il 


eftoit ainfr, par la confeffion: mefme dudit fre- 
re. Entre les graces dont ledit frere eftoit 


doué, la principale eftoit l’eftude de bien prier, 


ce qu'il faifoit continuellement. (a) Car il n’y 
auoit jour qu'il ne:dift les fept Píeaumes peni- 
tentiaux, & l'office des morts. .Item, Dieu 
Ie voulant efprouuer , comme l'or en là four- 
naife, par la vertu de patience, il imprima en 
fon corps par l'efpace de trente ans de tref- 


grandes cicatrices , qui eftoyent pleines de . 


vers de puanteur, & fi ouuertes & larges, 
qu'on pouuoit mettre le poing dedans. La 
nui& dont i1 mourut le matin, il chafla par 
oraifon deux diables qui efloyent venus vers 
luy, (b) mais n'y auoyent rien trouué qui fuft 
de leur gibbier. Or ayant receu lesSacremens, 
enuiron l'an centieme de fon aage , il s'en alla 
à Iefus Clirift l'àn 1369. le Vendredi dixhus. 
tieme jour de Tuin, (c) pour receuoir le loyer 
de fes labeurs, & ce fut à l'inftant qu'on guin- 

L 7 doit 


fiffance à Satan ! auffi ne les eraint il pas beaucoup. 
- (c) C'eft comme s’il vouloit dire, pour demander conte 
fe prefente fans le fa. 
exifice de Icfus Chrift, & il fe trouuera digne de mille en- 


fers. Que veut donc dire ce moine, finon que ces facri. 
e 


leges, blafphemes ,. 5c fuperftitions deuoyent eftre: allouez 


gour feruites agreables? Au refte, notez que la circon- 
ance qu'il met confequemment,, ha vne grande emphafé 


b 
' t» 
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erum corpus Domini im ecclefia Jandde Claram ete 
sebatur. Que mortne boc miraeulum im cjus 
.corpere apparait : quód plage que in tjus cor- 
pore ,. dun viseret, fatorem borribilam exwsitze- 
bawt , fragramtie multa refperfe Junt. Fzesm, 
Quedam. mulier infirmitatem patiens mom. ss01775- 
wandam dun berbas jacjatas [uper corpus por 
Juies im loco infirmitatis, fanata eft. | 


Folio 73. 


F. Daniel minifler prouincie Calabrie, est 
fex fratribus Ceptam ciuitatem Sarraceworum. de- 
went: qui omnes man[erunt in vico qui erat. ex- 
tra ciuitatem, comceflus Chrifiamis mercatoribus. — 
Deinde die Sabbatbi facia confe[fiene , C9 celebra- 
ya mi[Ja encharifiiam [umentes , £ im fero fece- 
funt masdatum C9. lauerunt pedes alter alterises, 
(9 verbis denotis [e mutuo corroborauerunt. ÎWa- 
uà aute: facto dici Dominice, con[perfis cinere 
capitibus ,cinitatem 1utrauerunt, conbremtes Cirif- 
tum Dominum lefum, C9 predicantes in eo [olo 
e[Jc falutem. Sed tandem capti à Sarracenis ,ad 

eor sons 


4) Qui oferoit foufpecenner Quelque ehofe contre K 
finde de ce moine ? que fcadbeitlon dire, finon que 
ces playes eftoyent belle verole , & bien enracinees ? 2E 

(b) Les deux miracles füyuans fent feriaux. . 

(c) Voyci bien les a&es de vrais Chreftiens , & gens qui 
veulent annoncer purement lefus Chrift, & fe prefenter am 
tatyre, que de commencer par ces fuperftitions pleines 


— — M — => 
1 


dirent vre odeur 
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doit en haut le corps facré de Iefus Chrift, 
en l'eglife fainéte Claire. Apres la. mort duquel 
ce miracle apparut.en fon corps, (a) Que Les 
playes qu'il auoit en fon corps tandis qu'il 
viuoit, leíquelles puoyent horriblement, ren- 
ouefue à merueilles, Item, 
WV ne femme (b) malade d'vne maladie qu'il ne 
faut nommer, quand elle eut mis lur le lieu où 
elle auoit mal, des herbes qui auoyent efté 
femees fur le corps d'iceluy , elle fut guarie. 


- 


- F. Daniet miniftre de la prouince de Cala- 
bre, veint en vne ville des Sarrazins nommee 
Cepte auec fix freres, lefquels tous fe tein- 
rent en vn village qui eft pres de la ville, où 
il eft-permis aux marchans Chreftiens d'habi-. 
ter. Et le Samedi, (c) s’eftant confeflez, & 
ayans celebré la meffe, ils feirent. leurs Paf- 


' ques: & vers le foir ils feirent le commande- 


ment : c’eft qu'ils lauerent les pieds les vns aux 
autres, & fe fortifierent les vns les autres-par 
paroles deuotieufes. Le matin venu, au jour 
du dimanche, ils (d) meirent de la cendre fur 
leur tefte , & entrerenten la cité en c'eft equi- 
page, confeffans Iefus Chrift le Seigneur, & 
reícHans (e) qu'en luy feul y a falut. Mais 
ils furent apprehendez par les Sarrazins, & 
menez 


d'impieté, comme font la confeffion auriculaire, & la mes« 
fe : laquelle eft vn blafpheme execrable , directement con- 
traire à 1a Cene erdonnee par lefus Chrift. 

(2 Ceremonie fin qu Chreftiens, AE 

e) S'il eft ainfi, mal-heureux hypecrites, poutquoy 1€ 
ghetchez- vous en vos œuures & aug creatures ? 3 . 


- 
* 
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dorm regem funt dedncli, pereuffi €9 flagellasf? 
G malice dutii ad lócum arr ; pi ancre 
PTT] capitibus C9 fuas amimas Domino comme: 
dantes , martyrio corenati fant, sc. liem , Fra 
fer Iobamnes de Sicilia, portant lepidens I9NIEMEMEC 
€ ardenti[fimum in manibas fine loftome , de co: 
quina vfque ad infirmariam «ni fratri infirmo £9 
mulsa alta figna fecit-miraculorsn. . | 


| Filio 7. 


| Dum iret F. Gerardus querendo vius rem» 
pore vindemiarum , per cimitatens Panormi  quer- 
dam ciuem imuemit valde triflem. Qui de camen 
que[fgus , refpondit quód. fikus: ejms. unicus &9. 
pser im exiremis laborabat: per tres ewim dies 
mec comederat nec logusitus. fuerat. Ad. quem. 
fancins Gerardus. dixit,. intrans ad ipfum, Ir 
somine: Dei, B. Frascifci, &y. B. Ludouici, dic. 
puer fi-vis aliquid? flatim puer aperuit oculos 
(9 cepit loqui: Q9. petist comedere. panem, auel. 
lanas , laciucas, multa alis. Es fibi de pre. 
fatis apportans , nom potuit comedere. Tunc ait. 
B. Gerardus , Vis, fili , de pane [ancii Ludoni- 


ci. 


- 


(a) Voyla vn grand miracle, & duquel les circonflances 
font bien à noter: car il y à bren ici affez de quoy cano» 
hizer và moine, fi le tout eftoit bien poifé. 

(b) C'eft vn beau meftier pour vn faifeur de miracles. 

(c) Voyez ici comme ces monftres füppofent.ici leurs 
doles au lieu de Iefus Chri. Noùs eft-il pas défendu de 
demander à Dieu.quelque chofe. finon au .nom de 1efus; 
Cliit; & ou eft-il ici? l'ont-ils pas defpouillé de fon of- 
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| Menez à leur roy , puis furent batus & fufti- 


| 
| 
| 


, efté apporté, # n'en peut manger. 


gez, & finalement menez au lieu du combat, 
où baiflans leur chef, & fe recommandans à: 
Dieu, ils receurent la couronne de martyre. 
Jtem, F. Iehañ de Sicile (a) porta vne pierre 
toute rouge de feu , & fort ardente en fes 
mains , fans aucune blefleure , depuis la cuifine 
juíques à la maladerie, à vn frere malade: & 
a fait beaucoup de fignes & miracles. 


Feuillet 74.. 


Quand F. Gerard alloít (b) caymander du vin 
au temps des vendanges par la ville de Panor- 
me, il rencontra vn citoyen fort trifte, auquel 
il demanda la caufe de fa triftefle, & il luy 
refpondit que fon fils vnique. & jeune enfant 
eftoit malade à l'extremité, & qu'il y auoit ia 
trois jours qu'il n’auoit parlé ne mangé. Et 
SainA Gerard entrant chez luy dit à l'enfant, 
(c) Au nom de Dieu, de Sainét François & 
de Sain@ Loys , di moy enfant fi tu. veux quel- 
que chofe? & incontinent l'enfant. ouurit les 
'yeux, & commença à parler, &' demanda # 
manger du pain, des auelaines, des laïques ; 
& beaucoup d'autres chofes: ce que Tuy ayant 

- Eors S.. 
Gerard luy dit, Mon fils venx-tu (d) du pair 
- e 


L 


fice de Mediateur pour en reueftir les deux plus grans 
idolatres & fuperftitieux qui ayent jamais efté fur la 
terre? 

(d) Ce pain de S. Loys ou Angelique, comme ce blaf- 
phemateur le nomme ,. fi beau ,. fi blanc,. & fi tendre, c'eft : 
toit la petite galete que le: galand auoit fait faire pour 
trouffer le goudet quand il fe rencontroit au droi& de 
bon vin : & eft à croire que ce pain.n'eftoit pas.fans le pe 

: ti 
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ci? Refpondst bled. Volo. Tanc fantlus Gerar- 
e 


dus extraxit de mautca panem albifimum C? re 
centiffimum , acfi fuiffet tunc de clibano exczrac- 
tus. Immediató quum puer cœpit de illo pane 
4ngelico comedere , ab omni fuit infirmitate libe- 
ratus. Item, Frater Leonardus quum effet quar- 
tanariw) , nec po[Jet ab ipfa curart, cum lacbry- 
nis [upplex faclus fratri Gerardo , ab ipfo frsefTzeym 
accepit de prd , quo tmagimem. [ancii resige- 
rat Ludonici cum ipfo eum fignauerat ,, dum 
ejus mandato cypreffum predicium pofui[fet sr vz- 
no, t9 bibiflet, flattm fuit liberatus. Item 4 Hic 
fanétus etfi alios fanélos ommes veneraretar , pre- 
cipuà tamen ad beatum Ludonicum , tunc monster 
canonizatum precipuam babuit deuctionem: cam 

wo multotiens eft repertus loqui ficut frater emm 

atre, C9 amicus cum amico. Et quicquid ope- 
rabatur , in Dei nomine faciebat , B. Francifes CP 
B. Ludonici. 


I biden. 


Hic fancfus, etfi altos fancios omnes venerare- 
fur, precipuè tamen ad B. Ludouicum, func 
woutter canomizatum , praecipuam babuit. deuotio- 
sem: cum quo multotiens eff repertus loqui ficut 
frater cum fratre G9 amicus cum amico : quic 

qut 


tit os de jambon, car je m'affeure que F. Gerard quefteur 
de vin eftoit quelque on pion, & croy qu'il eft canonizé 
. an paradis des beuueurs. Quels fain&s , quels miracles 
vous met-on ici en auant poure peuple , & cependant 
Chrift voftre Sauueur vous eft caché : | 
(a) Ceft idolatre de fain& auoit receu quelque bonne 
lippee de la mese de Sain& Loys Pour mettre en bruit 
fon fils: car e'eftoit la mere des fuperftitieufes: &c com- 
bien qu'elle fuft royne, elle eftoit bigotte jufques au 
. bout, & auoit inftruit fon fils en toutes fupexititions » 


- 
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de ce S. Loys? Et l'enfant. refpondit, Ouy.… 


- Ainfi S. Gerard tira defa manche vn aid blanc 


— € — — 
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comme neige, & auffi tendre que i1 en l'euft 
tiré du.four tout à l'heure... Et auffi toft que 
l'enfant commença à manger de ce pain Ange- 


. lique, il fut deliuré de toute maladie. Item, 


F. Leonard eftant quartenier, c’eft à dire ayant 
la fieure quarte, & n'en pouuant.eftre guari, 
il s'en veint fupplier frere Girard en pleurant, 
qu'il luy donnaft vn morceau de cypres auec 
lequel il auoit touché à l'ima e de Sain& Loys, 
& en auoit fait le figne de la croix; & luy 
commanda de mettre ledit cypres en du vin& 
de le boire: ce qu'il feit, dont il fut inconti- 
nent guari. MEM 27 

à PE . U 3c ^. 


PE . . 
"RV . , ^) 


| Làmeíme. ©:  . 
Ce fain& y. combien qu'il .adoraft tous les 


autres fains , fi eft-ce que fa principale deuo- 
tion eftoit{a) enuers faint Loys nouvellement 
canonizé: auec lequel il a efté foriuent trouué 
parlant comme le frere.auec le frere & l'ami 

04 …. V auec 


tellement qu'elle eft. canfe qu'il eft au catalogue des 
fain@s du Pape. Ie croy que c'eftoit vn Prince debon- 
noire, & s'il euft efté inftruit en la vraye religion , auffi 
bien qu'en celle du Pape, qu'il euft fait vn grand fruit: 
mais eftant roy de France & uiffant, il a fort auancé la 
cuifine du Pape & de toute á vermine : car jamais ne fe 
laffa de fonder monafteres & chapelles , & donner rentes 
áux cagots. Pour recompenfe de duoy. le Page l'a cano» 
nizé gros comme le bras. . EM 
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quid operabatur , totum in Dei womine facieburz ) 
beats Framci[es ^9 beati. Ludomici. Items, Dudtus- 
quidam de monte Sancii [nliami dewtómiaens liga : 
Ius ad ipfum ron ramum cypreffi sccepilfez » 
Cy figuram [ancli Ludonici tetigiffet, ac in oleo: 
lampadis que coram. dicla imagine ardebat, iw- 

tinxifles, ac im ere. demoniacs pofuifJet ,. atins: 
esu liboranit, ) 


Belo 74. 


F. Iobasnues.de Etbeo prouincie Caffelle, coss 
. fe[Jor domini Lufamtis Fernanni .fratris.regis. Ar 
ragonie. Hic frater vite 9. fcicniie fingularis - 
sust ad Teru[alem, — Sed pofimodum captus à Sol- 
dano cum [ocio momine. Con[aluo laico, de proseims 
eia fancis lacobi, Ed pofitus im carceribus, [octo 
ob pœmas mortuo, ipfo permittente Deo non valens. 
ponas fufiinere, fidem. absegagit , C9 eft. fac£us 
Saracemus. — Versum vxorem more corum accipere 
.moluit: (9 ffe circa: tres annor fletitz: Verus 
Spiritu. diuino taclus , fcripfit fratribus de Cypro , 
vf mitterent hid duos fratres: exiflemti sm Casero 
Babylonie , per quos volebat ad fidens redire : quod 
facfum-efl. — Vnde frater-qui acteffis, fuit captus 
&-Sarracemis , [ed poftea dimif]us. Sed far 
on - ebane 


\ 


- (w) Vóyek vn:cordelier,, spofut Bc Sartafin , .de bonne 
Confcience , qui ayant renié lefus Chrift eft encore. fi fain& 


- — — o — — — — 
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mec l'ami: & toutes les œuures qu'il faifoit, 
[on faifoit au nom de Dieu, de S. Frangois 
& de S. Loys. Item, Vn demoniaque du mont 
S. Julian fut mené lié à ce fain&, lequel pre- 
nant vne branche de cypres, laquelle il.auoit 
fait toucher à la ftatue dé Sain& Loys, & l’a- 
uoit trempee dedans l'huile de la lampe .qui 
brufloit deuant làdide :ftatue i! la meit en la 
bouche de ce demoniaque , qui fut incontinent 


guati. | 
Feuillet 75. "nf 


F. Iéhan de Etheo de la prouince de Caftil- 
Te, confeffeur de l’Infant Fernand, frere du 
-roy d'Arragon, eftant homme de vie.& fcien- 
.ce finguliere, s'en alla en Ierufalem. Mais en 
fin il fut mis en prilon par le Soudan auec vn 
ffen.conipagnon: nommé Gonfalue de la pro- 
uince de S laques: & eftant ainfi prifonnier, 
voyant que fon.compagnon eftoit mort és tor- 
mens, & que luy-mefme ne les pouuoit pas 
porter, il renonca la. foy , & fe feit Sarrazin: 
toutesfois (a) il ne voulut point prendre de 
femme comme eux, & demeura ainfi trois ans 
durants. Finalement induit par le S. Efprit, il 
efcriuit aux freres de Cypre, qu'ils luy -en- 
noyaffent deux freres au Caire de Babylone, 

ar le moyen defquels il vouloit retourner à 
la foy: .ce.qu'ils feirént. Mais le frere qu'ils 
luy enuoyerent fut prins des Sarrafins à fon 
arriuee, & en fin relafché. Or apres que F: 

e 


qu'il fait conference de fe polluer par le fain& maria 


ordonné de Dien, & cependant nc fait pas conícienos dc 
fe reuolter Apnalheureufement, 


a LÀ ——À 
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de particulis boffie confecrate jam diui/a intra 
$m os ejus facerdote mullatenus aduertente. Item 
Yrater Petrus &9 frater Caffellamus ab. bæreti 
smartyrizati [nmt ob officinm imquifitionis. | 
pofl eorum mortem apparentes cuidam [ea moe 
siali infirme , primo totaliter [enguimilenti , pofiea 
totaliter gleriofi : premonestes eam quid im crafti- 
mo iret obutam corporibus eorum pro fanitate recs 
peranda. Quod uum feciffet, flatim eff famata. 
Tiens, Sancius Galterius, epifcopus Picflamienfu 
ad mortem deneniens, quandam [cripfit [fcbedulam, 
cum quà in mauu defceffit. Et quum. Piclani 
elfes Romana curia, fcilicet dominus Papa Cle. 
mens quintus , qui sp[um imjuftè ab epifcopats 
Pictanienfi depo[uerat ,&9 epifcnpi ES Cardinales, 
é9 alii. præluti adelent ad ejus exequias, mulli 
prediclam voluit dare [chedulam. Sed domine 
Papa veniente, eidem [latim mortuus tradidit. 
In fcbedula cominebatur quomodo ipfe frater. Gal- 

teriss, 


(a) 11 faut dire qne c'eltoit celle ou eftoyent les jambes 
de leur Dieu, puis que elle fauta fi bien d'vne place à au: 
tre: mais monfieur le preftre eftoit bien endormi, d'aini 
laifler efcouler fon Dieu fans le fentir. 

(b) ll y a vn autre martyr de ce nom là, Cordelier, 
d Albigeois » qui a jetté le froc aux orties, lequel eut le 
fouet à Laufanne pour fes vertus, dont il s'eft defpité 
contre les miniftres de la parole de Dieu ; & contre l'E- 
uangile , & efcrit aujourd'huy des liures diffamatoires 
contr'eux pleins de menfonges & blatphemes. 

(c) Notez qu'il en eft prins à ces nouueaux fainéts, cont- 
me aux marchans qui commencent à faire train, lefquels 
vont femondre les marchans, | 


n 
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aient , (a) vne dés parties de l’hoftie confacree, 
defia diuifee, entra dedans fa bouche, fansque 
le preftre s'en donnaft aucunement garde.  I- 
tem, F. Pierre, & F. (b) Catellan, ont efté 
martyrizez par les heretiques, a caufe qu'ils 
faifoyent l'ofüice d’inquifiteurs. Lefquels apres 
leur mort apparurent à vnefain&e nonnain qui 
eftoit malade , premierement du tout fanglans, 
& puis du tout glorifiez, & l'aduertirent que 
le lendemain elle veinft au deuant de leurs 
corps, (c) pour recouurcr fa fanté. Ce qu'a- 
want fait , elle fuft aufli toft guerie. Item, Saint 
Gautier, Euefque de Poictiers , eftant prochain 
de la mort, efcriuit vne lettie, laquelle il ne 
lafcha point de fa main en mourant. Or la 
cour de Rome eftoit à Poitiers, afcauoir mon- 
fieur le Pape Clement cinquieme, qui l'auoit 
injuftement depofé de fon euefché: & les E- 


.  uefques , Cardinaux , & autres Prelats eftoyent 


à fes funerailles: imais il ne-voulut bailler la 
lettre qu'il. tenoit à pas vn d'eux: & quand 
monfieur le Pape fut là arriué , (d) il luy bail- . 
la en fa main, tout mort qu'il eftoit. Or il y: 
auoit en cefte lettre va adjournement perfon- 

Tom. II. M nef 


(d) Quæritur, fi ce fut figuratinè ou reality. Mais que 
dirons- Nous ici que 1a fainéteté Fapale qui ne peut errer 
eft taxee d'injuftice & extorfion ? Ie n'euffe jamais creu 
que le Pape euft efté tenu de comparoiftre ni en períor- 
ne ni par procureur deuant juge que qu'il foit: mais je 
yoy bien que fes priuileges font faux, ou que j'aye cfté 
mal informé. Quoy faut-il donc quil refponde deuant 
Dieu? Ha, je ne le penfoye pas. 1] n'eft pas donc fi grand 
Dieu qu'il fe fait. Parquoy , 6 poures ames qu'il a fe- 
duites & perdues, encore que vous ne foyez hors de 
eoulpe, d'autant .que vous y auez coníenti, fcachez tou- 
tesfois qu'il a yn merüeilleux conte a rendré.. Et qui le 
plegera * Les coutifaues de Rome, ayfquelles il porte 
jant de faueus , 
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terins , quia injn[ià ab co fuerat depofitus, infra 
vot dies demiumm Pepam citabas appariturum ce- 
ram ætermo judice. Es hic fettum cfl. Nam 
flatuta die, fabita morte Papa ipfe deceffit. 


Filio 76, ES 77. 


Vbi quum mults commentus e(t de quodam 
fan&o Ludouico epifcopo Tholofano, ftirpis 
regiæ, tandem de eodem loquens, ait, Now, 
vt teffis fuit rex Robertus Cj alii qui prefemtes 
fierunt , quum femel in cena Domini vorars. fes 
sifflet omnes leprofos de cinitete Barchivese, dd 
fuum bofprtium , vt eorum pedes lanaret , ÈS ci- 
baria miniflreret, memer Domini ,cnjus afpe&us 
ejterwis eprefus , percuflus 9 bumiliatus illis 

ebur. — Quumque emnes leprofi conneniflent ad 
ejus bojbitium , affuit vnm: fer permasisseny 
"t in tlla infirmitate borrsbiliffimus : $18. quod 
Dominus rex Robertus, £9 dominus Raimowdas 
ejus frater , boc videntes , [umm timnerant. Ad 
quem accedens vir Dei Ludonicus ,. bunc diligen- 


dius lanit , (y demeiins quàm alios , ac frere 


(a) Amis lecteurs) voyci vn tefmoignage immortel de 
- Y'efficace d'erreur qu'ont ed ces diables encordelez pour 
deceuoir le monde. Car ils ne fe font pss contentez d'a- 
uoir entree aux maifons des citoyens & perfonnages hono» 
rables, mais ils ont penetré jufques aux courts des Rois & 
Prirces, & ont tellement enyuré les cœurs du vin de leur 
coupe d'abufion, qu'il n'y a euceluy qui n'ait efté content 
de quitter {ceptre & couronne pour fe faire Gordelier, c'e 


^ 
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nel s'adreffant à la perfonne de monfieur le 

Pape, pour comparoiftre deuant le Iuge eter- 

Tel, pour caufe qu'il l’auoit depofé de fon 

Euefché. Ce qui adueint: car au jour nommé 
.. de Pape mourut de mort foudaine. 


Feuillet 76, & 77. 


Apres qu'il a ainf controuué beaucoup de cbe2 
Ses d'un certain Sami Loys Enefque de Tholoze, 
du fang royal, en fin voici qu'il en dit, (a) Car 
comme le Roy Robert fon frere & autres qui 
eftoyent relens , lont tefmoins, ayant vne fois 
au jour de la Cene du Seigneur fait affembler 
chez luy tous les ladres de la ville de Barcelo- 
ne, afin qu'il lauaít leurs pieds, & qu'il leur 
donnaft à repaiftre , (b) en fouuenance du 
Seigneur duquel la face en apparence eftoit des- 
figuree comme celle des ladres, & eftoit hu- 
milié, quand il viuoit fur terre: tous les la- 
dres eftans venus en fon logis, il y en veine 
vn entre les autres de ftature trefgrande, & 
fort desfiguré en fa ladrerie, tellement que le 

Roy Robert & leSeigneur Raimond fon frere, 
voyans cela, furent grandement efpouuantez. . 
Or le fainà homme de Dieu Loys, s'appro- 
chant de luy, le laua plus diligemment & de- 
uotieufement que les autres, & fut plus fon- 

M 2 gneux 


à dire idolatre, contempteur de Dieu, hypocrite, & abu- 
feur. Voyez , je vous prie, ce difcours duqnel je n'ay com- 
prins la vingtieme partie, & voyez comme le pouse Prin: 
ce a efté miferablement enforcelé par l'attihce de ces 
rr: execrables. En & Gais i 
( atan, que tu es fin, & que tu frais bien couurir 
V «es picges & lagi de belle verdure! 0. 
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Jibi deferminit in mens, necellaris mimifTraso de. 
"^ quum » crafiino die parajeeues bs memoriam 
affiomis Chrifli , qui apparuit leprofus 19 ersece 
P iefatues fan in [^i babere volutjfet bofp itio, 
iu tota ciuitate non efl imuenius, diligentiffimé 
requifisus. Et quum fuient ceteri leprok inter. 
rogati, refponderunt quod nunquam aliquis talis 
affuit inter eos, nec vnquam 1llum vidersnt. 
Vnde piè credendum eft ipfum fuile Dominnm 
Jlefum: Chriflum , vel ejus Angelum, qui in fe. 
eic leprefs borribiliffims fe. voluit exbibere beato 
viro, vf ejus bumtlitatem probaret ac virtuters. 
Facius Epifcopus A bolofanms , fuam manda[fez i». 
quiri de [norum quantitate redituym , de quadra- 
ginta millibus librerum , decem milibus pro [unis 
retentis expenfis ,trigimta millia difiribuebat pau 
peribns. — ltem die ipfo poft ejus mortem nobijiffi- 
ani viri qui eum agnencrant ab initio vite fue 
mjgue ad finem , taclis facrofauciis teffrmsossz oj 
perbibuerunt , nunquam fe vidiffe G9 audifle ali- 
quid de eo , unde pe[Jet wetare quifquam peccatum 
mortale de ee, quum omnis edius vite ejus Cy 
Secrets ejus e[Jent mota. Item, Focius frater z- 
sar 


b 


e 
* 


fa) Ie croy fermement fi cela eft aduenu: que c'eRoit 
Satan, pére & autheur de cefte mandite fede. Car Chrift 
eft glorifié & n'endure plus finon en fes membres. Par- 
quoy je di que voyci vn blafpheme infupportable. 

(b) lefus Chrift Euefque vniuerfe! & prince des Paftcues 
n'en anoit pas tant , luy & sous las fiens, peut efre à 
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neux de luy feruir à table, luy adminiftrant 
es neceflitez. Mais le lendemain venu, qui 
eftoit le jour de la preparation en memoire de 
la paíffion de Chrift qui fut desfiguré comme 
vn ladre.en la croix , il voulut auoir ce ladre: 
fusdit chez luy, & layant fait diligemment 
chercher par tout, neantmoins il ne fut point 
trouué en toute la cité. Et quand on s'enquift 
de luy aux autres ladres , ils refpondirent que 
janmis n'auoyent veu ceftuy-la entr'eux, & 
u'il n'y auoit point frequenté. Dont (a) il 
ut fain&ement croire que c'eftoit noftre Sei- 
neur Iefus Chrift, ou fon: Ange, qui fe vou- 
kic prefenter à «e faind homme en forme de 
ladre fort hideux , pour efprouuer fa vertu & 
humilité. . Eftant fait Euefque de Tholoze,. 
ayant commandé qu'on s'informaft du reuenu 
fon:Euefché : & ayant cognu qu'il eftoit. 

de quarante mille liures, il en gardoit (b) dix: 
mille pour fa.defpenfe, & donnoit les trente 


r] 





, 


mille aux pourep Item, Apres fa mort, plu. 


fieurs nobles perfonnages qui l'auoyent cognu. 
des fon jeune aage, jufques à la fin de fa vie, 


tefmoignerent par les fainds reliquaires que 
jamais ils n'auoyent veu ni ouy en luy chofe, 
par laquelle on peut noter (c) quelque peché 
mortel en luy: & toutesíois toutes les actions 
de fa vie & fes fecrets leur eftoyent cognus.. 
Item, Apres qu'il fut Euefque de Tholofe , il 

M 3 com- 


vingt fois pres, & toutesfois ne laiffoit. pas: de faire des 
opmones, Mais fi cefte Ewefché valoit des lors quarartte 
mille: liures, confiderez combien ce maudit clergé aüoit' 
defia raui fur le poure peuple. ' 

te, Comme s'il y auoit peché qui ne fuft mortel fans la: 
mifericorde de Dieu par Chrift, Mais voyla les frui&s de 
la.prefomprion humaine, — 


N 
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sor cepit carnem (mom cracifigere eum. eitiise 
diciplinis ferreis aliquando Je eipfum , quamdo- 
que per focios fe fortiter difciplinens , deferends 
pro camtfía rudem flamineam , (9 cbordam gros. 
fam ad carnem : multotiens lecium. declinando, 
dormiebat ad terram , 69 fic carnem fhiritus fer- 
aire coegit. Etlicetiw ej: menfs de duplicis fer- 
enlo daretur , de vwo fole C9 parum comedebas. 
Facius ver facerdos, omui quaft die celebrabat, 
confeffione premi[Ja : £9 onmi die confitebatur. 
Et quando 1bat per viem, guentancuuque Ej 
felfus aus calidus , sibileminas celebrabat. Es fi 
son innenichat capellam, faciebat im aliquo pur 
chro loco tentorium erigi, €9 im altari portatili 
celebrabat. Ceterèm Frater effe minor volui, 
€ sil aliud optabat , wifi epifcopatus resuutiere 
VI frater minor C$. fimplex remaneret. Jzem, 
Quum mortuus fuit C$. Marcilie 15 ecclefia. fre 
irum miuorum foleuniter tnmnlaretur , ficut. vidit 
idam Baro, &$ multi qui aderant, bic f[ancfus 
per altare apparut, indutus. paptificalibus cum. 
otre Cj. baculo paftorali, facto figu ergeis , fscns 


com» 


(a) Lifez au vieil & nouneau Teftement , & voyez fi 
ous trouuerez exemple de ce bourrelage de foy-mefme: 

(b) Auffi eft-ce vn friand morceau que le gobet de la 
mefle : car on en lefche fes doigrs: mais Je fcay bien 
pourquoy: c'eft qu'il farcit la marmite,«& ameine l'eau 
au moulin. 


(Qj Ce poure Baron auoit la barlue, C'eftoit quelque 


Re o — os —— -. 
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cotnmenga à crucifier fa chair auec les vices, 
(a) fe donnant quelques fois la difcipline luy 
mefme de verges ferrees au bout, quelque fois 
auíli fe la faifant donner par les autres, & 

ortant vne rude eftamine au lieu de fa chemi- 
e, & vne grofle chorde contre fa chair : fou- 
uent auffi laiffant le li& il fe couchoit contre 
terre, & ce faifant, il contraignoit la chair à 


. ce qu'elle s’afleruift à l’efprit. Et combien 


qu'on luy feruift de deux fortes de mets fur fa 
table, il ne mangeoit que de l'vn, & encore 
fort peu. Or depuis qu'il eut efté fait preftre, 
(b)il celebroit prefque tous les jours apres 
s’eftre confeffé: & fe confeffoit journellemept. 
Et quand il alloit aux champs, combien qu'il 
fuft las ou efchauffé il ne laiffoit pas toutes- - 
fois de celebrer. Que s'il ne trouuoit point de 
chapelle, il faifoit dreffer vne tente en quel- 
que beau lieu, & celebroit fur vn autel volant 
ou portatif. Au refte il vouloit eftre frere mi- 
neur, & ne demandoit fi non à renoncer à fon 
Euefché & la quitter là , afin de n'auoir autre 
charge que d'eftre frere mineur. Item , Quand 
il fut mort, & qu'on l'enterroit folennellement: 
en la ville de Marfeille en l’eglife des freres 
mineurs, (c) comme veit vn certain Baron & 
plufieurs autres qui eftoyent là: ce fain& ap- 
parut for l'autel, veftu de fes habits pontifi-. 
Ciaux auec fa mitre & fa crofíe, en faifant le 

| M 4 figne 
bon vieux enefque du temps paffé, qui efloit de bois oa 
de plaftre, qui faifoit la moue fur l'autel comme va $. 
Nicolss de village. Er.cependant par deuotion ce bon 
feigneur fe trompant à (on efcient, fe faifoit a croire que 
im qu reet dpud ce one duet ir 
Quat À moy, j'en FA pour jouer la farce? 
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eonfuemerat, popalum bencdicens. Items, JWar- 
éilie due erant fratres carnales , quorum sms 
alium occidendo , captus fuit ex boc 69. decapita- 
us. Sed quum amborum corpora in ecclefia fans 
Ludouici effent inuocatione ejufdem fancis Lade- 
suici (aca à matre ,caput vnius fe corpéri comysm-- 
gendo, ambo funt à mortuis Jefeitat: Item , Ozi- 
cunque tria Pater affer ad bonorem "Trinitatis 
(9 spfius fancti Ludouics dixerit , quamcumqne 
gratiam petierit à Domino, meritis B. Lgdosnicr 
smpetrabit, ficut spfe fancius cuidam ciui Pifano 
naufragant: eidem apparendo predixit. Que quan: 
dixijJet , ab omni maris periculo flapim fuis li&o- 
fatui. | : 


[2 \ 


Folio 77. 


B. Ragerius fuit bomo fanctiffimns C9. totus 11e 
diuino amore ignitus. — Hic in vita nunquam ba- 
buit vanam gloriam de aliquo acf virtuofo. 4d 
ordinem minorum venit diuina reuelatione , ÈS 
babitu accepto, totus mutatus eft. in alterum. vi- 
ru. Sepe magna tentatione vexatus , fuperata 
teutatiome in tanto copia gratia eft fibi collata ,. 

uod quam «ità tentationem fentieat, tam cità 


— éxtinguebat; Ne falfitas in [mis verbis pole 


repe, 


(a) Afin que le meurtrier en feit encore antant: Car 
pourquoy empefchoit-il l'xecution de l'ordonnance de 
Die 


u *, .. 9 Le - 
- (B) Blafplieme, facrilege, idelatrie , füperfition. Ici eft 
l'en:er tout pur. Quel horreur!” 


LI 
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figne de la croix comme il auoit de couftu-- 
me, & donnant fa benediétion au peuple, Ie. 
tem ,. Il y auoit à Marfeille deux freres char- 
nels , defquels vn tua l'autre , lequel fut prins. 
par juftice & decapite Mais les corps des. 
deux freres ayans efté pofez en l'Eglife de ce 
. S. Loys, la mere desdits freres feit priere au- - 
dit S. Loys, & la tefte-du defcapité fe joignie 
à fon corps,.& tous deux furent (a) reffufci-- 
tea. Item, (b) Quiconque aura dit trois Pater 
. nofter en l'honneur de la. Trinité & de Sain& 
. Lys, -quelque grace qu'il demande au Sei- 
| gneur il l'impetrera par le merite de S. Loys,. 
. camme luy-meíme l'a predit à vn citoyen de 
Piíe qui fe noyoit , auquel il apparut: lequel - 
. ayant dit trois Pater nofter, fut. foudain deli- 
. uré de tout danger de la mer... 


m . Feuillet 77. h 
, - Frere Roger a efté homme treffain@t, & tout 
, enflambé en l'amour de Dieu. Il n'eut jamais. 
r en fà vie (c) vaine gloire de quelque ade ver- 
| tueux que ce fuft. Il veint à l'ordre des fte- 
res mineurs paf reuelation diuine, & ‘#yanr 
prins l'habit (d) il fut changé tout en vn au- 
tre homme. Il a efté fouuent tormenté de 
grandes tentations , lefquelles ayant furmonté.. 
| grace luy a efté conferee en fi grande abon- 
. dance, (e) aaa toft qu'il fentoit la tenta 


e 
! 


tion , aufi toft il l’auoit efteinte. De peur: 
. 007 / M 5.: e^ Te qu'on 
. (o Cés-adtes monftrent qu'il etr.creuoit comme vn cra» 
|. ut fait de fon venin. 


-4d) Car d'homme il deueint loup furieux, deuorant les: 
.. fmples& en leurs biens & en leuts ames. 


(e) Vous voyez. bien qu'il n'eftoit pas ambitieux. 


- 
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eréri , rx aliquid dicebat, quod 1bi mos 
Porerei , Forte. Dicebat eiim, quid idit 
mulierem im facie vidit, nec matrem (uam. I 
sem , llo auo quo mortuus eff in bebdomad 
Santa, ibat. per bortum, dicendo voce. [ubm:if]s 
Quando moriar, Domine, quendo moriar? E 

ss confe[Jor fans bec audiret , 69 diceres Sfibi, 

ater , vor vinendo quotidie additis ad corowan 
eefiran , 69 is weremini. Ipfe tamquam 
- Sratus dixit, Nullo modo peíum fafiinere quid 
Rentas igwis ardeat sm tam vili materia , Co? ani. 
mam Deo conjunclam babitare im tam oil lec. 
ded quare viset ampia: bomo, ex quo venit ai 
gelem fiatum, quid omui mois cordis fersur in 
Denm , quid non vidrt mifi. Deum, non cogitat 
wif Deum? Et recedens à die fratre, ibas cle- 
mawdo, Quando meriar? Denstso ejus erat. fine 
lacbr ymis fine multis verbis , fine abfconfione, fme 
abflinentia: 69 fi defideraret eam facere ,. won 
Ramen-erat amfus es quid per abfiinentiem coguo- 
feebat ramitii denvtionem, Co debilins in Denm 
mentens [urgere. Dicebat etiam quid fi effet 
Verum t" Lie effet melior bomo de mande, 
ip(e velles quad totus mandas. [circt. G9 clamare 


bos. 


(s) Voyhs vn homma bien refolu en fon féns, | 
(b) O cemble d'hypocrifie! Dieu defend: voirement d& . 
les femmes, mais c'efe pour les conuoiter. 

(c) Notez qu'il anoit tousjours vm evafeffleur pendu it 
fà ccin@ure comme fes beiicles: car il fe oonfeffoit neuf. - 
eu dix fois tous les jours. Mais qui eftoit le plus fagfs - 
en  confeffeur au le confeflant? 
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_ qu'on'ne trouuaft faufleté en fes paroles, a 


grand peine difoit-il quelque chofe où il n'y 
ad jouffaft » (a) Peut eftre. Il difoit auffi qu'il 
n'auoit jamais veu vne femme en face, (b) non 
fa mere. Item, L'annee qu'il mourut en 
fepmaine fain@e, il alloit par le jardin, di- 
fant, Seigneur, quand mourray-je? Quand 
mourray-je Seigneur? Et (c) fon confeffeur 
ayant ouy cela, luy dit, Pere, en viuant vous 
adjouftez tous les jours à voftre couronne, & . 
meritez d'auantage,. Mais il luy refpondit com- 
me couroucé, [e ne puis nuilement {ouffrir. 


qu'il cognoiffoit que (e) par abftinence la de- 
uotion eftoit plus froide, & que lors l’efprit ef- 
toit plus debile a s'efleuer en Dieu. Il difoit 
auffi que s’il fcauoitque il fuft le meilleur hom- 
me du monde ; il voudroit que tout le monde 
M 6 . Je 
(d) Ce ne font pas ici les d'ambition,. ne font-ce? 
Mais auec l'orgueil il g 4 de l'impieré ihtolerable, 
(ei Voire ,. comme fi le jeufne auoit autre víage que de. 
difpofer mieux à oraifon. Mais tout hypocrite qu'il 
eftoit c'eítoit vn bon Roger gale-bon-temps , qui beuuoit 
pot à la collation anffi bien qu'homue de fa robbe, Audi 


27 ae le celic-il pas, 
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be. Et ratiowem dicebat, Certiffimum eff nul: 
lum bominum quicquam. babere à fe nec à fuss 
meritis. Ab[condam , inquit, ego. in me dona 
Dei t9 laudem ejus, qui fic vilifimum vermem 
voluit nobilitare? Vnde quum vice quadam «a512- 
mendaret quendam de bumilitate : C9. ifle megaret 
fe effe bumilem, Vide mifer , quare megas doassena 
Dei in te? Nonne onmes [ctunt quod à te ssibil: 
potes babere? Non facias fic ergo, fed v owsmes 
fiant, €? Deum in te collaudent. Habita rene- 
latione de fua morte, dixit confeferi fho., Credis: 
im quód bomo ille qui feit [e moriturmm boc areno, 
conetur ex boc melius viuere? Certè non. Eix- 

o ,inquit, agnoui Deum , femper feci quicquia. 
miby vidcbainr quod magis placeres Dee. 


'! 4 


Hilo 49. 


Brater. Bencafa, quum. ex obedientia, fratrie 
bus nece[Jaria mintffraret., oua pre ipfis acquifiuit.. 
Sed 4u im monieu.alium tg declinem a cenderet. 
cum prafotis., fatigatus, ona incautè collocans. 
exi. caniflro 4, [ubiló. casiffrum. cœpit cum pv 


(a) Voyez-comme il'couure fon-ambition dé rincipe- 
qui eft vray ,. lequel toutesfois eft du tout renueríé en ce- ' 
maudit'liurez car: il.eft tout farci de ce blafpheme, par: 
ks merites de ceítuy-ci ,. parles merites de cettuy-la. 

(i Voila.comme ce beau fainét. eft.ennemi de modeftie,, 
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fe fceuft & le criaft. .Et alleghoie la. difon.. 
(a) Il n'y a rien fi certain, oit-il ,. qu'il n’y 
2: homme qui ait quelque chofe de foy ou.de- 
.fes merites. Cacheray-je donc en. moy les dons 
‘de Dieu, & fa louange, de ce qu'il a voulu. 
ainfi annoblir vn. poure ver fi vil & contemp-. 


|. tible comme je fuis? Ainfi 1l adueint vn Jour 


qu'il louoit quelqu'vn à caufe de fon humilité,. 
lequel nia qu'il fuft humble. Mais il luy dit. 

y miferable? (b) Pourquoy celles-tu le: 
don de Dieu-qui eft en toy ? Chacun ne Ícait- 
j| pas bien que tu ne fcaurois rien auoir de: 
roy-mefme » Ne. fay-donc plus ainfi : mais pluf- 


toit que tous le fachent, afin que ils louent ; 


Dieu en.toy. Ayant eu reuelation. deía mort, 
il dit à fon confefleur, (c) Croyez-vous que 
l’homme qui fcait qu’il mourra cefte annee, 
tafche pour cela de mieux. viure? Certes non. 
Car depuis que j'ay. cognu. Dieu, j'ay tous- 


jours fait ce qui me fembloit luy eftre plus 


| . plaifant & agreable. .. 
| Feuillet. 78. 


F. Bencafi , ayant par obeiffance prins la. 


eharge de faire des prouifions pour les freres, 
il quefta vn jour des œufs. Mais comme il. 
. moñtoit vne montagne fort haute & droite a- 
| uec fes œufs, il veint à fe laffer ,& mit pour 

fe repofer , fes œufs auec le panier en lieu mal 
M 7 feur, 


& vent qu’on ait vn front d'airain plein d'impudence pour 
* fe monftrer ce qu'oit n'eft pas. | | 

(c) Fut-il jamais vi pareil orgueil? Tous les diables d'en- 
fer n'en ont pas tant tous enfemble. Ce retrait d'impieté 
geftimoit fi parfait qu'il n'auoit plus que faire. de tafcher 
k bien viures. | MEME NE 


— 


. 
+ 
- 


2%  L'ALCORAN 


ad sims montis defcendere. Quod'frater Beurafs 
videns, dolens quid eliemofyma fic perderetur., 
mandenit caniflro ut ünmobilter fleret. Es fic 
eff facium: nec onum reperit fracium 9m tasto C9 
als can. Liem, Quidam alins fancius frater duns 
elles facrifla, ij ergcifisesus velles sptare, dun 
. qe sn [calis , diabolms ei admerjari cupieus, fe 

amotis, frater tpfe cadendo crus $ fre- 
Gum , C9 cum dolore. Vude qumn miflen cele- 
rares nec crus fraum pro snuc apparebat ,. mec 
elima fenticbes dolorem. Item, In terre Mare- 
chiorum , vbi quinque fratres. martyrium. paffi 
fant , víque bodie wuuquem plui. Dominus Pe. 
trus snjaus de Portugallia quum effet im illa. zer- 
rs Marocbioram seller redire ad Portage 


Lam, sec rex Marochicrum permitteret, pohitis — 


predilorsm (anforum. reliquiis. fuper mulam 
spfamene [equéndo cum familia [na , hberè € 
perieule de terra Sarracenorum eximit. Liem, 
F. Herneus à febre tertiaus liberas , 5 de puluere 
gas fepsicbri ponatur is petia 6g appendainr col. 
petieodo e | 


Feli 


(a) Voire apres qu'il fut ont au bas, eomme il le dit 
fny-mefme. O le grand miracle! 6 la grande fain@eté! 
. (b) Voyla poure recompenfe d'auoir ferui monfieur le 
Crueifix de bois ou de pierre, & pour auoir fecoué la: 
poudre de íaface, Voyla qu'on gagne à femi de tels 


— c 0 0 — — — 
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feur, tellement que le panier & les ceufs com- 
mencerent a deualler au bas de la montagne. 


- Ce que voyant frere Bencafe, eftant marri de 


+ 


ce que l'aumofne fe perdoit ainfi (a) comman- 


da au panier de ne bouger aucunement & s'ar- 


reíler tout coy. Ce qui fut fait: & ne trouua 

s vn œuf rompu eftans tombez de fi haut. 
Tem , Vn autre fain& frere qui eítoit Sacrif- 
tain, voulant agencer vn crucifix, monta en. 
vne eíchelle: & le diable luy voulant nuire, 
veint à ofter l’efchelle, tellement qu'à fe rom- 
pit la cuiffe en tumbant, ce qui luy feit grand 
douleur. Mais toutesfois quand il chantoit la 
meffe fa cuiffe n’apparoifloit point alors rom- 

e, & ne fentoit aucune douleur. Item, En - 

terre des Marochiens, oü cinq freres ont 
fouffert martyre, juíques aujourd'huy il n'y 


- pleut plus. Le Seigneur Pierre Infant de Por- 


tugal, eftant en ce pays-là des Marochiens, 
& voulant retourner en Portugal, le Roy de 
la terre ne le vouloit pas permettre. Parquoy 
41 print les reliques de ces cing freres, (c) & 
les chargea fur fa mule, puis la fuyuant auec 
toute fa famille, il fortit dela terre des Sar- 


+azins librement & fans danger. Item, F. Her- 


wé guarit de la fieure tierce, fi on met de la 

udre de fon fepalchre en vn linge, & qu'on 
pendeau col du malade. — . 

| : Fevil- 

maiftres.. Mais le menfonge fuyuant fert tousjours à orner 


cefte belle dame qui a tant enyuré de peuples du vin de 


£3 paillardife. 
9 O fuperfition, que tu n'as point de bornes! 
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Folio 9. 


* Fratri Adolpho, qnondam Comiti Alfatie, at- 
se mortem fuae apparuit beata Virgo cum immes: 
fo Inmine, £9 multis Sauclis, dicens, Fili, qua-- 
re inuità morcris? quid trepidas? Secmrus more 
re: quia filins mens bene te remuuerabis,  Izem , 
Fratris Electi amimam vidit alius frater im pala- 
fredo simio decore fulgentem ,à duobus Angelis im: 
celím dedusi. Item, Iu Spira jacet frater Co- 
Imus , olim minifier Argentine, qui malta mi- 
racula jam fecit. — Item, Frater Lucolfus fua lo- 
ira pedum: mulierem. à carnis f[mperfimitate ex- 
crefcente in pede curauit. — Lem, In Hildeffem: 
jacet frater Corradus , cognomine , Pater [ancre 
propter vitam &9 miracula preclara. Item, Frs- 
ter Agnellus cum fociis ad Anglism fergens , ter- 
tia die Maii intrauit. Desnde. Oxensam adire: 

volente: ,. 


. 
3 


J 


(a) Et dé quoy? de fon'apoñtañie ,: hypecniie; rebellion: 
& malice? Or quoy que ce foit , voila mal parlé en vierge 
Marie : auffi je croy que cela luy eft fuppoíé, & qu'elle 
ne l'aduouera pas au grand jour: & il uous fera tout be- 
foin, Ô moines, de trouuer vos garens & tefmoins. Mais: 
ou font-ils, finon les diables? Vous-mefmes ne dites- vous 
pas au feuillet precedent, afcauoir voftre fain& frere Ro- 
gir, qu'il n'ya perfonne qui merite? -Penfez donc à ce 

ue vous aurez à refpondre deuant le grand Inge ,. tant du: 
fus blafme que mettez à fus à la Vierge bien-heureute,. ' 
‘que de voftre prefomption & orgueil indrcible. 

(b) Voyla vue ame à cheual , 11 faut dire. qu'elle auoit 


- 
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Feuillet 79. 


La vierge Marie apparut vne fois auec vne 
lumiere merueilleufe, & plufieurs Sainds, à. 
frere Adolphe Comte d'Alface, auant qu'il. 
mouruft, & elle luy dit, Mon fils, pourquoy 
te fait-il mal de mourir? que crains-tu ? Il faut. 
que tu meures en affeurance : car mon Fils te 
(a) remunerer#abondamment, Item, Vn cer— 
tain frere veit l'ame de frere Eleu (b) for vm 

alefroy refplendiffant, d'vne beauté admira- 
bie, que deux Anges conduifoyent au ciel. 
Item, Frere Colin eft enterré à Spire, qui ja- 
dis eftoit miniftre du conuent de Strasbourg ,. 
(c) leggel a defia fait beaucoup de miracles. 
Item, Frere Ludolphe (d) guarit de la laueu- 
re de fes pieds vne femme à laquelle il eftoit 
venu vne fuperfluité de chair au pied. Item. 
En la ville de Hildeffem eft enterré frere Cor- 
rad, appelé (e) Pater fanéte, a caufe de fa vie 
& de fes miracles excellens. (f) Item, Frere 
Agnel auec fes compagnons alla en Angleter- 
re, &.y entra le troifieme jour de May: puis 
trans vers Oxone, fur le foir ils arriuerent 
en 


fes gouttes. Effrontez menteurs, ne cefferez-vous jamais? 
(e) Et fi ne fait que commencer: or deuinez que «s 
ra. . 

(d! Voici vn ord & fale chirurgien. 

(e) 11 faut dire que fa fainéteté n'eftoit pas commune, 
puis qu'il participoit au titre facré du Pape. 

(f) Amis le&eurs, confiderez ‘cefte fable meurement & 
fans-affe&tion qui vous tranfporte de part qu d'autre, & 
vous trouuerez que: ces moines ont hé de bons Epicu- 
riens, qui n'ont rien cognu ne creu de Jefus Chrift ne 
de fon jugement , finon autant que leur commodité l’a 
petté. 
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voleutet , ad qnaudam grautiam monacborsene »mo- 
waflerii de Ambidos in wewore veri me > circa 
boram vefpertinam denenerunt. Et pergere vl- 
srà propter inundentiam aquarum non valentes, 
bofpttism illo fere Dei amore à mowacbis 12 dicia 
grantia exiflentibus , ne fame Ed à beffiis sr Syl- 
xa periremt, petieruwt. lamitor vero mumtiaus 
priori qui ibi erat? cum qnatnor monacbis , videli- 
cet facrifla, celario, Cy quodam jumemc. | Qui 
videus eos , ES joculateres eos reputaus, ES won 
Dei fermo: , viliter abjecit , Éd extra portes fe- 
cit expelli. Inmenis vero monachus eis compal]us, 
dixit portinarie, Amore mei poftquam Prior C3 
mouacbi iserimt dormituus ysuitte illos pamperes sw 
domum fanoriam , 69 ego eis de aliis prousdebe. 
Qui imtrodufiis , 69 inter fanum morastibus , il 
de jumenis portamiz cis de pape Cg de ceruife, com 
mendass [e demotà eorum orationibus. — Sed sedie 
epfa fequissi, dum bic monachus juuenis dorint- 
ret , babuit vifiomem. Videbat enim Iefum im 
eratorio in tbrouo mirabili refidemtem, ES. osmes 
ante tribunal judicis enocars. Tunc. Index vo- 
ee terribili , dixit, Vocentur bujus locs parom. 


we 


- 


(2) La pelle fe mocque ici du fourgon. 

(b) O Seigneur Telus, ils tont eu en mefpris & fe font 
jouez de ta Majéfté: mais enuers nous, qui inuoquons tot 
fin Nom, & tremblons à tesjugemens, ve Y 


- — — -- 


\ 
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en vne grange appartenant à l'Abbaye d’Am- 
bidon, qui eft en vne grande foret. Et ne 

uans paffer outre, a caule des eaux qui 
eftoyent trop grandes, ils demanderent aux 
moines qui eftoyent là, à loger pour l'amour 


. de Dieu ce foir-la, de peur qu'ils ne fuflent 


' "deuorez des beftes fauuages, ou qu'ils ne mou- 


ruffent de faim. Or le portier s'en alla vers le: 
Prieur, qui eftoit là luy quatrieme: afcauoir 
dom le fcereftain, dom le chambrier, & vn 
:eune moine: & l'aduertit de ceux qui eftoyent 
la e, & de la requefte qu'ils faifoyent. 

j les ayant veus; & penfant que ce fuflent 

(3) des farceurs, & non pas des feruiteurs de. 
Die, il-n'en fit conte, & commanda qu'on 
les meift dehors par les efpaules. Mais ce 
jeune moine en eut compaffion , & dit au por-. 
tier, Pour l'amour que tu me portes, quand 


- Ye Prieur & les moines feront allé coucher» 


meine ces poures gens au grenier au foin, & 
je pouruoiray au refte de ce qui leur fera sc 
oin. Ce qu'il feit: & les ayant mis fur 1e foin, 
le jeune moine leur porta du pain & de la - 
ceruoife, fe recommandant deuotement à leurs 
prieres. Or apres qu'il fefut retiré, & qu'il 
dormoit , il eut vne vifion: Afeauoir qu'il veit 
venir (b) Iefus en l'oratoire de la: grange ui 
s’afleit en vn throne admirable: & lors fut 
commandé au Prieur & aux moines de com- 
iftre en perfonne deuant le Tuge, tout à 
'heure. Lefquels ayans comparu , le Iuge dit 
en 


. 


" mifericosde indicible: & cependant donne a cognoiltre 
ces monftres que tu es leur In i ils ne ces 
fent de te proudzaez à ire. F'lmges puis que is ne © 
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Quumque omues eddudii cent, vesichat guidon: 
bauper bumilis C9 defpeilus, in babitu slloruus, 
fratrum pauperum , ES clamabat , Æquifime £u. 
dex , clamat ad te [aupuis frairum meorum , qui. 
effufns eff sm ifla mode, nogoutibus eis bofpszisua, 
(p cibum bujus bei patrouis; quum omoia pfi. 
reliquerist , Jui amore, Zum Chriflus ualtu ter-, 
ribili dixit Priori, De quo ordine es, 6 Prior? 
ui ait, De ordime beatt Bemedicis. Es Cbriftus 
éeatum Denedicium ait, Benedicie , dicit ifle 
verum? Kefpondit benus Benedichus , Deffrctor 
eff ordinis. mei , ES focis [ui qui fecum [ups.. INans 
i» regula precepi quid. menfs Abbatis [emper fi 
cum bojpstibus: munc autens ili , contra reg slam 
meom , vicum ÈS bofpitium.megauersmt. — 4 usc 
Enden precepit ot fufpeuderentur in vlmo', qui 
erat in elauffro. ille. Quibus (vt videbatur) À 
penfir , vertit fe Chrifius ad illum, qui miferscor- 
diam fecft pauperibus [uis , eadem repliquans , que 
dixit. Priori,  Cowfiderans autem 1fie quomodo. 
bestus Benediius mal? fuos culpauerat , 1ntra fe 
aliqnentulun cogitaus tacitus, iremebusdus re- 
| | | fbondit, 


4 . 
(a) Cefte rhetoriqne tend à efpouuanter ceux qui refufes 
toyent de farcir ces ventres oilifs, 


€ 


\ 


= 
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æn voix efpouuantable , Qu'on appélle les pa- 


.trons de ce lieu. Et quand tops.furent.-ame- 


nez, voyci venir vn poure, humble & meí- 
.prifé, -eitant veftu de l’habit de ces poures 
freres, qui commenca à dire à haute voix, 
luge trelequitable (a) le f3ng de mes freres 
"crie à toy, lequel a efté efpandu cefte nuit, 
'entant que les maiftres de ce lieu lenr ont re- ' 
fufé logis & pitance, ce qu'ils n'euffent pas 
voulu faire à des jongleurs: ia foit. que pour 


. l'amour de toy ils ayent abandonné tous leurs 


biens, & qu'ils foyent venus afin d'attirer des 
.ames à toy, lefquelles tu as rachetees de ton 
Íang. Lors Chrift monftrant vne face efpou- . 
uantable, dit au Prieur, De quel ordre es-tu, 
gentil Prieut? Qui refpondit, De l’ordre de 
S. Benoïft. Et Chrift dit à S. Benoift, Benoift, 
ceftuy-ci.dit-il vray * S. Benoift refpondit, 
fZ'eft vn, defiruGeur: de mon ordre, auec ces 
compaguons qu'il a ici. Car j’ay cammandé en 
ma régie que la table de l'Abbé ne foit jamais 
(b) fans hoftes. Maintenant ceux-ci, contre 
ma regle, ont refufé viures & logis. Lors le 
Juge cómmanda qu'ils fuflent pendus en va 
orme qui eftoit au cloiftre. Leíquels {comme 
il luy fembloit) ayans efté pendus, Chrift fe 
tourna vers celuy qui auoit fait mifericorde à 
fes poures , lequel luy teint les mefmes propos 
ul auoit fait au Prieur. Or ceftuy-la confs- 
derant comment S. Benoift avoit gricuement 


' accufé les fiens, apres auoir quelque peu de 


semps penfé en foy-mefíme , il refpondit en . . 
^: !e oce 4. t. er: ui trem- 

: (b) Aufl n'eft elle. coufiumieremont, au meius il y 2 
dA kofifis. mous on e i 


€ CA 
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i£, Domine , ego fum de ordine experi 
jus. Tune Chri - toram? p d 4% 
cifcuns, diceus, Franifce, £i e de ordime 
3e? Es beatus Francifcus , Domine , de erdiwe 
meo eff , (9 em musc emm recipio: Es quum 
emplexaretur enm , C9. fortiter ad fe firingeret 
ifle excitatus à fomuo ,. Ed fImpefacius vifione, 
94ximó quia momen Prancijoi in Jonmmo primo 
endierat à Chriflo, cucurrit narrare Priori que 
viderat, Es qnum apermifes cameram ejm, 
reperst eum. firangnletum , C9 totaliter deforme- 
sum. Ez exelonams cucurrit ad focios : quoi 
eodem exterminio reperit extinttos. Es currens 
ad fratres, inuenit eos manè receffiffe: mam je 
witor, timore Prieris , eos ejecerat.  Concitut 
monachas suit sswtiare Abbats Ambidon. Et 
umm bec vex omnibus nawtieretur , £9. emns- 
NI PHimorem iucuteres, pee fratres Oxonmiam 
veserumt. Quumque Resi Anglie Henrico fe 
prefentalleut, aloriofó fumt ab co recep 3" qaibas 
liberaliter lecum. Oxonie conceffit. Item, Quo 
dem etiam Jero dum fratres i» Completorio ri- 
derent nimimm diffolutè , crux ligsee que fist 
wpré 


. (a) C'eft le temps prefent pour le futur: autrement c€ 
feroit mentir deuant le Juge. ° ù 

(b) Qui euft cuidé que $. François fe fuff aufi mefé de. 
mentir ! 


(c) Or toutes allegories & figures oftees, fi la chofe eft 
aduenue, il eft a croire que la fain&teté de ces freres fra- 
pars feit le meurtre, pour fe venger de monfieur Ic Prieur, 
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tremblant, Seigneur, (a) je fuis de l'ordre de” 
ce poure-ci. Lors Chrift appela le poure Fran- 
ois, difant, François, ceftuy-ci eft-il de ton 
Ordre? A quoy lain& François refpondit, 
Seigneur, (b) il eft de mon ordre, & je l'y 
recoy des à prefent. Et comme il l'embraffoit 
& l'eftreignoit bien fort contre foy ,il s'efueil- 
la: &e fpounanté de la vifion, principalement | 
veu qu'il auoit entendu de Chrift, quand il 
eftoit en fon premier fomne, nommer le nom 
de Françoiss il s'encourut pour raconter au 
Prieur ce qu'il auoit ven. Et ayant ouuert la 
chambre d'iceluy , (c) il le trouua eftranglé & 
du tout desfiguré. Lors criant il fe print- à 
courir vers les compagnons: mais il trouua 
qu'ils en auoyent tout autant. Puis voulut al- 
ler vers les poures freres, & trouua qu'ils 
eftoyent fortis de grand matin. (d) Car le por- 
tier craignant le Prieur , les auoit jetté dehors. 
Dont le moine eftant fort troublé alla conter 
le tout à l’Abbé d'Ambidon, tellement que 
ce bruit courut par tout, duquel plufieurs 
furent efpouuantez. Cependant les poures fre- 
res arriuerent à Oxone: & s’eftant prefentez 
au Roy Henri, furent receus de luy glorieu- 
fement, & leur ottroya liberalement lieu en 
Oxone. Item, Vn foir que les freres rioyent 
trop diffoluement durant Complies,. la croix 
. de bois qui eft fur l’huis du cœur, fe tourna 
vers 


—— 


& qu'ils gaignerent le haut dés le matin : mais fi frater de 
Pifis garde l'honneur de l'ordre & comme bon orateur fcait 
retourner l'accufation für fon aduerfe partie, luy en fcauez- > 
vous mauuais gré? | 

(d) C'eft pour la. defcharge des poutes freres? qui auo- 
yent fi bien payé leurs hoftes, 


DOT————MM MÀ —— — , 
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"fupra offimus chori, fragore fiupendo fe vertit où 
fratres, ÊS timorem maximum eis imcu[fit, À 
plnres eornm mortui fuot im brent. E 


Folie 80. " 


In ciuitate Sarai Imperii Tartarorum , tempore 
fratris Gerardi Odonis generalis miniflri , ann 
Domini 1334. vigefima[ecunda die Aprilis, A 
Jus eft glursofus Martyr, frater Stepbanus de V 

aria. Qui quum effer Vigiutiquingue amsorunm 
facerdos , (5 propier ab eo indicla ciuitate cum 
quadam Tauliere commi[Ja etiam carceri 1iancipæ 


Ius, bamiliter poenitentiam. fibi injuntlam facie — 


bat. Verum fibi diabolo apparente, € quod exi- 
ret tam de carcere quàm de ordine fuggerente ,at 
vt ad Sarracenos fugeret 69. fidem megaret , emm 
pluries impellente : ipfo bec omnta remelante , 

dicente fratribus , qued eum benè cuflodirent ta. 
dem diabolus eum & «arcere eduxit, 69. perds- 
een; ad Sarracenos , abnegare fidem fecit. — Hsc 


P 


. (a) Te n'aueye pas intention de mettre au long celte fa. 
ble, forte & ennuyenfe: mais j'ay eftimé qu'il eft expe- 
dient que leur impudence extreme, conjointe à vne im- 
pieté, viene en euidence. Car on peut apperceuoir par ct 
difcours qu'ils fe font mocquez du martyre, & qu'ils n'en- 
tendirent jamais que c'eft de fonffrir pour le Nom de fefus 
Chrift, Cat qui font ceux qu'ils font Martyrs? Des moie 
nes, idolatres, fuperftitieux, ignorans, orgueilleux, opi 
niaítres , fantaftiques, paillards , chanteurs de meffes , vers 
tres oifeux , inutiles, vagabons, trotte;pauez, hypocrites, 
.chatemites , & tels lain&s du Tape, qui font plus cenrrai- 
ses à lefns Chrift que ceux qui luy font la gaerte ouuerte. 
En apres, .qu'on confidere tout l'aneian & nouueau Tefta- 
ment, toutes les hiftoires Ecclefiaftiques dignes de foy, & 
on ne trouuera point que les vrais Martyrs ayent ainli efté 


2. + 
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vers les freres d'vne impetuofité efpouuanta- 
ble, dont ils furent tellement effrayez, que 
plufieurs en moururent peu de temps apres. - 


. Feuillet $o. 


(a) En la cité de Sarai, qui eft de l'empire 
des Tartares, du temps de F. Girard Odo, 
miniftre general, l'an mille trois cens trente- 

uatre, le vingtdeuxieme jour d'Auril ,. F; 

ftiene de Hongrie, ce glorieux Martyr fut 
perfecuté. Iceluy eftant de l’aage de xingrcing 
ans, & preftre, commit quelque mefchanceté 
auec.vne femme de ladite cité , dont il fut mis 
en prifon ,. où il faifoit en humilité la peniten- 
ce qui luy auoit efté enjointe. Mais le diable 
luy apparut, & le follicitoit de rompre les . 
prifons, & de jetter le froc aux orties, afin' 
u'il s'enfuift aux Sarrazins, &.qu'il reniait Ia: 
oy. Toutes lefquelles chofes il reuela aux 
freres, & leur dit qu'ils lé gardaffent bien. 
Mais finalement le diable le tira de la. prifon, 
& le menant aux Sarrazins , luy: feit renier la 

lom. II. 0 N e .. foy. 


- e cec - “a "EI * ts * 


retirez des tourmens part miracles: ains ils les ont ÿiue- 
ment fentis, eomme leur Chef Iefüs Chrift; qui-luy-mef- 
me he's'en eft voulu exémpter, aing a'fenti les douleurs 
d'enfer, & le jugement de Dieu, jufques à füer les gouts 
tes de lang, & apres 4 éfté 'ignolnirieufement & cfuele-' 
ment traitté, luy pur & innocent pour nous poures & mi- 
ferables pecheurs: & cependant a caufe qu'il fouftenoit 
lire de Dieu en noftre nom, n'a pas voulu eftre difpenfé 

es griefs tourmens. Que ces fauffaires donc & mal-heu« 
reux idolatres aillent eftre les martyrs du diable & du Pa- 
pe: car Chrift ne fe veut point feruir de tels tefmoins. 
Mais vous freres, pleurez en voyant ici l'injure qui eft 
faite au Fils de Dieu,. & vous riez de leurs abfurditez fan- 
glantes, qui font comme laqs pour enuelopper les fimples 
en perdition. 
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poftquam fidem neganerat die tertia , Dinima mi. 
fericordia refpecins , ad fe reueríus, pesitudime 
dus , mift pro fratribus , 69 occultè fratrs IMi- 
€bacli , exi[lemti in dicla cimitate Sara: , confeffus 
eft generaliter de peccatis fnis , ÈS abfolutus. Die 
autem. falenmi . congregatis benà .decem millibus 
Sarracenorum ,. que dixerat contra Cbriflum €9 
fidem , coram omnibus retradautt, afferens fidem 
Cerbolicam veram Cg fantlam, Cy Sarracenicam 
Pclimam Cg iniquam. Er projiciendo veffimenta 
Sarracenica quibus erat indutus, in babim crdi. 
sis, quem nunquam dimiferat , remámfit. Quod 
dudientes Sarraceni (9 videntér , eum pugnis, 
Baculis , C9 lapidibus percutientes , feminecem enm 
dimi[erunt , C9 ligatum fortiter , ad Cadi , id eff 
Epifcopus ipfobuin , perduxerunt. | Vbi dum tn 
co ef vere fidei tumobilis perfifieret, flagel- 
lis de corio arena plenis vfque ad inortem juffit 
eum torqueri. Pohhec in carcere fecit eum posi: 

(y mandauit quód nibil ei daretur ad manducas- 
dum nec bibendum : 69 de mocle fecit eum fufben- 

di per manum dextram 69 per pedem dextrum, 

(9 nm manu finiftra lapidem magnam appendi : vt 

vsum lapidem in fimifIro pede , C9 alium in me- 

dio «orpere: ‘ut tali pomdere totus diflraberetur 

(9 deficeret : Es fic fletst per totam noctem illam 

(9 diem fequentem vjque ad notlem , que om- 

sis virinte Girifli soleranit , Confortains. ci 


^ 


Y 
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foy. Trois jours apres qu'il eut fait cela, Dieu 
le regarda en pie , & retournant à foy, il eut 
repentance: ,& ainíi il enuoya querir des fre- 
res, & fe confefla generalement de touts pe- 
chez à Fr. Michel, qui. pour lors eftoit en 
cefte cité là, qui luy.donna l'abfolution. Oft 
vn jour Íolennel qu'il y auoit bien dix mille 


^ Sarrazins aflemblez, il le trouua là, & deuant 


——-—— e Es — _— — — — 


tous fé dedit de ce qu'il auoit prononcé con- 
tre Chrift & la foy , maintenant que la foy Ca- 
tholique eft vraye & fainde, & celle des Sar- 
razins mefchante & faufle. Puis jettant les ha- 
bits de Sarrazin qu'il auoit veftus, il demeura 
en fon habit de Cordelier , qu'il n'auoit jamais - 
defpouillé, ains l'auoit feulement couuert des 


autres, Ce que oyans & voyans les Sarrazins , 


fe ruerent fur luy, & le frapperent à coups 


: de poing, de baftons & de pierres, tellement 


qu'ils le laifferent à demi mort: puis le lians 
& garrotans eflroittement , le menerent au 
Cad, c'eft à dire à leur Euefque. Deuant le- 

uel demeurant ferme & conftant en la con- 
f-flion de la vraye foy , il commanda qu'on le 
tourmentaft jufques à la mort d'efcourgees 


leines de fable. Puis il le feit mettre en pri- 
on, & defendit qu'on ne luy donnaft à boire 


mni à manger. La nui& venue, il le feit pendre 


ar la main dextre & par le pied dextre: puis 
uy feit attacher vne grofle pierre à la main 
feneftre, & vne autre au mefme pied, & vne 
au milieu du corps, afin que par la pefanteur . 
d'icellesil fuft tout defmembré, & qu'il. de- 
faillit. Mais il demeura en ceft eftat la nui& 
entiere & tout le jour fuyuant, endurant tous 
ces tourmens par la vertu de Chrift, de la- - 
Na quelle 
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Cadi quum videret eum im. fide firmum, fecit 
exm Jufpendi per ambas menus, (9 faxum ma- 
WNTH ligars ad pedes fuos. vf totus dinideresur. 
7 adeà fuit pondus magnum, vt brachium ejus 
extra totum. bumerum effet pofitum , (9 corpns 
gotum effet fracium. Ad quem Cads accedems ,C9 
viden: quód eum à [ua fide mon. poffet remonere, 
fecit eum fu[pendi per gulam , primo tame cru- 
deliffimè flazellatum : [* vt fumo fuffocaretnr, 
sito ad pedes ejus tgms magnus facius eff. 
earcerem claudens abce[fit. Sed carcere. Dinine 
]umine radiato, à laqueo eft depofitus, 69? vifus 
eft à duabus muliéribus in carcere relbicientibus, 
Ynter duas columbas albiffimas flexis genibus orae 
re. Sed tanto miraculo Cadi ad eredendum C brie 
ffo minimè incitatus, fequenti note fecit vnam 
magnam fernacem incendi, C9. intus eum. projici 
€9 claudi: 69 fic [letit. per totam. noltem im ea 
Mcolsmis, in mullo lefns ab igne. Men autem 
viuus repertus eft orans (6. [ndans , acfi de balnes 
exiret. — Sed à fornace emm exirabentes, vbi be- 


mines decelantur, duXernunt eum. — Deinde ad 


eum fraclis ofliis carceris. Sarraceni furibumdà ac- 
eedentes , sp[umque fortiffimum cernentes in fide, 
eum fecuri vnus perculfit eum im collo, ES (cidit 
cam víque ad medinm. Alins ver percufft 

. en 


\ 


hache, & luy couppa le col à moitié: l'autre 
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quelle il eftoit. conforté. - Or Cadi le- voyant 
.conftant en la foy ,le feit pendre par les deux 
mains, & lier vne grofle pierre à fes pieds ,tel« 
lement que les membres fe defioignoyent tous: 
Car la pefanteur eftoit telle, que les bras ef- 
toyent feparez des efpaules, & auoit le corps 
tout rompu. Puis Cadi reueint à luy , & voyant 
quil erfiftoit tousjours en fa confeffion de 
Oy , il le feit pendre le col, l'ayant fait 
toutesfois auparauant fuftiger cruellement: & 
afin qu'il fuft bien toft eftouffé de la fumee, 
on feit vn grand feu à fes pieds. Ce fait, il 
feit fermer la prifon, & fe retira. Mais la pri- 


^ fon fut aufli toft remplie d'vne lumiere diuine, 


& fut d'eftaché dü licol: tellement que deux 
femmes qui trouuerent facon de voir en la 
prion, lapperceurent qu'il eftoit à (a) ge- 
moux, priant entre deux colombes blanches à 


merueilies. Mais pour vn fi grand miracle Ca- : 


di ne fut point incité à croire à Chrift: ains 
la nuit fuyuante feit mettre le feu ep vne gran- 
de fournaife, dedans laquelle il le feit jetter, 


puis la ferma. Mais il demeura ainfi toute la, 


nui& fauf & entier, fans que le feu l'endom- 
mageaft: & fut trouué le matin vif, priant, 
& füant comme s'il fuft forti des eftuues. Ainfi 
le tirans de là, ils le menerent au lieu où on 
decapite les malfaidieurs. Et comme il eftoit 
là, dedans le pilori, attendant qu'on le me- 
naft à la mort, les Sarrazins rompirent les por- 
tes, & entrerent de fürie: & voyans qu'il ef- 
toit tousjours ferme en la foy, l’vn print vne 


le 
, 2) Luy qui auoit les membres tous defnouez & bri- 


“= 
* 
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eum im ventre, fic quid vifcera apparereut. E 
quum fic effet atrociter vulneratus ,ipfurz ed can- 
dam equi ligauerust. Sed Deo Martyri fumo vices 
finpendewte , equum femper ipfe precefis. Pof 
boc ipfum projicinnt in domum lignis plenam €9 
igne, prius temen ejus auricula amputata , Co is 
ipee prejecía, que flatim de igne exiliuit, Is 
dono predicia pefitus , dum [e vellet fignære , me- 
wus bgate , folute Junt. Ignem ingrediens | Jf 
11m fuit extincius. Quod videntes Sarraceni enm 
Magnis lapidibus lapidarmut. Ez faclo iterato 3gme 

calamis , cum adipe equi hgatum in ip[um 
projecerumt. Qui dum fignum crucis vellet im- 
primere , manus [ant dijJolute , ÈS de igme ille- 
Jus exiuit. Quod cernentes Sarraceni , [uper eus 
irruentes, cum dapidibus., [ecuribus G9 gladii, 
sta eum percufJerunt , quod mulla. pars corporis 
remanft istaéla : €9. fic fpiritum Deo reddidst. 
Es plura miracula per eum Deus fecit poft. more 


tem, C9 Jess. 


MM ZZ D. Folio 


- fa) Scaches , ó moine , que les vrais Martyrs ne font 
oint chaffeurs de moufches, & qu'ils abhorrent ce figne 

de füperftition, par lequel lé diable fait femblaut de s'en- 

fuir, mais c'eft pour mieux fauter — . 

: (b) O Seigneur lefus, & vous fes vràis Martyrs, vos 


-tourmens & paffions n'ont point efté imaginaires, mais 


vous Jes aues fenties jufques au bout, & n'auez point re- 
«quis des miracles pour vous en exempter, ains auez ben 


patiemment la coupe qui vous efoit ennoyee de Dieu, 


1 
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le frappa par le ventre, tellement que les en- 
trailles fortoyent: & eftant ainfi cruellement 
riguré, ils l'attacherent à la queue d'yn che- 
val. Mais Dieu donnant forces nouuelles à fon 
martyr, il preceda tousjours le cheual. Apres 
cela ils le jetterent en vne maifon pleine de bois 
& de feu, luy ayans premierement coupé vne 
aureille, & jettee au feu, laquelle en fortit 
foudain. Eftant en cefte maifon-là , (a) comme 
il fe vouloit fizner, les liens defes mains cheu- 
rent en bas: & entrant dedans le feu , il s'ef- 
teignit foudain. Ce que voyans les Sarrazins ; 
ils le lapiderent de groffes pierres: & faifans 
derechef vn feu de cannes & rofeaux, & l'ayans 
enueloppé & graiffé de graiffe de cheual, & 
lié, le jetterent dedans. Et iceluy voulant fai» 
re le figne de la croix, fes mains fe deflierent, - 
& fortit du feu, (b) fans eftre en rien endom- 
inagé. Parquoy les Sarrazins comme forcenez,. 
le ruerent fur luy à grands coups de pierres, 

haches, & de glaiues; & le naurerent telle- 
ment, (c) qu'il ne demeura partie. entiere. fur 
fon corps. Et ainfi il rendit fon efprit à Dieu: 
lequel a fait, & fait encore beaucoup de mi- 
racles par luy, depuis fa mort. 


N 4 n Fevil- 


pour amere qu'elle fuft , attendane voftre redemption pre. 
chaine, & la couronne d'eterneile felicité : mais ces mar- 
tyts du Pape ont fi grand peur de mouiller leurs pattes , ow 
les approcher trop pres du feu, qn'ils forgent des mira- 
cles, quand il eft queftion de porter la croix. — 
' (c) C'eft merueille, que Dieu l'ait deliuré de tant de 
morts pour puis apres l'y amener foudain. Mais ne voyez 
vous pas que ce& vn cante. de ingine ,, pleurant. À l'ombre 


. * 


du pot & du verte? 
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De inclytifima progenie regum. Francse B. 
Francif[cas babuit filium im ordine £9. frazrem or- 
dinis Jui, fcilicet domiumm regem. Robertson cla- 
re memorie, qui fcientia C9. prudentia omnes 

principes erbis à magno tempore citra dicitur ex- 
— seffiffe. Hic multotieus dum viueret, [fans is 
monafierio ipfo de fancta Clara, cum vxore fna, 
domina regia Sancia, regina ipfa induente babi- 
zum ferorum minoril]arum , spfe babitum | ordinis 
snduebat. Ad fratres ibi morantes veniebas fic 
indutus, Co eis cum fmmma deuotione [eruiebat 
sn menfa: ficut à fratre audiui, qui boc pluries 
vidit. In caftro [uo nono ES regalt multotiess ad 
matutinum [urgebat cum fratribus, ES babitum 
 erdisis indutus, cum eis diuinum perfoluebat of- 

ficium. — Stabant entm in [ua capella duodecim 
fratres. Demum quum J^ infirmus per ocfoae- 
cim dies aute obitum , babitum ordinis de manu 
uinifiri fufcipieus , fecit profeffionem in ejus. ma- 

#ibus, 


. (a) Ces moines impudens fe vantent ici d’vn acte, lequel 
imerite que les Rois & Princes $'elleuent, encore aujour- 
d'huy contre cefte mal heureufe fe&e , & pour l'extirper du 
monde, d'auoir ainfi feduit & enforcelé par leur fauffe 
do&rine & hypocrifie tant de bons Princes & Frinceffes, 
our les retirer du gouuernement de leurs royaumes X 
peuples (qui eft vn eftat i excellent & honorable , que 
ieu leur fait ceft honneur de leur communiquez fon non 
facré, les appelant dieux, Pfeaume $2) afin de les enfer- 
mer en vn bordeau fpirituel, pour commettre cent mille 
idolatries au grand deshonneur de lefus Chrift & de fa 
Werité , & au detriment & perdition: de tant de poura 
aine. 





N 
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Feuillet 83. 

S. François a eu (a) vn fils en fon ordre, & 
frere de fon ordre, qui eftoit de’ la trefnoble 
. race des Rois/de France , afcauoir le-Roy Ro- 
bert, de bonne memoire, qui a furmonté, 
comme on dit, en fcauoir & prudence tous . 
‘les Princes du monde qui. ont efté long temps 
"aupárauarit luy & apres. It luy eft aduenu fou- 
uent quand il viuoit, qu'eftant au monaftere 
de faincte Claire, auec fa femme ma dame !a 
Royne Sancie, que luy & ele (b) prenoyert 
"Phabit de Cordelier. Il‘venoit ainfi veftu aux 
freres qui habitoyent là, & les (c) feruoit à 
"table en treferande deuotion, comme je l'ay 
ouy dire à vn frere qui l’a fouuent veu. Et 
-eftant en fon chafteau nenf: & royal; il fe le- 
"uoit fouuent pour aller à. Matines , éomme les 
freres; & prenant l’habit, (d) faifoit l'office 
“Diuin auec eux. : Car il áuoit. en fa chapelle 
douze freres. Finalement il fut malade dix- 
'hui& jours auant fa mort, durant lefquels il 
receut l’habit de l'ordre dela main du miniftre, 
"& fut fait (e) profez Par luy: puis quand Lil 
N 5 t 


(b) Croyez qu'il les faifoit moult bon voir, car c'eft vn ' 
habit bien feant aux Princes & Princeffes. O Satan, -que 
mi feis beaucoup pour toy, quand tu inuentas ce maudit 

it! 

(c) Voyez, 6 Rois, ou la füuperftitio® vous range. Et 
pe faites-vous pas encore aujourd'huy Je femblable ,n'eftes 
:vous pas encore afleruis à ces porceaux ,qui , pour recom- ' 
penfe, vous meinent à perdition ? 

' (d) C'eft à dire, il hurloit auec lés loups. Et fon poure 

peuple cependant s'entre-mangeoit par faute d'adminiftra- 
tion de juflice & bon gouuernement. Quel conte faut-il 
qu'il rende à Dieu de fon‘adminiftration? 

(9 C'«& à die, prefie, mort & marié, 


, 
La 
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. wibus , 65 moriens ut frater minor, fepalius E 
is monafterio [aude Clare, ficut pater, cunctis 
#fsduoutibus. Tiens, B. Francifcus animam Fer- 
masdi regis Caficllæ, ob babitus [ui affumpti- 
sem , de manibus diaboli liberauit: fimt. fratribus 
i ordinis, ficut cuidam [ancie domine moranti 
"Toleti fuit à Domino renclatum. Item, Henri- 
eus rex Cypri , qui fuit. puriffimns virgo, babi- 
duws [umeus emm ipfo deceffis. Item, Inter or- 
diues emnes , 65 Pracipui mendicantes, memo de 
fet wobilibus regibus C9 principibus gloriars poteft 
«t bic ordo. Nec geflatio babitus. ordimis beats 
Francifci debet viders alicui abjeciiua, imoô fubli- 
satius, mec oneroa, imo glorieja, quàm zo£ re- 
ges pro [ammo babentes bonore C9 demotipme , ge” 
flare voluerunt. Item, Loca fratrum minorun 
per orbem. diffufa , ad numerum, mille fexcento- 
vum afcendumt , exceptis illi rs quotidie ædifi- 
«aniur denni: vt enim dixit Pfalmus, Uxtendit 
palmites pe Aene ad mare, non folum Mediser- 
raneum 6g Üccanmm., fed v[que Indicum, ET à 
farine vígue ad terminos. orbis -terrarum.. In 
dudia. emint babet. bus ordo plura. loca, o 


(a) Ou plufioft larraclia à Cliriff pour fà liurer au dié- 
We: car tous ceux qui pienent ce: mal heureux habit: par 
æligion,. & y attribuent quelque fainéteté ,. renoncent à 
Chrift & à fon falut. 

(b) 1u t'en peux bien glorifier, 6 defordre du monde: 
ear tn as acquis le bruit de la plus permicieufe fée qui 
ajt.jamais cité. . - 

(c) O Joups gris , voftre pelage eft veirement fier &fa- 





de 
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fat mort, ilfnt enterré comnie-freré mineur au 
mona(tere de fainde Claire; comme il. t. 
à tous ceux qui.le veglent regarder. , Item, 
S.Fsençois (a) deliura' «de: la main du diable. 
l'ame de Fernand Roy de Caftille,. par ce 
qu'il auoit prins Phabit, comme il a efté re- 
'uelé par le Seigneur aux freres de fon ordre,. 
& à vne fainQe dame qui fe semoit à Toiete. 
“Item, Henri Roy de Cypre.,, qui ‘a efté vier- 
ge trefpur, print l’habit.\& fut enterré auec- 
‘ques iceluy. Item, Entre tôus'les ordres, & 


"principalement des mendians, il' n’y en y a 


int qui fe puifle (b) glorifer de tant de no-- 
-bles rois & princes que l'ordre de.S. Frart- 
-cois. Et ne faut pas que le portement de 
T'habit de ceft ordre, fernble à aucun abje&, 
(c) mais pluftoft fublime, ne tafcheux à por- 
ter, ains plein de gloire, lequel tant de reis 
“ent-réputé à grand honneur.& deuotion de te 
porter. Item, Les conuents des ‘freres. mi- 
neurs-efpandus par le monde , montent en 
norhibre (d) mil & fix cens, fans eux qui s'e- 
difient tous les jours de nouueau. (e) Car 
comme dit le Pfeaume, Il eftend fes rameaux 
depuis vne mer, non feulement Mediterrane 
ou Oceane, maïs Indique, & depuis le fleu- 
ue d'Euphrates, uíques aux bouts du mon- 
de. Car ceft ordre ha plufieurs conuents en 
toc - N'6 207 ndie 
peibe', conuert de feihte huriilité. | 
(d) Que de bourdeaux & fpelonques de brigans mis en 
œuant par vn feul inftrument de Satan fous couleur dt 
udicité! Et qui a fourni aux' frais de tant de lieux, & 
l'enttetenement d'iceux, finen le reuenu dés poures? & 
te) Sacrilege , ofes-tu attribuer à ton ordre diabolique 
ec que le $ Efpuis a predit du regué de Jefu Chri & 
Eglife? . t + $523 4 "P , 
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buit. Impletum vidit B. Francifcus, quod ipfe 
quum fex fratres baberet, praedixerat cos confer- 
tando, dicens , Nolite timere , Quouiam non pafl 
amnium tempus venient ad 105 multi fapsentes ts 
mobiles : eruwtque vobi[cum predicantes regibus 
€ principibus ES populis mulis. Mulsi veri 
.eonmertentur 4d. Dominum , 9. per unsnerfam 
wundars Dens mulsiplicabit fomiiam [nam , C9 
-eugebit. Et dicebat: Plenas vidi ad vos venies- 
-diuns Vias. Vemnnt Francigene , feftinaut Fisfpa- 
si, Themtouici 6$ Anglici currunt: ($9 aliarum 
dinerfarnn linguarnm accelerat masima viultitu- 
do. Et ideè lobannes Enasgelilla , pofiquam A- 
poc. cep. 7. deferipfit tempus miffiomis B. Fran. 
..eifet , feilicet [nb apertioue fexti Jg: C9 quo- 
modo eft eif: quis và Awgelus babens figmam 
Dei vtui : [ubdit de multitudine , Beati Framcifa 
predicatione , vita, exemplo C9. [uorum fociorsm, 
ad Cbhriflum conñerfa Cg conuerteuda: qumm  di- 
6128, Quid vidit numerum fignatorum , centum 
quadraginta quatuor millia ex omss tribm forum 
[rael : boc potefl expoui , quod in boc Map toi 

' | ce 


. (W) Le gatand fcaueit' bien ce qu'il faifoit, & que fon 
kypocrifie en attireroit bien d'autres: puis eftant fa@cur 
d'vn fin marchand comme Satan, il feauoit. bien que ces 
@emrees fesoyent de sequefte. Sa prophetie eftoit vne pu- 
4& reuelation du diable qui ouuroit ce fecret d'iniqui 
qui à voirement empoifonné tout Le monde, 
a" Voyla seigneur Iefus ,, comme ta Parole ef. prophæ 
€ jufques à eitre. appliquee à ce retrait d'abomination. 
Mais je me confole tu as de quoy la maintenir, & 
monfses à ces faculeges qu'il men faut ain abufe, 
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Indie &.y enaeu. Or faint? Frángois a. ven 
accompli ce qu'il auait predit, n'ayant.enco- 
. re que fix freres pour. les confoler, leur di- 
fant, .Ne craignez point. . (a). Car d'ici. en 
peu de temps plufeurs fages &. nobles. s’ad- 
joindrónt à vous, & feront des voftres, pre- 
Íchans aux rois, aux Princes & à maints pev- 
"ples. Et (b) plufieurs feront conuertis au Sei- 
gneur, & Dieu multipliera & augmentera fa 
famille. par le monde vniuerfel. Puis i] diloit, 
Pay veu les chemins remplis de ceux. qui 
viennent à vous. Les, François viennent, les 
- Heípsgnols s'auancent; les Allemans & An- — 
glois y accourent:;. & vne trefgrande multitu- , 
de des autres nations fe haftent. Et pourtant 
S. Iehari Foangeliite (Apocal. chap. 7.) apres 
qu'il a defcrit le temps que S. François fera 
enuoyé, afcauoir au temps de l'ouuerture du 
- fixieme feau : & en quelle forte, afcauoir 


comme Ange ayant le figne du Dieu viuant: - 


il adjoufte de la multitude qui deuoit eftre 
conuertie à Chrift par la predication de S. 
Frangois & de fes compagnons , & par leur 
vie & exemple. Quand il dit qu'il a veu le 
nombre des fignez , cent quarante quatre mil- 
le de toutes les Tribus d'Ifrael: cela fe peut 


N 7 expo- 
Vons theologiens Sorboniftes & autres do&eifrs qui fai. 


tes profeffion de manier les fain&es Efcritures , s'il vous 
1efle quelque miette de confcience, jugez fi ces blafphe- 
mes font tolerables. Et fi ceux que vous appelez Lurhe- 
tiens, en les condamnant meímes felon vos loix iniques 
& peruerfes » font coulpables au regard. de ces monitres 
enfrocquez qui ‘s’ofent attacher à Dieu & à fa parole, 
pour zénuerfer tout ce que deflus deflous. je ne puis 

detefjer vne telle impieté. BE Do 
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ejfeus fnturi fratres , e commertendi per Fratre; 
dae popa 44 Dominum , ES : bor im ordinis 
proce[fn. Vel tempore. Ausschrifti. quamdo bi; 
erdo defiruciis aliis ardimibus, predicabit comtra 
"duticbrifium. : Es tnc, juxtà dium. Mpofteli 
(9 Scripture , (S AMfpstal. cnp. 3. Reliquiæ Ifrael 
44 Dominsn connertentur. Vel poteft. dici quid 
Per sumerum cerium, jnxta modum. logwendi 
Jcripiure, ateipiz incertum: ut non folune fiut 
Jignati , feilices babitu Francifci &9g €ritcifioi, 
«entium. quadraginta: quatuor. millia, [ed i,sfimiti 
ahi. Et boc videtur | Iobasnnes. innuere | Q"um 
fubdit quid vidit pol predicta zürbam ma y 
quam Nemo diuumerare poterat: ex omnibses tri 
Tubes , popslis ES linguis, Egc.. Sie if mal. 





siudine locorum. per angulos mandi diffmforum. 
&pperet multitudo fratrum qui (unt ifisms ordi 
9H. . PEDE . . 


1 Folio. 
x ) Mais quel janpsge eft-ceci? Les crucifix font-ils Cor. 


ders , ou fi a-porté tei habit ? Moequeins vous 
de Íentizez, e "E à 


L4 
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expofer qu'il deuoit auoir en ceft ordre au” 
tant de freres, ourde ceux qui deuroyent ef- 
tre conuertis par eux, le peuple ayant efté 


. amené au Seipneur;-/&'ceen la continiation 


de l'ordre» où bién da terhps de PAntechrift, - 
quand c'eit ordre, les autres ‘eflans deftruits 
& abolis ,. prefchera eontre l'Antechrift. . Et 
lors felon le dire de: l'Apoftrre, de PEfcritu- 
fe, & de l'Apocalypfé chap.:.$., les reliques - 
d'Iffacl feront conuérties au Seigneur. Ou 
'bier on peut dire que par le. nombre certain, 


feloi [a façon de parte de l'Efcritare:, il 
cauoir 


prend lincertain: af w[u'H^n'en y aura 
pas feulement cent quârénté ‘mille fignez, 
afcauoir de l’habit de S. François & (a) du 
Crucifix, mais auffi vné‘infinité d’autres. Et 
Hl femble que S. Tehàn vetrille dire cela quand 
il adjoufte qu'il à vew apre» fes ctiofes pre- 
dites vne grande multitude que-nul:ne pou- 
uoît nombrer, de tous les tribus, peuples & 
langues, &c. Ainfi denc par la multitude 
des conuents qui font efpars par les quatre 
bouts du monde, (b) il appert quelle eft la: 
multitude des freres qui font de ceft ordre. 


Feuil-- 


(b) Mais il'appert combien Dieu « efté courroncé con. 
tre nos pechez , d'auoir laiffé fi Jong temps & en 
fand vogue vne telle pefle qui à infecté le poure mop. 


oc 
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Sciendum quomodo -B. Clera fuit CbrifTo dedi- 
4at& £9" coufecrata. Ipfe autem fequenti socie pofi 
diem palmarnm, cum comitiua boncffiffyma  cími- 
daten reliuguens Ai, ad lorum. fratrun de 
fanda Maria de angelis ;' vbs B. Francifcus cum 
ficiis eam áxpertabat , perrexit. Vii à B. Fras- 
cifco &9 factis. remeremtor  fufcepta , ante altare 
virginis Marie ducia; ib: primo tonforata, de- 
iw pannis exuta mendialibus, babita ordini 
eft veflita, £9 B. francifeum 8 focios ad 
mona[lerinm de Panzo , quod uunc eft ord£mis ip- 
fius, tanc autem. erat. fancti Benedicti , eff i 
ducia, Hanc ipfus ad Cbrifium couuerfiomem 
grauiter ferentes propinqui, sp[am ommi via 69 
moda à propofite cemati ji reuocare , perfecatie 
ibus mulrimedss laceffitam. Que emnia C brifle 

| 4415 


. $05 €5 es * 

(a) Voyci Ia mere loune qui en a engendré tant d’autres. 
Ot il eft à croire que cefte galagde auoit eu grande fami, 
Jiarité auec ce Kuffien François, lequel (commé eux mef 
mes difent en leur liure) eftoit desbauché jufques au bout 
en toutes fortes de diffolutions, danfes, ieux, feftins, 
je vous laiffe à peníer fi la paillardife eftoit laiffee derrie- 
re, & ce auant que Satan l'euft choifi pour parfaire ceft 
efclandre qui a renuerfé la Chreftienté. Car quelle façon 
de faire eft-ce pour vne fille d'honorable maifon de fortir 
de nui& fans le fcen de fes parens, & s'en venir trouuer 
certains moines fans femmes plus efchauffez que gureaux 
banniers, & fe ranger auec eux, en telle familidité que 
de fe laifler faire tout ce qu'ils veulent ? tondre , mettre 
nue, reneftir, puis mener à leur plaifir: & tout fous cou 


leur de (aijdcté ? O zeligion fawflement pretendue tant 


: Ofta fes habits mon 
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| Feuillet 84 


s T1 faut feauoir comme fiin@e Claire (a) fut de- 


diee & confacree à Chrift, Or la nui& fuyuant 
le jour des rameaux, eftant en compagnie ho- 
neíte , fortit de la ville. fe, & s'en veint 
à fain@e Marie des Anges au conuent des fre- 
res , où Sain& François & fes compagnons l'at- 
tendoyent , Où ayant efté honorablement re- 
ceue par S. Francois & fes compagnons, elle 
fut menee deuant l'autel de la vierge Marie, 
& là fut tondue en premier lieu, puis on luy 
dins, & luy bailla-on les 

habits de l'ordre: cela fai@& , S. François auec 
fes compagnons la conduit au monaftere de 
Panzo , qui eft maintenant de fon ordre; & au- 
parauant il eftoit de Sain@ Benoïft. Les parens 
d'icelle eftans aduertis qu'elle s'eftoit: conuer- 
tie à Chrift, taícherent- par toutes voyes & 
moyens de l'en deftourner, & la .perfecute- 
rent en maintes fortes. De toutes. lefquelles 
' ' perfe» 


à 


tu couures de mefchanceté ! Ie ne prens pas plaifir à les 
irriter: mais fi faut il defcouurir tes abus qui ont fi long 
temps detenu les fimples en erreur, puis que Dieu nous 
en donne la liberté, & qu'il n'eft permis aux poures en- 
fans de Dieu d'ouurir 1a bouche pour toucher à leur fainc- 
teté quelque orde & fale qu'elle foit: encore que leurs 
bougreries | paillardifes , infametez & ordures foyent & 
notoires que les Juges en ayent les proces tout formez, 
mais ils font pendus au .croq.  Cár fi cela eftoit defcou- 
uert les Lutheriens auroyent caufe gaignee, & à dieu be- 
nefices & prebendes. Que fi ce n'eftoit la cuifine du Fape 
on ne les pourroit non plus fouffrir que puantes charon- 
gnes: mais garde que la marmite ceffe; Si humerez-vous 
moines ce brouet chaud de noftre cuifine froide , en de- 
fpit de vos dents: Cas fi nous nous taiíoms , les piexes 
parleront. - ' 


+ 
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eam auxiliante ,- denicit à C9 im cepto permanfa. 
Soror veré ejus Agnes, etiamfi puella, ad spfan | 
perrexit, feque cum ea velle Cbriffo ferseire indi- 
cons, fait babitn religionis induta. Qnod andies- 
Bes parentes , sra precipites ad locum bé mane 
bout, perrexerunt t9 per capillos eam éapientet, 
extraxerum? de momajlerio. Que quam abiret, 
bestam Cleram fororem rogamit, vt fibi opem fer- 
ret , we fic abiret. Beata Clara protóeus fe dass 
erationi, fic eam gramem reddidit {5 onderofam, 
v? eam nnlla zenui-ducere poffent. Qkod vr pere 
Penderunt trabentes ipfam , fatigati dimiferunt. 
pla Verd fic dimilJa , concito greffu ad fororem 
ram reuer(a eft, Ambe ergo per beatum Fran 
eifcun ad ecclefie [anc Damieni deductee , t9 
dico loco B. Clara clanfs per quadraginta due 
exwe: permanfit. In quo loco dum cuscHis Clara 
witeret virtwtibut , ejus. exemplo tam virgine 
quán alie attratte , ad numerum quinquaginta 
eodem [unt babitu C9) profeffione adjunéte. — Inter 
841 fuit ejus mister. Dem, À domino Innocen- 
#10 Papa tertio, regulam pauperum dénimarum 
sple petiit ES obtinuit : cujus principium spfe pos- 
Fifex plerando ex deuotione. conferipfit mann. fua. 


Domino dlexandro quarto difpen[arevolente quoed 
| pe 


(4) Sinon lers que elle alla faire gaudeamus auec fen 


7 VB 


: feift qu'elle deueint 
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perfecutions elle veiht à bout, moyennant l'aie 
de de Chrift, & perfifta en fon propds. Or 
fa fœur notnmee Agnes , encore que ce ne fuft 
qu'vne jeune. fille, elle trouua facon d'aller 
vers elle, & Iny declara qu'elle vouloit feruir 
à Chrift auec elle: ainfi elle luy bailla l’habit 
de la religion. Ce que les parens ayans enteri- 


- du, efprins de courroux & fureur, s'en cou- 


rurent au lieu où elle eftoit, & la prenans par 
les cheueux, la tirerent hors du monaftere. 
Laquelle en s'en allant, demanda fecours à fa 
fœur Claire, à ce qu'elle ne permift qu'elle 
fuft ainfi emmenee. Lors fain@e Claire fe meit 
tout fur le champ en prere , par laquelle elle 
pefante, qu'on ne la 

uuoit mener. Ce que voyans ils fe mirent 
la trainer, mais ne faifans que fe laffer, ils 
la quitterent là... Et fe trouuant deliuree de 
leurs mains, elle s'eri courut tant qu'elle peut 
vers fà foeur. Elles deux donc finalement fu- 
rent fnenees hy: S. François en PEglife:S. Da- 
fnian, & là S. Claire (a) demeura enclofe l'e- 
[pace de 42. ans. Auquel lieu S. Claire relui- 
ant de toutes vertus, plufieurs tant vierges 
gu'autres femmes furent attirees à s'y rendre, 
quf ues au nombre de 5o. '& furent adjointeg 
elle tant en habit qu'en profeflion. Entré 
lefquelles fa mere propre eftoit. Item; Elle 


" demanda au Pape Innocent troifieme, la regle 


des poures dames, & l'impetra: de laquelle 
ledit Pape efcriuit le commencement en pleu- 
rant tendrement de graride^ deuotion. Et le 
Pape Alexandre quatrieme la. voulant diipen- 

Re ee fep 


amoureux du temps paffé & de refent. juf nes à l'aller 
chercher en fon lapitr ; comune eres à pies. « 
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uwperiatem ipfem : refpondit ei, Se velle & pee- 
Pe aifolni à mer oberaastia. com/slos lefu 
Cbrifli. Es quia mbil serrenum pre tt 
amorc babere voluit, fibi de oppormnis Cbrifius 
spfe fubuenit. Sicut patmit de paue vuico mul- 
nplicase (mis meritis: cnjms medietatem babesntei 
freres, £9 medietatem. aliam in fuinquagisis 
diui[em partes , juxte numerum fororsm , | Lens 
fe muliiplicauit, vr copiofü pro prandie cmilibti 
frairí 68. forori pars jua [nffeerct, . . 


| Tbidens. si 
Vice quaden quum S, Clara B. Fraucifcum 
regaljet vt comedere cum «o, £9 beatus Francif- 
en sullo modo acquiefcerez, reprebenfus de bot 
à [vciis , tandem acquieuis. Et ipfa de S. De- 
€ieNo cwm vua [octo duobus forits copies B. 
» ORE PC ZEE | ré 


EY 


(a) Al a dit ci-deffus qu'elle fut quarante deux ans em 
fermee fans pair du monmaftere: accordez ces fluftes. 
pendant qu'il vous fouuiene.de ce que j'ay annoté que f 
ges chofes font vrayes , il y. a grandes conjectures ; qui 

ya eude la paillardife mellee parmi cefte fainétere. Cu 
uel ordre y a-il que deux filles s'en aillent ainfi à l'aban: 
on auec deut rhoines de place en autre pour vn repas: 
Et puis d'ou venoit cefte affe&ion à cefte fainéte nonnall 
de vonloir banqueter auec la fain&eté de ce beau. pere , tt 
non qu'elle vouloit ginguer, pour renouueler l'accointam- 
cé du temps paffé? La fuperitition ha bien fes bouillon 
“pour faire des vœufs & promeffes'à chartees: mais peu 
peu ce zele refroidit, & retourne-on à fon naturel: com 
me l'apologue de la chat muee en fille par Venus € 
montre , laquelle feit la fige pour vn temps, mais voyait 


DES CORDELIERS 49 


fer dp vœu de poureté , elle re(pondit , Qu'el« 
le :voulgit bien anoir ablolution de fes pecbez, - 
é non pas eftre difpenfee.de l'obferuation du 
eon uil de Chr Mr.par ce-que pour l'amour 
de Clirift elle ne:vauloit rien auoir de terrien, 
(rit y meine. luy fourniffoit les chofes nes 
ceflaires. Comme il eft apparu par vn pain qui 
fut multiplié par fes merites;car les freres en 
eurent la moitié, & l'autre moitié fut efgale- 
ment partie en cinquante portious, felon le, 
nombre des fœurs qu'il y auoi :. lefquelles 
Dieu mulriplia tellement , que-chaíqne frere 
& chaîque fœur en euft fufliareto.ves au fon 
ner. M NI MANT - 


t 


PED 


Là mefines. 


Vne fóis que S. Claire dit à fain& François 
qu’elle auoit affection de manger auec my »9. 
rancois ne vouloit nullement , dont il fut 
reprins de fes freres, & par ainfi il s'y accor- 
da finalement. (a) Ainfi eftant accompagnee 
d'vne fiene compagne & de deux compagnons 


vne fourils, fauta par deffus la table pour courir apres, re- 
tournant à fon" naturel. Ainf en prend-il à ces poures fil- 
fes induites par belles mines, & femblants, par paroles 
attrayantes, lefquelles ont de prime face le meilleur vou- 
' loir de porter le joug, & vouer virginité, fans fcauoir 

quel fardeau c'eft, puis quand leur nature malheureufe 
vient à produire fon feu , alors c'eft à maudire l'heure, 
&& bruflent là dedans d'vn feu fi violent qu'il n'y a eau 
benifte , patenoftres, haire, ieufnes, deuotions, bigote- 
ries, barbotemens, belles mines qui le puiffent efteindre. 
Fénlez done maintenant d'ou venoit ce fain& appetit de 
banquetter auec les moines, finon vne affe@ion laícine? 
Car n'eft-ce pas fait'en desbordee s'en aller à l'efgaree auec 
des moines par les champs? .: :. ct 
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Francifci , ad fentten Mariam de Angelis venit, 
ri p rre Poem Mor its altari , wh 
;briflo ferat ie ffadità, ad prandiun 
denenientós , B. baa: "lemfains felis parari 
sw terra. Pro primo aute fèrculo Francifcs: 
cæpis de Deo loqui tam Juaniter G9 jen®Œe, tan 
altifimè Q9 dininè, quod ipfe S. Fresctfeus, 3. 
Q lara enm focia, te aliis fratribus fuerzmt rapti. 
Es fubità ipfis fic. flantibus oculis ac. manibus 5 
eclum directes, ipuis permaximns apparsiz fupe? 
dcum fratrsim : Lo. videbatur totus locus cum 
filua ardere * -profinufque ADifmale: effinaster 
| 9s gue estingherent, accedentes ad locsm , i2- 
^ dada cunéla cernentes , &9 fratres raptos cum B. 
Clara, cognonerunt quód ille fuit igmis diuinxs, 
qui ad fanctificandnm prediéiós apparere digua- 
tas eff. Vude ipft fuerunt de boc multum. edifi- 
cati; In fe autem reuerfi de alio cibo non curan 
tes, B. Clara cum focia ad monafterium rencerfe 


fexto 
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. (a) Ces rauiffemens incogmus aux fain&s du vieil & 
souuean Teílarhent me font foufpeconneux. Quant à ce 
feu je croy que c'eft le bruit qui cournt à Affife que mai- 
nes & moineffes faifoyent chese lie enfemble , de que eftanh 
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commença à par 
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de f3in& François, elle veint à fainde Marie 
des Anges, & apres qu'elle eut fait la reue- 
rence deuant l’autet de fa vierge, ou elle auoit 
eft& efpoufee à Chrift, elle entra. pour difnec 


| ou fairét Francois l'aaott fait preparer en tet» 


re. Et pour le premier mets fainét: François 
er de Dieu fi fouefuement & 
fain@ement, fi diuinement- & hautement, que 
fuy-mefme le bon fain&t, madame fain&e Clai- 
re & fa compagne auec les autres freres fu- 
rent (a).tous rauis. Et foudain comme ils ef- 
toyent en cefte forte ayans les yeux & mains 
dreffees vers le ciel , il apparut vn grand feu. 
fur le conuent des freres, & fembloit que le 
lieu auec la foreft fuft tout embrafé, Ce que 
voyant les habitans d Affife veinrent en dili- 
gence à ce conuent pour efteindre le feu, & 
rouuerent qu'il n'y auoit rien endommagé, 
& que les freres & fainéte Claire eftoyent ra- 
&is: lors ils cognurent que ce feu-la eftoit di- 
uin , qui eftoit apparu vifiblement pour confo- 
ler ceux qui eftoyent là affemblez. Dequoy ils 
furent grandement edifiez. Or eftans reuenus 
à eux ne fe foucians plus d'autre viande, fainc- 
te Claire auec fa compagnie s'en retourna en 
fon monaftere. 


Là 


furpris ils feirent des eontemplatifs pour eniter punition. 

Mois quoy qu'on en puiffe dire , toute cefte fain@eté & 

ces rauiffemens me puent: car tous bons efprits y remar- 

gücont de l'irmpudicité , Les chofés bien & meusemoat 
ces. ^ 
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| Ibidem. - | 

Quis contemplatio verbis mutritur dimimis , bes 
8a Clare verbum .Dei demotiffimà audiebaz : quern 
(9 fratres [epe ad predicendum ad fe vemire fa. 
eiebat. | erm quum Papa conflitutiomens feesffei 
de non accedendo ad monafleria, beata Clara be 
andito , fratre: qui [abant in monaflerio, 44 pe 
Sendum eleemofynam pro ipfa ES fororibus emifa 
deni, Ex quo [um verbo vite priuata , mol 
quod mibi cibus procuretur corporalis. Propter 
quod domisus Papa fibi conceffit, quod vocare 
pollet ad predicandum Dei verbum quandocun- 
que ipfa veller. "E 


Folio 85. 1 


' B. Agnetis de Bobemia filie Orechi regis (que 
son npta effet Imperatori Frederico fecundo , 
* Ssllerelicto religiomem tugre[Ja fnerat) famäm qsesem 
beata Clara audil]et , ditte [ancie Agneti , aligua 
mifit, videlicet Pater nofler , velum , [cultel 
in qua ip(a [ancha Clara comedebat , &9 [cypbune, 
ÈS nonnulla alia, que cum fumma deuoitone ab 
ipfa Agnete funt fu[cepta, per que Deus multa 
figna fuis meritis B. Clare: que omsia auro £9 
gemmis ornata in diclo monaflerio refermanrur. 
Hujus fama reboante per Alamaniam maltiplicari 
éœperunt mona[leria. 2 


. s lü- 
: (a). luy faifoit fort mal de perdre f. confolation, & 





\ 
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* Par ce que la contemplation fe nourrit de 

oles diuines, S. Claire oyoit la parole de 

jeu fort deuotement : parquoy elle faifoit 
_ founent venir à elle des freres prefcheurs. 
Mais apres que le Pape euft fait vne ordon- 
nance que les freres n'entreroyent point aux 
motiafleres des femmes, S. Claire en eftant ad- 
uertie (a) elle enuoya les freres qui eftoyent 


au monaítere afin d'aller quefter' & mendier . 


pour elle & pour les fœurs : difant, Puis que je 
| fuis priuee de la parole de vie, je ne veux point. 


qu'on face prouifion pour moy de.viures cor- , 


porels. Ce qui fut caule que le Pape luy ottroya 
u’elle pourroit faire venir des freres pour pres 
fcher toutes & quantes fois qu'elle: voudroit. 


Feuillet 85. 


S. Claire ayant ouy la renommee de S. Agnes’ 


de Boheme , fille du roy Orechus , laquelle ef- 
tant fiancee à 'Empereur Frederic fecond , l'a- 


yoit quitté & s'eftoit fait nonnain ,elle enuoya " 


quelque prefent à ladite Agnes, afcauoir vne 
Pate-noftres , vn voile, l'eicuelle ou elle man- 

eoit fa fouppe, & fon godet, & bien d'autres 
belles befongnes, lefquelles elle receut en gran- 
de deuotion , & par icelles Dieu a fait plufieurs 
miracles par les merites de S. Claire: toutes lef- 
quelles chofes font gardees à fon monaftere, 
garnies d'or & de pierres precieufes, La re- 


nonimee d'icelle rebuglant par l'Allemagne, . 


les monafteres commencerent à multiplier. 
Tom. 41. O 


bonne compagnie : & fa rufe n'eft pas des pires, pour fai”. 
ac reuenir les pigeous au coloinbies, eee 


A | 
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Ibidem , ty Folie 86. 


Soror S. Helena de Padus. jacmit priuata onmi 
virtute corporis Co [mgue bene per annos [exde- 
eim, que gefIn corporis (9 fignis maximas is 
talibus pretendebat bilaritátem. Huic Deus mal- 
3a reuelanit, que ipfa fororibus exarrauitt : €9?. ea 
ftripta Paduæ babentur , que dum elem im codem 
loco, vidi Verum quum petiifem à fororibus 
quomodo 1ila fine lingua potuit reuelare , refpon- 
derunt forores , quid hattenus ob filentium obfer- 
siawdwum , nom lingua fed nuttbns loquebantur , £9 
salibus wutsbus ES fignis omnia exprimebant que 
loqui volebast : Gg [ic faciebat predicta foror bea- 
38. ltem, Ex ordine S. Framifci , fucrunt Pa- 
sriarche, Prophete, Apofleli , Difcipuli, Mar- 
3yres ,. Poniifices , Confeffores , Anachorite , Doc- 
gores , Virgines , Comisgati, qui fe comtimuersmt 
à matrimonio, Elect, qui meritis. B. Francifa 
(9 fuorum fratrum , Td aliorum fuorum ordinnm 
praedicatione , vita, C9 exemplo , infiniti: quafi 
féluusi funt , prout pluribus Dombes eff confpec- 


jum. 


——  Á— 


(a) Voyci des difciples de Pyehagoris x. non, de Iefus | 
M $ 


Chrift: gar voyci vn principe 


- de cœur pour eftre juftifié, mais qu'on confeffe de bouche 


pour auoir falut. Ainfi vous voyez ou tombent ceux & 
eelles qui veulent eftre fages par deffus lefus Chrift. Car 
je vous prie, quelle edification y pouuoit-il anoir, ou 

luftoft quelle derifion & badinerie y auoit-il en fes gefes 
bis & defcontenancez ? . 


(b) C'eft à dice des Antechsifs, Soduüenrs, Coureum, 
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-. "7 — Là mefmes, & Feuillet 86. 
* Sœur fâinête Helene de Padoue, fut feize 
ans fans pouuoir remuer ne corps ne langue: 
laquelle par fignes & contenances demonftroit 
vne grande gayeté en fes afflidions.' Dieu lu 
reuela beaucoup de chofes qu'elle raconta 
fes fceurs : & icelles font redigees par efcrit à 
Padoue, lefquelles j'ay veues quand j'eftoye 
là. Mais il m'adueint de demander aux fceurs, 
comment elle pouuoit auoir reuelé ces chofes: 
fans l'vfage de la langue: & icelles me refpon- 
dirent, que jufques ici (a) pour garder filen- 
ce, elles ne parloyent point de langue, ains . 
feulement par fignes: & que par telles conte- - 
nances & fignes elles donnoyent à entendre 
tout ce qu'elles vouloyent dire: & qu'autant 
en taifoit ladite fœur. Item, Il eft forti de 
l'ordre S. Frangois (b) des Patriarches, Pro- 
phetes, Apoftres, Difciples, Martyrs, Pon- 


tifes, Confeffeurs , Hermités, DoGeurs, Vier- " 


ges, Mariez, qui fe font retranchez du maria- 
ge, &.Eleus , qui par les merites de fain@ Fran 
cois & de fes freres , & par là predication, 
vie & exemple de fes autres ordres, ont efté: 
fauuez en nombre prefque infini , comme il eft 
apparu par plufieurs vifions. ‘Par lefquelles- 
) O 2. chofes 


Bigots ou Caymans, Acariafires, Maiftres des ceremonies, 
O 


ftinez, Hypotrites , Aueugles & condnéteuis des aueu- 
ge. Vierges comme ceux de Sodome , Apoftats, Eleus par : 
e$ merités de fain& François, mais adjugez au feu eternel * 
deuant da conftitution du monde, par le jufte jugement de 
Dieu. Orjugez en bonne confcience, lequel a a proché 
le plus pres de la verité. Cependant, vous enfans de Dieu, - 
qui àuez le cœur droi&, pleurez l'horreur qui fc prefente 
iet en la profanation da la parolé de Dieu, 0.7 
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tam. Quibus patet. B. Fräncifcum efe C9 fuiffe 
tam in celo quàm in terra foenndatum gradibses 
eunélis.[anécforum ES [auclitastbus : vt in fuo ar- 
dise (5 in alii; duobus ordinibus fit verificatum , 
(es fuprá disism eff) verimus Apifteli , Epb. cap. 
$4. pfe fcilicet Ci if dedit. B. Fransifco quof- 
dam. Apoftolus , qu^ dam Propbetas , altos Enar- 
grliflas , alias Paflores £S Doclores. Et quod de 
tet» gremio Ecclefie eff diclum per Apoflolsens , 
I. Cor. 12. Alii datur fermo fapientie , alii. fer- 
sBo fcientie, alit fides , alii. gratia fanitatis, alji 
eperatio viriutum , ali prophetia, ahi diféretio 
Tpiritiusis , elis generaiio hnguarum, alii inter- 
pretarto fermonum ,im ordinibus B. Francifei pre 
fatis eff completam... 


Folio 88, 
sm dilatate jam ordine , beatus Francifins 
viuendi formam per Innocentium "approbataps , 
xia videbat eam prolixam , cuperet ad breuiorem 
formam reducere 69. per D. Homorium terzium . 


qui Innocentio fuccefferat is perpetuum facere ro- 
N | : "od . ber. urs , 


(a) La rufe de Satan ef grande de mettre tousjours en 
auant le nom de Dieu & de Jefus Chrift quand il e£ ques- 
ion de deceuoir le mieux. Voyci S. François, fon fêcre. 

taire, qui contrefair le Moyfé, pour receuoir fa regle de 
la main de Dieu ou de lefus Chit & monte en la mon- 
tagne & jeufne: puis comme les tables de la Loy furent 
rompues, auffi elt fa regle, & puis il retourne derechef , 
hquelle lay eit didee du gel pour la feconde fois, Mais 

^ ! 


.fain 
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hofes il appert-que fain& François a efté fe- 
cond en plufieurs' degrez de fainds' & de 
etez, tant au ciel que en'la terre: telle- 
.ment qu'en fon ordre & aux autres deux par 
Juy inffituez ,les paroles de P'Apoftre (comme - 
al à efté dit ci deffus) ont efté verifiees, lef- 
quelles font contenues en l’Epiftre aux Ephe- - 
dens , Chap. s. Luy (afcauoir Chrift) a donné 
ü S. François) les vns Apoftres, les autres 
Prophetes, les autres Euahgeliftes , les autre. 
Pañeurs & Dofteurs. Et ce qui a efté dit par 
le mefme Apoftre (1. Côr. 12.) de toute PE: 
glife.en general: àfcauoir, À l’vn eit donnee 
parole de fapience, à l'autre parole de fcience. 
l'autre foy , à l'autre efficace de vertus, À 
l'autre Prophetie : à l’autre difcretions des 
efprits: à l'autre diuerfitez de langues: à l'au- 
tre interpretations des langues, a efté accom- 
pli en fpecial és ordres fufdits de S. François. 


. (s QFenület 88.7.77. 


fa) L'otdre de S. Francois eftant defia fort 
efpandu, & voyant que fa regle de viure de- 
fia approuüee pàt le Pape Innocent eftoit trop 
longue , il defiroit de làbbreuier, & puis la 
faire confermer á'jamals par Honoré troifie: 
me, qui auoit füccedé à. Innocent: "par anf 


LM us e v C LVus- 9 


Satan ne fe fcauroit jamais fi bien defguifer, qu'il ne 
montre fes cornes: car en ce que ce beau Icgiflateur s'ad- 
dreffe aux Antechrifts pour confermer fa regle, il monftre* 
quelle elle eftoit, Car fi elle eftoit de Dieu, quel befoin 
eftoir-il de la confirmation des hommes? Voyla comme le 
faux alloy eft cognu d'auec le bon. Mais le monde fe 
trompant à fon efcient, n'a pas regardé en quelle mon- 
. goye ceft afronteur le payoit, dont il eft digne de perir 


— 
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dorari, ed boc faciendum, mira vifione à Dà 
fuit premonitus. — Videbatur euim fibi micas. pa- 
sum [ubtiliffimas collegiffe , multique. famelicis 
fratribus ipfum .circunfiantibus debere. tribuere: 
Jed quia propter earum tenuitatem , ne inter ma- 
uus exciderent , formidabat dare ,vox defwper ef 
ci facia, dicems, Francifce, vuam de micts om- 
abus boffiam facito, £9 manducare volentibus iri 
due. — Quo faciente , quicumqne non deuotà reci 
jielaut aut receptum contemuebant donum , mox 
lepra infecti mótabiles apparebant. ‘Sed qseum vi 
Jionem prefatam bene B. Francifcus minimé. im 
telligeret, C$ vigil effet im ordtiowe , vocem di 
celo dilapfam audiuit dicenton , Frantifce , nice 
æoctis preterita , verba [unt Euangélsca yz un 
eff regula ,. lepra iniquitas. Qaa vien B . Fra: 
cifcus premonitus, af umptit'duobus focfis , fratri 
videlicet Leona Cy fratre Bonizo de Bononta, ad 
mentem fontis Pilumbæ juxta Reate perrexii| 
vbs pane tantum costentes. C9 .aqua, jejunans re- 
£xlam fecit fcribi ,'fecun dans qmod oranti fibi dr 
sinus Spiritus [uggerchas. : Quam quum de mew 
te defcendens , [ernandam frairi Helia [uo vicarie 
tradidiffet s ille en perlecta , quem fid món place: 
tet , ip[am.deffruxtt , dicens fe per, fuciriam eam 
perdiaiffe Jen emifife. Sed tterató tir [andis ad 
pontem rediens prafatyum , E jeanans , eam ad 
an/lar prioris , acfí. éx ere Dei verba fafésberet, 
élicà repareurt : 6g" pér demiuum Honorium , 
‘ . to. si, can 
æ "+ 3 La 2 I: T Dn 
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1f fut adtierti déuant par vne vifion merueil- 
* Éeufe. Car il fuy füt aduis qu'il auoit recueilli - 
des miettes de pasa fort petites, & qu'il les 
deuoit donner á plufieurs freres quí eftoyerit 
à Pentour de luy, & eftoyent affamez: mais 
"parce qu'il craighoit de les bailler de peur 
u’eftans fi menues elles ne s'efcoulaffent entre 
es doigs, vne voix d'enhaut s'addreífa à luy, 
difant, François, fay vne hoftie de toutes ces 
miettes-la, & en departi, à tous ceux qui en 
voudront manger. Ce qu'À feit: mais ceux qui 
ne regenoyens pas. ce don denotement .,-, ou 
l'ayant receu Ie mefprifoyent, incontinent ils 
apparoiffoyent couuerts de ladrerie. Mais S. 
rançois n'entendant pas fort bien cefte vifiori, 
.& pour cela veillant efi óraifon, il ouyt vne 
voix du ciel, luy difañt ; François, les miettes 
dela nui& pitlee, ce s0ht ies paroles Luange» 
Jiques : holte C'eit ta regle: & la tepre cett 
iniquité. Par. laquelle vifionS. François aduer- 
ti print auec foy deux compagnons aícauoir F. 
Leon, & F. Bonize de Bolongne, & s'en alla 
en la montagne nommee la Fontaine: de Po- 
lombe, aupres de Reate , oà fe contentant de 
pain & d'eau , & Jeufnant il fit efcrire fa reple, 
elon que le S. Efprit, ainfi qu'il prioit luy 
dictoit. Or quand il fut defcendu de la monta- 
gne, il la bailla à garder à F. Helie fon vicai- 
re: lequel voyant , apres qu'il Peut leue; qu'el- 
lene luy plaifoit pas, il la rompit & dit qu'il 
Pauoit perdue par mefgarile.. Mais derechef le 
fain& homme s'en alla en cefte montagne, & 
jeufnant it la refeit incontinent tont ainfrqu'ef- . 
toit l'autre , comme s’il euft recueilli des paró- 
ks de la bouche de Dieu: &-obteint-du Pape 
0 tQ e : Ho- 
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ecfano [ui pontificatus anne, ut optameras, con- 
firmari obtinuit. Sic ergo vifione micarum tj 
Boflie , ES intelligentia spfarmm , ixfiitusione re 
Œule primo, cum reparatione eju dem facla fecun- 
darió, "re snfpicients, regulam minorum mi- 
raculof? faciam, C9. & Cbriflo ipfi beato Framcifo 


mos[iratam. 


- 


Felis 9o. 


Cbriffus Saluator volens [nam vitam €9 paffo- 
nem mundo declerare 6j remonare, Francifcum 
eum [uo direxit ordine, qui crucis Chriffi, id ef 
vite tpfius ajfumpto vexiilo, in mundum progre- 
dientes, vitam pro obfergantia affummpjerunt Enas- 

elicam, — Ip[amque primó operibus, démum ver- 
ju mundani; paiefacere fluduerunt. Item, [In 
fornace bujus mundi cum tota 'vniuerfitate fide" 
linm ,per tres pueros defignatos fidem. [amete Tri 
nitatis babentes , ffant ires ordines , 69 quarta 
adjuugitur : quia videlicet poft Baflii regulam, 
Adugujliui 69 Benedicti , quarta eff addita , [ciir- 
eel, 


[3 


(à) Comme fi fon Euangile, gui eft la puiffance en f* 
Jut à tous croyans n'eftoit pas fuflifant pour inftruire le 
monde. Mais fans cela, qu'on juge fans affe&tion , '* 
noir eft il plus contraire au blanc, ne la clarté aux ten 
bres, ou la verité au menfonge, qu'eft cefte malheureu!' 
fe&e & do&rine d'abufion, à la verité que le Fils de Dieu 
a 2p ortee au monde ? . 

( | Vous voyez au moins qu'il n'y a myftere en la fainde | 
Xfcriture qui ne foit renueríé par ces vilains porceaux , Et 
eependant ils font approuuez comme ayans fait vn bgat* 
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- Moñorius., l'an hüitieme dé fon Pontificat, 
qu'elle fuft confermee.& xatifiee , ainfi qu'il 
auait. defiré; , Ainfi dono par Ja vibon des imiet- 
tes & de Phoftie, & par l'inftitution de la re- 
gle pour la premiere fois, puis par À reputa- 
tion de icelle,il apgert à teux qui y voudront 
regarder, que la regle des freres mineurs a efté 
- faite miraculeufement , & monfítree à S. Fran. 
"ois parIcfus Chrift: . ^^ ^^ 5^0 
SU - wl  Feuifiét o&. Vas u " Po 
. . "efus Ssuueur voulant declarer {a vie & fa 
-æaffion au monde , (a) il a mis en àuant S. Fran- 
€ois & fon ordre, lefquels. prenans l’eftendart 
de la croix de Chrift, c'eft à dire de fa vie, & 
allans par. le monde, ont prins la vie Euange- 
dique-pour regle & obféruance:- laquelle ils 
ont tá(-hé de manifefter premierement par ceu- 
wres, puis par paroles mondaines. ftem, En 
As fournaife de ce monde anec toute l'vniucr- 
- fité des fideles, (b) par les trois enfans dont 
‘mention eft faite, ayans la'foy de la fainéte 
“Trinité, les.trois ordres font fpecifiez:. & la 
: quatrieme.eft adjonítee: car apres la regle de 
Fm Bafile, d'Auguftin & de Benoift, la qua-- 
trieme eft adjouítee , a cauoir celle de S. Fran- 


GOis, 


chef d'œuure. lefus par ce moyen n'a cfté que la figure 
de cé monftre & de ces ferpenteaux. Crapaux , voftre ve- 
sin vous eftouffera.  C'eft donc à la majefté de Dieu que - 
qeus-vous attachez, ba vous Le fentirez. 2. 

. * (€: CE Rhetoricién (cait méruéifieufement Bien garder 
-Jes couleurs, & n'a garde de fe coupper. S. Betile, S. Au- 
-guRin , & S. Benoift ne font pas fain&s: mais il.n'a pas 
Ebhé ce mot de'Sain& à l'endroit-de fon François, com. 
ma: le parangonnant à tous les auues ——— on 


ind 
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ces, B. Fraweifci, quie t? fimili per omaia 

: dio Des: okferuando pre ceteros quevipfe Fil: 
- Dei, Zefns Chrifius ; débat, fermanit. 


Feli» 102. 

o0 Évater fm tentalbatur exire ordimecu : csi 
epparuit B. Francifcus quadaum macie cum multi. 
. imdiwe maxima demosum: (9. dimiffis demom- 

das extra locum 5$. Merie de Angelis, ipfe B. 
bién Len spi imirasis: (9 iratus vocanst fre 
. ares C9 alios antiques, dicens , Omoniodo feruam 
fratres regular €9' rehgtonem nofiram? Cg refpes- 
den quid male. — Dixit beatus Francifcus, Des. 
. sado vos de bis non dicitis veritatem? Réfpor 
- deruut, dicentes , Pater minus bend feruant, © 


- | wos palpamus eis dicere veritatem. Sumcius Frag 


- etfcus dixit, Surgite:, {9 locmm circaite Co quu 
: isuenevitis region (9. ordimrn non fernantes sr 
que, (9 ducite demonibussilludetes, qus. fori 
, Junt : fed C9 vos won effugtekis quim diguas ph 
“ges recipiatis : Co quem. tu frontibus apparerd 
, qué won e(fept regne obferuatores, capt: juut © 
viemenibus iradiis : Q9 auultspliciter cruciati ur 


XO rien. © humilité infernale ! À, fupe ee 
ne, que grande eft la. patience de Dieu qui te 
accomplit menie au anouds !, au gpayossa fne de 
Ao nps. ' . Ja d.t! à ME . ^. . 


Érgo egal X Diem Car qui dit sent & par touts 
10€ 


* - avt 
LL 2 
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'éois ; {a qui eft Témiblable EN doit &-pa? roùt 
au Fils de Dieu; en gardant p deffus torites. 
les autres , ce que le Fils de Diet Iefus Chrift 
a ordonné -& gardé. - —^- 
Feuillet 102. 


Vn frere fut tenté dé-fonür le l'ordre: au-- 
quel fain@ François apparut. en vne nui& (b) 


‘atec vne fort grânde multitudine de diables: ” 


& les laiffint hors du conuent deS. Marie des. 
Anges, il entra dedans tout courroucé , :& 
feit venir à foy ce frere & les autres:anciens", 
aufquels il dit, Comment eft-ce-que les freres 
rdent noftre regle & religion? & eux refi 
ans, Mal, il leur dit, Pourquoy n'en dites- 
"vous la vérité? Ils refpotidirent, .difans , Pere, 
ils ne fa gardént pas bien, & nous les flattons, 
ne leur difans pas ce qui en eft. S. François 
deur dic, Leuez-vous , & alfèz par tout le con- 
gent; & ceux que vous trouuerez ne gardans 
ps l’ordre, prenez les, &'les menez aux dia- 
‘bles qui font là dehors, pour les teftonner vn 
petit: & quant à vous, vous n’en efchapperez 
mon plus qu'eux, que vous ne foyez frottez 
d'eux , comme vous le meritez. Or eftant ainfi 
«qu'il apparoiffoit au front quelque marque qui 
monftroit ceux qui n’obferuoyent pas bien la 
regle: ceux-la furent empoignez & liurez aux 
diables, & furent eftrillez à tirelarigot. Ce 
mE - 06 poure 
(b) Notez qu'il Jes auoit à foh commandement corhme 


Te capitaine Tes foldats. Mais ou eft l'exemple en l'Efcri- 
ture que quelque creature commande ainfi aux diables, & 


. és facé rrotter à fon plailir, finon Dieu? Toutesfois vous 


“voyez que ceftuy-ci l'attribue à fon idole, lequel il veut 
| "Dien. ez tüute fosse, | PAR 


- 
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Q9 fi etiam frater ipfe tentatus, demonibus 
sraditus efl: qui mec rogatu mec fupplicatiome à 
B. Francifco eft. dimiffus: fed lamiandus eff. de- 
monibus exbibitus, — (ue vifione pofIea sse ordine 
permanfi. 


. Folio 103, t$ 104. — | 


Religio £9 profeffo fratrum. misorum mom de- 
ficiet vjque ad diem judicii , Cg durabit ir [ecm- 
Jum feculi. Et nullus ex indufiria perfequen: 
erdinem , diu viuet. — Quicunque ex corde ordi- 
mem dilexerit, quantumcumque fit peccator | tau- 
den: mifericerdiam confequetur. Benefactores emim 
nofiri rewmnerabuutur in boc feculo C9 im alio ,C9 
analefactores punientur in boc feculo &S in futuro. 
Jtem , In die judicis apparebuns fratres cum fHg- 
matibus : 6g 12 fine, fcilicet tempore Anti brifl 
babebunt fratres quamplurimi [iigmata. Irem, 
Demon à Lucifero informatus de fratribus, ordi- 
mis beati. Francifci loquendo, fic inquit, Quaum- 
que ad boc deducii fuerunt vt à prifhimo [fats 
quafi videantur omnino excidiffe , tunc [urget 
CwEur imier €0; , de «eujus indu[iria C9 vita, 

2007s paran 


bu 


(a) Ouy , mais ce fera en exemple de maledi&ion & 88 
wengence fur.le monde ingrat, qui aura rejetté Je 
Chrift, pour adherer à ces idolatres. . 

(b) il n'eft plus queftion de dire, Qui aimera Dieu de 
sont fon cœur, ces commandemens la font trop vieux & 
eommuns z mais ceux-ci fortent de l'enclame d'enfer pour 
wttrainer tous ceux qui s'y dccordézont. - : 

4e) Ccla ett delia apparu, ve(muin de Cornibus canoni» 


| 
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Ç ure frere aufli qui auoit efté tenté, leur fut 

tté entre les pattes, & ne peut impetrer par 
Prier ne (remi, d'eftre relafché, ains faind 
François le liura 3ux diables pour eftre deíchi- 
ré par pieces. Par laquelle vifion il fut puis 
apres induit à demeurer en l'ordre. 


Feuillet 103, & 104. | 


La religion & profeflion des freres mineurs 
Ya) ne defiudra point jufques'au jour du Iu- 
"gement, & durera de fiecle en fiecle. Et tous 
‘ceux qui de leur propre gré perfecuteront ceft 
ordre, ne Viuront pas longuement. (b) Qui- 
conque aimera d'affedion l’ordre, quelque 
and pecheur qu'il foit; il obtiendra finale- 
‘ment mifericorde. Car nos bienfaiteurs feront 
remunerez eh ce monde & en l'autre : & ceux 
‘qui nous nuiront , feront punis en ce fiecle & : 
eh l'aütre. Item; Au jour du jugement les 
freres apparoiftront ayans (c) des ftigmates: & 
für la fin: aícauoir au temps de l’Antechrift : 
lufieurs freres auront des ftigmates. Item, 
(d) Vn diable informé par Lucifer des freres 
de l'ordre de S. François a dit ain& , Et quand 
ils feront venus jufques là, qu'il femblera qu'ils 
fovent totalement decheus de leur premier 
æflat, alors fe leuera lt d'entr'eux, l'induflrie 
7 | 


vé par les bigottes de Paris, qui par deuetion faifoyent 
toucher leurs Patenoftres aux boutons de verole de ce bon 
'fain&, lors qu'à face defcouuerte en fon habit on le por- 
toit en terre. » | 

.. (d. lis font parler le diable à leur auantage: mais il fe 
fera bien .payer de fes journees. N'ont-ils pas choifi vm - 


Los ete & prefsbeur dc leurs louanges, que Lu- 
«ua. | 


-— 
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persa antà opinio bhbebathr, qui dd tantum: pef- 
feéionem virtutum affurget, quid: fatis snajora 
faciet quàm Francifcus. Huic Virge frequenter 
pareus familiari allocutione,. de [na [ieormmque 
ferum , 4€ céterorum cnhuerfatione recuperam 
da , jam quafi perdita perfectione infirucs. Deni- 
we due partes totius orbis virorum ac mulierum 
ss propriis babitantes domibus, de comfilio bujus 
ordinis dignos pomitentie agent frucius.. Flec. ait 
diabolus. — Item , Fredericus Imperator fecundus, 
xi fratres de regno Sicilie expulit, cermicali pe 
po fuper guttur , à filio fuo maturali Manfredo, 
excommunicatus fuffocatur, Lièm , Præpofiss 
amontis vici de Pedemontis: quum. fummé priu 
fratres diligeret , operatione cujyu[dam fus. famuli 
dileclionem im odium fic conuertit ,quod ejus per 
Jecutione fratrés erat. neceffe vt de dicio caftro 
‘abirent omnine. Séd fratres ipfi ad B. Frasscsfcum 
gecurrentes Ü regabant vt de atroci vexatiome cu 


eriperet. Quod ES fatfum eff. Nom de sed 


- 


(2) Voyci des vifions ou fonges qui ont Ta verité eot 
jointe, au moins ils le donnent ainfi à entendre. Cepen- 
dant ils fe mocquent de Dieu & de fes jugemens à pleine 
bouche , & en font moins de conte que fi c'eftoit quel- 
ae petit luge fous l'arme. qu'ils font trotter ça & là 

ar plaifir. Comme s'il faloit que Dieu defcende. et teg» 
re pour condamner les coulpables ,. & qu'il n'ait pas tót- 
tes creatures promptes à fon feruice pouf executer fa jufti- 
«€ ca la oste qu'il luy plaira, Vous ie fentires ocquenfé 
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-& vie duquel fera en petite rep&tasion .áupara- 
A o cul paroicndra à wne fi grande perfec- 
ton.de vertus, qu'il. fera d’auffi grandes cho- 
fes: ou: plus grandes que S. Francois. La vier- 
ge Marie luy apparoiifant fouuent, & deuifant 
auec luy familierement, l'infruira du moyen 
"de recouuter la premiere conuerfation, tant 
"pour luy que pour fes freres; comme fi la per- 
fe&ion eftoit defia perdue. Finalement les deux 
parties du monde vmuerfet, tant hommes que 
&erpmes, habitans en leurs propres maifons par 
te confeil qirils auront de ceux de ceft ordre, 
-feront- fruits dignes de repentance. Voyla que 
le diable á dit. Item, Frederic Empereur fe- 
€ond:,- qui dechaífa les freres de Sicile, fue 
tellement puni, qu'eflant excommunié , fon 
ils Manfrede l'eftouffa , luy ayant mis vn cous- 
fin fur la face & ie gofier. Item, Le Preuoft 
*du.mont de Vic en Piedmont, comte ainfi 
foit! qu'aupariuant ii aimaft grandement les 
freres , tatttesfois à la follicitation d'vn ferui- 
teur qu'il auoit, il tourna tellement ceft amour 
en haine, qu'il les perfecuta tant quits furent 
contraints de quitter ledit lieu. Mais ils s’en 
Allerent au recours versS. Francois , & le prie- 
rent de les deliurer de la pourfuite & molefte 
de ce preuoft. Ce qui fut faic. (a) Car il ad- 
neint 


gil ef juge: & n'autez pas loifir de mentir ainfi en faifane 
yn jeu de fa vengence. Et ces efpouuantals-ci que vous 
dreffez pu intimider les fimples, de peur qu'on ne s'en- 
quiere de voftre fai, & qu'on ne vienne à efplucher vof- 
«re onde fain&teté, fefont reduits à neant: cat lors il n'y 
Sure plus dit Sans faute + ne de capeluchon, ne de mines 
monachales: car les liurés feront Quuerts, & vos infame 
en eni | DM 
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ad jadicimis Dininnm prepoftss diéim; emus. fo- 
mulo , quum fententia, centra es; daretur, B. 
Francifcus Prepofitum defendet , quia fuerat. or- 
-dimi degotus ,- etfi. famula smduciione heftis effet 
fades! Fermm [emtemtéa flamte contra fawsselsem , 
decapitatns efl. Es quum de [owno Prepofitus 
Jiarrexifjet , femuluns fuum Dinina fentcusis de- | 
capitatum suuemieus , tp[o flasim fugiens ad fre 
tres, fains eft. frater mimor. Liem, Duo pre- 
bendati, vnus denotus ordims ,. Gy alter. boft:s, 
mali zamem ambo, sm. Vifione ad jndieium rapti, 
data fentewtia befiis ordimis eff degapitatiomis fem- 
tenssa muliatus : €g fie efl poft modum reperzus. 
Alter vero vb denetionem ad ordinem 6&9 B. Fram- 
eifcum à [emtemtia liberatus , fains ef frater wi- 
wor deuotus Co. fanclus. Item, Dominns Petrm 
Epifcopus Rbodonenfis iw Hifpania, demotus or- 
dint C9. B. Francifco, mortuus. dam elfes tribus 
dicóns per bestum Franci[cuum. primá. ab imeruo 
liberatus : fecmndo pre pœniteutis redutias ad vie 
Jam corberis , po[l viginti dies: de bac. "ita mi- 
granit. : : Lu 


e 
Ld Pj € 1 rs . * 


207 He 


. (a) Qui anoit fait eela , finon ceux qui auoyent tué les 
4moines d'Ambidon en Angleterre , aícauoir mefieurs les 
deaux-peres de finde. n'y4onohes. — m 

4b) N'efi-ec pas s'atttibuer da, Dinisité? Que dües-roes. 


— ———  — ——— 0 —— ———— 
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ueint qu'vne nuit le Preuoft fe veit mener | 
. auec fon feruiteur deuant le Iuge celefte: & 


comme fentence fe dónnoit contr'eux, S. Fran- 
-Ois defendit le Preuoft, parce qu'il atoit éfté 

euotieux enuers l'ordre, jaçoit que par l'inr 
dudion de fon feruiteur il s’en fuft fait enne- 
mi. Or Ja condamnation jettee contre ce fer- 
æüiteur, Íortant fon effect, il fut decapité. Et 
Je Preuoft s'efueillant de fon fomne trouua fon 
Íerüiteur decapité de fai, felon la fentence 
Diuine: parquoy il fe.retira en diligence vers 
les freres, & fut faict frere mineur. Item, H 
y .auoit deux Chanoines , dont l'vn aimoit l'or- 
dre des freres, &-l'autre luy vouloit mal de 
mort: toutesfois ils ne valoyent rien tous deux, 
dont furent tirez en jugement par vifion, .& 
-fentence fut donnee, tellement. que l'ennemi 
de l'ordre ent la tefte tranchee: & de fait, 
(a) il fut trouué le matin qu’il en eftoit ainfi 


- : Mais l’autre, pour Ja deuotion qu'il auoit àS. 


François & à fon ordre, fut abíous de la fen- 
tence, & fe feit frere mineur. Item, Meflire 
"Pierre, Euefque de Rhedon en Hefpagne, qui 
auoit deuotion à Sain@ François & à fon or- 
dre, eflant trefpaíflé il y auoit ja trois jours, 
fut premierement (b) deliuré par S. François : 
fecondement fut ramené. de. mort à vie pour 
faire penitence : & puis vingt jours apres il 
mourut derechef. | 


\ 


Feuil- 


à cela. poures aucugles Papifies ? que vous en femble, ce- . 
Ja eft-il tolerable? Et cependant vons fermez les yeux. « 
de peur qu'il ne vous en prene comme au Chanoiñe, & 


tourRentez à tors & à trauers les innocens & enfans de 
eu, , | | 
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Folio 10$ , € 1có. 


In prouintis Sicile extitit quidam frater , qui 
quam imultis ejfet bonoratus officiis ad congregas- 
dam pecuniam ,. libros, veftes, Cf «lis, fmum 
gotum :wflexib comatum: fed bic meriuus, . quam 
sorpas ejus à fratrébus de noble in Ecclefia cafie- 
diretur, videntibus prefatis euflodibns , B. Fras- 
eifcus aduenit , comitatus fantfo Ladonico ÈS fanc- 
to Antonie: Cg quilibet cercam venir accensi 
geflabas im manibas. Et quum ad feretram ac- 
éeffiffes B. Francifeus cum prediiis , defssscium 
pfe B. Francifius interrogamit fi fuif e£ frate 
minor, Refpondit, Pater, fic. B. Frasmeifecus 
dixit, Non dicas me Patrem,.quia filters mens 
wuhquem fuifis: quoniam ont: fermare Jans- 
fem paupertatem , obedisntinti À caffrtaten. 
Gwuflodifisi Es illo dicexte quid win: DB. From 
€eifcus primi ad [antium -Ludomicum., qui cwm 
mitr& iu forma flabat Epic , 9 demde ad 
fancium: Antonium fe voluendo, Quid, i»quit, 
Pendum de ifl; qui vegulam nou Jernauiz ? -Es 
quum ipf. dicerent , Quid tu, pater , faciès ,quia 
Hbi de ipfo jmdictum efl commiffum ? . Beate 
Francifcus cun prefatis primèsemonis capsttimm 
sb babitu dicli fratris : deinde ad cellam. dich 
Z MM Si frairis 
(a) Les trois” contes fuyuans tendent à intimider les 
freres moines, à ce qu'ils n'ayment à auoir rien de pro- 
re : mais il y a de la caballe, car cefte poureté contre- 
aite eft la mere nourrice de la frerie. Et cela ne ten 
pas tant à l'inftru&ion des freres, qu'à amorfer & endor- 
mir les efprits defia tróp abbrütis dés denoteux & bi 
|! gots, afin que la fáiniGété des: Cordeliers eftant cognue 
qui ne leur pourra donner , leur fourre. La choïe eft ü 


euidente taht par la prattiqué & experience, que par les 
e(fcas qui s'en font enfuyuis, qu'on n'ha que faire d'n 
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4. 


"E . Fenillet 105 , & 106. 


©" (€) IL y auoit vn frere en la prouince de Si- 


cile, lequel ayant eu beaucoup d'offices , em- 


ployoit tout fon-eftude à amafler argent, liures, 
& autres chofes. Mais en fin il veint à mou- 
rir. Et comme les freres gardoyent de nuid 
fon corps en l’Egkfe ,ils veirent venir S. Fran- 
gois accompagné de S. Loys & S, Antoine, 
(b) qui portoyent chacun vn cicrge allumé en 
leurs mains. Ét:quand ils furent venus au far- 
cueil, S. Frangois demanda au trefpaflé s'il 
auoit.eflé frere mineur. Lequel refpondit, 
Ouy, pere. .Sain& François luy dic, Ne m'ap- 
pelle peint um pere:gar tune fus jamais moü 
. “Eu auois.pramis.de garder fainQe poure- 


té; obeiflance & chaíleté: J'as-tu faite Il dit 


que.non.. AlorsS. François s'addrena a5. boy, 

(c) qui ayant {a tre éfloit en. forme .diRuef« 

ge Bis fe (dhrouka à S. Antoine; & leur 
t. 


u'eít-il. queftion de -faire de ceftuy ci 


qui n'2 pas gdrdé la regle? Et ils luy dirent, 
tOy., pere qu'en feras tu? car c'eid à toy 
à:qui il appartient d'en faire le jugement. Lors 
S. François auec les fusdits en premier lieu 
ofta (e) le capeluchon de l'habit dudit frere: 
| . puis 
: deuin pour fcauoit entendre ou ils pretendent par leuts 
fables monachales , ridicules & pleines de fuperftition & 
impieté. 
(b) Comme faifans amende honorable. 
(c) 11 eftoit allé en Paradis tout chauffé & tout vefftu. 
(d) Comme vn porrceau vers Je porcher. 
. (e) Par les exemples precedens il appert que la vertu de 
moiterle cen&fle au capeluchon: cditimeia forcé de Sdm- 
Íon eftoit aux cheueux. ; | 
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frairis pergentes , pannos , libros , tg onmia alia 
que congregamerat , accipientes ,. iutadtis cella 
elaufuris , ad ecclefiam perduxerunt, bi corp 
^ jacebat. dili fratris :: (9 omma jacienites fupe 
ejus corpus , ignem B. Francifens appofuit , g 
fe res cum corpore ignis totum confumpfit. Fre. 
tres qui cwflossebunt , lonpè flabant flupefacti , bat 
ommia cernentes. Comfumptis omnibus , B. Fran 
esfens cum fociis, receffit: &g fratres tetum cer 
pus preter cineres con]|umptum inuenerumt. — Qu 
concisè Gardiamum excitantes à fomno , ad cellan 
enntes dicli fratris, claufuram intatlam, fed om- 
uia ipfius ameta innenerunt, 69 combufla prot 
éxfpexeruut fratres ipf. Item , A'ius frater fuit, 
qui infirmaius ad capat leci ériginta — florem! 
pofuit, mullo fciemte , mec ipfo alicui renclantt. 
Qui quum ad extrema veniffet,quatmor. demone 
iw forma quatuor militum loricaté ndmemizmnt: quii 
quum frater , qui cuffodiebat eum, vidiffet, t* 
more magso fast concn[Jns: C9 rejpeius ab vm, 
eoram, femimortnus cecidit im terram, flatimque. 
vt valutt , furrexit:t9 ad Gardiannm Go fratre 
" concitè properaudo, rem manifeflamit , C9 (94 
enemeraut, — Qui euntes , fic inuenerunt ES n 
207 0 fnt 
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(a) Lis faifoyent comune ceux qui ont defrobbé , x criesf 
au larron, ' ° Let n 


—— ee ——— — 
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xeinrent en fa-chambre, & prindrent'les: 
iures, habillemens, & autres meubles qu'i 
auoit amaflez, & fans toucher à la ferrure, 
nt ouurir la porte, ‘les tranfporterent de là , 


Sales porterebt en l’eglife-où eftoit enterré 
ledit 


frere: .& jéttans tout fur le corps, S. 
KranÇois y meit Le, feu, qui-confuma & le corps: 
& tout ce qu'il y auoit. Les freres qut eftoyent 
là, commis pour la. garde du corps, regardoyent 


tout ce myftère de loin, eftans fort esbahis. , 


Ainfi Je.tout eftant confumé , S. Francois s'en- 
alla & fes compagnons :.& les freres ne trou-: 
üerent,voirement que des cendres, : Qui alle- - 
rent.en diligence.efueiller e Gardien: : lequel- 
ec eux alla droit. à fa chambre dudit frere, : 
trouuerent qu'on n’auoit point touché à la 
ferrure, (a) mais ils veirent que tout en auoit - 
efté ofté & bruflé, felon que les freres auo- 
vent veu. ltem, Vn autre frere fe trouuañt: 
malade, cácha au cheuet.de fon li& trente: 
orins , fans: .que perfonne le fceuft,: ne qu'il: 
en dift tien. . Lequel eftlant venu à l'extremi» 
t€, (b) voyci arriuer quatre diables, ayans 
chacun le morion en tefte, comme quatre fol- 
dats. Et quand le frere qui les gardoit les 
eut apperceus, il fut faifi de grande frayeur : 
tellement que l'vn de ces diables jetta fa veue 
fur luy:'& foudain il tomba en terre à demi 


mort: puis il fe leua du mieux qu'il peut, & — 


s'encourut vers le Gardien & les freres, auf- 
quels il raconta ce qui eftoit aduenu. Lefquels 
s'y en veinrent, & trouuerent les chofes ainfi 


y)! conr. | n “qu’il 

(b) C'eft fi ne que les diables craignent bien les moi- : 
ne... a quils viennent quatre armez contre vn Dose 
frater à demi mort. 


T! 


e. 
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ruu c9 cricem ferentes cum aqua benedictu ;t4 
Pfalmos decantantes, quum. ad cameram. fratris 
venilfewt , imperanerunt illis st recederoset. Qu 
refponderunt quéd molebaut : .quis animam didi 
fraris egredientem expellahant, ‘Es quum Gar- 
dianss dicerep quód 1o expropeianeras , C9 fece- 
rat , que frater facere debebat, dixerunt: quad mon 
erat verum. — Iw cnjus fignum peréufferunt u- 
rum ad caput lei, Es oflenderuws fratrións tri- 
ginta floremos, quos spfe frater mifer pofuerat, 
mec reuclauerat. Es ffatim frater fpiräus , eju 
animam afjumentes, ahierant. Im, In Camne- 
rino Prouincie Marcbie, quidem fuit frater , osi 
excepto officte- misifleriatus , omuia alia offieia L 
buit, Sed bic, quum effet cmpidus 69 estar, 
(9 pecumiam magnam congregaffet, vt poftea pa- 
iuit, die quadam (ocio vocato, iw prepria cella 
murun frangi fecit: cementum portare Gy late- 
res, ac focio emifjo, 9 dicia apertura muri Gna- 
dringentos florenos i2 auro pofuit : £9 murum, 
vt primo. era , refecit. Hic graniter infirma- 
JN; , quum grala recuperand vires ad: locum 


» 


L* 

* ' , 4. { ' ur . T + » . : 
Da. 0 6d TE thes. wo! 54 
:(a) Ce font les outils de fuperftition , que le diable 

fait femblant de craindre: mais c'eft pour attraper les pi- 


gcons. . ue IL LL 
(b) Voyla hardiment parlé pour des diables qui cat 
| .. uU À. ‘4 0 A 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


' re auoit là cachez, fans 
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uit leur auoit dit.. Puis (a) prindrent la croix 
l'eau benite, & s’en veigrent en proceflion. 
à la chambre dudit frere:: chantans les .fept 
pfaumes: & quand ils furent [à , ils comman- 
derent à meflienrs les.diablés d’efcamper. Qui 
reípondirent , qu'ils. n'en feroyent rien , 
'ils attendayent que l'ame de ce frere faft. 
fbrte. Mais le Gardien leur dit qu'il s'eftoit 
demis de tour: propriete , & auoit fait tout, 
ce qu'vn frere doit faire. Et les diables refpon- 
dirent (b) qu'il n'eftoit pas vray. Et pour en 
donner l'experience, ils rompirent le mur, à. 
l'endroit du cheuet, & monftrerent aux freres 
les trente florins que-ce poure malotru de fre- . 
'auoir reuelé à per- 


 fonne.. Puis foudain le frere expira, & les dia- 


bles grippans fon ame, gaïgnerent le bas. I- 
tem, En la prouince de la Marche, au con- 
uent de Camerin , ik y auoit vn frere qui auoit 
eu tous les. offices, excepté celuy de Miniftre: 
mais il eftpit conuoiteux & auaricieux, telle- 


ient qu'il auoit amañfé force argent, comme. 


ik fut cognu puis apres. Car vn jour ayant fait 


venir fon compagnon en fa (c) propre cham- 


bre, il luy feit rompre la muraille, & appor- 
ter du mortier & des tuilleaux, puis luy don- 
na.oongé de fe retirer, & eftant feul cacha en 
ce trou quatre cens florins d'or: & cels fait, 
il refeit le mur comme il eftoit auparauant. 
Or il deueint fort malade, & pour fe renfor- 

| cit, 


gnent tantces loups gris: comme il appert de frater Tunie 


_perus, qui les chaffoit dru comme moufches. 


(c) Voyla vn mot qui emporte blafpheme, felon la re- 
gle des Cordeliers: dont je m'eibahi comme ce deuos 
moine en a,ofé vies, — . 


- 
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de Trabe perrexiffet, ibidem aggrezatus pre fr 
lito, dem difpofuiffet Camerinum redire, ET fk 
faceret , dim effet. im itimere , magis ac magi 
graxari cœpit. ‘Es quam ad finens appropimqua 
ret, fratres qui erant cum eo, depomemtes eum 
dà^jgmtento ,' quam won efleut ibidem. alie doma: 
wif. quarumdam meretricum ipfum ponentes in de 
mo vna prefatarum , mon reuelata dicla pecunta, 
um baberet fecum fratrem quem intime dilige- 
Lu ,ab[gue confeffiome Gy aliit f acramensis ibidem 
emifit fpiritæm. — In cella dicli fratris. poff eju 
ebhibum vox continu erat : etfi loquems som vide- 
retur, dicens, Hie eft bic eff. Es quia fratre 
won intelligebant quid vellet dicere, tam timore 
quam vocis tpfius clamatione im dicla cella nullss 
flare volebat mec audebat, Sed quum fratres clec- 
mofynam dicti fratris quererent , nec inmenirent, 
foctum ejms vna dierum vocanernnt, dicente: 
aliquid [ciret. Et quam diceret quód non, add 
dit, Ego femel vocatus per dicium fratrem , fregi 


^ murum, portau: cementum Cy lateres, quid pe- | 


regerit , mefcio. Fratres boc agdientes , ad cellam. 
ipfam euntes , patefaéto loco per focium, murum 
erumpentes | quadringestos florenos inmuesernni. 
Quibus repertis , fTatim ox que 1m cella audice- 
sr, ceffauit. Quidam minifter tunc exifiens pro- 

| ELITE 3 


{a) Se Ichre conuenable & à propos, s'il en fut onc; 
pour Ja fainderé de ces boucs puants & infeds. ut onc, 


e 


| 


'- DES CORDELIERS. 34» 
cir, il luy print fantafie d'aller.au conuerit de 
T'rau: mais fon mal y rengregea. Parquoy il 
propofa de s'en retourner à Camerin: & com- 
me il éftoit en chemin fon mal éommenga à 
augmeriter de plus en plus: tellement qu'ap- - 
prochant de Ia mort, les freres qui l'accóm- 
paignoyent le defcendirént de cheual, & m'y 
ayant en ce lieu là aucunes maifons fi nol 
- quelques vnes où fe tenoyent des putains , (a). 
ils le meirent en l’vne d'icelles: où fans reue- 
ler qu'il euft l'argent fusdit, combien qu'il y 
euft là vn frere qu'il.aàimoit fort affedtueufe- 
ment , il rendit l'efprit , fans confeffion & fans 
tous les autres Sacremens. Depuis qu'il fut 
: mort,on oyoit continuellement vne voix , en- 

core qu'on ne veift perfonne, qui difoit, C'eft 
ici, c'eft ici. Et parce que les freres n'enten- 
doyent point que cela vouloit dire, il n'y auoit 
períonne, en partie a caufe de crainte, em 
partie a caufe de cefte voix, qui fe vouluft ou | 
*ofaft tenir en ladite chambre. Or les freres 
Cherchans (b) l'aumone dudit fr. & ne la trou- 
uans pas, ils appellerent vn jour fon com- 
pagnon , auque] ils demanderent s'il en fcauoit 
rien: lequel refpondit que non. Bien eft vray, : 
dit-il , qu'il m'appela vne fois , & me feit rom- 
pre la muraille, & apporter du mortier & des 
tuilleaux: mais qu'il en feit, je ne fcay. Ce 
que les freres ayans entendu , ils fe feirent 
monftrer l'endroit du mur, lequel ils rompi- 
rent, & trouuerent les quatre cens florins, 
Cela fai&, la voix ne fut plus ouye. Or il 
auoit lors vn miuiftre en ladite prouince de [a 
ot. HT. — P / Mar- 
(b) C'eft à dire, ce qu'il anoit pillé & raui aux 
ris & orphelins fous ombre de deuotion, pen 


E» 
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siucie Marcbie [upradicli fratris pecuniam pre 
fe accipiens : ES quum multam aliam baberet ,ac 
nonnulla contra regulam commififfet , infirmatut 
i» ripa Tranfonis, quum de dicio caftro ad mars 
pergeret , vé ad locum de Pifiuro accederet, fu- 
per afino exifTens , impingente afino ipfe frazer is 
labidem cecidi? , C9 priuatus EcclefiafHicis Saera-- 


nentis , fleiim obiz. 


Ibidem. 


d frater mortnns, qui peg ligens fais 50 
perjoluendo que fietnta [um im ordime pro de- 
faudis fratribus dicenda, poft plures dies. appa- 
reus vni fratrs fe seterraga!ns de falnte ; re= 
fpes quid [alnus erat , [ed im maximis pomis, 
+ quum foctus diceret , Nos dixemms offisem 5 
ses miflas pro anima tua, nenne profucrunt z:bi? 
Refpondit quid nou quia guum ipfe mom perfe- 
luillet dum vineret ,que debebat pro fratribus de- 
fundis, Deus facia pre ipfo applicauit ilks de- 
fanc. Sed s deinceps fratres rogarent pre eo 
— ignc fibi valeret , bis dicis. difparum : & 
fratres pre co smtercefferumt.— liens ,— Regula 
| pe 


(a) Vn barbier ray l'autre. 

(b) Quelle punition à ce larron , «ui ne fut pas ces 
iuré de leurs charmes, ne graiffé. 

(c) Ceci tend du tout à exalter le merite des ceuures, & 
les ceunxes de fuperezogation , contre le merite de la mort 
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Marche, (a) qui pinça ceft argent fans rire, 
lequel en auoit bien- d'àutre,, & eftoit vn gas 
land qui auoit commis beaucoup d'autres cho- 
fes contre la regle. Pa£quóy il tomba en ma4 


f 


fadie en la riue de Thranfon, & comme il - 


partoit dudit lieu, tirant vers là. mer, pour 
aller au conuent de Pifaure , il tomba de des 
fus fon afe fur vne pierre, & fe blefía: done 
il mourût là fur le champ, (b) eftant priué de 
tous biens Ecciefaftiques. 22 


Là mefmes. 


Ti y auoit vn frere qui eftoit negligent de 
dire les chofes qui font ordonnees en l'ordre 

our les freres tref-paffez, lequel, quelques 
Jours apres fa mortapparut à.vn frere, , 
pagnon, qui luy demanda comme il alloit de 
fon falut: auquel il refpondit qu'il eftoit fau- 
ué, mais qu'il enduroit de grans tourmens. 


Comment? dit fon compagnon , (c) nous auons . 


dit l'office, & tant de mefíles pour ton ame, 
ne t'ont-elles pas proufité? Il dit que non: 
car d'autant qu'il n'auoit pas payé ce qu'il 
deuoit pour les freres defun&s quand il.vi- 
uoit, que Dieu auoit appliqué ce qu'on auoit: 
fait pour luy à ceux aulquels il eftoit redeua- 
ble: mais fi les freres prioyent derechef pour 
luy , que cela luy vaudroit. Cela dit, il n'ap-- 
parut plus, & les freres prierent pour. luy. 
& paffion de lefus Chrift : & ainfi le Sanueur du monde 
eft aneanti, & ces monftres auec leurs mines veulent per. 
cer Jes cieux: mais ils fentent & fentiront que leurs clefs 


{ 1 4 > 
pour entrer aux cieux font fauffes? & pouxtant qu'ils per. 
dront leur temps de s'eforeer d'y enuet, amp, 


en com : 
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ipfa frairum minorum , cam fermantes ad fee 

cit. beata." Ifind patet verbe Cbrifii, Pob. 8, 
Si quis fermonem meum [ernamerit , mortem 2508 
gn/labit ip eteruum. Et lob. 14, Si quis. dii- 
git me, fermonem menm [eruabit. Er [equstwr 
eapitulo eodem, Si quis diligit me, diligetur à 
Patre meo , ES ego manifelabo es me spfsess. 
Es Dob. 12, Vbi ego fum ,illic ES mizifler menus 
erit. Quum ergo regula minorum. fit Domsni 
woffri, 9t duit Honorius Papa, © Nicolags, | 

ipfa im ipfo facro Exangelio , C9 vita Cbrifis, 
| i exemplo Apoflularum fundatur: quare ad sp- 
fins obfernantiam fequitur regui poft. bajus vite 
ewrfipm perceptio, | 


2.0 lbidesn, 


(ay Ouy: car il eft dit, Cefte eft la vie eternelle , Qu'on 
t£ cognoiffe feul vray Dieu , & celuy que tu as enuoyé, 
lefus Chrift, leh. 17. a. 5. Ou en eftes vous, monftres, 
auec voftre regle tortue? Fnt-il jamais fait vne telle inju- 
re à Chrift, que de le faire autheur de cefte maudite & 
execrable jieéte , qui eft plus contraire à l'Euangile, que 
n'eft le feu à l'eau? Or voyons comme elles s'accordent, 
Chrift par fon Euangilé met fin aux cercmonies de la. 
Loy: la reg'e de S. Francois A int:oduit vne infinité de 
fottes &'badines fuperftitions , aufquelles elle attachc me- 
rite. Chrif veut que toute l'efperance de noftre faluc foit 
appuyee fur le bene£ce de fa mort: .& ceflc regie veut 
qu'iceluy aboli on s'sppuye fur vn eapeluchon & certains 
agiots de finges L'Luangile veut qu'on ferue Dieu en 
elprit & veité, & qu'on l'inuoque en fon feul nom; & 
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Item, La regle des freres mineurs (a) meine. 


ceux qui la gardent à la joye bien heureufe. 
. Ce qui appert par les paroles de Chrift , Iehan 
chap. $, Si aucun garde ma Parole, il ne 
gouftera jamais Ja mort. Et Iehan chap. 14; 
- Si aucun m'aime, il gardera ma parole. S'en- 
fuit au mefme chapitre, Si aucun m'aime , il 
fera aimé de mon pere, & je me manifefteray. 


.àluy. Et Jehan chap. 12,. Là où je fuis, mon: 


feruiteur y fera auf. Venu doncques que la 
regle des freres mineurs eíl de ‘noftre. Sei- 
gneur, (b) (comme dit le Pape Honorius, & 
le Pape Nicolas) & qu'elle eft fondee fur le 
^ S. Euangile, fur la vie de Chrift, & l’exem- 
ple des Apoîñtres, il s'enfuit que ceux qui la 
garderont (c) feront jouyílans du royaume 
apres cefte vie.. H \ 


c 


- 


Ps Là) 


æfte regle veut qu’on marmote certaines henres, Viglles, . 
Complies, & tels badinages, & qu'on addreffe fes prieres- 
à S. François, à S. Loys, & S. Antoine, & à tels enfroc- 
quez idolatres, qui ont fait errer le poure monde, & ont: 
enfeueli l'Euangile pour mettre en auant leurs traditions 
plenes:d'impieté. Que fi je vouloye pourfuyure l'antithe- 
e,-encre, plume &'- papier n'y ínf&royent pas. Mais-je 
vous prie voyez comme ils tirent par les cheueux & def-. 
membrent la Parole de Dieu à tors & à trauers vour la. 
faire feruir à leurs erreurs & deceptions damnables! 
(b) Puis que ces venerables tefmoins, enfans de Sa. - 


tin. marchent en auant ,. qui ne croiga À leurs menfon.. — 


es! 
: (€ Izont à tous les diables en pofte, .. 


» 


“ 
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Ilidem. 
| ge prelatus recipit aliquem. fratrem ad 
grofe 


ffionem., voto emiffo de regule cbfermatione, 
discit profienis Et ego, fi bec obferuaneris, pre 
iio 1b: itam etersam. 


| - Folio 107. 

Erat quidam nouitius Rome , cujes vitæ exte- 
tior: erat abomirabilis fratribus, qnia interiorem 
ejus vitam nondum agnofcebant. Vita emins eju: 
erat, quód qnando fratres vigilabant, Je finge- 
Bat fe dormire : ES quando faciebant altquod re 
sitinm commune vel in commun, ipfe iba? ad 
cellam € vacabat : (9. quando fratres dormiebat; 


© 


spfe folus is Ecclefia orabat. Scd quum veniffes 
gempu: profe finis tpfius: 69. Miniffer, qus zum 
erat frater Kainerius de Piculominibus de Senis, 
imra[fet capitulum , ÈS interroga[fet fratres de 
«ita (9 moribus ipfius womitit , omnes dixeram 
quid muxnquam videruwt peiorem mouitium.  In- 
ferrogamit autem magifirum [uum : qui dixit, 


. Nefcie,, 


i 


(2) O mal-heurenx moine, qui te fais Dieu pour denner 
la vie cternellé, que ne la gardes-tu pour toy meíme? 
Mais tu n'y veux entrer, & empeíches ceux qui y veulent 

. entrer: ta vie eternelle donc c'eft enfer, 

(b) Cefte fable tend. à confermer la bigoterie, &c à ce 
ve celuy qui fem jg meilleur inuenteur de fuperflition, 
oit le mieux receu , tellement qu'en la religion Chref- 

. tienne il n'y ait ne regle ne mefure: mais que otluy qui 
cafura inuenter les plus fottes cymagrees, foit le plus gentil 
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Là mefmes. 


Quand le Prelat reçoit quelque frere pour 
eftre profés , apres luy auoir donné le ferment 
qu’il gardera la regle, il dit au profés, Et de 
ma part, fi tu gardes ces chofes, (a) je te pro» 
mets la vie eternelle, 


Feuillet 107. 


(b) Il y auoit à Rome vn fain& nouice , dus 
quel la vie externe eftoit en deteftation aux fre- 
rcs: car ils ne cognoiffoyent point encore {4 
vie interieure. Et voyci la vie qu'il menoit: 
(c) c'eft que quand les freres veilloyent ,il fais 
foit fernblant de dormir , & quand ils faifoyent 
quelque feruice commun ou en commun, ii 
fe retiroit en fa chambre, & ne faifoit rien: 
& quand les freres dormoyent, il s'en alloit 
feul à l'eglife & prioit. Mais quand le temps 
fut venu qu'il deuoit eftre rendu profés: & 1& 
Miniftre qui eftoit pour lors, aícauoir frere 
Rainier des Pifchelins de Senes, fut entré en. 


. chapitre, il interrogua les freres de la vie & 


des mœurs de ce nouice : mais tous d'vne voix 
luy dirent qu'ils n'auoyent jamais veu vn pire 
nouice. Il interrogua auffi le maiftre d'iceluy,. 

| P 4 qui 


compagnon, & le plus vaillant champion du Pape, pour 
tousjours faire valoir la manicle, .& decegoir les funples 
pour les attirer en abus & fuperftition. 

(c) Notez que c'eftoir vn atariaftre,-qui s’eflant mis en: 
l'ordre eftoit irregalier , encore que ceft ordic ne futt 
qu'vn défordie. Cependant il s'y eftoit mis comme avant! 
perfuañion bonne de la fain&eté d'iceMe ,  & cependant 
n'en vouloit rien tenir finon íclon que fa phrenelie le - 
prenoit. ; 








x - PALCORAN 
Nefcio, pater, de ipfo bonum aliquod: nifi qud 
wando confitetur , tautarum eff. lacrymarum , 
quid nem poteft. quafi. confiteri. Tune Minifier 
audiens boc , dixit, Differatur ejus receptio. ali- 
quastulum. Et venit. Misifler ono fero , ES fle 
3$i£ juxta cellam noutiii C9 obfermabat eum. Qui; 
fiatim, die Completorio suit ad cellam , ES ca- 
Pit flertere , G9 tamen non dormiebat. Ez fre 
ires tranfenntes ante cellom fuam, &9 andsentes 
eum, dicebant, Qu bene eft correptus noaitins 
wofier , (9 quomodo bene flat im eratione ! Es 4Mi- 
wifTer omnia audiebat. Et venit ipfe momstsss m 
profunda nocle, dormientibus fratribus, Co? sus 
ad erationem. sn Ecclefia ante imaginem quan 
pinxit fenus Lucas de Domina molo : t f 
sims fuit leuatus in aerem: ES flabat- cum brar 
&biis apertis, 9 plorabat fertiter, ES dicebat, 
Domins mea, cui me totum dedi , nom permittai 
ene repelli de [awcfo iflo ordime. ^ Et dno. Angel 
labant ad pedes ejus, o colligebant lacbrymas 
y ; 69 ponebant ante Dominam, ES dicebant, 
OMMN& , ne pereat petitio lacbrymarum | iffa 
sum. Er Domina rebondit » dicens, Fili, me 
dabites , quia 1n eris receptus, G9 perfenerabis 
| sw, 


T° M 


ins 


(a l'ay tousjours eu ces larmes qui font tant à comman- 
dement, pour fort foufpcgonneufes. 

(b) 1e m'oppofe yci pour S. Luc, auquel je di eftre fait 
pande injure : & s'ils n'ameinent preuue plus fuffifante 

vous preuue ces moines pour menteurs desbordez. 1l eft 
bien à croire que fain& Luc ait pre(té fa main & .fon 
pinceiu, & la bien-heureule vierge (a face. lls auoyent: 


- : - = TT» 
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“qui refpondit, Pere, je ne fcay de luy aucüa 
bien, finon que quand il fe confefle, (a) il eft 
. fi rempli de larmes qu'à grand’ peine 1e peut: 
il confeffer. Lors le Miniftre entendant cela; 
-dit, Qu'on differe ehcore quelque temps à le : 
 .receuoir. Puüis-vn foir il fe veint planter au- 
es de la chambre dudit nouice pour P'efpier. 
£t complies eftant acheuees, voyci entrer ce 
.nouice, & commença à ronfler, toütesfois il 
. me dormoit pas. Et les freres qui pafloyent . 
| deuant fa chambre, & l'oyoyent, difoyent; 
, Que noftre nouice eft bien contrt& oyez come 
. amentil prie. Tous lefquels propos le Miniftre 
, “entendoit. Cependant au fort de la nuiét voyci 
|  venir-ce nouice, tandis que les freres dor- 
| moyent, qut entra: en l'eglife & fe prefenta 
j pour prier deuant l'imgge de noftre Dame (b? 
| que fut jadis peinde par S: Euc: & foudain 
. ftt efleué en l'air, & ayant les: bras tendus, 
| ploroit tendrement, & difoit, Ma chere da- 
|j me,(c)à qui je me fuis totalement donné, ne 
| permets point que je foye repouflé de ceTain&t 
ordre. Et comme il eftoit en ceft eflat, il y 
2uoit deux Anges à fes pieds, qui recueil- 
loyent fes larmes ,: & les tnettoyent deuant la 
Dame, luy.dilans, O Dame, que la requefte 
que te font ces larmes ne fo:t- point. fans ef- 
fe&! A quoy la Dame refpondit , difant, Mon 
fils, ne crains: point, .car tu feras. receü , .& 
| Ps. pérs 
bem d'autres affaires & plus vrgents que de s'amufer à 
” cefte befongne plus curieufe que neceflaire, Auffi il'n'en - 
eft mention en tous les a&es des Apoftres eícrits: par S, 
. Luc & didcz par l'Efprir de Dieu. EL * 
(c? Iefts Chrift cependant, ou eftoit-if ? Auoit il refigné 
fon offiee à la Vierge pour reccnoir à fon fezuice ceux qu'il 
A taehetea, .- NEN a tte 
Lj 


. a 
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in i/To ordine bonus frater minor , 69 in fime per 

piod te ad tilinn menm. Mir m t 

qui poft eum latenter init , onmia que dicia fum, 
obfernabat . Et fado [ero fecst pullari ad capita. 
dum , v£ reciperent spjum: ES dixit fratribus te 
34m viam ipfius , C9 recepit eum ad obediemtiam: 
CS rogauit fratres ne molefiarens eum, [ed per 
gutétereut eum. e[fe in [na vocatione. — Ke zum 
fratres bobnerunt eum in magna reueremtsa, Quod 
viden: dicins nouitius jam facinus profefler ,— nasra- 
betur Jecum, dicens, Quare s[h fratres modo nes 
dicunt mibi iwjurias ficut confneuerent ? Nelo fix 
ce in bog loco, quia, vt credo, notus. foem. en, 
Et dixit Miuiftro, Pater, rogo quód elessetis me 
de ifTo loco, ÊS posatis me in longinquo: quia b& 
won benè facio facfa mea. Et mutauit eus Mi 
eifler : «c frater ipfe perfemeroudu im erdine, 
exifiens bonns frater minor. ' 


Folie 110. 
F. Majus focio afnmpto D. Fraucifci amm 
! | | bexsarans 


3 


(a) X faifoit comme les pipeurs qui changent de lieu f 
af qu'ils font defcouuerts. ' 

(b) C'eft à dire, fort bon idolatre, & fuperftitieurs, 
grand caymand, grand abufeur, graud hypacxite, fauxs 
prophete, .& enfant naturel de fon pere Satan. 

(c) 1l eft ici queftion d'approuuer la vocation de S. Frane 
£ois quant à l'offige de prefcher: mais je vous prie de re- . 
garder par ou ijs fe prenent, Le Seigneur Dieu œil ainfi 
enuoyé fes prophetes? Iefus Chuift a-il ainfi appelé fes 4+ 
pofires? Et veu que ce François £f par deflus tous Jes. 
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perfeuereras en ceft ordre comme vn bon fre- 
re mineur: & finalement je t’ameneray à mon 
Fils. Or le Miniftre qui eftoit allé apres luy 
en cachete, prenoit garde à tout ce qui fe di- 
foit là. Et le foir venu, il feit fonner le cha- 
itre , afin de le faire receuotr : & raconta aux 

- freres toute la conuerfation d'iceluy , & le re- 
. ceut pour faire le ferment d'obeiflance: puis 
pria les freres qu'ils n'euflent point à le mo- 
lefter , ains qu'ils le laiffaflent conduire felon 
fa vocation. Et dés lors les freres l'eurent en 
grande reuerence. Ce que voyant ledit noui 
ce defia fait profés , s’esbahifloit difant en foy- 
mefme, D'ou vient que ces freres ne me di- 
fent plus d'injutes comme ils auoyent accouf- 
tumé? (a) Ie ne veux plus demourer en ce 
lieu, car je croy qu'ils me cognoiflent. Et 
pourtant il dit au Miniftre, Pere, je vous prie 
que vous m'ofliez de ce lieu, & que vous 
m'afligniez quelque conuent plus au loin, car 
je ne fay pas bien ici mon faiét. Et le miniftre 
le changea de lieu: & il perfeuera en l'ordre 

' eftant. (b) fort.bon frere mineur. 


* 


| Feuillet 110. 
(c) Frere Máffé, ayant choifi vn compagnon 
e P6 | s’en 


fainéts, comment enuoyesil vers vn fimple moine fauuas 
£5, & vers vne poure commere pour auoir reuelation de 
* Dieu? Qu'elle eftoít fa vocation, s'il en eftoit incertain? 
N'y a-il pas vne vocation fpeciale, comme celle de Mor- 
fe , d'ifaie , Ieremie & autres Prophetes aufquels Dieu Iuy- 
meíme s'eft addreflé ,. leur declarant en quoy il les vóu- 
loit employer :. & vne generale ,.qui fe fait pat l'Eglfe 
aueé prieres & fainét adüis apres qu'on eít informé tant 
dé la fine cohuetfation que de la pure do&trine de ce 
luy q$'en veut choifir pour poster ja parole de Dieu? kk 
y 
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lboxiatem fecit : primo B. Clare, demam frats 
Sylucftro. Quo audito frater Syluefler ftatim «d 
erandum perrexit: (9 quum oraret, Dininum 
éllicó babuie refponfum : €$ ad fratrem. 7Ma[[ eum 
exiens, dixit, Hec dicit Dominus, vs dias K 
KFrancifco qnid tpfsm-s0n propter fe folse»s conti 
Dominus, fed ot frucium faciei animarum , Cd 
enultos per eu lucretur. ld ipfum B. Clara con- 
sorditer dixit F. Majlea fe babuifle à Domim 
wàd frater Syluefier dicebat, quid bencplaciti effe 
ixini quód D. Francijcus ad .predicandum +xi° 
eei. — Rediit ergo frater Ma[Jeus ad B. Francif- 
eum, quem fanclus in cbaritate recipiems , pede 
sbluendo, refeclionem parando, cibo fsesapzo voe 
«auit ad [yluam. Et nudato capite, manibus cas 
eellatis , genu fleclens , interrozauit, dicens , Quid 
jubez Dominus meus lefus. Chriflus vs -faciam! 
-Refpondit F. Mafleus, quód tam. fratri Syluefiro 
uam 5. Clere 6g ejus. fociis vna fuit facia rer 
ponfio lefu Chriflr, (cilicez quod oult quód vadat 
ad predicandurs: quia non vocauit te Dens propter 
ye folum , fed propter falutem.etiam aliorum. Que 
audito B. Francifcus furgens continuó , fucciusu 
fes Cg sulla prorfus mora contracta, dixit fratri 
Maffeo, Eamus: ipfumque affuinens in focinm, 
án frarxem Augelnm, bat cum tanto ferme, vt 
yis - 


y ail íci rien de tout cela? Non certes: -Concluons doné- | 
qua .ceft.yn.loup & non yn pafieur, qui s'eft introduit de. 


| 
| 
L 
f 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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sten alla en embaflade au nom de fain& Fran- 


gois: premierement vers S. Claire, . 


& puis 


Vers frere Sylueftre : lequel ayant entendu ce 
que fain& François luy mandoit , s’en alla foü- 


ain fe mettre en priere : & en priant, 
il eut rc!ponfe du ciel, puis al 


que tu dies à frere Frangois, que.ce n 


foudain 


a retrouuer F, 
^ MafIé auquel il dit, Voycique dit le Seigneur, . 


'eft pas 


pu le regard de luy feul que Dieu l'a appe- 
é 


, mais afin qu'il face fruit des ames, 
en.gaigne plufieurs E fon moyen. 
S. Claire, elle dit à F. 


& qu’il 


Quant à . 
Maflé tout.d'vn accord 


ce que F. Sylueftre difoit auoir du Seigneur 
aícauoir que le plaifir de Dieu.eftoit que fain 


Francois allaft prefcher par le monde. 


Frere. 


Mafé donc s’en retourna à. fain& François, . 
lequel le bon fain& receut en charité ; luy lauá 


les pieds, &:luy apprefta à repaiftre : 


' quand il eut prins fa.refedion , il le feit ven . 


& puis 


en.la foreft. Et ayant la tefte nue , & les mairis 

en.croix, fe meit à genoux, & l'interrogua, 

difant, Qu'eft-ce que mon Seigneur lefus Chrift 

| commande que » face? Frere Mañé refpondit, 
ri 


que Iefus C 


auoit fait vne mefme refpon- 


e.tant à frere Sylueftre qu'à faincte Claire & 
fes compagnes ,afcauoir qu'il veut que tu ail- 


les preícher: parce qu'il ne t'a pas 


pour toy feul, mais auffi pour le falut des au- - 


appelé 


tres. Ce que fain& Frangois ayant entendu, 


il fe leua 


oudain, & fe ceignit, puis fans tar. 


der aucunement il dit à frere Máffé, Allons: 
& le retenant pour fon compagnon, auec F. 


Ange, il partit auec zn fi grand zel 


e pour 
execue 


Jay-mefme, non peur repaiftre, ains pour deüorerz les bres. 


bis du Seigneur, comme l'ifflue l'a menfiré,- 


- 


QUUM 
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Dinisam exequeretur imperinm , tamque celer 
ter percærrebat, acfs faite manu. Domini. (mper 
eum , nonam induiJet à celo virtutem: quafs enim 
fulgur in impets fpiritus pergebat ,-now attendes- 
de ad viam [* femitam. Et fic eundo, ad quod- 
dam cafirmm uomine Cansrium deucnit, vbi is 
sante predicauit fermore , quód per prædscationem 
ejns omnes de caftre silo mere: i Émine , vele 
bunt (relicto caffro) ire pofl eum. — Samc£us veri 
Francifeus ait ad eos, Non faciatis. Ez ex ium 
ogitanit facere tertium ordinem ,qui dicitur. cos 
ginentism , I fratram £9 f de pœnites 
yia: 69 ficfecst. Secunde B. Francifcus fust im 
ducius Papali juffiowe, vt dicit F. Bonauenture 
én legenda. Nan Papas Immocemtins approbanti 
regulam , dedit de pœnitentia predicands mands- 
sum, Ed laicis ouibus qui feraum Dei ferant 
comitati fecif coromas paruas fieri , ur verbum 
Dei libere predicaremt. Qua Papali anthoritan 
fretus beatus Francifens , cum fiducia mug ver- 
fus vallem Spoletanam ster. arripnis, vt Chrifh 
Euangelium faceret 69 doceret. Nulli eff. datam 
masdatam de praedicando à Papa, nifi B. Fro 
eifco ED fuis fratribus. 


-— 


Hin: 


. (a) C'e& voirement vn merueilleux feu que la fauffe 
 do&@rine, ,& qui ne met guicres à embrafes tout vn pays. 
quand elle trouue les cœurs -difpofez. 
. (b) C'eft par antiphrafe qu'ils font aínfi appelez. — 
' (cj Netez que c'eit la marque de. la befte, fans laqaelle 


, lj 


^ 
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executer le commandement de Dieu, &alloit 
fi legerement comme fi la main de Dieu ayant 
efté faite fur luy, il euft efté reueftu de nou- 
uélle force du ciel: car il alloit comme fou. 
dre en ardeur d'efprit fans s'arrefter par voye 
ne fentier. Et marchant en cefte forte il par- . 
ueint à vn cliafteau nomtmé Canaire ,. où il 
prefcha fi (a) chaudement, que par fa predi- 
cation tous ceux du chafteau tant mafles que - 
fémelles vouloyent abandonner leur chafteau — 
bour le fuyure. Mais S. François leur dit, Ne 
aites pas cela, car Pordonneray ce que vous - 
deurez faire pour vaftre falut. Et dés lors il 
penfa de faire le troifieme ordre, qui fe nom- 
me des (b) Continens, ou des freres & fœurs 
repentans. Item, En fecond lieu S. François 
a efté induit à prefcher par le commandement 
du Pape, comme dit F. Bonauenture en la - 


- grande legende. Le Pape Innocent troifieme 
a 


approuua la regle, & donna commandement 
de prefcher penitence : & à tous les freres laics 
que àuoyent fuyui le feruiteur de Diei, if feit 
aire (c) de petites couronnes fur Ia teffe, à. 
ce qu'ils euffent liberté de prefcher Ia parole 
de Dieu. Ainfi S. Francois muni de ceíte au- 
thorité Papale, print fon chemin auec grande 
confiance vers le val de Spolete , afin qu'il feift 
& enfeignaft l'Euangile de Chrift. Le Pape n'a. 
donné à aucun mandement de prefcher , finon. 
(d) à fain& Frangois & à fes freres. 
mM Feuil- 
il ne eft licite dé fe feoir au Kane d'iniquis£, ou montes- 
en la chaire de memionge. : | E nay 
(dJ La raifen ef bien euidénte: car il fcauoit bien que 
ceur-ci ne ditoyent zien-contre le fiege Romain ,& que ile 
feroyent bons prote@eurs de la tyrannie Papale :: mais. ik. 
quok les autres ordres poux (oufpeggsmen. ^  - -  : 


! 





o 
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Vice quadam beatus Françifèus predicanis A:- 
fii in platea, quum quartanarius adbsec effet ES 
debilis: Gg predicaiione finite, precepit. popale. 
er nullus recederet. donec rediret. Er func in- 
trando majorem ecclefiam , fpoliauit fe tunica ba- 
bituali 9g. nudum jolis femoralibus retemzss , cum 
fune ligato ad collum mandauit fratri Perro Ca- 
tamai quid eum traberet fic. v[que ad Jocum in 

no malefactores. puniendi confueteramt collocari: 
£L er quen comcendemi , ltet. ejfet quartanarius 
debilis, €. frigus effet tmtenfiffhmum . quia 
. tempas byemale , cum: multo animi vigore pred 
£2utt , dicens quod nom erat. bomorandus vs faue- 
us, Jed contemnendus vt carnalis C9. gluto, pre 
eo quód in fua infirmitate carmes comederat , 69) 
brodium carnibus conditum: Ad qnod. Jequuium 
eft quód Afifinates predicta cernentes, coeperunt 
ynne; quaj; plangere pre nimia. pietate P com- 
paffione , ja tunc erat icmpns byemale , C9 
frigus valde iptenfam, Co nondum "erat, & febre. 
liberatus quartana. | t 


- 


° ) | | Filio : 


(2). Vous orrez ÿci l'a&e d’én vray infenfé ,.& d'vn hom- 
me-ayant perdu tout fens- commun. Mais que pouuoyent 
faire én ce. temps di teñcbteux, tels bigots & idolacres, : 
quelque ipfame & laid qu'il-peut eftre, qu'il ne faft trou- 
wu fain& & benit f: Cependant: il mgonfixol. au doigt. 8-5: 


, 


DES CORDELIER& 5 


Feuillet 112. 


Vne fois S. François prefchoit en Ia ville 

d'Afhíe en-la place, ayant encore là fieure 

uarte, & eftant fort debile: & quand la pre: 

ication fut finie , il commandà au peuple que 

nul ne s’en allaft jufques à ce qu'il fuft rene- 
nu. (a) Et lors entrant: en la grande egtife it 
.defpouilla fon habit, & fe meit tout nud ,exs : - 
cepté qu'il reteint fes brayes, & s'eftant mis 
vne corde au col il commanda à F. Pierre Ca- 
tanai- qu'il le trainaft en cefte forte jufques au 
lieu où on-execute les malfaiteurs: & quand 
il fut là, montant fur l'efchaffaut (combien- 
qu'il euft la fiebure quarte & qu'il fuft debile, 

& auffi qu'il faifoit vne froidure extreme, car 

c’eftoit en hyuer) il prefcha là auec vne gran- 
de force d'efprit, difant (b) qu'il ne meritoit: 
pas d'eftre honoré comme fainG, ains eftre 
mefprifé comme vn homme charnel & gbur- 
mand, parce qu'eftant malade il auoit mangé 
de la chair, & du brouet à la chair. Ce que 

voyans ceux de la-vifle d'Affife, tous quaft fe 

meirent à pleurer de grande pitié & compas- 

fron qu'ils auoyent de ce que c'eftoitau temps . 
d'hyuer que le froid eft fort vehement , & 


qu’il n'eftoit pas encore bien deliuré de fa 
quarte. : ' 


\ 


Feuil- 


lil ce qu'il auoit merité & qu'on luy déuoit faire , .afca« 
uoit le pendre en vn gibbet, comme vn fedu&eur. 
(b) Ie recoy ce tefmoignage dé luy, comme. trefuerita« 
le: aufli vaut-il quatre tefmoins eu celà. Car qui.co« 
gnoifloit mieux fa mefchante confcience.que luy-miefme 2” 


n 


254 LALCORAN 
| Folio 113. 


B. Francifcus - etiam. im ciuitate Alexandris 
Lombardie predicanit , vbi Dens offessdiz illud 
miraculum: quod quum à quedam effet ad praa- 
dium suuitatus C9. piè awuuil]et, Cg. ad comeden- 
dus capones idem frsparefer , Pasperi eleemofy- 
uam petenti , B. Francifcus vnum frufIsems omit 
caporis , qui malitiofe ipfum referuans, dum fe- 

enti die, B. Francifcus populo predicare , ilh 
mifer volens (aucfo detrabere, dixit quód s0m erat 
ei credendum , quta capones comedebat: m exjui 
Bgnum ecce frufium capomis quoi mibi beri de- 


dit : C9 dum nequam bomo crederet carnes extra. 


bere ES offendere, pifcem offendit in quem cape 
nis fruf1uns erat diuima virtute comuer[unz : TS fr 
fuit comfufus. — Item, Viebatur B. Franci(cus ad 
&omuocanduo popmlum ad prædicationem | corsa 
eburneo albo , cujus jonitu geutes comgregabat : 46 
quaudo cas fMentium tenere volebat , duobus par- 
gis baculis pro quolibet menfure vnius palmi adiw- 
gicem collifis , quorum in fimul percutione filen- 
tium olferuari à pepulo imperabat, (9 quocus- 
qu 


- 


(a) A ce que je voy il n'a prefché fois qu'il n'ait fait 
miracle: mais quant à ceftuy ci, il n'eftoit pas fort à fai 
fe: car ce coquin ayant beaucoup de bribes , pouuoit aufi 
auoir du poiffon qu'il tira par mefgarde, penfänt tirer du 
chappon, comme celuy qui vouloit monfirer des charbons 
dont S. Laurens fut rofti, monftra des cailloux dont $. 
£fienne fut lapidé. O poure peuplè cftes vous pas bien 
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S. François a auffi prefché en [a ville d'A. 
lexandrie en Lombardie, (a) où Dieu monftra 
ce miracle: afcauoir que fainét Francois ayant 
eíté inuité par quelqu'vn à difner , & luy ayant 
fain@ement accordé, ce perfonnage luy appa- 
reilla des chappons. Et comme ils difnoyent ,, 
voyci venir vn poure qui luy demanda lau 
mofne , auquel il ehuoya vn morceau de cha- 
pon. Mais ce poure, qüi-eftoit malicieux le 
garda,.& le lendemain que S. Frangois pren '. 
Íchoit au peuple, ce miíerable voulant mef- 
dire de luy, dit qu’il ne luy falloit pes ad 
Joufter fer , & que c’eftoit vn mangeur de 
chapons. Et qu'ainfi foit, dit-il, en voyci vn 
morcean.quéil me donna beer: :&t. comme ii Le 
vodloit tirer pour le monfser;il-tira du pois 
fon au lieu .de chapon, efant auf mué em 
poiflon par la volonté diuine, dont ce mefchant 
s'en alla confus. Item, S. Francois (b) vfoit 
d'vn cornet d'iuoire blanc, lequel il fonnoit 
quand il vouloit affembler le peuple pour ouyr 
la predication: & quand il le vouloit faire 
mire, il auoit deux petis baftons ; enuiron de 
A longueur d'vne paulm il frappoit vn 
» contre l'autre, & nf il commandbit Ofs 
feift filence. Et quelque part qu'il alla Pl 

ea 


repeu » d'ouyr ces meníonges couuerts du nom de mire- 
eles ! 


' (b) Voyez l'equipage d'en vray bafteleur, s'il en fuft 
ônc. Mais voirement il a contreuenu à fa regle ce bow 
fain&: car il agoit ce cornet & ces baftons de propre, con» 
«tt on o rdonnanco, . 2 
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que pergebat, predica fecum ferebat, 69 ber. 
ermata artemto 95 facrifisa fermantur facri lod 


Afibi.. 
^ lids, 69 Folie 114. 


Qmm. B. Francifcus tertiodeeimo anno à fus 
tonnerfione ad partes Syrie, vt Soldamo predia: 
ret, ire difponeret, multi fratres eum v/que ad 

es Ancone funt fequuti , volentes cum ipfo 
siuc accedere. Sed ipfe:bec confideran: C9 quàm 
grase eje tot fratres mul mantis deducere , nec 
spe vellet aliquem dejolatum dimittere , eos , dum 
sn pertu ejfet. Ancone. fic ja alloqnutus , C barii- 
insi fratres , ontmes vos vellem pro veffra confe 
latione ducere mecum, fed wauté non permisiunt, 
Es quid ego vuum eligendo ES aligm  dimittendo, 
mobs materiam preberem. Jcaudali &y dsuifionis, 
sdeo fuper boc: placeat smbis vwelle confülere Do- 
mus voluetnn: quem fia jiierus, Nam vor 


|J cast 


^ "o€v 

(a) Voyci vne hiftoiré de grand fit, &'deledtation;- 
Pour ceux qui fe repaiffent volentiers, de fonges. Vra 
que les bourdes n'y font pas efpargnees voire: impu* 
ntes & fottes. En quoy on doit admirer les tenebres 
de ce temps.là, de ce quon n'a peu apperceuoir ces abus 
tant efpes que mefmes les petis enfans à prefent peuuent 
cogneilte, Car en premier lieu , le Capitaine de cefle 
troupe, & la fuyte eftoyent gens indo&es & fans lettres y 
qui ne ftauoyent aucunes langues. Comment donc sin 
geroyent-ils d'aller prefcher aux Sarrazins , fans pouuois 
parler la langue qui leur efloit commune. foit {a Syria: 
- que, Hebraique, Greque ou autre? Erpiis quel langste 


- e — MÀ — X — — —— 


-Joir du Soldan 
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les portoit tousjours quant & luy : lefquels 
font aujourd'huy en relique enchaíTez en age 
gent en l'Eglife d'Affile. | 


Là mefmes, & Feuillet 114. 

- (a). Comme S. François, l'an 13. de fa con: 
verfon, fe difpofoit d'aller en Syrie, pour 
prefcher au Soldan, plufieurs freres le fuyui- 
rent jufques à Ancone ; lefquels luy vouloyent 
faire compagnie jufques audit lieu. Mais luy 


eonfideranbces chofes, & voyant combien les” 


nautonniers prendroyent mal en gré de mener: 
tant de freres enfemble, .& toutesfois ne vou- 
jant laiffer aller aucun mal content, quand il 
fut au port d^ Ancone , il parla à eux en cefte 
forte, Trefchers freres, je voudroye bien pour 
voftre confolation vous mener tous quant & 
moy, mais les nautonniers ne le veulent pas 
permettre: & fi j'en choififloye l’vn, & que. 
je laiffafle aller autre, je vous bailleroyé oc- 
cafion de fcandale &diuifion. Parquoy je vous: 
prie de vous vouloir enquerir quelle eft la vo- 
lonte de Dieu quant à cela: & voici comme 
, - ^ nous 


fait il ici parler au Soldan? de dire qu'il a bon vouleir de 
fe faire Chreftien , mais qu'il n'ofe a caufe de fon peu- 
ple? Ét que luy réplique ce venerable conuertiffeur ? En 
oultre ces gentils prefchenrs qui courent ainfi par le vou- 


ar tout fon pays, voyre ayans paffe-port 
Xe luy , quel fruit eft-il die qu'ils en rapportent * Iugez 


. 4e ctc , vous-meímes Papiftes, voire vous autres Cor 


liers, & voyez l'impudence de voftre feéte maudite & exe- 
crable qui a mis en auant telles fables pour amorfer les 
fimples afin qu'ils euffent reuerence & deuotion à voftre 

“heureux ordre , fi defordonné qu'enfer ne le peut 
plus etre, Mais il faut que le tout viene en jeu, & que 
volue mafque offé, on vous cognoiífe tels que vous cítes, 


Lee —- 
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 ganit unum barum puerum uni neninem illorsa 
agno[cebat : C9. dixit fratribus , Interrogemus bum 
pacrue fi vobis placet. Es quum omnibus pl 
cuillet, dixit B. Francifcus puero , EfF.ne ,puer, 
volustas Dei vt omues ifii fratres tran[cant me- 
eum? Refpondit , mon. Es quos vnlt Deus tranf- 
fretare mecum? Refpondit tamgemdo fratres , Ife 
£9 ifle , C9 ille: ES fic tetigit vudecim fratres à 
éllis. Es dixit B. Pranci[oo JH tecmm ibust, 
. quia fic eft voluntas Dei. Es tunc ommes fmersst 
comtenti qui taéli nou fuerant per puersum , Dei 
voluutatem agnefcentes. B. amteme Francifci 
diclis fratribus a[[umptis , mauim intrasit, 
pertes. Syrie cmm eidem. peruemis. Sed quam 
rra inter Sarracenes 69. Cbrifiianes suc cft 
smplacabilis , camps vtrerumque ex aduerfo fi 
lecati erant st via maiui tranfitus fine morti 
difcrimine non pateret. ÆExieres enim à Solde 
edium crudole, vt quicunque capus alicui 
Cbrifliani afferret , Byjautium aurenm pro mer- 
eede acciperet. Sed inirepidus Chrifli miles Frat 
cifcms , fperams im proximo (uum adipifei pef? 
|o propofitum , diffwiuit ster arripere , mortis pasore 
won territus: fed defiderio prouoratus, oratin- 
emilla confortatus à Domino, iter. arripsti- 
s quum proceffiffet ulterius , eccurrersmt ei Je 
tellites Sarraceni , qui tauquem inpi celerster lt 
T re 


^4 
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nous la fcaurons. Ainf il appela vn petit en. 
fant qui ne cognoiífoit ne les vns ne les au- 
tres. Puis il leur dit , Interrogons ceft enfant, 
fi bon vous femble. Et tous eftans de ceft ad-: 
uis , S. François dit à l'enfant, O enfant , eft- 
ce la volonté de Dieu que tous ces freres-c& 
paffent auec moy ? [I refpondit , Non. Lefquels 
doncques d'entre ceux-ci veut-il qui pañlent 
outre-mer ? Ceftuy:ci & ceftuy-ci & ceftuy-là, 


— dit-il, en touchant les'vns apres les autres; 


— — = .— = = M = — = - — 


| ne 
.. Me 


| quiques au nombre d'onze. Puis il dit à S. 


rançois, V oyci ceux qui iront quant & toy: 


. car telle.eft la volonté de Dieu. Lors ceux, 


qui n'auoyent point efté touchez, furent cone. 
tens, cognoiffans que telle eftoit la volonté de 
Dieu, & s'en retournerent. Mais S. François 
& fes compagnons s'enbarquerent tant qu'ils 
parueinrent en Syrie. Or il y auoit lors vne 
uerre immortelle entre'les Chreftiens & les 
arrazins, & auoyent leurs ofts campez vis à 
vis les vns des autres, tellement qu'il n'y a-' 
uoit point de paffage , qui ne fuft bouché, & 
pouuoit-on afler fans danger de mort. 
mes le Souldan auoit fait publier vn edi& 
cruel que quiconque luy apporteroit la tefte, 
d'vn Chreftien , auroit vne Byfantine d'or pour 
fon falaire. Mais S. François qui eftoit le Che-. 
ualier de Chrift fans peur, e nt en brief 
venir à bout de fon entreprife, delibera de 
poerfuyure fon chemin fans s'elpouuanter de 
a crainte de ia mort; & ainfi mené d'vn grand 
defir , apres qu'il eut prié & fut fortifié par 
le Seigneur, il s’achemina: mais ayant paflé 


. Outre, voici venir des eftaffiers Sarrazins, qui \ 
2i- 


. Comme loups accoururent aux brebis: & 


firent. 


La 


La 
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rentes ad ques, Dei fernos feraliter comprébenhs, 
erndeliter ÊS contemptibiliter pertracfarunt, df 
ficientes conuitiis , ainigemes verbéribus ,C0 vir 
culis. alligantes, Tandem afflios multiplici 
£o attritos , diuina difponente clementia ad Sol: 
dun juxta wiri defiderium perdnxernnt. e" 
sgitur - Princeps ipfe perquireret à quibus Á 
quid {5 qualiter miffi effent, &9 quomodo adut 
niflent, tmtrepido corde refpondit vir De: Fras- 
cifeus, non ab bomine, fed à Deo. altiffimo ft 
fuiffe tranfmiffum, vt ei C$ populo fuo. viam [e 
Éutis oftenderet, 69 ammuntiaret Euangelium ve 
ritatis. Tanta veró mentis confTantia, zasmta vir 

sue animi tawtoqme feruore Ópiritus , predi 

Soldano pradicauit Deuns trium (9 vnum, 
Saluaterens omuinm lefsm Chriflum zt illud 
Enangelicum in eo clarefceres ferè completnm, 
Ego dabo vebis os 6$ fapieutiam cmi non poteruñ 
refiflere 9 contradicere omues aduerfaris ve[irt. 
Nom £9 Soldanus admirandum im viro Dei fer 
| gore 


là) Ye ne pnis que je ne m'efmerueille de l'arcifice dé 
Satan , qni fcait fi bien fe transfigurer en Ange de lumic 
ye. Car ne diriez-vous n que cefte predication eft pui 
fee de la pure fontaine de l'Éuangile, comme du 17. du. 
de S. Iehan , Cefte eft la vie eternelle, qu'on te cogna? 
feul vray Dieu, & celuy que tu as enuoyé, Iefus Chi: 
Cependant , ce beau principe mis en auant , copfidertz 
quelle a efté la do&rine de ces caphards: Se defguifer cn 
porteurs de mommons : apparoiltre ce qu'on n'eft pis; 
denner le fien, & defrobber l'autruy : barbbter oraifons 
peines de blafphemes & addreffees aux creatures, gaignet 
« Paradis par hypocrifie , deceuoir le peuple fous couleur de 
l'Euangile, Te retrancher de la communion de TEglife; 
. introduire mille fingeries, vouloir apparoiftre plus qu'hont- 


* 
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firent cruellement les feruitéur? de Dieu, '& 
Ics traitterent fort ihumainement leurs difans - 
des outragès, & les frappans à grans coups, 
& garrotans de cordes & liens. Puis quand ils 
les eurent ainfi mutilez, ils les menerent de: 
want le Soldan, felon que S. François defiroit, 

ar la difpofition de la mifericorde de Dieu.- 

t le Soldan s'informant par qui, pourquoy 
& comment ils auoyent efté enuoyez, l'homi- 
me de Dieu S. Francois refpondit d'vn cœur 
àfleuré, Qu'il eftoit là enuoyé , noa par hom- 
me viuant ,ains par le Dieu treshaut , afin qu'il 
monfiraít à luy: & à fon peuple la voye de fa- 
Iut, '& qu'il leur annoncaft l'Evangile de ve- 
rité. Oril prefcha au Souldan d'vne fi gran 


. de confiance & vertu de cœur, & d'vne fi 


rande ferueur d'efprit, afcáuoit (4) vn feur 

ieu en trois perfonnes, & vn feul Sauueur 
de tous, Iefus Chrift: tellement qu'il appa- 
roifloit que cefte fentence Euangelique eftoit 
accomplie, Ie vous donneray bouche & fa- 
gefle , à laquelle tous vos aduerfaires ne pour- 
ront contreuenir ne refifter. Car le Soldan 


apperceuant en ceft (b) homme de Dieu vne 
Tom. IL. Q admi- 


mes mortels fous couleur de feinte humilité » abufer les 
fimples par charmes, forceleries & faux miracles, comme 
on en voit ici vg million. Voyla, voyla leur fainéteté * 
& quand tout le monde me rejettera en mon dire » fi eft. 
ce que Verité qui fait pour moy, eft plus forte que tous, 
Seulement je requier , ó poures abufez , que Dieu vous 
donne des yeux pour pouuoir apperceuoir ces mal-heu. 
reufes pippees, par lefquelles ces fins oifeleurs vous ont 
attirez en leurs rets. 

(b) Ces.tiltres luy appartiennent auf bien; qu'à Satan 
Ange de lumiere. Car fi tu es feruiteur de Chriít, comme 
il eit dit ci apres, c'eft comme Nabuchodonofor ef appelé 
Seruiteur de Dieu, | 


\ 
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serem Spiritus confpicrens, Co virtutem, — labes. 
ser ipfum andicbat, C9 ad moram coutrabemdam 
eum eo inffantins inuitauit. Chrifli vero feras 
fuperno illuffratus oraculo, Si vis, ingwif, com 
werti cum populo tuo ad Chrifium, ob 5 f$ d- 
morem libentiffimè vobifcum commorabor. mod 


Ji bafitas propter fidem Cbrifis, legem Mabames 


dimittere , Tube ignem acceudi permaximumas , €9 
cum facerdotibus tuis ignem ingredtar , vt vel fi 
cagno[cas que fides certtor &g. Janclior nom imme- 
ritó fit tenenda. Ad quem Soldanus, Non crede 
quód aliquis de [acerdotibus noftris fe vellez Zgni 
propter. fidem. [uam defendendam exponere , vel 
enus aliquod. fubire tormenti. Liderat. esmim 
uendam de [nis presbyteris virum antiquum £ÿ 
omgewum ; boc verbo audito fiatim de Íuis cog- 
fpeétibus aufugiffe. Ad quem vir [auctus ,. Si 
mibi velis promittere pro te ËS populo tuo quid 
ad Chrifli cultum. (Jr ignem illefus exiero) ve- 
nictis , ignem folus intrabo, €9 fs combufius fye- 
ro, impatetur peccatis meis: fi autem diuina me 
protexerit virtus , Cbriflum Dei virtutem &g 
fepientiam, verum Deum 69. Dominum Salna- 
sorem agnofcatis. — Soldenus autem. banc opinio- 
. | " nent 


1 
te 
e. dent 


(a) Les vrais Martyrs ne fe font pas mis au feu, pour 
ne le fentir point, ains munis de oT & conftance, ont 
enduré pour Chrift les tourmers qui leur ont efté prefen. 
tez. Mais ces baficleurs font dcs miracles à tour de bras, 
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| depuis qu'il eft queftion d'endurer. 
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admirable ferueur & vertu d’efprit, luy pref- 
toit volontiers l’oreille, & l'inuita inftamment 
à demeurer plus one temps auec luy. Mais 
le feruiteur de Chrift, eftant illuminé de l’o- 
racle celefte, luy dit, Si tu te veux conuertir 
toy & ton peuple à Chrift, pour l'amour d'i- 
celuy je demeureray volontiers auec vous. 
Que fi tu fais difficulté d'abandonner la loy 
de Mahommet pour la foy en Chrift, com- 
mande d'allumer le plus grand feü qui fe pour- 
ra faire, & j'entreray au milieu d'iceluy auec 
tes Preftres , afin que tu puifles cognoiftre par 
là, laquelle des deux religions il faut à bon 
droi&d tenir pour la plus vraye & la plus 
fainde. A cela le Soldan refpondit, Ie ne 
croy pas qu'il y ait aucun de rios Preítres qui’ 
fe vouluft expofer au feu pour maintenir fa 
foy, non pas mefmes endurer le moindre tour- 
ment qui foit. Or auoit-il apperceu quelqu'vn 
de fes Preftres, homme ancien, qui ayant oui 
ce propos, s'eftoit foudain retiré de fa prefen- 
ce. Mais le fain@ homme luy repliqua, Si 
vous me voulez promettre que vous & voftre 
peuple viendrez à la foy & feruice de Chrift 
(fije fors du feu fans eftre aucunement en- 
dommagé) j’entreray moy feul (a) dedans: & 
fi je fuis confumé, qu’on l’impute à mes pe- 
chez: mais fi la vertu Diuine me preferue, (b) 
ue vous recognoifliez Chrift pour la vertu & 
agefle de Dieu, vray Dieu, Seigneur & fau-, 
ueur. Le Soldan dit, Qz quant à luy il n'o- 
2 


foit 


(b) Et que n'auez-vous prins cefte confeffion pour vous. . 


^ geímes, Ô poures idolatrés à qui auez confgflé Chriff de 


bouche, & l'auez nié de fai 
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nem accipere fe mon andere refpondit, quis fedi 
gionem jos? formidabat. Qiraliz soma, et n] 
' sa munera pretio[a, que vir Des mn mundanvr 
fun . fed faluti$ animarum auidus, [breusz. om- 
dis quafi lutum. Soldanas vero videms irum 
faucium tam perfefium rerum mundialiuws  con- 
emptorem , admiratione permotus, majorem er- 
ga ipfum desotionem accepit. Et quammis ad fi- 
dem Chriffiauam pro tunc tranfire mollet, vel 
forfitan mum auderet ,roganit tamen deuoté famu- 
. dum. Gbrifi, o£ predica fu[ciperet pro flute 
spfius , Cbrifisamis pauperibus ve ecclofer erogan- 
da. Ipfe vero qnia pondus fugiebat pecunie, C9 
in animo Soldani vere pietatis son videbat radi. 
gem ,uullatenus acquieuit, 09g ex tunc eum liben- 
tiffimè awdiebat , rogans ipfum B. Framcifemm 
uod ad eum frequenter accederet. Infuper fibi 
fociis fuis conceffit, quid quocumque vellens, 
libero irent ,Ê vbique per totum imperium [asm 
liberà praedicarent. Er dedit eis quoddam firna- 
culum, quo vifo à nemine lederentur. abita 
Segitur bac liberali licentia,S. Francifcus focios fus 
inc inde binos tran[imifit in diuetías partes Pa- 
gamorum. pfe veró cum vwa focto , fratre [ci- 
licet Tlluminato , ad quaudam partem iens , quum 
| 0 er: 


(a) Voyez comment ce Soldan eftoit defa bien inftruit 
en la doëtrine Papiftique, de Ícauoir fi bien artribuer fon 
falut au mérite des œuures. Voyla que c'eft d'auoir va 
bod decteun 7 . 
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foit pas tenir cefte opinion-la, parce qu’il 
craignoit {edition entre le peuple. 'l'outesfois 
il luy prefenta plufieurs dons precieux, lef- 
quels l’homme de Dieu , qui eftoit conuoiteux, 
non des biens mondains , ains du falut des 
ames, mefprifa comme fi c'euft efté fiente. ‘Et 
le. Soldan voyant que ce fainct homme eftoit fi 
parfai&t contempteur des chofes de ce monde, 
fut fort esbahi , & commença à auoir plus 
grande deuotion enuers luy. Et combien qu'il 
ne vouluft pas pour lors paffer à la foy Chref- 
tienne, ou, peut eftre, n'ofoit, il pria tou- 
tesfois deuotement le feruiteur de Chrift, qu'il 
prinft les dons fusdits, afin de les donner aux 
poures de la Chreftienté ou aux Eglifes Chref- 
tiennes, (a) pour procurer fon falut. Mais luy 
d'autant qu'il fuyoit de fe charger d'argent, & 
qu'il ne voyoit point au cœur du Soldan (b) 
vne racine de vraye pieté, n'y voulut point 
confentir: & depuis cefte heure-là le Soldan 
l'oyoit volontiers, à lay prioit qu'il vouluft 
fouuent venir vers luy." En oultre, il luy ot- 
troya & à fes compagnons , d'aller librement 
par toutes les contrees de fon Empire, .& de 

à prefcher en tous lieux. Et leur donna vne 
marque, à la veue de laquelle nul n'ofoit at- 
tenter de leur mal-faire. Ayans donc cefte . 
grande licence, S. François enuoya fes come 

agnons deux à deux en diuers lieux des 

ayens: & luy, auec vn fien compagnon, 

afcauoir frere Illuminé, tira vers vn endroit: 


Q 3. e.t 4 2.& 

(b) Et d'ou l'euft i! eue, luy qui n'auoit oui parler que 
de la loy du Pape & de fuperftition? La foy n’eft-elle pas 
de l'ouye, & l'ouye.par la parole de Dieu ? 


. 
* 
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pernenillet ad quoddam bofpitium, vb: fsbz era 


fro quiete mecelJarium commorari, ÈS innenit ibi 
quandam mulierem corpore [pecie[am ES facse , fed. 
surpifima mente , que ipjum fancium de adis) 
see requifimit. é us fancius refpondit , Si 1s 
vis quod ego tibi a[Jentiam, volo ettam tn mibi 
eon[entias. At illa, Accepto sd dicis. Eams: 
ergo C9 lecium paremus. Sanctus veró Framcifens 
ait, l'enias mecum €. ducam te ad letfum. pal: 
cberrimum. Et duxit illam ad magnum ignen, 
qui tunc in illa domo fiebat : 69 im feruore pari. 
345 expolians fe in lare sllo sgnito, nudum  £an- 
quam tn lecto fe collcanit : e vocans illam dixit, | 
expulia te, ES feflina frui leclo fplendidiffimo, | 
flerido (9 mirando, quta bic te d oporte£ , f 
Iu vis mibi obedire. llle autem ignis in nullo B. 
Francifeum lefit: fed [uper larem illum sgnitum 
quafi fuper flores bilariter accumbebat. Illa au- 
tem mulier tam ira cernens C9. flupens, non 
[olm a fiercore peccati , fed etiam a texebrss im- 
fidelitatis couserfa eft «d Dominum Ie[uim Cbri- 
flum, Ed. effecia A tante fanchitatis qaod tuuan- 
tibus meritis B. Franci[e multas animas ad Do- 
ninun 


(a) Cefte fable a ia efté recitee: mais tant plus elle eft 
wbfurde , tant plus elle plailt à ce genti autheur. Mais 
pour efteindre les flammes de Cupido, le feu n'y eft pas 
Iequis, ains vne vraye crainte de Dieu, viuemenr imprimee 
eu cœur du fidele. MM 


hj 
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& cflant paruenu en vne hoftellerie, où il fa- 
loit neceffairement qu’il fejournaft pour re- 
pofer, il trouua là vne femme belle de corps 
& de face, mais ayant l'efprit plein de turpi- 
tude , laquelle requiit Sainct François de com- 
mettre auec elle vn acte illicite. À laquelle il 
refpondit, Si tu veux que je t'accorde cela, 
je veux auffi que tu m'accordes ce que je te 
demanderay. le le veux bien, dit-elle. Allons 
donc, & appreftons le lid. Mais le Sain& luy 
dic, Vien.tem quant & moy , & je te meneray 
à vn li& beau par excellence. Puis il la mena 
à vn grand feu, qu'on auoit fait leans, & en 
ardeur d'efprit fe defpouillant (a) il fe coucha 
nud dedans le fouyer ardent , comme fi c'euft 
efté vn beau li&, & l'appelant, luy dit, Def- 
pouille toy, & t'en vien efgayer en ce li 
tant beau: tant excellent & rempli de fleurs 
odoriferantes. Car il faut que tu te mettes ici 
âuec moy, fi tu veux m’obeir comme tu as 
roms. Or ce feu ne bleffa S. François e" 
orte que cé foit, mais il eftoit couché fur «e 
brafier ardent comme s'il euft efté joyeufeme it 
parmi de belles fleurs. Et cefte femme voya: t 
vne chofe tant admirable & efpouuantable noa 
feulement fut rctiree de fes pechez execrables, 
mais auffi des tenebres d'infidelit4 conuertie 
au Seigneur Iefus Chrift: & veint à vne telle 
perfection de fain&eté , que (b) moyennant les 
merites de S. Frangois, elle gaigna à Iefus 
( Chrift 


(b) Fut il jamais vne pareille impieté, qu’its ne fcau- 
royent faire mention du falut des ames fans y mefler !, 
"merde de leurs merites ? Et puis ils font feruiteurs de 
Chrift, voire comme les diables. | 


t, 
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minum lefum Cbriflum in illis parrsbus acquij- 
ait. Videns autem beatus Francifcus quód fruacium 
quem defiderabat , ibidem facere non poterat , Do- 
540 fibi reuelante difpofuit recongregatts focis 
ad partes fidelium remeare : Ce redieses ad Solda- 
sum, [uum propofitum de reditu indicamit. Cu: 
Soldanus dixit, Frater Fraucifce ego Isbester ad 
fidem Chrifli conuerterer | fed timeo modo bo 
facere : quia ifli Sarraceni me 6&9 te cum focis 
1:5, fi fentirent , [aim interficerent. Sed quum 
tu multum adbuc poffi. proficere C9 ego quaedam 
magna uegotia pro [alute anima babeams expedire, 
ssollem libenter mortem tuam C9 meam ira smopr- 
patè inducere. Sed indica mibi modum quo fainer 
(9 ego fum paratus tibi 15 omnibus obedsre : 2] 
S. Francifcus dixit ei, Domine , ego quidem mo- 
dà recedam , fed py quam ad partes meas redie- 
ro, C9 ad celum Domino vocante , tramfzero pof. 
murien meam fecundum. difpefitionem Diuinan 
mittam tib: duos de fratribus meis, à quibus bap- 
[mum recipies, Cg faluus eris: ficut Dominus 
meus efus Chriflus mibi reuelauit. Te antem 
snierim ab oxni negotio di[Jolue: vt quum gratia 
| | ébifi 


fa) O qu'il eftoit dea bien apprins à parler en Corde- 
Her! 11 ne luy faloit plus que le capeluchon. Cependant 
quel ftyle luy font-ils tenir ici? Ne fe'mocquent.ils pas 

e la grace de Chrift & du don de regeneration , quand - 
ils en font comune d'eftriuieres qu'on allenge on akcow- 


- 





| 
| 
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Chrift plufieurs ames en cefte contree-là. Fi- 
nalement S. François voyant qu'il ne pouuoit 
pas en ces lieux-là faire le fruit qu'il defiroit, 
ayant eu reuelation du Seigneur, il delibera ; 
apres auoir raflemblé fes compagnons , retour- 
ner vers la Chreftienté. Et s'en alla vers le 
Soldan pour luy declarer fa volonté touchant 
fon retour. Auquel le Soldan dit, (a) Frere 
Francois, je me conuertiroye volontiers à la 
foy de Chrift: mais.je crain de le faire pour 
maintenant. Car fi cesSarrazins-ci en apperce- 
uoyent quelque chofe , ils me mettroyent à 
mort, & aufli toy & tes compagnons. Mais 
veu que tu peux encore grandement proufiter 
en mes terres & pays, & de moy, j'ay quel- 
ques grans affaires à expedier pour le falut de 
mon ame, je ne prendroye pas plaifir à te 
mettre & moy auffi en danger de la vie fi in- 
confidereement. Mais enfeigne moy la maniere 
comment je feray fauué: x je uis preft de 
t'obeir en toutes chofes. S. Francois luy dit, 
Sire, pour le prefent je me retireray : mais 
quand je feray de retour en mon pays, & que 
je feray monté au ciel, lors que Dieu m'y 
appellera : apres ma mort, felon la difpofitiom 

Dine , (b) je t'enuoyeray deux de mes freres, 

defquels tu receuras le Baptefme , & feras fau- 

ué, comme mon Seigneur Iefus Chrift m'a 

reuelé. Cependant defueloppe toy de toutes 

affaires , afin que qnd la grace de Chrift 
5 ra 


cit quand on veut? | (f 

(b) Ce poure Soldan ha beau attendre: car ce fedu&eue: 
eft encore à monter au ciel , & n'y reçoit on point de 
tels idolatres & 'monftres pernicieux , qui ont briganglé 
l'honneur & office de Sauucur du monde, 
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Chrifli venerit, inueniat te fide ÊS deuottome ps 
ratum. Cui Soldanus gaudenter a[Jemzzens , fide |. 
liter obediuit : [anus autem Francifcus ad parta 
. fidelium rediss, Item, B. Francifcus. femel exi- 
flens inuitatus à. quodam. mobili ad comedendum 
cum ipfo, dum elles is quodam loco gratia predi 
candi , acceptauit fecum prandere finita prædica- 
tione: [uperuemiente bora ad ejus preedicationem, 
diclus nobilis acce[fit cum vxere 6j toza familia, 
dimiffo puero paruo filio ie domo vwáà cum pue 
la, vt curam baberet de puero (9 de coquins: 
que puella fic dimi[Ja, ait intra fe, Omnes va- 
dunt ad audiendum iflum bominem: | adam (9 
ego, €9 flatim reuertar. Et fic fecit.  Puerum 
enim dimittendo £9 domum, ad predicationen 
acceffit. Et dum e[fet in predicatione , recordata 
de puero quem dimiferat, latim furgems ad do- 
mum rediit. Quo reuería snuenit dicium pmeram 
i» caldariam plenam aqua calidiffma cecidifft 
mortuum Cy totum decocium. Cujus o[fa cum 
maximo plancíu 6g timore accipiens , pefuit im 
uadam arca. Interim vir ipfe molilis, qui B, 
francifzum ad prandium inuitauerat , ad domum 
reueríus, C9 prefata repertems , dixit vxori , ro- 
gans wt propter reuerentiam. B. Francifci, qm 
comedere cum eis debebat, abflimeret. à lacrymis. 
Predicatione {> aliis finitis, B. Francifcus cum 


foci 


(a) Quant à cefte fable fuguante, elle eft fort propre 
pour les vieilles, qui apres fonpper font autour du feu 
auec le pot & le verre. Dieu fcait comme elles pleure- 
royent de grande compaffion tandis qu'il y auroit goutie 
au verre. poure &ecle , qui as merité par ton ingtatitu- 


de d'eftre repeu de tels abus? 
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fera venue, elle te trouue muni de foy & de- . 


uotion. Ce que le Soldan luy accordant joy- 
eufement, il luy obeit fidelement: & S. Fran- 

ois s'en reueint eg la Chreftienté. Item, (a) 
S. Frangois ayant efté vne fois inuité à difner 
par vn gentilhomme, lors qu'il eftoit allé en 

uelque lieu pour prefcher il s'y accorda, & 
dit qu'il iroit, la predication finie. L'heure 
venue qu'il deucit prefcher, le gentil-homme 
y veint auec fa femme & toute fa famille , ex- 
cepté vn petit enfant & vne jeune feruante 
pour le garder & faire la cuifine : laquelle fe 
voyant feule, dit en elle-mefme, Tous font 
allez ouyr ceft homme: je m'y en vay aufli vn 
tour, puis foudain je reuiendray. Ce qu'elle 
feit: & abandonnant l'enfant & la maifon , s'en 
veint au fermen. Or comme elle y eftoit, il 
luy fouueint de l'enfant qu'elle auoit laiflé 
feul : parquoy elle fe leua & retourna foudain: 
mais elle trouua l'enfant qui eftoit tombé en 
vne chaudiere pleine d'eau bouillante, lequel 
eftoit mort & tout cui& :ce que voyant, pleu- 
rant, & faifie de crainte, (b)klle recueillit les 
os de l'enfant, & les ferra en vn coffre. Ce- 
pendant voyci venir le gentilhomme , qui 
trougant ce mefchef, dit à fa femme qu'il la 
prioit que pour la reuerence de S. Francois 
elle s’abfteint de pleurer tandis qu'il feroit chez 
eux. Puis quand le prefche & tout le refte 


fatacheué, S. François auec fon compagnon, 


- Q 6 : veint 


(b) I1 faloit qu'il euft bouilli long temps, puis que la 
chair laiffoit ainfi les os. Cependant il eft dit qu'elle ne 
feit qu'aller & venir: & puis les habits qu'il auoit empe- 
fchoyent qu’il fuft fi toft confumé, O menteurs, il faut 


' ayoir meilleure memoire, 
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: foco ad domns dici mobilis permemit, C à dido 
wobili Éd eps oxore receptus gratificè, federmut 
ed menfam. | Et pofiquam comederant, dixit B. 
Francicus dicfo mebils, quid faceret portare poma. 
Es ille qunm [e excnfaret qnod nou baberez , auia 
tempus mon erat, D. Francifcus dixit ej, lade 
ad illans arcam , quia ibi (unt. Quoi pater pueri 


pergens , quum aperuiller arcam , flabas filins. 


ejns , puer pulcherrimas, à mortuis re[fmfcitatss, 


babens duo poma: vnum in vna mann, Ey alind. 


sn alia manu. : Et puer extendit maunm patri, 
dicens Bab». Quod iden: e xobilts pater. pueri 
Jiabat finpefatims. Cii Bealns Erancifens, Porta 
bac , quia [unt poma:que volebam : Dominus. euim 
mibi que acciderani reuelanit : t$ Deum pro vo- 
Vis rogando , quod videtis conceffit. De quo mi- 


raculo C deno tam spfe mobilis quàm ejus vaor, 
Deo (3. B. Francifco gratias immenías retulerunt. 


* 


Folio 129. 


Fratres B. Fravcifei credebant femper iumepire 
docum 


^ 


(2) Ne voyla pas vne foy conuenable X ceux qui fe di. 
foyent parfaits ,, & qui s'ingeroyent d'aller préfcher "par 
tout le monde pour conuertir hommes &. femmes, voire 
*hacun à Jefus Chrift? Depuis donc qu'it ycauoit quelque 
enfeigne de fuperitition, ice leur eftoit vn Beth-e , ceft 
à dire. la maifom de Dieu: mais Báal, c'eft à dire Ja fauffe 
religion , n'ha-elle pas aufff fes autels? Et qui leur a en- 
feigné que les gibbers font la marque de la prefence. de 
"Dieu, pourtant fi le Fils de Dieu, Redempteur du mon: 
de y a efté pendu? Puis qu leur a commandé de fe prof- 

| terner deuant des troncs de bois, finon: Satan autheur de 
leur maudite fe&c? Quant à la croix de Chrift, elle nous 
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eint chez ce gentilhomme, où. il fut receu 
Ronorablement : on fe metà table, & fait on. 


Bonne chere. Le difner acheué, S.. Frañçois 


dit ‘au gentil-homme qu'il feift apporter des 
pommes : mais il s'excufa difant qu'il n'en auoit 
‘woint: aulfi n'en faifoit il pas la faifon: mais S. 
"Francois luy dit, Va t'en fouiller en ce coffre- 
là, &tu y en trouueras. Ce qu'il feit: & quand 
i eut ouuert le coffre, il veit là dedans fon 
»etit garcon qui eftoit bel enfant àmerueilles, 
Fequel eftoit reffafcité de mort à vie, ayant à. 
chacune de fes mains vne pomme. Iceluy 
voyant fon pere, luy tendit la main, & luy 
dit, Babo: dont il fut fort éfpouuanté. Et S. 
Francois luy dit, Apportez ici: car ce font 
les pommes que je demandoye. Dieu m'auoit 
reuelé les chofes qui font aduenues , &.en le 
priant pour vous, il m'a ottroyé ce que vous. 
voyez. Duquel miracle & don tant le gentil- 
homme que fà fémme rendirent graces immor« 
telles à Dieu & à S. François. 


Feuillet 117. 


Les freres de S. François (a) croyoyent e 
Q7  €'eftoit: 


doit eftre pretieufe, non pas le bois auquel il a efté per« 
du ,. mais ce bien heureux facrifice d'obeiffance qu'il y a 
rendu, pour noftre redemption ,. tellement que toutes les 
. fois que fa croix , c'eft à dire fà mnott , nous vient en me 
moire, nous deuons eftre rauis en la contemplation de la 
charité incomprehenfible , de ce que pour fes énriemis il 
a daigné s'cxpofer à ce terment rempli d'ignominie & ma- 
Jedidion: voire luy innocent & pur,. pour nous remplir 
d'iniquité & abomination , qui eftlions fes ennemis & adit 
ez à perdition eternelle pat. nos demerites. Cependant 
voyez l'abyfme de fuperftition ou. s'eftoyent plongez ces 
goures infenfer.pár 1c miniftcre de ccft afftoriteur Francois, 
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decum. Dei vbicunque crucem vel ecclefiam inue- 
siffent. Item, Non difcernebant inter jufiuns 6d 
snjufIum preceptum ,quia quicquid pr-eespsebatur, 
patabant effe Jrcundum Domini voluwtatem : 65 
$deó implere precepta erat eis facilè Cy. [mane. À 
sarsalibus entem defideriis abflimebant , fensetipfos 
judicantes ,atque cauentes ne vnms alter sm offen- 
deret. Et fi quamdo contingebat vt alter alteri 
diceret verbum quod po[fet 11lum turbare , tantiim 
confcientsa mordebatur , quód mom poterat quiefce- 
re, donec diceret culpam (nam , prefferssems fe in 
derram, vt pedem fratris turbati [uper os. [uum 
poni faceret. Quid fi frater turbatus pedem fa- 
per os alterius ponere. nolebat, fi erat. Preelatu 
tlle qui, sarbauerat alterum, precipiebas slli vt 
pedem poneret [uper os [uum. Si vero era [ub- 
ditus , faciebat boc illi precipi à Prelate. Item, 

wando ibant per viam , C9 inueniebast pasperet 
petentes aliquid. ab ess amore Dei, quum nos 
Jabebant aliquid quod preberent , dabant aliguam 
partem. de veflibus fuis, licet vilibus. Quand 





3 


(2) Y a-il jamais eu plus grande brutalité au monde que 
cefte-ci? & voulez-vous vn plus euident tefmoignage de 
leur reprobation * Que deuiendra cefte fentence, Efprou- 
uez toutes chofes , & tenez ce qui eft bon, L'Efprit de 
difcretion & de prudence, que Dieu eflargit aux fiens, à 
quelle fin eft-ce, finon à ce que par la pierre de teuche, 
qui eft la pure parole de Dieu , ils efptouuent toute doétri- | 
ne & toutes a&ions,, pour choifir ce qui eft de Dieu, & 
rejetter oe qui eft du malin? Mais fut-jl jamais vne selle 


+ 





Ls d 
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c’eftoit tousjours vn lieu de Dieu, en quelque 
endroit qu'ils rencontraffent vne. chapelle ou 
vne croix. Item, (a) Ils ne difcernoyent point 
entre les commandemens juftes ou injuftes: 
Car ils penfoyent que toüt ce qu'on leur com- 
mandoit eftoit felon là volonté du Seigneur : & 
par ainfi il leur eftoit facile & doux d'accom- 
plir tout ce qui leur eftoit commandé. Or ils. 
s'àbítenoyent des defirs charnels, fe jugeans 
eux-mefmes, & fe donnans garde d’offenfer les 
vns les autres. Et s'il aduenoit que l’vn dift à: 
l'autre parole dont il fut troublé, il en eftoit 
fi fort touché en fa confcience, qu'il ne pou- 
uoit demeurer en place, jufques à ce qu'il luy. 
euft confeflé fa faute, (b) & fe profternoit en 
terre, afin qu'il feift mettre fur fa bouche le 
pied du frere troublé: Que fi-le frere troublé 
n'en vouloit rien faire , & que celuy qui l'auoit 
troublé fuft Prelat, il luy enjoignoit de ce fai- 
re: mais s'il'eftoit fujet , il le ly faifoit com- 
mander par vn qui eítoit Prelat. [tem , Quand 
ils alioyent par les rues & chemins, & qu'ils 
rencontroyent des poures qui leur deman- 
doyent quelque chofe pour l'amour de Dieu, 
quand ils n'auoyent que leur donner, (c) ils 
leur donnoyerit quelque portion de leurs’ ha- 
bits , combien qu'ils fuflent vils & abjeûs: 
| EP | ' quel- 


f 


eentu(ien que celle qué ces mal-heureux ont voulu intro- 
duire au monde fous couleur de feinte obeiffance & hu« 
fnilité © 

(b) Leur fageffe quia voulu monter plus haut que celle 
de Dieu, ou les a-elle en fin amenez ? Iugez en je vous 

rie. , 
r (c) Prenans l'Euangile à la lettre , voyez en combien d'ab- 
furditez ils font tombez. | 
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que emim dabant caputium ,. dimidentes ipfums 4 
unica: quasdoqme manicam, quasdoque bargeme 
aliquam , diffolwewtes eam à tunica, vt iliud E- 
mangelicum implerent, Omni petenti te, tribue. 


Pecuniam £g paluerem pedibus concalcabant : . 
C9 ficut à Patre S. Francifco fuerant edotti, p- 
fam cum flercore afini equali pretio. pomderabases. | 
Gaudebant in Domino cowtinuó | non babentes 
inter fe , nec intra fe, vude po[Jemt dliquateuss 
sostriffars. 


Folio 118, Ed 119. 


Quia fratres B. Francifci librif earebamt, loco 
sllorum , librum crucis comnnatis afpeétibus die- 
bus C9 moclibus. renoluebant , exemplo patris. € 
| : elog so. 


"*{a) C'eft merueilles comme iis abandonnoyent ainfi Ià 
lus forte piece de leur harnois, qui eftoit comme le Pal- 
iium de leur religion , & fans lequel elle ne pounoit con- 
fter. .Tefinoin le foin paternel .qu'eut S. François.de l'ar- 
facher aa pouure frater que les diables trainoyent en en- 
fer, de.peur que las myfteres dé fa frerie ne fuffcnt pol- 
luez par Proferpine ou Pluton. ‘ 

(b) Paffage bien prins, & encore mieux prattiqué. Aw 
refte ce mefpris d'argent a efté vn paradoxe qui leur a va- 
ka de l'or: & quant à sefte joye -exempte de douleur ou 
nilteke,. il a’eutend pas parler des poinétes fecretes de la 
confcience, & du ver rongeant qui accompagne les hypo« 
erites. Au refte ils fe rertemcheroyent par ce moyen de 
eefte confolation que lefus Chrift donne aux fiens, Vous 
eftes bien-heureux qui pleurez maintenanr: car vous rirez. 
Et s'enueloppent en cefte- condamnation qu'il prononce für 
ceux qui fe veulent exempter de fribulation en ce monde, 
. Malheur (fur vous qui riez maintenant; car vous lamente- 
sez & pleurerez. 


DES CORDELIERS. 377 


quelquesfois ils leur donnoyent (a) leur cape- 
lIucbon, le feparans de l’habit: quelquesfois 
ils defcoufoyent vne manche ou vn pan, afin 
qu'ils accompliffent ce qui eft dit en PEuan- 
gile, (b) Donne à celuy qui te demande. Quant 
à Pargent, ils le fouloyent aux pieds comme 
Ia poudre, & comme ils auoyent efté enfeignez 
par leur pereS. Francois, ils le penfoyent auec 
Ia fiente d'afne egalement, & n'eftimoyent non 
plus l'vn que l'autre. Ils s'efiouiffoyent au 
Seigneur continuellement, n’ayans entour foy 
ne dedans foy chofe dont ils peuflent eftre. 
contriftez en aucune maniere. 


. Feuillet 118, & 119. 


(c) Parce que les freres de S. François n'z- 
uoyent point (d) de liures, au lieu d'iceux ils 
feuilletoyent jour & nuict (e) le liure de la. 
eroix , en le regardant continuellement, eftans 

en 


(c) O Ghreftiens, voyez yci la baftarde & fauuage thee- 
logie de ce mal-heureux heretique: voyez , di-je , comme 
il a voulu deftourner les coeurs de la predication de l'E- 
uangile , combien que ce foit la puiffance de Dieu en falut- 
à tous croyans , pour les induire à hypocrifie & bigotetie s, 
fous couleur de priere & oraifon. Car par la priere il ny. 
a doute qu'il n'entende les matines,. meffes, vefpres , vie. 
giles & tels barbottemens inuentez par Satan pour amufer. 
ceux qui ne fe contentent de feruir Dieu felon qu'il or- 
donne, ains veulent for 


. ger des moyens à leur fantafie,, 
que Dieu rejette & abomine. 


(d) Ne font-ce pas Anabaptiftes qui rejettent les aides 
que Dieu ordonne pour paruenir à la cognoiffance de. 
vertte ‘ 


(e) Ou pluftoft le pot & le verre , ou bien vn marmoue. 
fet de bois : mais quant aux tormens endürez par Iefus 
Chrift pour nos péchez , ils n'y penferent jamais, & ne- 
caen que c'eff de la croix que les fideles doyuent por: 
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eloquio eruditi, qui jugiter faciebat eis de crue | 
ChrifH fermomem. | Item, Sancius Francifcus di | 
cebat, Sum muli fratres qui totum fumum fix 
dinm C9 totam follicitudinem. [uam pont im ac- 
quirendo (ciemtiam , dimittentes vocationem fuam 
extra viam fantlæ orationis Eo fauce bumilita- 
Hs, mente ÊS corpere emagaudo. Qui quum pr 
pulo predicamerint , € nomerint aliquos. smde #- 
dificari, vel ad pœnitentianr conuerti, inflamtur 
Co extollunt fe de opere ES lucro alieno quum 
James magis 15 com demnatiowem (9 pregudscium 
fuum: predicamerint , ES mibil ibi fecundum vt- 
ritatem operais fuerint, nifi tanquam inffrumes- 
ta illrum per quos veró Dominus frucfum bs- 
Jufmodi acquifsuit. Nam quos credunt per fcien- 
diam ÈS predicationem [mam ædificari , 65 ad pe» 
milentiam conuerti, Dominus orationibus €9 la- 
chrymis fanclorum , pauperum , bumilinm c 
fimplicium fratrum. edificat 9 conuertit , lice 
Dh fancli fratres illud neftiant vt plurimum. Si 
euim eft voluntas Dei vt illud ignorent, ne ind: 
valeant fuperbire. — IH funt. fratres mei milites 
tabule rotumde , qui laritant in defertis ES in 

remosis locis , vt diligentius vacent orationi 
meditationi , (ua (9 aliorum peccata plorantes , 
visentes fimpliciter , 69 bumiliter connerfantes : 
| | quora 


(a! Ne vovla pas le fondement de toute la religion 
Chreftienne renuerfé & foullé aux pieds? Qué la predica 
tion de la parole de Dieu foit inutile, & que la caphardi- 
fe des puants moines, c'eft à dire leurs infe&es deuotions 
foyent le moyen par lequel Dieu in&ruit ceux que ? 
veut appeler à foy? O luges qui mettez à mort ceux qui 
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enfeignez à ce faire par l'exemple & inftru&ion 
de leur pere, qui leur faifoit inceflamment des 
fermons de la croix de Chrift. Item,S. Fran- 
qois difoit , Il y a beaucoup de freres qui met- 
tent toute leur eftude & follicitude à aquerir 
fcience, delaiflans leur vocation, & extraua- 
gans hors la voye de fain&e oraifon & humili- 
té ,tant de corps que d'efprit. Lefquels ayans. 
prefché au peuple, & cognoiflans que par là 
aucuns font edifiez , ou conuertis à penitence, 
s'enflent & s'exaltent de l’œuure & gain d'au- 
truy , combien que ce foit pluftoít à-leur con- . 
damnation & prejudice qu'ils ont prefché, & 
qu'ils n'ayent rien ouuré en cela à la verité 
. (a) finon comme inftruments de ceux par lef- 
quels le Seigneur a vrayement acquis ce fruit. 
Car ceux qu'ils croyent eftre conuertis à re- 
pentance, & edifiez par leur fcience & predi- 
cation, le Seigneur les edifie & conuertit par 
les oraifons & larmes des poures, humbles & 
fimples freres, combien que les faincts freres 
n'en ayent cognoiflance le plus fouuent: car 
c'eft auffi la volonté de Dieuqu'ils l'ignorent, 
de peur qu'ils s'en glorifient. Ceux là ce font 
mes freres (bj cheualiers de la table ronde, 
lefquels font cachez par les delerts & lieux 
eflongnez pour mieux vacquer à oraifon & 
meditation, & pleurer les pechez des autres 
& les leurs, qui viuent fimplement, & con- 
uerfent en humilité: la fain@eté defquels eft 
En cognue 
confeffent le nom dé Dieu, & fauorizez ces blafphema- 
teurs, quel horrible jugement eftimez vous qui vous eft 
d (b) Ce font tes cheualiers voirement qui t'ont aidé à 


mener en perdition tant de millions d'ames que tu as fi 
miferablement feduites. 


+ 
* 
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quorum fanclitas à Deo cognofcitur | ES aliquam 
fratribus C9 bominibus eff igssoza. orum 
anime ab Angelis Domino prefeutabssstur. Tus 
Dominus ofleudet sllis frucium 69 mercedem ic 
borum (uorum , videlicet multas animas , que fui 
exemplis, oratiouibus ÊS lachrymis. [ans [aluate. 
Et dicet. illit, tilii mei dilechi, ecce £o£ ED sales 
( anime faluate fumt vefris orationibus | Jacbrym 
(9 exemplis : C9 quia [nper pauca fusftis fideles, 
Jepra multa vos conflituam. Ali entns predica- 
verunt t9 laborancrant fermonibus fapientie © 
feientie fue : 69 ego meritis wefiris fra um Ja 
dutis operatus. fum: ideo fm[cipite mercedem labo 
ram eorum, C9 frucium meritorum vefIrorum, 
ui efl regnum eternum, quum per bamilitaiis 
Jimplicttatis vefire, atque. erationnm 6o Je- 
ebrymarum vefltrarum violentiam rapuiffis. 3: 
sf portantes manipulos fuos, id Ji fruciu: ic] 
merita fancie bnmilitatis 69 fimplicitatis [ne ,1fP 
srabunt in gaudium Domini letantes ES exultas- 
tes. Ill veró qui non curanerunt nifi fesre , C 
aliis viam falutis oflendere , mil operantes pro Je, 
ante tribunal Chrifli flabunt nudi 7 vacui, Jo 
lius confufionis, verecanlie Co doloris. manip#: 
los deferentes : tuuc veritas fancie bwnilita 





(a) O abyfme de blafphemes! Turcs, luifs, Payens , Sat- 
azins, Mefcreans, Atheiftes, auez-vous point horreur de 
ces blafphemes tant execrables? Vous Papiítes qui les maïn- 
tenez en vos feins, & les tenez pour demi dieux, l'atten. 
te du jugement de Dieu ne vous efpouuante-elle point: 
Car que deuiendra le fang de lefus Chrift, fi les honunei 
font fauneurs les vns des autres? - 


— —— — —— — — — 


DES CORDELIERS. jfr 


cognue de Dieu, combien qu'elle foit incognue 

uelque fois aux freres & aux hommes. (a) 
Les ames de ceux là feront prefentees à Dieu 
par les Anges: & lors le Seigneur leur mon- 
ftrera le fruit & loyer de leurs labeurs, aíca- 
uoir plufieurs ames qui auront efté fauuees 


parleurs exemples, oraifons & larmes. Et 
. leur dira, Mes enfans.bien-aimez , voyci , tant 


& telles ames ont efté fauuees par vos exem- 


|. ples, oraifons & larmes : & puis. que vous auez 


efté fideles en peu de chofes, je vous confti- 
tueray fur beaucoup. Car les autres ont pre- 


fché & trauaillé par les paroles de leur fa- 


ar vos merites 


pience & fageffe: & moy (b) bel os merites 
uoy receu 


jay ouuré le fruit de falut. 


. le loyer de vos labeurs, & le fruit de vos me- 


rites , qui eft le Royaume eternel , lequel vous 
auez raui par la violence de voftre humilité & 
fimplicité, & de vos oraifons & larmes. Ainfi 
ceux-la portans leurs braflees , , c'eft à dire les 
fruits & merites de fainéte humilité & fimpli- 
cité, entreront.en la joye du Seigneur, en 
joye & liefle. Mais ceux que ne fe font fou- 


ciez finon de fcience & de monftrer la’ voye 
de falut aux autres, (c) ne faifans nulle ceuure 


pour eux-mefmes , demeureront deuant le fie- 
ge judicial de Chrift nuds & vuides, portans 


leurs jauelles qui ne feront que de confufion, 
vergongne & douleur, & alors la verité de 


faincte 

(b) Voix de diable & non pas de Dieu. 

(c) Ceci eft adjoufté de peur que le blafpheme precedent 
tant enorme & euident , ne feift horreur aux leteurs. Mais 
fous couleur de ceux qui prefchent & ne font pas ce qu'ils 
difent, il appert que ce malheureux a voulu abolir la 
predication de la parole de Dieu, pour exalter la bigote- 
ue quil zeueft du nom d'oiaifon & de humilité. 


1 
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Q9 funpheitatis, faneque orationis ES pasnper- 
tati: , que ef} vocatio mofira, exultabitser , alors. | 
ficabitur. 65 magnificabitur. Cui verizazt ipfi 
spflati , vento fcieutie detraxeruut, vita ES va- 
gis fermouibus fapieutie (ume, dicentes fpfzm ve- 
ritatem effe falfitatem , €9 effe cecos eos qui am- 
buleuerunt in veritate. crudeliter. perfequemtes. 
T unc error Cj falfitas opinionum (uarum per qua: 
ambnlauerunt, quas veritatem effe predicaserumt, 
er quas in cæcitatis foncam multos precipitauc- 
sant, in dolore, confufione ÊS verecundia term:- 
sabitur : C9 ipfi cum [mis teuebrofis opinsonsbas in 
temcbras exteriores cum tenebrarum [piritzbus de- 
mergeutur, — Dicebat etiam B.:Francifcus, Fra- 
tres mei, qui [cientte curiofitate ducuntur ,— in 
die tribulation:s innewient manus fuas vacas: 
ideo vellem eos magis roborari virtutibus | vt 
quum tempus venerit tribulationis, fecum babes: 
rent in augu[ia Dominum. Nam (9 ventura eft 
tribulatio qua libri ad nibilum vtiles is feneflris 
o datsbulis projicientur. Non boc dicebat quid 
ledio (amcle Scripture fibi dsfpliceret, fed vr a 
fuperfiua cura difcendi detraberet vuinerfos : ma- 
lebat exim.ipfos charitate bonos , quàm fcientie 
curiofitate Jciolos. Poxderabat etiam tempora 
mon lomgè ventura in quibus [centiam tmfiariwarn 
. bere 


(a) 11 entend les freres prefcheurs : eat ces deux fe@es in-" 
fernales fe veulent mal de mort, & fe picquent l'vn l'aa- 
ue fins celle, — _ Fu 


1 
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faincte humilité & fimplicité & de fainété orai- 
fon & poureté, qui eft noftre vocation , fera 
exaltee, glorifiee & magnifiee. De laquelle 
xerité (a) ceux-ci eftans enflez du vent dé 
Ícience, ont detraété par leur vie'& vaines 
paroles de leur fageffe , difans que cefte verité 
eít vne fauffeté, .& que’ ceux font -aueugles 
qui ont cheminé en verité, lefquels ils ont 
cruellement perfecutez. Alors l'erreur.& faus- 
f£eté de leurs opinions, felon lefquelles ils one 
cheminé, & lefquelles ils ont prefché eftre la: 
 verité, & par icelles ont précipité plufieurs 
en la fofle d'aueugliflement fera terminee en: 
. douleur , confufion & honte: & eux auec leurs 
opinions tenebreufes , feront plongez és tene- 
bres exterieures auec les efprits des tenebres. 
S. Frangois difoit auffi Mes freres, ceux qui 
. font menez d’vne curiofité de fcauoir , au jour 
de tribulation trouueront leurs mains vuides: 
parquoy je voudroye qu'ils fe renforcaffent 
pius de vertus, afin que quand le temps: de 
tribulation fera venu, ils euflent en-Pl'angoiffe 
le Seigneur auec eux. Car il viendra vne tri- 
bulation, en laquelle les liures eftans inutiles!, 
feront jettez dedans les feneftres & cachettes. 
(b) Il ne difoit pas cela comme fi la le&ure de 
la fainde Efcriture luy euft defpleu , ains afin 
qu'il deftournaft chacun d'vne folicitude fu- 
perflue d'aprendre: car il aimoit mieux qu'ils 
: fuffent bons en charité, que d'eftre doGtes & 
éurieux de fcience. Il pefoit aufli les temps 
. qui eftoyent prochains, aufquels il fcauoit que 
| la 


«o Cefte tefiriGion n'eft que vne ceunerture de fa poie 


^4 
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debere elfe occafiomem ruine. Vnde B. Francifcus 

mortem [nam quendam fociorum , predicatie- 
enm [Iudio mimis sntentum apparens ei, repre- 
beudit ewm atque probibuit , juffitane illi ur ffa- 
deret viam bumilitatis G9 fimplicitatis incedere. 
Infuper B. Francifcus min iro: (9? predicatores 
edmonebat 69 inducebat ad bumilitatis opera exer. 
venda. Dicebat, euim quid propter prelationis 
effiinm , Cj follicitsdinem predicands nom dcbe- 
reut dimittere [auclam oratiomem(s demoranm , ire 
pro eleemofysa , aliquando operari. manibus fis, 
(9 alia bumilisatis opera facere , ficut alii fratres 
propter bonum exemplum, 69 ]acrum 212122 AY SEHE 
fuarum C5 aliorum. Et dicebat , Maltins enim 
ædificantur fratres fubditi, quum eorum. nmimiffri 
libenter vacant oratiomi , (9 suclinant fe ad opera 
humilitatis , 69 obfequia vilitatis, AMlizer enim 
won po[Juns ab[que fu: confufione , prejudicio €? 
comdemmatsone de boc fratres alios admonere: 2por- 
tet emim exemplo Cbriffs priui facere quán do- 
cere , ac fimiliter facere C9. docere. Hec beam; 
Franc tfc s. | 


| Fh 


(a) N'eft-ce pas mon dire,. que il eftoit ennemi de 1a 
pure predication de l'Euangile? mu 

(b) O le grandiffime theologien! c'et bien entendu l'Ef- 
eriture. Et fi je te nie qu'il ait-premier fait qu'enfeigné, 
que 1efpondras-tu? Y a-il a&te ou miracle fien en l'Efcritus 


—  — — — — — — 
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la fcience qui enfle feroit occafion de ruine. 
Dont adueint qu'apres fa mort il apparut à vn 
de fes compagnons (a) qui eftoit trop addonné 
aux predications, lequel ilrepreint aigrement, 
é& luy comnianda de s'en deporter, & d'eftu- 
dier de cheminer en la voye d'hüumilité & fim- 
licité. En outre, fain& François admoneftoit 
es miniftres & predicateurs, & les induiíoit 
à exercer les œuures d'humilité. Car il difoit 
que pour la follicitude de acquerir l'office de 
relat ou de miniftre ; ou pour la predication, 
il ne falloit delaiffer la fain&e orailon & deuo- 
tion, & d'aller quefter, de befongner de fes 
mains, & faire les autres œuures d'humilité, 
comme les autres freres, pour donner bonne 
exemple, & pour le gain de leurs ames & de 
celles des autres. Car difoit-il, les freres fu- 
jets font grandement edifiez quand leurs mi. 
niftres vacquent volontiers à oraifón, & s’ab- 
baiffent aux ceuures d'humilité; & vils feruis 
ces. Autrement ils ne fcauroyént fans leur . 
confufion , prejudice & condamnation admo- 
nefter les freres de faire ces chofes: car à 
l'exemple de Chrift il faut premierement (b) 
faire qu'enfeigner ou faire & enfeigner tout 
enfemble. (c) Voyla les paroles de fain& Fran- 
- gois. 


re qui precede. ce qui eft dit par 5. Luc, qu'à l'age de dou. 
zé ans il. fut trouué enfeignant entre les docteurs? Mais 
quoy? ta fubtilité curieufe conjointe à vne beftife infinie, 
t fait philofopher à contrepoil. 

'' (c) Voire paroles non d'vg fain@ , mais de ra ennemi de 
Dieu & de toute verité, 


ss 
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Folio 120. 


Quidam latro, connerfus G9 facimus frater mi. 
wer confiderans multa ÊS magna peccata quee fece- 
rat ,tali fe pesitentie [ubegit , quid per quindecim 
annos exceptis commusibus quadrugefimzis , qua 
ficut alii faciebat , .continao ter in feptimana pe 
sem jantum C9. aquam comedebat : ÈS comteniu 
fawtum ons iwmicula incedebat difcelciatns con- 
time: ÈS pofl matatinum numquam. dormnichat, 

num autem difiruciionem banc pœnttentse anis 

_Plarimis teuniflet, quadam notte poft mafutinnn 
santa [omwolentia fibi fuperuesit , quód mullis ar- 
gumentis poterat fomno refiflere mec prout folitui 
erat, poterat. vigilare : qui qumm reluëlare ne 
Miret , nec valeret orare , tentationi fnccumbens, 
sait ad lecfum vt dermiret : flatim antem vr po- 
fuit caput im lecfo , fuit duclus im fpiritw 1»s mes- 
tem ME LE valde , in quo erat ripa profts- 
. diffima, 6j binc tnde faxa prerapts , ES diuerf 
fcopuli iweqnaliter prominentes. Ille verè à quo 
dacebatur , impulit emn de cacumine die ripe , 


(a) Comme fi le royaume de Dieu & la remifüios 
des pechez cdufifloyent en viande & en b 3 | 
(b) Cefte fable procedante da cerueau d'vn moine, 
cefta dire , d'vn diable , tend au mefpris de la gloire 
celefte , conme verront fous ceux qui la confidereront 
fauiement;- cc ce malhomeux fe iouc du ciel comme 

. . ‘d'uns 
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Au feuillet 120. 


Wh frere mineur, qui autresfois auoit efté 
brigand, confiderant le grand nombre & l’e- 
notmité des péchez qu'il auoit commis, s'af- 
fuiettit à cefte penitence, que par l'efpace de 
fq. ans (excepté aux quarefmes communs, 
efquels il faifoit ne plus-ne moins que les . 
autres ) (23) iceluy ne mangeo't ordinairement 
trois -teurs en:là fepmaire que du pain, & 
beuuoit «le Peau, &'fe. contentant d'vn feul 
petit habit ‘il marchoit. pieds nuds, & apres 
matines jamais ne dormoit. Or durant ces 


«quinze ans là‘fainét Frahçois alla de ce monde | 


au Pere & pays celefte. Et ce frere ayaut 
gardé cefte dure penitence defia plufieurs an- 
nées, adueint une nuit qu'és matines il fut - 
farprins de fi grand fommeil, que pour chofe 
qu'il 'feift-il ne fe pouuoit garder de dormir, 
ne veiller comme il auoit accouftumé. Ainfi 
ne pouuant plus refifter ne prier , donnant 
lieu à la tentation , fe meit au li& pour dor- 
mir: mais il n’eut pas pluftoft la tefte fur le 
cheuet, (b) qu'il fut mené en efprit fur une : 
montagne fort haute , où il y auoit de mer- 
veilleux precipices & des rochers de toutes 
parts fort dangereux , car ils eftoyent boflus 
ou pointus & inegaux. Or celuy qui le.con- 
duilbic le ietta du haut en bas, lequel trebu- 

- R2 fchant 


d'une chofe de neant: il en cope & ‘en taille comme 

bon luy femble, tout ainfi que fi ce feduéteur François 

en pouuoit difpofér à fon appetit, tellement qu'il monftre 

bien que c'eftoit. quelque Epicurien , ‘qui ne croyoit nul- 

. kement la beatitude. erernelle , ains la tenoit-pour fable, 
,  osnme «elle de Virgile des champs Elyüens, 


\ 


^ gueur eu 
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qui in preceps ruendo per faxa , collifionem de va- 
pibas im rupibus [nflineudo , quaudo ad profussdiuem 
ripe peruenit, omnia [u& membra videbassr 
difrapte , Ê v[Ja comfracia. Qui dum saceret fic 
colliíus , à (uo duétore vocatur vs [urgeres quia 
magnum adbuc iter ipfum facere oportebat.  Cui 
frater refpondit , Durus bomo videris £9 indifcre- 
dus: quia quum videas me v[que ad mortem cos 


ritum , tamen duis quid furgam. Qui ductor 


ad eum accedens , CS eum sangens fati ab om- 
ni collifione membrorum perfecte [anauit. Es tœuc 
e[lendit ei magnam plouiiem 4 air acutis le 
Didibus , C9 [pinis , tribulis, C9. Jutofis ‘atque ac 
quofis [anibulis: vnde oportebat eum intedere , £9 


ad finem ills planities accedere : vbi erat for-. 


sax ignea que 4 loggà videbatur , in quam etian 
Slle debebat entrare. Quum autem blauizienz sllaws 
«um magna angu[Ha. pertranfi[et , (9 ad forna= 
cem illam perueniffet | dixit. Augelus ad eus, 


Ingredere. fornacem. iflam : . quia fie eff mece[fa- 


Neo 


(a) Les Anges, de la maiefté defquels tu abufes en 12 
rofituant par tes menfonges, te feront ou font defia 
ntir l'outrage que tn as fait en leur perfonne au Sei. 
delkuiptious d'enfer & purgato font ean x 
s éelcupuons d'enier & purpato t tant ri- 


8 


, &) 


I 


| 


| 
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fchant par ces pierres & de rocher enrocher , 
iuíiques à ce qu'il fut tout au fond de la val- 
lee, où il luy.fut anis que tous fes os& mem- 
bres eftoyent rempus & froiflez. Et comme 
il gifoit ainf en terre tout bri(é ,. fon conduc- 
teur luy commanda de fe releuer, luy difant 
qu'il auoit encore long chemin à faire. Au- 
quel le frere refpondit , Tu me fembles um 
homme rude & indifcret,. veu que me voyant 

defrompu.iufques à mourir, tu me comman- 

des que ie me leue. Lors fa guide s'appro- 

«hant de luy , & le touchant , (a)'le guarit. 


.incontinent tout a fait de fa froiflure. Puis 


il luy monftra vne grande plaine toute couuer- 
te de cailloux aigus & d’efpines & chardons, 
& de fofles pleines d'eau & de fange , par où 
ÿ falloic.que il pafaft, & qu'il allaft iufques 
au bout , ( b) où il y.auoit vne fourmaife ar 
dente qu’on voyoit de: loin, dedans laquelle, 


. MH falloit auffi que il entraft. . Or ie qu'il. 


euft trauerfé cefte plaine avec grande deftref— 
fe , & qu'il fut pres de la fournaife, l’Ange 
luy . commanda. d'entrer dedans, difant qu’il 
luy eftoit force .de fe faire. Etle frere luy 
relpondit , O quelle guide tu es! Car ia foit 
ue tu me voyes tant trauaillé d'auo:r trauer- 
fé cefte plaine fi eftroite & fi difficile, & 
que i'ay fi grand befoin de repos, nonobftant 
tu me dis que ?'entre en cefte fournaife. 
.Comme il regardoit à l'entour de cefte four- 
R 3. naïfe, 


dicules , que fi les enfans dé trois ans en auoyent dit 
autant , ils en pafferoyent par les verges. Et ceci monfire 
la grande vanité de leur efprit, que le diable a enforcelé 
& obfcurci de tenebres pour deceuoir eux.& les quires 
par Wa jufie iugement. de Dieu. 


| 
| 
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sison fieri, — Ez ille refpondit, Hes qualis dadir | 
uie quum me videas s/Fam planin 
por. le de peualiier aribslatum ,| qua maxi 
ma quiete indigeam , tn dicis, Intra sm fornacen. 
Quum antem ajpiceret circa fersacens ; , vids vs. 
dique demones. cum furcis sguitis oflasmtes , quen 
di T ibiq iMirare cwin ipfis furcis f substó impe 
lerunt. Qui fuum in ipfum sgnem intraflei , 
per fpatium aliquod proveffi[Jet , itmesss sbs quem 
dam faux compatrem qui.totus ardebat : ES es- 
aleman; dixit, O' imfalin compaier, quomodo bx 
$enifli ? Qui eu: Procede aligsantuluns is 5 
Sgwc, C9 wmemies "Uxorem meam  compnatrem- 
$gen,que bib caufam damnationis nmarrabi. 
Quum antem aliquautulum proceffiffet per gum, 
exce apparmss. ipfa. cammater tofa iguita, [e 
se quedam me it frumenti fiiia Es il 
mifera., quare Gui 
sale Vappliciam. e corri à se re MA , 
gempore magná famis quams beatus E Suri Ap pre 
dixerat, quum ego Cj wir ment venderemm: frs 
mensium, menjuram defalcavimns. : ES proptercs: 
in iffa menfura. augafia combsrer. Es Li ais, 
Ængelus expulit eum. extra ignem : TO dist, 
repars e. ad. iter | quia adóme babes berribile: 


pmo 
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4f1aife., il veit de toutes parts des diables qui: 
zuoyent des fourches de fer , lefquels voyans 
qu’il differoit: d'entrer , le pouflerent dedans 
auec leurs fourches. Et eflant dedans le feu ,. 
apres qu'il euft cheminé” quelque efpace de 
temps, il apperceut là vn fien compere qui 
eftoit tout embra(é, auquel il dit en s’efcriant. 
© poure miferable compere comment es-tu 


. venu ici? Lequel luy dit, Pafle vn petit plus 


outre dedans ce feu, & tà trouueras ma fem- 


. me ta commere ,qui te racontera les-caufes de 


noftre damnation. Et comme il eut pafféplus- 
outre , il apperceut.ía commere qui eftoit tout 
en feu, & aflife enferree en vne niéfure à blé. 
Et il luy dit,. O mal-heureufe commere, com- . . 
ment es-tu trebafchee en telle punition ? La- 
quelle refpondit, Pour ce qu'au temps de la 
nde famine que fain&t. Francois auoit pre-- 
ite, mon mari & moy vendions du froment,. 
& feifmes faufle mefure : & voila pourquoy 
maintenant ie fuis bruflee en ce boifleau tant: 
eftroit. Ces propos finis, P Angele poufla hors: 
du feu, & luy dit,. Apprefte-toy à cheminer :: 
car tu as encore vn horrible danger à pafler. 
Et le frere luy refpondit; O rigoureux con- 
du&eur, qui n'es: meu: d’âucune compañlion : 
tu vois que ie fuis quafi tout bruflé, tu me 
veux encore mener à vn peril efpouuantable- 
Or l'Ange le toucha , & le guarit entierement: 
uis le mena à vn poht:qu'on ne pouuoit paf- 
r fans extreme dánger, d'autant qu'il eftoit 
eftroit.le poffible , & fi glíflant que rien plus. 
fous le pont il paffoit vn terrible fleuue, rem- 
pli de ferpens; dragons, fcorpions , crapaux, . 
& puanteurs horribles.. Et l'Ange luy dit ,. 
Páfle ce pont: car il t’eft force de trauerfer. 
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periculum pertranfire. Comi ipfe dxst, O | durij: 


fime ducior , quia nulla compañione monerss : vi: 


des quód (um quafi totns combaflus , ES dici, 
Ven: adbuc ad borribile periculum! Angelns veri 
getigit eum , Co pexfedle famamit ,| Ce duxit eum 
ad quendam posten , qui tranfnadars son poterat 
eb que imgesnti periculo, quia erat utimzs eoctreirul, 
€ keine polites. Sub ponte vero fimsesses zerribi- 


. dis defiuebas ferpentibus Gy draconibzes ES fcor- 


/ 


pionibus Eg buffonibus plenus , ac borressddss fæto- 
yibus Dixit antem. Angelus. Tranfs pontem 
s/inm quia petitus te tranfire oportet. Llle autem 
yefposdit , Es quomodo po[]Jum tranfire gain ca- 
dem in tam periculofum fiamen ? Er refpoudi 
Angelus dicens , Veni poft me, £9 pomas peace 
Zuum vbi £u vides pofitum meum , e bene from 
Jibis. Qui incedens paf Angelum , pedes. fuum 
ponendo ubi precedeps ponebat , pernenit a pos- 
Jis medium cum jalute. Quum vero effent. is me- 
dio poutis , Angelus volando rece[fit , &9 afcendir 
i» altum ad quoddam. babitaeulum valdt mirabile. 
i» altifimis cello atum. Et ifle bend annotanit 
quà dugelus aduolauit. — Sed quum ipfe remamfi]- 
fe? abfque duce in ponte, i illa terribilia ani 
malia fluminis iam capita eleuarent ad desorat- 
dum ipfum fi caderet , ffabat in tanto terrore, 
quód nullo modo [ctebat quid faceret. quia mom po- 
Zerat retro mec antà procedere. Vnde in tauta tri- 
bulatioue pofitus Cg periculo , inclinauit fe. ET. 
emplexatus eft pontem. Et videns quód non erat 
ei refugium , nifi Dei, ex intimis cordis capit 
iuuocare Domiuum lefum Ghriffum , ut per fon 
, 0. Jane 


——: 
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A quoy il refpondit, Et comment le pourrois: 
ie paffer fans tomber dedans ce fleuue fi. dan: 
gereux ? L'Ange luy dit,: Suy-moy , & áffied 


ton pied où tu vois que:ie mets le mien, & 


ta .pafferas bien. Lequel feit ainfi qu'il luy 
auoit dit, & parueint jufques au milieu dur 


pont à fauueté: mais quandils furénelà,l'An- — 


ge s'enuola , & monta en' vn habitacle admi- 


^. Fable, fitu: és lieux treshauts : & le frere 


——— — Ce —— = 2 —— D -— - - —— — — ——- 


marqua fort bien l'endroit où'l'Ange auoit 
volé, Mais: eftant démeuré fans guide fur ce 
ont, & que cés terribles animaux leuoyent 
efia les teftes pour te deuorer s’il tomboit, il. 


7 auoit fi grand: frayeur quil :ne: fcauoit: qu'il. 


faifoit: car il ne pouuoit reculler'ni auancer.. 


. - 


Parquoy eftant en tellé tribulation & danger. - 


il fe baifla , & embrafiz-le pont... Et voyant 
qu'il n'auoit recours qu'à Dien ;: ifcommence 

inuoquer le Seigneur Iefus Ghrift du. pro- 
fond. de fon.coeur , à ce quil luy pleuft don- 
ner fecours par fa fain@eimifericorde : '& ayant. 
fait fon orailon , il Huy fut auis. qu'on luy en- 
uoyoit des ailes. De quoy eftant grandement 
efioui, i "attendit: que les ailes luy faffent 
creues,, efperant voler outre le fleuue , où ik 
auoit veu voler {’Ange.. Mais pour ce qu'it 
s'efloit trop hafté, & que fes ailes n'eftoyerit 
pas encores aflez grandes ; par füute de Lien 
voler , il cheut fur le pont, & toutes fes- plu-: 
mes tomberent femblablement: De quoy eítant 
grandement effrayé:, il embraffa-derechef te 
pont, & imploroit la mifericorde de Iefus. 
Chrift en pleurant: & derechef il luy futauis. 
qu'on juy enuoyoit des ailes: mais pour s'eftre: 
auancé trop toft , comme la prémrere fors ,. il 
cheut. derechef für.le pont, & {es plumes 

U R. 5 eheu 


Ps 


^ 
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Aui [fnanm mifericordiam [uscurrere — fob. digne. 
pr Et facia oratione , re eft fsbs bie 
alas : de quo. valde. gañfus.,. expecZasut. doue 
crefcerent alo... ]perums vitra fiumi ad locum 
ad quem voleuerat: ^ngelus.,. traufnolare. — Scd 
quum nimis feflimajJet , quia ala mon beme crene- 
rant, à volatu deficiews eecidit [upra postem , (5 
omnes pewme pariter. ceciderunt. Qui territus 
valdà , iterum postem lexatus efl, € Chrifis 
esifericordiam lachrixsabilter implorobas. Es ste- 
run vi[um eft fbi quod mitteret alas, Sed, ficu 
privi , ante. perfeciionem alarm ad volamdum 
feflimans. cecidit iterato fuper pontem , C9? penne: 

militer ceciderunt o£ prius... Qui attendews quod. 
propier. feffimasioneu volare. perfecte now peterst 
dixit in corde [mo , Si tertsó alas emifero , zam- 
din expeclabo quàd nom deficiem amplius & volar. : 
Es. vijuns efl ei quid inter. primam, Jecurs dam id: 
dertiom miffionem alatum per annaï centum quin 

saginta Ee amplius empectajjet. -Quum auten 

3i videretur quod alas optime, complems/Jeg ,. bac. 
sertia vice lenauit fe valeuier in altemyCo wf2we. 
ad predicium. babitaculum qui volauerat Ange- 
lus, aduolauit.. Quum veró ad slims adimirabilio 
babitaculó iauwam perseni]es , dixit ei portima- 
ris, Quis es £u qui buc vemfli ? Qui refpondit, 
^ Ego fam frater minor. Et ile: Expedia, in- 

wit, ot dicam S: Franci[co C9 ducam eumbuc,. | 
T cognofcet. Quum. autem ‘lle drei pre B.. | 
Francifco, s/Te incepit infpscere mmros illius cins-. 
geiis mirabilss.: (9. ecse erant tanta claritate per- 

. et tt tU fp 





| (a) Voyez fi ce n’eft pas Le-tocqner à plélhe bouche: 
dé Antadia , c'efj à. dire du ciel où icon: es bienheu-. 
| LCUXe.. 
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«cheurent :femblablement. Parquoy cognoif- 
fant: que c'efloit par. trop grande haftiueté 

'il ne pouuoit bien voler, dit en foncceur, 
i pour la troifieme fois il me reuient des at-- 
les, i'attendray f long tems que mon vol ne 
fera point empéíché. . Et il luy fat advis qu'il 
auoit. demeuré fur ce pont: cent. cinquante 
ans tandis que les ailes luy furent enuoyees: 
par trois fois. Ainfi quand il luy fut auis que 
ces dernieres ailes eftoyent affez longues, il fe 
leua en l'air vertueuíement pour la troifieme : 
fois, &'volà iufqu'à lhabitacle fusdit où il: 
auoit veu voler l'Ange. Et eftant paruenu à 
la porte d'iceluy, (a) le portier luy demanda, . 
' Qui es-ta, toy qui es ici venu? Il refpondit, . 
le fuis frere mineur. Atten, dit-il, & ie le 
féray fcauoir à S. François, & l'ameneray ici 
pour veoir s'il te cognoift. Et tandis qu'il 
alloit vers S. Francois, ce frere commença à 
confidérer les murs de ceíte cité admirable, 
lefquels eftoyent fi luifans, qu'il pouuoit veoir 
tout ce qui fe faifoit leans, & les compagnies 
& troupes -des Sain@s. Et tandis qu'il regar- 
doit ainfi, voyci venir S. François accompa- 
gné de S. Frere Bernard, & de S. frere Gilles: 
&.vne grande multitude de faincts & faindees 
apres S. Francois ; lefquels auoyent entuyui la 
vie.d'iceluy , voire fi grande qu'elle ne fe 
pounuoit pas nombrer. Or S. François eftant 
venu à luy , & l'ayant veu, dit au portier, 
Eaiffe-le entrer , car c'eft vn de. mes freres. 
Mx Jors S. François le print par la main &le 
| . RG. . ..mena 


 reux. N'en font-ils pas comme de leurs cloiftres? Vous 
Papiftes qui les nraintenez rougiflez de Jéu honte , &- 
cogaoiflans leurs abus , conuertiflez vous-au Dieu vivant, . 
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pon » Quid emnia que intu: fiebkawz 4, ES cboro 
quorum qui imus eramt , clarè cersebas. Et 
quum refbiceret, ecce B. Frascifems Co? S. frater 
Bernardus, &9 S. frater AEgidius, ES pofi B. | 
Krasci[cum tanta multitudo fawlerums €? [ancia- | 
vum Dei, qui ipfis: B. patris Francsfcs veftigie 
fuerant fecuts., quid qua snamerabsiss  sdebas 
Zur. Et quum S. Francifcus vewifet! ad eum, 
dixit porsiwario , Permitias eum ingredi , guiad 
fratribus meis eft ; Cy tunuc B. Frascsfess duxit 
eum interius , multa mirabilia fii offemdemao. 
Sratim verà vt illuc eff im der , ÉGNBAINT. comfo- 
lationem ÈS dulcedinem [^ t£, quod ebsz us eft 
sribulationsum quas ante perjenferds , «ccfs nus- 
xam is mundo fuil[et. Peft boc dixit es fans 
ancifcus , Oportet te, fils, redire im maundum, 
C9 feptem. diebus manere , in quibus te prepara 
emi praeparatione qua vales : qnia pot feptem 
dies. ego. pro.te veutam. : C9 tune pro me ventes 
ad: locum iffum. mirabilem beatorum. — bs veré 
vidit. fratrem. Bernardum, qui babebat! coronam. 
ffellarum in. eapite pulchernimam. Frairem. ettam 
A Egidium. qui erat totus mirando lumine csreun- 
datus (eu. decoratus , ES multos alios fratres mi- 
mores tbidem. cum. beato. Frapes[co, gloriofos. Li 
&entiatus vero à B. Francifco ,quanuis cum imnul- 
20 tedio, ad mundum rediit: d quum rediiffee, 
fratres ad primam pullanerunt: ÈS mom pins zem- 
poris fluxerat. quam à pot matutinum ví2ue ad: 
auroram ,. quamuis fibi vi iin i per mal- 
ip annvs, pfe autem. frater vifiouem (9. termi- 
Mum. 





(a) Y ent-il iâmais vne plus.fuperle vermine? 

A6) G'eft à dire à parler mieux que fon puant Latin pe 
Rorte, Ayant fon congé, 

(c) Afcauoit s'il print le chemin dh pont & de la four-. 
maife. Quella mocquerie!: 
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ména dedans, où.il: luy monftra" plufeurs. 
Ghofíes admirables. -Si toft. qu'il fuc leans, à 
fentit. vne fi. grande confolation & douceur, 


"qu'il meit en oubli toutesiies tribulations qu'il 
“auoit. fenties aupatauant.,..comme s'il n'euít 


jamais efté au monde. Après.cela S. François - 


luy dit, O mon fils il te faut retourner au: 
monde, é&.y demeurer fept iours , dedans. 
lefquels prepare toy de toute preparation: 
qu'il te fera poffible:: car apres. fept iours- 
liray pour te querir, & t'ameneray en ce 
lieu admirable des bien-heureux. Or. F.-Ber- 
nard auoit vne tres. belle couronne d’eftoiles. 


LJ 


fur fon chef: & F. Gilles eftoit enuironné - 


d'vne merueilleufe lumiere: &.veitlà avec S. 
François plufieurs fferes mineurs (a) glo- 
rieux , lelquels il n'auoit iamais cognus , &: 
d'autres aufli de fa cognoiflance. Or eftant: 
fait (b) licencié par S. François ,. ( €) il s’en: 
reueint au monde, combien que ce fuft. à Ton: 
grand fegret. (d) Et quand il fut retourné 
au,couuent, les freres fonnerent primes: & 
ne demeura point plus de temps à faire tout 
ce chemin , que depuis matines iufques au 
poin& du iour, combien qu'il liy füít auis 
qu'il y auoit demeuré beaucoup d’añnees. Or 
le frere raconta au Gardien la vifion, & le 
terme des fept iours tout par ordre, & in» 
continent il commença à auoir la fieure. Et: 
le 7. jour venu, S. François veint, comme il. 
auoit promis ,, auec une compagnie glorieufe: 
R7 — |. de 

(d) O poure peuple abufé, ne veus payent ils- pas bien 
Ve vous repaifize de fonges , voie fonges farcis de mille 


abus, menteries & impietez * Dieu vous veuilie: onurzis 
ks yeux pour coguoifüc Jeux mefchanceté, ME 





- EL 
| 
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mam. [ébtem. dierum per ordivern gear diasie vecits- 
mit, ÈS flatum febricitare cepit. Im feptima am 
Jem . die venicus B. Prancif- m; iwmxta promi[]um 
cum giertofa comitina (ancdorum | auimasns. slit: 
fratris: Angelo deduceute bene purgataus duxis ad. 
gesdia beatorum. 


Locns eft. didius de Nuceria, in quo Br. Fran 
cifeus fecit illud infigne miracnlum , quid cminf- 
eum medici filium 1 primagentinr prius occidit , C0: 
contritum fm[citando refirturt. 


- 


Félio Yir: 


. rs loco ciuitatis None ,in proutucia Marchre;. 
fais quidam fancins frater Iacobus valde fpirizma-- 
lis ÊS deuotus , qui im oratione multotiens rapie- 
batar : ES multas: confolationes im oratione perci-- 
piendo ; rogauit Gardiantm wt eum ab officio co- 
quine quod faciebat , .€£9 aliss officiis abfolmeret , . 
vt liberius orationi vacare po[Jet. Cut Gardianus 
susnchdo dixi. ,. Ege omma faciam vs orationi : 
mE MEME T 


(a) A fcauoir de ce qu'ellé auoit paff par purgatoire &* 
enfer : mais le fang de Chrift, la vraye 8c feule putgation. 
des ames , ou eft-il? Nalle mention. Et cependant ce : 
font les piliers de la Ghrefttenté.. 

(b) Que deuiendra cela , qu'il ne faut paint faire mal ' 
afin que bien ea aduiene ? N:eft il pas efcrit , Tu ne tue- 

ns 


LA 


DES. CORDELIERS. 495 

1 e , emmena frame dudit frere, £on? | 
| DR Les en k joie:des bienheureux à , 
(a) :eftant bien parges. s < ooo os 


RL) 
T 


- 


w^. ve e 4 + - e. = 


es . Eitefmess. . Jour i 
- 0.0 US. 6:07 d OI NNI 
-. It y: a- yn: content, appelé dé Nücerig ; 1i3 


ed S$. Frengois.feit ce miracle: excellent; . 


(b) qu'il tua. premierement je fils aifné d'va: 
medecin, lequel il reflufcita de mort à.vie.. | 


où . 4 n . e0.. d 
4 ti: Feuillet rat. n 
i. Au conmerit de 14: cité Neuue; qui eft'ert; 
ls pronince de la Marche , a efté-Vn certain ; 
S. frege leques , fort fpirituel & detidtieux,, 
lequel &ftoit fouuent raui, quand it prioit; êe. 
. receuoit de grandes confolations en priant. Or : 
il adueint qu'il requit le Gardien de le vouloir - 
demettre de la charge de la cuifine,. & autres : 
affaires qu'il auoit , afin qu'il peuft plus libre- . 
ment vacquer à oraifon. Et le Gardien luy: 
accordant fa requeíte , dit , le feray tout ce 
que ie. pourray à ce que tu puiffes vacquer à* 
| prier, . 
tas point? Mais voyez l'impudence & beftife , ils veulent - 


' 


exalter leur idole , & ils fe deshonorent. Et ia foit que ce. 
- foit vn pur menfonge, fi eft-ce qu'ils vous le vendent pour. 
pur Eudhgile.. Parquoy veus qui y adiouitez foy , voyez. 
comme vons.ciles menez, . : 


_ 


b 


\ 


mme me ee m oM a m 


e Et reuerfus ad' Eschtfiam , dixit: fratrz 
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vacare poffitis , f placet.Vudeipfe frater. F'acobns ab: 
félutus à coquina , ÈS aliis efhiis, flatim perdidi 
ommnem- gratiam quam prins im oratsose babebat. 
Quod CerWens cunanaximis lacrymis rog asest vt eum 
pepoweret vt prius im coqmina..— Et fLazsrm t fuit 
vepofitus im officio bumilitatis, grarians quam 
ami[erat , recuperamit. — Hic frater |, ut in nati- 
sitate Domin pores commuuicarc de manme, 69 
mille intere[Je , decoxit carnes de mocle , €. {pfes 
inxta ignem dimifit. Sed. quum Gardiassss vide- 
ret ipfum ad totwm officium ,. miratus init ad co- 
uinam , Co" inuenit ollns fracias 09 omia -diffu- 
d, t9 carnes comeftar per canes Cy meme ipsas. 
e ! Jacobo, 
Vade ad coquinam. Es fiatim iuit: (9 zsmmemient 
predicta , contriftatus eft vebementer. Vnde gens. 
flectems cum lachrymis, cepit: Dominum rogare vt 
[bi tribulationem. prelaièm "auferret... Mirabile 
dicu! flatim ad eius preces omnia funt. reinte- 
grata, C9. reflituta ad. prifisum.- flame | acf 
nullam. babnilJet lefionem.. Hic poff multa patrai 
ta. miracala reqmienit in Domino., fepultus $m ec= 
elefia. [eculari , vbi affiduis predicat miraculis, 


c B) 


(a) IT vouloit dire là graiffe. Car il luy fafchoit bietr 

' qu'vn luy feift fa part, luy qui la faifoit' aux autres ; & ne 

Aut pas s'efmerueiller feftant hors la marmite il faifoit. 
dé f maigres prieres. 


(b) Voyla bon fiue Gardien, d'eftre fi foigneüx de 14 
Cii 


— — — 


— - — — nm  ———* -- 
" 


- 
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prier, s'il te femble bon. Ainfi F. Iaques 


 difpeníé de la cuifine & autres charges, per- 


dit incontinent toute (a) la grace qu'il auolt - 
auparauant à prier.. Ce que voyant , il pri 
auec force larmes qu'on le remeift en la cuifi- 
ne comme auparauant.' Et foudain qu'il fut 
reftabli en ceft office d'humilité, il recouura 
la grace qu'il auoit perdue. Ce frere ‘afin 
qu’au iour de Noel il peuft communier de bon 
matin, & affifter à la Mefle, il feit cuire la 
chair de nui& , laquelle il laifTa aupres du feu. 
Mais le Gardien voyant qu'il affiftoit,à tout 
l'office , fut esbahi , (b) & s'en veint droit à: 
la cuifine, où il trouua les pots en pieces , & 
la chair mangee par les chiens & les chats. 
Et retournant à l'eglife , dit à frere Iaques,. 
Va t'en en la cuifme: lequel y alla (oudain ,. 
& trouua tout ce béau meínage dont il fut: . 
grandement fáíché. Parquoy: il ie meit. à ge- 
noux en pleurant, & pria le:Seigneur qu'il 
luy pleuft le delivrer de cefte tribulation. Q 
grand miracle! (c) il n'eut pas fi toít prié 
que le tout fut remis en fon eftat , comme 
iamais il n'y. euft eu.dommage.. Ce bon. frere 
apres qu'il eut. fait plufieurs miracles , repofa 
au Seigneur , & fut enfeueli en PegüUfe fecur 
liere, où il prefche par continuels miracles. - 


» 


Eà- 


Cuifine , qu'il ne s’en veut fiér à perfónne , ains ne pláind* 
poit fes pas, & quitte fa deuotion pour.ueoir quel il y 
elt. . | * 

(a) Voyez comme ils abufent de ce nom de miracle X. . 
teurs menfonges. .. 
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affradiur, quid fletit v[que boram.tertiarum com 
HWNÓ , wow rediens aliquando. ad coquimam. — Sed 
bora tertiarum audita, de coquiua recordatses , in 
corde (uo valde tr:ffis effecfus, no videlicet cogui- 
wa effet tota defirucia, C9 pergens ad coqsesssamr 
vt po[Jet aliqmid de oleribus recuperare, dum ip- 
smtrat , iwuemit ibidem pulcherrimum suse- 
wem , capicem tenentem in manu, qui dixit, Ne 
inneas accipere capicem , (9 de sfla coquima da 
fecure fratribus , quia. Donsiuns de ipfa. babuit 
enram : C9 illico. difparuit. — Frater antem spfe 
DBenenenutus dedit de. ifla coquins fratribus , Co 
dicebat, Fratres mei , comedite valemter , quiaefh 
de coquima Domini : bac coquine nunquam fuit 
alie melior comefts : &y F. lobannes de Aluerna 
fast nus de manducantibus , 69 omnes alii qui: 
comederunt , eraut'in f[anciitate precipus. 


Folio 122, tg 123: | 
B. Fraucifeus rediens de Roma » de fero fixi 


baculum in terram, 69 de mane innenit i» arbo- 


rem. excreniffe pulcherrimam. [tem , Len eft 
- «rit 


(a) M fé peut faire que le bon hommeauoit vn per de- 
féhargé fon baril a caufe de l'alteration , & n'y voyant 
«outte il auoit planté {on bafton. pres d'vn. arbre À M 


— — —— M —€. 


^ 


- 


DES CORDELIERS, 4x 


“deuotion & confolation , qu'il fe teint 13 con- 
tinuellement iufques à l'heure des tierces lans 
aller veoir.comme fa caifine fe portoit. ' Puis 
hyant oui tierces il fe fouueint de fa cuifine; 
& mon homme fut bien .:peneux ,. craignant 
que toute la viande ne fuft gaftee. Parquoy 
il s'encourut foudain pour veoir s'il pourroit 
fauuer quelque chofe, & entrant il trouua 

' vn beau ieune compagnon, qui azoit la cuil- 
lier en la main, lequel luy dit, Ne crain point: 
de prendre la cuillier, & prefente hardiment 

de ceite viande aux freres: .car le Seigneur en. 
a eu foin: & cela dit, il s'efuauouit foudains 
Lors frere Bienuenu -prefenta la viande aux 
freres , leur difant, Mangez- en hardiment , 
car le Seigneur l'a appreftee: & ils la trouue- . 
rent la meilleure qu'ils euffent iatnais mangee.. 
E. Ichan d'Aluerhe eftoit vn de ceux qui en 
mangerent , & les autres auffi eftoyent des 
principaux en faindeté, —— 


Feuillet 122, & 123. 4 
- S. François reuenant de Rome, (a) ficha de. 
oir va bafton enterre, & le matin il trouua 


wil efloit deuenu vn tres-bel arbre. Item, 
| y a le couuent de la facree montagne 


d'AI- 


quelque paffant print pour s'en feruir, tellement que le 
puni ne trowga que labre , & voyla va miracle. 
fo ufi À : à . , a 


t ) 
ME } 


. (e 


406 L'ALCORAN 
j| montis Alnerne , quem piov Fefws [us 
epiffimis apparitionibus facit fratribæs, ES fhig- 
ie B . Francifts fantcliffimmm UE. 
E9 bonore digniffimum , pem fant: Angeli fin 
de fingnlaremn montem vindicaruwt volentes quid 
ifle mons, Angelorum vocetur ficut cuidam Gar- 
diano borentie qui ad ipfnm monem ob denotio- 
mem perrekerat , eft a Angelos indicatum. 
enim sn capella B. Francifci vellet celebra- 
re. €). fuiffe indntus , Co inciperet , Iuzroibo, 
yc. fubisd facinus in extali vidit quendam Ange- 
Jnm dicentem fibi : Frater , de ‘quo viv celebrare? 
Cni frater refpondit | De crace. Cii Aagens, 
Nos celebrabis de ersice. Cui frater, !giimr celebrabo 
de aucto Francifco. Cui Angelus, Nullo modo. C ui 
frater igitar celebrabo de Domimanoftra. Cui Ange 
lus, Non facias Cui quum frater diceret,De quo-ergo 
204 S! tC : 489 


e 


fa) Voyla comme ces mal-heureux abufent du nom de 
efus Chrift & des Anges d'vne impudence trop vileine. 
Mais puis que tu dis en ton liure , Caphard , que les 
blafppemateurs font pires que diables , qui niera que toy 
* tes complices ne foyez yne esgence infernale? Or fca- 
mez-vous pourquoy ils coritrouuent que les Anges fe font 
attribuez cefte montagne ?, C'eft de peur que ce brigand 
François qui tira cefte montaïgne de deffous l'aile d'én 
Seigneur nommé Orland de Cluíe , apres l'aueit feduit & 
attiré en fon hypocrifñe & faufle religiou ,.ne feit veu con- 
teuenir à fa rdle laquelle: defend de ne poífeder rien de 
propre. Cependant luy 84 fa (e&t s'en -forit.tres bien.em- 
parez, mais ils empruntent le nom des Anges, comme 
auiourd'huy certains Cardinaux tienent pifeurs Euefchez 
& autres benefices { ce qui. ne leur. ferait permis felow 
leurs loix ) fous lé:nom de Guillaume ou Martin , bons 
macquereaux, qui fe contentent de la lippee, & font fi» 
deles receueurs pour leurs maiftres , qui engoufrent ls 
fubflance des poures, fans iamais 
€) Says 


-—- 
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l'Atuerne, lequel (2) le Signeur Tefus pour y 
eftre apparu aux freres plufieurs fois, & auoir 
imprimé fes ftigmates às. François ; il a rendt 
treflain&t & digne de tout honneur, & lequel 
les Anges fe font attribuez pour .leur mont 
fpecial , voulans qu'il fuft appelé le mont des 
Anges, comme les Anges mesmes le fignifie- 
rent à vn Gardien de Florence, qui eftoit allé 
à ce mont par devotion qu'il y auoit. ‘Car 
“voulant celebrer.là en {a .chapelleS. François, . 
apres qu'il-fut veflu , .&. qu'il. commençoit 
fon Intreibo , -&c. incontinent il fat raui, & 
|, veit (b) vn Ange qui luy dit, Frere , de qui 
veux-tu chanter? la croix , .ce dit le.frere. 
- Non feras, ce dit Ange. Le frere luy dit, 
. le celebreray donc de Sain& François. L'An- 
e luy dit, Nullement. le celebreray dónc 
e noftre Dame. "Non fay, dit Ange. Au 
Quel le frere demandant, De quoy donc cele- 
reray-ie ?-Il refpondit, Des Anges. Car toute 
| | cefte 


(b) Suyuant S. Paul, fi les Anges du ciel fauorifent vn 
tel blafpheme comme eft cete maudite Meffe faite en de- 
fpit de tefus Chrift, & de fa paffion,ie di qu'il les faudroit 
tenir pour execrables: car ils apporteroyent vn autre Euan- 
gile que celuy que le Fils de Dieu a apporté au monde, 
E fcellé de fon fang. Mais Dieu merci ie fcay que cefte 
abomination de Mefle eft en deteftation non feulement 
aux Anges & ames bienheureufes , mais à tous ceux qui 
ont vray fentiment de la verité de Dieu.. Parquoy fcachons 

ue c'eft ici vn pur menfonge contróuué ag deshonneur 
des Anges & de lefus Chrift leur Chef, & que les mal. 
‘heureux qui en font autheurs en rendroht vn merueilleux 
conte. Cependant ie demande, fi Chrift faifant fa Cehe 
auec fes difciples a introduit la Meffe, de quels Sainês 
chanta-il ? .O monftres, qui auez péruerti les voyes du 
Seigneur par vos ordonnances , iufques à quand durera 
voftré impieté, & ne cefferez de dévorer le troupeau du 
Scigneur par vos dbus? - 


f 
i 
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relebrabe? Kefpondit de Angelis. Totus emim ift 
mons efl. Angelorum. Et frater ad fe remerfas, 
fieut erat admonitus , milJam de Awgelis celebra- 
wit. Jtem. Quum F. Guido effet monitins Semis, 
£9 logueresar de Deo cmm alto fratre womine Mi- 
mo, Cbrifius is [pecie pueri pulcberrimss apparait 
iw medio eorum , C9 vjque ad primum figmum pre 
vejperis cum spfis fetit. Huic sam antiquato gat- 
tus; quidam eundo venatum auem nnam fingulis 
dicbus portabat ad comedendum: 69. F. Framesfcus 
de monte Ilcino qui fsbi feruiebat ., accipsemdo a- 
wem eam preparabas eidem. Die quadam dum 
EF. Fréncsfcns ad eius cellam more folito perrexif- 
fet , inmenit exm acerrime ploramem. Er jon 
cau[am quereret , inquit. frater Guido, Appro- 
pinqua ad me, C9 ego dicam tibi. Quumque ille 
feciffet , Frater Guido cœpit eum baculo quem 


rebat im manibus percutere. Quumque ille de Le 
miram 


L4 
“= 


ta) Si ceux qui nient l'humanité de Chrift font à bon 
droit condamnez pour heretiques, que conuient-il faire à 
œux qui luy baillent vn corps phantaftique duquel il fe 
ioue à plaifir, le faifans tantoft grand , tantoft petit , le 
metfans tantoít au ciel, tantoft en terre, brief, le trans- 
formans en toutes les fortes qu'ils veulent ? O iuges, qui 
condamiiez les innocens , & adorez les coulpables , voyci 
des aduertiffemens qui vous admóneftent de penfer à vous 
auant que la fureur de Dieu tombe fur vous. 

(b) Notez que cc miracle n'eft pas de grand gouit: ar 
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cefle montaigne appartient aux Anges. Lors 
3e frere retournant à foy , celebra la Meffe 
des. Anges , ainfíi qu'il auoit efté admonefté. 
tem, Quand Guido eftoit nduice à Senes, & 
«qu'il parloit de Dieu anec vn autre frerenom- 
mé Mino, Chrift (a) en formed'vntres-béau 
. petit enfant apparut au milieu d'eux , & fe 
teint auec eux iufques au premier coup de 
 wefpres. Apres que cedit frere fut deuenu . 
vieil, vn chat qu'il auoit, (b) alloit par cha- 

cun iour chafler , & luy apportoit vn oifeau 
pour manger : & F, François du mont Ilinc , 
qui fe feruoit, prenoit l'oyfeau & Pappreftoit 
à fort maiftre. Adueint un iour que ledit Fran- 

ois veint à la chambre dudit F. Guido, com- 

ie. de couftume , où il fe trouua pleurant a- 
bondamment. Et comme il luy demandoit qui 
$e mouvoit à ce faire, F. Guido luy dit, Ap- 
proche toy & ie te le diray, Ce qu'il feit: & 
E Guido commença (c) à frapper deflus , du 
bafton qu'il tenoit en fa main. Dequoy F. 
François s'efmerueillant , luy demanda pour- 
quoy il le frapoit ainfi. - C’eft, refpondit-il ; 
afin. que tu imprimes mieux en ta memoire ce 


que ie te diray maintenant. La caufe de mon 
Zome Il. $ —  pleur 


les moines ont-beau Toifir d'apprendre & duire leurs chiens, 

chats et oifeaux à ce qu'ils veulent: & puià les chats de 

leur nature font affez, enclins à cela. Parquoy fi l'exercice - 
* entreuient ils s'y addonnent aifement. 

(c) C'ett vn fratageme monachal & digne de l'aage de 
ce refueur qui auoit par fi longtemps vefcu en fuperftition, 
lequel fe faifoit à croire qu'il predtíoit ce qui eftoitneant-- 
FR D deíia accompli deuant {es yeux, encore qu'il ne !e 

Lt pas, . . . 


(i 


- 
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ceret quà optabat, Et fic fine licemia prelatorum, 


fre- 


^ {2\-Voyci vaiprophete fimuage, qui # bien gardé le pro- 
werbe quon raftique enuers les feruiteurs oublieux, c'efl 
qu'on leur donne vn coup de bafton pour fouuenance, 
Mais c'eft grand cas qu'ils rapportent tous leurs fonpes & 
refueries à reuelations Diuines. Cependant le bon hom- 
meau voyoit bien fans qu'il luy faluft réueler, que ceux de 
ectte fc&e alloyent de’ mal en pis. 
(b) Voyla comme; la fuperflition n'a iamais repos Re con- 
tenteuent, | 
. (9 
Pd 


! 
i 
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pleur eft, que Dieu (a) m'a reuelé que dedans 


, peu d’annees il fe leuera vne fede en noftre. 


—— — "- eomm y c AME UR. gm z 
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ordre, laquelle fous le pretexte d'obíeruer la 
regle, fe retranchera des autres freres, & fera 
beaucoup de mefchancetez, tellement que 
Dieu Laura en haine fur toutes chofes. Par- 
quoy mon fis, quand tu verras cela, ne te 
ioins point à eux , -mais fuy les comme enne-.- 
mis de Dieu, & tranfgrefleurs de fa regle. 
Or. cedi& François le trouua trefpaffé au re- 
tour d^vn voyage qu'il auoit fait par comman. 
dement de fainûte obeiffance , & le chat qui 
luy apportoit des oifeaux , pareillement mort 
deuant la porte de la chambrette. Item, Il ad- 
ueint au conuent de Ferrare , qu'il y auoit là 
vn ieune frere, lequel defiroit eftre (b) en «n 
lieu à P'efcart pour vacquer plus librement à 
la contemplation de Dieu: ce que le diable 
cognoiflant , fe transforma en Ange , & luy 
appároiffant, (c) luy dit que ce que il defi- 
roit eftoit bon, mais pource que les freres ne 
luy en donnoyent pas la permiflion , il luy per-: 
fuada. qu'apres complies.il demeuraft au iar- 
din, & qu'ayant p é le foflé du iardin , il le 
meneroit où il fouhaittoit. Et ainfi ce frere 
ropofant de fortir du conuent fans licence de 
es prelats, le foir qu'on vouloit fermer le 
. S 2 iat- 
(c) 11 faut dire que ce diable efoit fort pitoyable , eu 
va gros lourdaut qui donnoit confeil à l'encontre de foy- 
meíme. Car peurquoy luy donne-il confeil de fortirapres 
Complies, puis qu'il n'auoit point de puiffance fur luy a 
cefte heure-]à ? comme luy mefme dira ci apres. Mais il- 
ne faut attribuer eefte abfurdité qu'à ce menteur effron- 
té, qui ne s’eft pas fouuenu de la principale rufe requife 
en vn menteur, afcauoir d'auoirbonne memoire, tellemegg 
quil fe desfait foy-meíme {ans enpemi, 
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frater difpeueus à loco recedere | quum clamderr- 
tsr bortus de fero , ividem abfcoyfè remanfss. Fi 
eium fic expectaret , diabolus. [nce obfcura vitra 
foneam apparems, extra loci fermmeuem fratrem 
vocaxit , Cy ei dixit vt femeam tranfiret [altando: 
fed frater. timens. facere. propter latstzdsssem €9 
profunditatem. fonce , dixst ei , Transfer me ad 
aliam partem. Cui diabolus, Ego vitra foucam 
sranfire nom valeo , quia cf fermimus locr. Es 
quuin frater de caufe peterez , refpondit diabolus, 
Quia à dicla oratione «empletoris , Vite. quefu- 
mus , Domine babitatiomem iflam , (9c. quan 
fratres cum magna dicunt (9 andiaut denoticue, 
mulus demon vfque ad boram dici primam , smfra 
germinmm loci intrare valet. Cui frater, Ergo 
diabolus es tn1 Refpomdit , Sum, Qui fs ternsse 
mum loci preteriffes , quia fie obedientia recede- 
bas, Co apoflatare rmtendebas , 1e illico im. bas fo- 
ses fubmerfifJem : fed moy valeo , caufa predictas 
(5 flatim difparuit. Ac frater ipfe vocatis fratris — 
bus, cundia que contigerant esartesit eidem , C9 
sm ordine deimceps permanfit pronidus t9. deuotus. 
In boc loco amtiquttus , dum dininnm perfoluceba- 
zur of fimm , jamtii Augeli vif; fuut ES audits 
«mm fratribus landes maintinsles Demimo decam- 
t : tare 


o um à 


-(a) O que les disbles ne font pas fi niais que cela 
mais notez que ces cagots n'ont jamais cognu à la vérité 
que c'efnit de Dien, de lefus Chrift , du S. Efprit , des, 
Anges, des diables , de paradis ne d'enfer : ains ont le - 
tour limite felon leur lourd entendemeut à iaginants 


La 
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furdin, il fe cacha dedans, & s'y téint: & 
comme il attendoit , voyci venir le diable lors 
-qu'il faifoit nuiét, .& luy ut outre le foflé 
“Lappelant delà les bornes du conwent, & lu 

dit: qu'it euft à fauter le: foflé pour venir 

‘luy: mais le frere craignant de le faire pour 
a longueur & profondeur du foflé, luy.dit, 


-Pafle-moy de l'autre part. Et le diable luy: 


“die, ‘(a) Il reftipas'en ma puiffance de pafler 
“de delà, pour ce que ce font les bornes du 
æonuent Le frere luy. demandant la raifon, 
ii luy réfpondit, C'eít pource que depuis 
“qu’on a die à Complies cefte orailon, Vifita 
'quefumus Domine habitationem iftam , &oc. 
c’eft à dire, Nous te prions Seigneur que tu 


_vifites cefte demeure, &c. laquelle priere les. 


freres oyent & difent en grande deuotion , il 
^y à diable'qui puiflé entrer dedans les limi- 
.tes du connent jufques à la premiere heure 
du iour. Lors Le reté luy dit, Tu es donc 
diable. ' TI refpondit, Ce fuis-mon: que fi tu 
eufles :pailé les limites du conuent, d'autant 
que tu departois fans licence, & voulois de- 
uenir apoítat, ie t'euíle foudain noyé en ce 
. fofíé, mais ie ne puis pour l'occafion que ie 
t'ay dite. Et cela dit , incontinent il s'efuano- 
uit. Adonc ce frere appela les autres freres, 
& leur conta comme toutes les chofeseftoyent 
aduenues, & demeura depuis au conuent, 
eftant fongneux & deuotieux. ladis en ce 
<onuent les Anges ont efté ouys & veus chan- 
S 3 ter 
féintes, & non felon la parole de Dieu, qui eft puiffn- 
te de nous amener en toute verité: & comme ils ont 
pluftoft creu au menfonge qu'à la verité , Dieu les. a mis 
en fens seprouaé, . els : 


— Ÿ 
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gere. ltem , Locus de Parma bobuit sf]:5 sem- 
poribus quendam fratrem , licet puram. osorerit i 
erdiue , filinm cuimsdam :Marsbionis Malefniue. 
Cuins caffrans quum smimci cepiffems | patrem 
Eg fratres [nos vsterfecermut: tpfuns vero, quis 
puer erat forià gesmque amorum , per Fencfiram 
arcis proiecerawt coram. [ua mafre, fime dun 
propter altitudinem maximem loci vilacarssmrwm. 
ded dam fic proiiceretur meer. clumauit , Sanéle 
Francifce adinsa filium: ment. JMirgus certè: 
puer defcendit per fpatinns vsmiupmagui milliaris, 
to in nallo fait lejos. : Sed qnum ininsci a cajtre 
fniffent expslh paen apte portas ea[Iri fit porta- 
sus, C9 ibi dimiffus.: Et quum eiularet , mater 
vocem. filii amdieus , fecit aperiri caftrs pertam, 
AS filinm fine lefione aliqua reperis. Puer autem | 
dicchat quid quidam fraier emn sgmnerab. — Quod 
mater iniclligens ipíum fuijfe B. Frapcifemm, 
pro filio adiusamdo tuocauerat fiatim dixit, 
jM quo B. Fraucifeut ts, liberanmis, «LB. Francsfes | 
à ntodé filius eris : C59 veniens Parmam fecit enm 


indni, fed sempere peftis fecunda decepit. — 


. His 


Fi 


- (4) Quelle verifimilitude fœuroit-on reeueiflir de cefte 
fable : que ces meurtriers ayent eu compaffion de ce iem 
ne enfant, & qu'ils ne l'ayene voint voulu tuer de plaine, 
& cependant qu'ils le ayent precipité d'en lieu & baut: 

| cal 
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ter au Seigneur les prieres de. tnatines auec les 
freres. Item, Le conuent de Parme a eu en 
. ces temps vn certain fferé-, combien qu'il ne 
fut pas longtemps en l'ordre, qui eftoit fils du 

|, Marquis de Malefpine. Duquel apres que les 
m ennemis eürent pris le cháfteau par force , ils 
| Ye tuerent, & fes enfans: mais à caufe que ce 
| ' frere n'avoit alors que cinq ans, (a) ils le iet- 
j  terent pie les feneftres du chafteau en la pre- 
.  fence-de latmere, lequel fans doute n'en pou- 
, Moit tefthapper fans sort à caufe de la hau- 
‘teur dü lieu. :: Mais comme on le iettoit ainfi, 
— la mere s'efcria, & dit, Sain& François, fois 
en aide à mon fils. V oyci merueilles: l'enfant 
defcendit par l’efpace d'vne grande demie lieüe , 
fans auoir mal ne dommage. Mais quand les 
ennemis furent dechaffez du chafteau , l'enfant 


fut porté deuant:H ipotte d'iceluy: & eftant 


 faiffé là , il fe print au crier: lors la mere re- 
* .cogboiflarit la Voixide fon fils. feit ouvrir la 
iporte; & trouva fon fils, qui m'eftoit au- 
€üneingBt. blefló : .& l’enfant luy dit qu'il y 
auoit.vh frere qui l'auoit toufiours enu. 
Ainf..la. &ete. ayant cognuque c'eftoit S. Frane 
ois; ‘lequel elle auoit inuoqué à l'aide de fon 


$; cle fe print à dire, Depuis que .fain&t | 


François t'a’ deliüré, tu feras deformais fils 
. de S. François, & venant à Parme, elle luy 
fit prendre l’habit. | 


r^ 


$4.... ,  Feui- 


eat que en pouuoyent ils attendre finon la mort? O ins 


pudens , voître beftife eft par trop apparente, & vos meum 


fonges trop groffiecs. *. 
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et: 


B. Francifeus patren fuum carnalens fic allo- 
quutus eff, ,qmando. coram. Epifcopo wow folum 
inre paterne bereditatis abremeattiaute , fed veji- 
menta ad femoralia vjque reddendo , décams | Vf 
-que nune Vocani te pairem 19 Jerris-c anpzedo fe- 
care dicere pojjum, Pater nofier qui ex im culis: 
Uit. D. Franctfaus offendit toto o]jccóu mundamis 
reuutblial]e, — . 200 0. un MED 


. . st” 

(o Ferrum. etiam ignitum B. Francifeus allogug- 
dus efh , dum à medico in eius éarneni profumdari 
deberet , dicens Mi frater ignis.eflo mtbt im. bos 
propitius , efto im boc curialis. Precor Doniinwm 
menm qui te creauit , vt tuum mibs calotemien — 

peret , quo fuauiter urentem valeam fuflinere. 
Qnod Q9 fecis. Vbs B. Francifeus oftendit , crea- 
; . Ce. dreams 


4 


‘{a) Voyci vne doctrine qur contreuient direétement aw 
commandement de Dieu qui enioint d'honorer pere & 
uand Chrift dit qu'il conuient laiffer pere & 


mere, Et 
mere pour le luyure, il entend s'ils nous font contraires 


& nous donnent empefchement de le fuyure, qu’il ne 
couuient pour la seuerence que nous leur. denons,. de- 
Jaifler noftre vocation: mais il n'entend pas que nous de- 
Riffons de les recdgnoiftre pour nos peres , & de leur 
porter obeiffance en tout ce qui ne Contituient point à la 
. , gioire 


N 


! 
- Blu | 
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| Feuillet 134: : 


S. François (a) riarla en- cefte forte à fon 
pere charnel, lors que deuant fon Euefque 
non feulement il. renonga au droi& de l’heri- 
tage paternel, mais aufli rendit tous fes vefte- 
mens à fes brayes pres, luy difant, Jufques 
yci ie t'ay appelé mon pere en terre : mainte- 
nant je puis diré en'alleurance, Nofire Pere qui, 
es és cieux : en quoi fain& François monftra 

u'il auoit renoncé de tout fon cœur aux cho- 

es de ce monde. | ; 


Feuillet 135. 07 


Sain& Francois auffi a parlé à vn fer chaud, 
uand le chirurgien le vouloit cauterizer, luy 
ifant, (a) Mon frere le feu, fois moy propi- 

ce en ceci , fois y moy courtois & gracieux. 
Et ie prie mon Seigneur qui t'a creé, qu'il 
veuille temperer ta chaleur en mon endroit, 
afin que en me bruflant doucement ie te puifle 
endurer. Ce qu'il feit. En quoy il a voulu 
monftrer .que la creature obeit à Dieu fon 

$5 crea- 


gloire de Dieu. Mais ceft acariaftre a voulu faire guelque | 

Chofe de neuueau , ne fe contentant point de la fimplici- 

té de la dorine de Dieu tellement qu'il renonce yci fon 

pete à pur & à plein. En quoy on peut cognoiftre de 

quil efprit il eftoit. mené, . 

. (à) Ceft a&e & ces paroles font d'vn homme peu fobre  : 

& peu fage : mefmes il.y a vne idolatrie deteftable -entlo- 

E au grand deshonneur de Dieu Creareur du ciel & de 
Cu . vo. c 
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saram creatori Dinino famulari. ; JD 
fui perfecti enltoris, ^ UNIT, dmperio ei 


- 


Folio } 3? 


Dicebat. beatus Frencifeus de facerdotibes gai 
viaunt fecundum formam [ante Romane eccles 
fe: Lteet facerdotes fim: peccatores , ta»nem memo 


debeb eos indicare. Ipfe enim folus Dems rc eruat 
Shi ces ad indicandum. / eraat 


. (b) Ce blafphesme pare dene outrecnidance monachale; 
ou pluftoft diabolique. Car y a il perfe@ion qu'en Dieu? 
Ainü mes amis, jugez de la fain@eté de ce prefomptueux 
hypocrite, duquel on fait vn Dieu. 

. (a) Vous voyez qu'il auoit fa langue en vente, &c come 
ient pour le bien qu'il attendoit de cefte idole Romaine, 


qeu 
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ereateur, (a) mefmes par le commandement 
de fon feruiteur parfait. i 


Feuillet 137. 


^ Sain& François dit (b) des Preftres qui ui- 
,. uent felon la forme de la fain@e Eglife Ro- - 
maine, Combien que les Preftres foyent pe- 
cheurs, toutes fois nul ne les doit iuger : car 
Dieu feul s'en referve Île iugement. 


Gregoire neufieme , qu’il auoit enforcelé : il vonloit que 
les preftres mefchans & flagitieux ne fuffent fujets à nuls 
iuges & tribunals. Allez donc maintenant & l'eíleuez aw 
ciel iufques en la place de Lucifer, fi trebufcera-il au proe 
fond des enfers, defquels il eft digne, & toute fa fe&te. 


FINDVIL.LIPVRE DE L'ALCORAN 
des Cordeliers, 69 du premier des 
Cosformitez. 
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